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NOUVELLES 

Assistance  publique.  Concours  de  l’internat  en  médecine. 
Lecture  (fin).  —  Pathologie.  Séance  du  15  décembre.  —  MM.  Meyer- 
May,  10,  Estrabaud  9,  Mlle  Le  Bouidec  5,  MM.  Boisnier  9,  Philip- 
peau  7,  Denoyelle  12,  Bourdillon  11,  Lougnon  5,  Garnier  8,  Cha- 
baud  4,  Huet  (Léon)  10. 

Séance  du  16  déc.  —  MM.  Roland  11,  Déroché  12,  Niel  14,  Bœhler 
8,  Merklen  9,  Kerseler  9,  Bernard  9,  Cordey  11,  Isnel  8,  Bianquis  9, 

Séance  du  11  déc.  —  MM.  Dessaint  12,  Berthon  10,  Ebrard  10. 
Haye  9,  Hermet  (Paul)  13,  Bertrand  (Jean),  3,  Laurent  (Pierre)  11, 
Duchamp  de  Lageneste  10,  Crétin  10,  Tisné  12,  Leplat  (Georges)  8.  i 

Séance  du  19  déc.  — -  MM.  Sabadine  9,  Ferrier  (Louis)  13,  Desprei-  . 
ries  9,  Cayla  11,  Bartet  10,  Metzger  12,  Marchant  11,  Jany  8,  Ferru  8, 
Wickham  (R.)  7,  Maleysson'lO. 

Séance  du  20  déc.  —  MM.  Meignant  10,  Lacomme  22,  Olîivier 
(Jean)  11,  Duchon  11,  Lotte  10,  M1Ie  Pommay  13,  Dugué  8,  Cerné  9, 
Potez  11,  Lebègue  6. 

A  la  suite  de  l’épreuve  écrite,  sont  déclarés  admissibles  tous  les 
candidats  (au  nombre  de  204)  qui  ont  obtenu  un  total  de  16  points 
et,  parmi  les  candidats  ayant  obtenu  15  points,  les  12  suivants  : 

MM.  Huas,  Dugué,  Granst,  Pasquier,  Dambier,  Duchin,  Alary, 
Wickham  (Roger),  Kesseler,  Ducoularé,  Delafontaine  et  Cornet. 

La  première  séance  d’oral  aura  lieu  le  mercredi  5  janvier  1921, 
à  17  h.  1/4  à  la  Salle  des  Concours,  49,  rue  des  Sts-Pères. 

Leçons  d’ophtalmologie  pratique.  —  Le  Dr  Poulard  fera,  du  24 
janvier  au  18  février,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  2  h.  1/2, 
12  leçons  d’ophtalmologie  pratique.  —  Elles  auront  lieu  dans  le  ser¬ 
vice  d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Necker-Eniants-Malades.  Elles 
sont  gratuites. 

Mutations  dans  le  personnel  médical  au  25  décembre  1920.  —  I. 

Médecins.  —  M.  le  Dr  Nobécourt,  de  la  Maternité,  nommé  professeur 
de  clinique,  aux  Enfants-Malades,  en  remplacement  du  Pr  Hutinel, 
honoraire.  — M.  le  Dr  Ribadeau-Dumas,  d’Ivry,  passe  à  la  Maternité. 
M.  le  Dr  Vincent,  méd.  des  hôp.,  titularisé  à  Ivry.  —  M.  le  Dr  Louste 
d’Ivry  (tuberculeux),  à  Beaujon  (service  des  tuberculeux)  (1),  en 
remplacement  numérique  du  Pr  Robin,  admis  à  l’honorariat.  —  M. 
le  Dr  Armand-Delille,  méd.  des  hôp.,  titularisé  à  Ivry  (tuberculeux). 
—  M.  le  Dr  Papillon,  de  Debrousse,  passe  à  Trousseau,  en  remplace¬ 
ment  du  Dr  Netter,  admis  à  l’honorariat.  —  M.  le  Dr  Babonneix, 
de  Ste-Périne,  passe  à  Debrousse.  —  M.  le  Dr  Trémolières,  méd.  des 
hôp.,  titularisé  à  Ste-Périne.  —  M.  le  Pr  Marfan  (chaire  de  clinique 
d’hygiène  infantile  aux  Enfants-Malades),  passe  aux  Enfants-Assistés 
en  remplacement  du  Dr  Variot,  admis  à  l’honorariat.  —  M.  le  Dr 
Lereboullet,  de  Laënnec,  passe  aux  Enfants-Malades.  —  M.  le  Dr 
Ribierre,  de  Tenon,  passe  à  Laënnec.  —  M.  le  Dr  Comte,  de  la  Maison 
de  Santé,  passe  à  Tenon.  —  M.  le  Dr  Louis  Ramond,  méd.  des  hôp., 
titularisé^Vla^Maison^de  Santé. 

II.  Chirurgiens. —  M.  le  Dr  Schwartz  (Anselme),  de  Tenon  (gy¬ 
nécologie),  à  Necker,  en  remplacement  numérique  du  Pr  Quénu, 
admis  à  l’honorariat  (2),  — JM.  le  Dr  Grégoire,  de  Bretonneau,* passe 

(.1)  Dr  Laffitte  a  pris  un  service  de  malades  aigus  à  Beaujon, 
en  remplacement  de  son  service  de  tuberculeux. 

(2)  DVjRobineau  par  permutation  intérieure,  prend  l’ancien  ser¬ 
vice  de  la  IClinique  chirurgicale,  et  M.  le  D*  Schwartz  prend  le 
service  du  Dr£Robineau. 


à  Tenon  (gynécologie). —  M.  le  Dr  Marcille,  chirurgien  des  hôp.,  titu¬ 
larisé  à  Bretonneau. 

III.  Accoucheurs.  —  M.  le  Dr  Rudaux  de,  Boucieaut  à  Beaujon 
pn  remplacement  du  Pr  Ribemont-Dessaignes,  admisàl’honorariat. 
—  M.  le  Dr  Funck,  de  Tenon,  passe  à  Boucieaut.  —  M.  1?  Dr  Jeannin, 
de  la  Charité,  passe  à  Tenon.  —  M.  le  Dr  Devraigne,  accoucheur  des 
hôp.,  titularisé  à  la  Charité.  —  M.  le  Dr  Le  Lorier,  maintenu  accou¬ 
cheur  adjoint  à  la  Maternité. 

IV.  Oto-Rhino-Laryngologistes.  —  M.  le  Dr  Bourgeois,  oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux,  titularisé  à  Laënnec,  en  remplace¬ 
ment  du  Dr  Lombard),  décédé. 

i  V.  Dentistes.  —  M.  le  Dr  Rousseau-Decelle,  de  Trousseau,  à 
Tenon,  en  remplacement  du  Dr  Didsbury,  admis  à  l’honorariat.  — 
M.  le  Dr  Lemerle,  dentiste  des  hôp.,  titularisé  à  Trousseau. 

VI.  Pharmaciens.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  de  se  ter¬ 
miner  sont  nommés  phrmaciens  :  à  Hérold  (emploi  vacant)  :  M.Luce 
A  Brévannes  (emploi  créé)  :  M.  Régnier. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (Dr  Pierre  Sébileau,  directeur  des  tra¬ 
vaux  scientifiques).  —  Avis  :  Un  cours  hors  série  d’opérations  chirur¬ 
gicales  (chirurgie  de  l’appareil  otorhinolaryngologique),  en  10  leçons, 
par  MM.  les  Dr  Léon  Dufourmentel,  Flavien  Bonnet,  René  Miégeville’ 
commencera  le  lundi  24  janvier  1921,  à  2  h.  et  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants, à  la  même  heure.  —  Droit  d’ins¬ 
cription  :  150  francs.  —  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Programme  du  cours.  —  I.  Technique  de  l’ossiculectomie  et  de  la 
mastoïdectomie.  —  IL  Evidement  pétro-mastoïdien.  Trépanation  du 
labyrinthe.  —  III.  Tr  itement  des  complications  veineuses  et  en¬ 
céphaliques,  des  otites  suppurées  (thrombo-phlébite,  méningite,  abcès 
encéphaliques  et  périencéphaliques).  Ligatures  vasculaires  du  cou.  -+- 
IV.  Traitement  des  déviations  du  septum  nasal.  Les  Rhinotomies. 
Les  voies  d’accès  naso-faciales  du  rhino-pharynx.  — •  V.  Traitement 
des  sinusites  maxillaires.  Les  voies  d’accès  buccales  du  rhino-pha¬ 
rynx. —  VI.  Traitement  des  sinusites  frontales,  des  ethmoïdites,  des 
sigusites  sphénoïdales.  — -  VII.  Les  ouvertures  temporaires  et  per¬ 
manentes  du  conduit  vlaryngo-trachéal  (laryngotomie  intercrico- 
thyroïdienne,  tyrotomie,  trachéotomie,  laryngo-trachéotomie).  — 
VIII.  Les  voies  d’acçès  du  carrefour  aéro-digestif.  Les  pharyngoto- 
.  mies  hautes  et  basses.  — ’IX.  La  laryngectomie  partielle  et  totale. 
—  X.  La  broncho-œsophagoscopie. 

Hôpital  maritime  de  Berck  (Dr  Sorrel).  —  Lundi  3  janv.  1921 
9  h.,  Opérations  :  1°  Ostéotomie  du  tibia  pour  déformation  rachitique  ; 
2°  Ostéotomie  du  tibia  pour  déformation  rachitique.  Visite  salle  A. 

Mardi  4,  9  h.,  Opérations  :  Ie  Ostéosynthèse  vertébrale  pour  mal 
de  Pott  (Albee)  ;  2°  Ostéotomie  pour  genu  valgum  rachitique  ;  3° 
Ostéotomie  pour  coxalgie  ancienne.  Visite  Salle  B,  et  ponctions  d’ab¬ 
cès  froids.  —  Mercredi  5,  9  h.,  Opérations  r  1°  Résection  de  la  hanche 
pour  coxalgie  fistuleu.se  ;  2°  Grattage  de  la  hanche  pour  coxalgie  fis- 
tuleu.se  ;  3°  Grattage  du  calcanéum  (tuberculose).  —  Jeudi  6,  9  h., 
Appareils  plâtrés.  —  Vendredi  7,  9  h.,  Appareils  plâtrés.  Visite  Salle 
C.  —  Samedi  8,  9  h.,  Examen  de  malades  et  leçon  clinique. 

Hôpital  Broussais  96,  rue  Didot.  (Dr  Dufour.  Salle  Delpech).  — 
Lundi  3,  10  h.,  Examens  radiologiques  ;  Mercredi  5,  10h.  Consulta¬ 
tion  externe  ;  Vendredi  7,  10  h.  1  /2,  Conférences  cliniques,  et  théra 
peutiques  ;  Mardi  4  et  jeudi  6, 10  h.,  Examens  des  malades  nouveaux, 
i  Hôpital  de  la  Charité  (Dr  Sergent.)  —  Lundi  3  st  vend.  7, 10  h.  1  /2 
Démonstrations  radiologiques  sur  lesjnalades  du  service'et  sur)  ceux 
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de  la  polyclinique  externe. — Mardi  4  et  jeudi  6,  10  h.,  Exercices  de 
médecine  pratique  et  causerie  clinique  au  lit  des  malades. 

Hôpital  des  Enfants -Malades  (Dr  Aug.  Broca).  —  Lundi  3,  9  h.  1  /2 
Opérations.  —  Merer.  5.  9  h.  1  /2,  Opérations.  —  Vend.  7.  9  h.  1  /2, 
à  11  h.  1/2,  Consult.  orthop.  spéciale  avec  entretien  clinique,  puis 
leçon  sur  projection  de  radiographies.  —  Mardi  4  et  jeudi  6,  10  h., 
Consultation  avec  interrogation  des  élèves.  —  (Pr  Nobécourt). 
Lundi  3,  9  h.,  Visite  (salle  Husson)  P  de  la  coqueluche.  10  h.,  Eiamen 
des  consultants  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique.  —  Mardi  4,  9  h., 
Visite  (salle  Parrot),  Examen  des  entrants.  10  h.  1/2,  Conférence 
séméiologique  pratique  par  le  chef  de  clinique.  —  Merer.  5,  9  h., 
Visite  (salle  Bouchut),  Examen  des  entrants.  10  h.  1/2,  Démons¬ 
tration  pratique  par  le  chef  de  laboratoire.  —  Jeudi  9  h.,  Visite  (salle 
Husson)  P  de  la  coqueluche, 10  h.,  Examen  des  consultants  à  l’am¬ 
phithéâtre  de  la  clinique.  —  Vendredi  7,  9  h.,  Visite  (salle  Parrot), 
10  h.  1  /2,  Conférence  de  sémioogie  par  le  chef  de  clinique,  9  h.,  Visite 
(salle  Bouchut).  10  h.  Ouverture  du  cours  de  clinique  à  l’amphithéâtre. 

Hôpital  Laënnec  (Dr  Auvray).  —  Vend.  7,  11  h.,  Amphithéâtre 
Landouzy  :  Conférence  clinique  avec  présentation  de  malades.  — 
(Dr  Claisse).  Jeudi  6,  11  h.,  Amphithéâtre  des  cours  :  Conférence 
clinique.  —  (Dr  Laignel-Lavastine).  Tous  les  jours,  10  h.,  Visite. 
Mardi  4,  9  h.,  Consultation  neuro-psychiatrique.  Merer.  5,  11  h., 
Leçon  clinique  sur  un  sujet  neuro-psychiatrique  avec  prés,  de  malades. 

Hôpital  Lariboisière  (Dr  Demf.lin).  Lundi  3,  9  h.  1/2:  Cours  du 
Dr  Demelin  sur  la  grossesse  normale  et  l’expulsion  prématurée  de 
l’œuf.  Mecredi  5,  9  h.  1  /21:  Cours  du  Dr  Guéniot,sur  l’accouchement 
normal  et  les  présentations.  Vend.  7.  9  h.  1  /2,  Cours  du  Dr  Devraigne 
sur  la  grossesse  pathologique. 

Hôpital  La  Rochefoucault  (Dr  Laubry).  —  Mardi  4,  10  h.  1/2, 

Séméiologie  fonctionnelle  cardio- vasculaire. 

Hôpital  Necker  (Dr  Robineau).  Chirurgie.  Pavillon  Nélaton,  Salle 
Foucher,  Salle  Lefort.  —  Lundi  3,  9  h.  à  12  h.,  Examen  des  malades. 
—  Mecr.  5  et  vend.  ,9  h.,  Consult.  externe.  —  Mardi  4  et  jeudi  6, 
9  h.  à  12  h.,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  (Clinique  obstétricale  du  Pr  Brindeau).  — 
Mardi  4,  9  h.  1  /2,  Consult.  de  nourrissons.  —  Jeudi  6,  9  h.l  /2,  Opér.. 
■ —  (Dr  Arrou).  Lundi  3  et  vend.  7,  9  h.,  Examen  clinique  de  malades 
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du  dehors.  —  Jeudi  6  9’  h.  1  /2  :  Opér.  et  explications  avant  et  après 
chacune  d’elles.  —  (Dr  Mauclaire).  —  Jeudi  6,  9  h.  3/4,  Leçon  de 
chirurgie  orthopédique  chez  l’adulte. 

Hôpital  Saint-Antoine.  (Dr  A.  Siredey). —  Mardi  4  et  Jeudi  6, 
Consultations  de  gynécologie  médicale,  avec  présentations  de  malades 
et  commentaires  sur  chaque  cas.  —  (Dr  Le  Noir).  —  Merc.  5,  9  h.  1  /2, 
Salle  Aran  :  Examen  des  malades  de  la  consultation  pour  les  maladies 
de  l’appareil  digestif  et  de  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et 
du  traitement  par  le  chef  de  service.  —  Mardi  4  et  vend.  7,  10  h., 
Exarnm  radioscopique.  —  (Dr  Ramond).  —  Jeudi  6,  10  h.,  Con¬ 
férence  pratique. 

Hôpital  Saint-Louis  (Dr  J.  Rbnault).  (Annexe  Grancher,  14,  rue 
de  la  Grange-aux-Belles).  —  Tous  les  matins,  9  h.  1/2,  Examen  des 
malades.  Samedi  6,  10  h.  1/2,  Conférence  avec  présentation  de 
malades.  —  (Dr  Mouchet)  (chirurgie). —  Mardi  4,  10  h.  1/2,  Con¬ 
férence  avec  présentation  de  malades.  —  (Dr  Broc.q).  - —  Lundi  3, 
Visite  des  malades  hospitalisés,  Examen  des  malades  importants, 
choisis  à  la  conrsulation  externe.  —  Mardi  4,  Grande  consultation 
externe.  —  Mercredi  5,  Examen  des  malades  normalement  hospita¬ 
lisés.  —  Vendredi  7,  Opérations  dermatologiques. 

Service  de  chirurgie  de  l'Hôpital  des  Ménages,  place  Voltaire, 
Issy-les-Moulineaux,  (Dr  Alglavè).  —  Tous  les  matins,  9  h..  Con¬ 
sultation  rattachée  au  service.  —  Tous  les  matins,  10  h.,  Opérations. 
—  Jeudi  6,  Opérations  de  chirurgie  abdominale.  —  Vendredi  7, 
Visite  générale  des  malades  et  explications  cliniques  par  le  chef  de 
service.  — Mecredi  5,  9  h.  Radiologie.  — Vendredi  7,  Radiumthérapie. 

Hôpital  Tenon.  —  (Dr  Loeper).  Salles  Lisfranc,  Parrot,  Lorrain. — 
Tous  les  jours,  à  10  h.,  Visite  et  examen  des  malades.  —  Jeudi  6, 
11  h-,  Conférence  clinique  de  pathologie  digestive  (Dr  Loeper).  — 
Merc.  et  Sam.,  10  h.,  Consult.  spéciale  des  maladies  du  tube  digestif. 
(Dr  Faroy  et  Binet).  — Lundi  3,  11  h..  Applications  des  méthodes 
graphiques  (Dr  Mougeot).  —  Jeudi  5,  10  h.,  Examens  ophtalmosco¬ 
piques  (Dr  Liégard).  —  Vend.  6,  11  h.,  Examens  dermatologiques 
(Dr  Bory).  —  Lundi  et  Vend.  9  h.,  Démonstr.  de  laboratoire  (M. 
Tonnet).  —  Mer.  5,  11  h.,  Examens  endoscopiques  (Dr  Faroy).  — 
Samedi  8,  9  h.,  Examens  radiologiques  (Dr  Colombier).  —  Confé¬ 
rences  cliniques  avec  présentation  de  malades,  11  h.  amphithéâtre 
des  cours  :  Lundi  3,  Chirurgie  générale  (M.  R.  Proust).  —  Mardi  4, 
médecine  générale  (M.  P.-E.  Weil).  —  Jeudi  6,  Tube  digestif  (M.  M. 
Loeper).  —  Samedi  8,  Nutrition  et  reins  (M.  F.  Rathery). 

Nécrologie.  —  Dr  Hippolyte  Rouby,  sénateur  de  la  Corrèze.  — 
Dr  Chapuis,  ancien  député  et  sénateur. 


SULFARSENOL 


ARSENOBENZ 0L  posséaant  les  avantages  suivants 


Toxicité  i-cduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 
Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injec 


Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  injections  sou- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  !« 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  Ie 
vité 

Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’i* 
prégnation  continue). 

Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Néjjativation  rapide  du  Wassermann. 

Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOU 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1* 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES.  SALPINGITÉ! 


r  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Méd 


înte  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDI^f 

2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16®)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-4*1 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I18  classe. 
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1834 


DAUSSE 


EM 


86e  ¥^nnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  !  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 


Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Nêvrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  ui 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Rreénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


Rue  Aubriot,  n"  4,  6  &  t 


USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine  flKîZ 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


PRÉTUBERCULOSI 

' 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
==.  ADULTES  === 

6.  comprimés  par :  Jour 

=====  en| ants  %f= 

"4  comprimés  par  Jour 


«  La  Lalceose  enraye  h 
phosphaturie  chez  les  préti 
berculeux;  les  urines  qui  s 
troublaient  par  refroidisst 
ment,  restent  limpides  ».  == 

(Traitement  de  FERRI  ER*) 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  — 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS'  (IV’) 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  !a  JPeptona 
Découverte  en  169G  par  E.  CALBRUN,  DOCT1UH  EN  PHARMACIE 

Biplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodis; 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalui. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrrTÉRATtmi!  et  É'-nA"TiLLOprs  :  Laboratoire  GALBBUN.8  4 10.  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

■gggggd  Ne  pas  confondre  l'Iüdalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

jmgü  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  Internais  ni  de  Medecine  de  Pans  1900.  WBÊ 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générol 


génique 


à  la  normale  les  réactions  Utraorganique s  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉM! 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉ! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LR  PROGRES  MÉDICAL 


ÊAÏA  CALCINE 


Poly  phosphate  ûaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions  . 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLOBE 


a  isotomques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  ® 

1^  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  A 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  I 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTJkEQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
H|  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbée»  H 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  0 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  a 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance, 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  £ 
bactéricide  très  gi'and  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 
a  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  9 
™  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  A 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGÛL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  A 
i|$  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  I 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  H 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

MaurïCE  robin 

31,  Rue  ci©  Poissy  -  PARIS 


PRESENTEE  EZNT  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trac héo-Bronehite . 


mention  manuscrite,  aflranchi 


VENTE  EN  GBO! 

Laboratoires  LATOUR. 


Laboratoire  des  Produits 

(sflinK)  “iieiKTre  j..  duâme» 

vw*  ,Uk,_ü^_*w'w*'*J  Mts 

Ses  Anesthésiques  : 

HÉLÈNE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 


HEMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


l  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  cou 
pour  \  Anesthésie  générale  ou  locale* 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


solution  au  ///MO- J  fSSeïl,0  î 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locauX 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  P°°] 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  u  0,5  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 


Anesthésie  rachidienne. 

inolaryn 


.nesthésie 
2"  Comprimés  dosés  à  0  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  in  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  |8*)y 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


SYPHILIS 

La  nouvelle  loi  Suédoise  sur  les  maladies  vénériennes. 

(L.  M.  Bonnet.  Lyon  Médical ,  10  nov.  1920, . 

Le  1er  janvier  1919  est  entrée  en  vigueur  la  nouvelle  loi,  qui 
avait  été  présentée  par  le  gouvernement  le  15  février  1918,  et 
votée  par  le  parlement  en  tuai  de  la  même  année. 

Cette  loi  a  pour  but  :  1°  d’obtenir  que  tout  vénérien  soit  soi¬ 
gné  autant  et  aussi  longtemps  qu’il  est  utile,  et  ne  puisse  con¬ 
taminer. autrui  ;  2°  de  rechercher  les  sources  de  contagion  afin 
de  les  neutraliser  ou  de  les  suprimer  ;  3°  de  punir  enfin  qui¬ 
conque,  n’observant  pas  les  mesures  prescrites,  expose'  son 
semblable  à  la  contagion, 

I.  Traitement  obligatoire  dé  tout  vénérien. 

1°  La  loi  stipulé  ce  qu’elle  entend  par  maladies  vénériennes  :  la 
syphilis,  le  chancre  mou  et  la  gonorrhée,  aussi  longtemps  du 
,  moins  que  ces  maladies  se  trouvent  dans  leur,  période  contagieuse  ; 
et  les  maladies  vénériennes  sont  à  considérer  comme  étant  dans 
leur  période  contagieuse  aussi  longtemps  qu’il  existe  des  symptô¬ 
mes  de  contagiosité  ou  qu  il  g  a  lieu  de  craindre  la  réapparition  de 
tels  symptôrtieSi 

2°  Tout  vénérien  est  obligé  de  s'adresser  à  un  médecin  et  de  se 
conformer  au &  instructions  qu’il  reçoit  de  lui ,  relativement  au 
traitement  et  aux  mesures  propres  à  empêcher  la  propagation 
de  la  maladie* 

Le  malade  peut  se  faire  soigner  à  ses  frais  parle  médecin  de 
son  choix.  Mais  tout  vénérien,  quelle  que  soit  sa  situation  de 
fortune, a  droit  tt  être  soignégratuitement,  s’il  leveut,en  s’adres¬ 
sant  à  un  médecin  fonctionnaire  préposé  à  ce  rôle  ;  ce  sont  les 
médecins  provinciaux,  les  médecins  municipaux  et  commu¬ 
naux,  et  dans  les  grandes  villes  éventuellement  des  médecins 
spéciaux  nommés  par  l’oifice  d’hygiène  publique.  Les  soins 
médicaux,  certificats,  examens  bactériologiques,  objets  de  pan¬ 
sements,  seringues,  etc.,  sont  alors  fournis  gratuitement.  D’autre 
pari,  les  malades  dont  l’état  réclame  l’hospitalisation,  sont 
reçus,  à  titre  gratuit,  dans  les  salles  communes  des  hôpitaux 
publics. 

3°  Pour  obtenir  que  le  malade  se  conforme  à  la  règle  préci¬ 
tée,  le  législateur  a  organisé  un  ensemble  de  mesures  administra¬ 
tive  et  médicales.  Elles  sont  coordonnées  par  un  organisme 
central,  un  médecin  fonctionnaire,  qui  est  le  premier  médecin 
provincial  ou  municipal,  et  éventuellement  un  médecin  spécial 
nommé  par  l’office  d’hygiène  publique  et  qui  porte  le  nom 
«  d’inspecteur  sanitaire  ». 

Prenons  un  vénérien  venant  consulter  son  médecin.  Celui-ci 
doit  lui  faire  connaître  la  nature  et  la  contagiosité  de  son  mal  ; 
en'outre,  iljut  remet  un  imprimé,  dont  le  texte  est  :  établi  par 
la  direction  générale  des  services  médicaux  et  quipui  expose  : 


I  l’obligation  où  il  est  de  se  faire  traiter  comme  et  autant  que  Ie 
médecin  le  jugera  utile  ;  les  facilités  que  lui  donne  la  loi  pour 
se  faire  soigner  gratuitement  ;  l’impossibilité  où  il  est  de  con¬ 
tracter.  un  mariage  ;  les  sanctions  administratives  et  pénales 
en  cas  d’infraction  à  la  loi.  Le  patient,  de  son  côté,  doit  accuser 
réception  de  cet  imprimé  de  sorte  que,  dès  le  premier  jour,  il  ne 
pourra  jamais  arguer  d’ignorance. 

Le  médecin  est  tenu  d’avertir  l’inspecteur  sanitaire,  lequel 
avise  les  autorités  ecclésiastiques  afin  de  rendre  effectivement 
impossible  le  mariage  des  vénériens.  Le  malade  peut  ne  pas  se 
conformer  aux  prescriptions  fuites  ;  ou  bien  il  commence  par 
suivre  docilement  son  traitement,  mais  un  beau  jour  son  mé¬ 
decin  ne  le  revoit  plus,  bien  qu’il  ne  soit  pas  guéri.  Le  médecin 
traitant  doit  signaler  le  fait  à  l’inspecteur  sanitaire.  Celui-ci 
adresse  par  la  poste  au  récalcitrant  une  injonction  à  se  soumet¬ 
tre  au  traitement  médical,  et  à  lui  faire  parvenir  un  certificat 
établissant  qu’il  est  effectivement  pris  en  traitement  par  un 
médecin.  A  ce  dernier  l’inspecteur  donne  immédiatement 
connaissance  de  l'injonction  par  lui  signifiée  et  des  raisons  qui 
l’ont  motivée. 

Si  le  malade  n’obtempère  pas  à  cette  mise  en  demeure,  l’au¬ 
torité  sanitaire  (administration  provinciale,  ou  office  d’hygiène 
publique,  ou,  en  cas  d’urgence,  1  inspecteur  sanitaire)  le  fait 
examiner  et  peut,  s’il  y  a  lieu,  ordonner  son  internement  dans 
dans  un  hôpital.  Les  autorités  de  police  sont  tenues  de  prêter 
main  forte  à  l’inspecteur  sanitaire. 

IL  Recherche  des  sources  de  contagion. 

Tout  médecin  consulté  par  .  un  vénérien  doit  chercher  à 
apprendre  du  malade  par  qui  et  dans  quelles  circonstances  il  a 
été  infecté  ;  et  de  faire,  dans  les  24  heures,  à  l'inspecteur  sani¬ 
taire  un  rapport  écrit  dans  lequel  il  indique  :  1°  ie  diagnostic, 
le  sexe,  l’âge  et  le  domicile  du  malade  ;  2°  les  informations 
qu’il  a  pu  obtenir  sur  le  mode  de  contamination  et,  si  une  per¬ 
sonne  a  été  nommément  désignée  comme  source  d’infection, 
le  nom  et  lé  domicile  de  cette  personne. 

L’inspecteur  sanitaire,  s’il  estime  cette  dénonciation  fondée 
sur  des  raisons  probables,  doit  enjoindre  à  la  personne  visée 
parle  rapport  de  se  faite  examiner  à  bref  délai  par  un  médecin 
et  de  lui  présenter  un  certificat  relatif  à  cette  visite  médicale. 
Si  elle  est  reconnue  malade,  elle  est  mise  en  demeure  de  se  faire 
5  soigner,  ou  même  de  se  faire  hospitaliser. 

1  III.  Dispositions  pénales. 

Un  article  du  code  pénal  est  actuellement  ainsi  conçu  : 

Toute  personne  atteinte  d’une  maladie  vénérienne  dans  sa 
période  contagieuse  qui,connaissant  ou  soupçonnant  l’existence 
de  son  mal,  en  expose  une  autre, par  des  rapports  sexuels  ou  des 
actes  de  débauche,  ne  rentrant  pas  sous  la  dénomination  de 
rapports  sexuels,  au  danger  de  contamination,  sera  punie,  d’em¬ 
prisonnement,  ou  en  cas  de  circon<  tances  particulièrement  atté¬ 
nuantes,  condamnée  à  cinquante  couronnes  au  moins  d’amende. 
Encas  d’ infection,  la  peine  sera  portée  à  deux  ans  ou  plus  de 
travaux  forces.  —  Quiconque  aura,  dans  des  circonstances  au- 


^ - -  - .  . 

Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

pRANGULOSE  FLACH 

imposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


LITTÉRATURE  e 


EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


DOSE  MOYENNE  :  2  à3  Comprimée. 


ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossounerie,  PARIS 
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Primesol  BimesolTrimesol 

AMPOULES  AU  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 
( pour  /jyect i  ans) 


INFECTIONS 

RHUMATISMES 

GONOCOCCIE 

ANÉMIE. 

NÉOPLASMES 


Mésothine 


TO  U  TE  S 
MANIFESTATIONS 
ARTHRITIQUES 


COMPRIMES  au  BROMURE 
DE  MÉSOTHORIUM 


Boues  Radio  Actives 

GYNÉCOLOGIE j EMPLATRES  etBAINS  J 


salpingites 

MÉTR 1  T  E  S 
ULCÉRATIONS 
PE  RT  ES,  ETC 


Dermathoriuim 

POMMADE  au  BROMURE 
de  MÉSOTHORIUM 


MALADIES  DE  LA  PEAU 
ECZÉMA,  ACNÉ 
PSOR  I  ASIS 
PLAiES  ATONES 


Bureaux:  127,  Rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 

A.  PLEDEL,  Pharmacien -Chimiste  de  la  Faculté  de  Paris,  51-53,  rue  d'Alsace,  COURBEVOIE 
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très  que  les  susdites,  exposé  autrui  intentionnellement  ou  par 
négligence  au  danger  d’être  contaminé  d’une  maladie  véné¬ 
rienne,  sera  puni  d’emprisonnement  ou  d’amende.  En  cas 
d  infection,  la  peine  pourra  également  être  portée  à  deux  ans 
ou  plus  de  travaux  forcés. 

Les  poursuites  sont  exercées  d’office  par  le  ministère  public  : 
une  dénonciation  est  nécessaire  seulement  quand  il  s’agit 
d’époux. 

Les  médecins  qui  contreviennent  aux  dispositions  des  divers 
articles  sont  passibles  de  200  couronnes  d’amende  au  plus. 

La  prostitution.  — L’ensemble  des  dispositions  précédentes 
est  applicable  indistinctement  à  tout  le  monde.  Donc,  les 
prostituées  rentrent,  théoriquement ,  dans  la  loi  commune. 

Mais,  en  fait,  la  loi  contient  des  dispositions  permettant  de 
repérer  les  prostituées  et  de  les  soumettre  à  la  surveillance 
médicale,  tandis  que,  d’autre  part,  une  série  de  mesures  ont 
pour  but  de  rendre  plus  ou  moins  impossible  l’exercice  delà 
prostitution. 

f.ette  surveillance  médicale  est  admise  par  un  article  d’après 
lequel  le  médecin  peut  ordonner  aux  prostituées  (c’est-à-dire 
aux  femmes  vivant  manifestement  dans  la  débauche,  qu’elles 
aient  ou  non  un  métier  apparent)  et  aux  individus  masculins 
de  la  même  espèce,  de  venir  se  faire  examiner  chez  lui  aux  heu¬ 
res  qu’il  indiquera,  sous  peine  pour  les  réfractaires,  d’encourir 
les  mesures  coercitives  prévues, c’est-à-dire  :  l°mise  en  demeure 
(par  l’inspecteur  sanitaire)  de  se  faire  soigner  ;  2°  hospitalisa¬ 
tion  d’office  s’il  y  a  lieu.  En  effet,  un  article  de  la  loi  spécifie 
que  si  le  malade  ne  paraît  pas  pouvoir  être  soigné  hors  d’un 
hôpital  sans  qu’il  en  résulte  un  danger  particulièrement  grave 
de  contagion  (,ce  qui  vise  les  prostituées),  l’inspecteur  sanitaire 
l'invite  à  se  faire  hospitaliser  à  bref  délai  et  à  lui  envoyer  un  cer¬ 
tificat  constatant  son  admission  à  l’hôpital. 

On  ne  se  contente  pas  de  surveiller  les  prostituées  connues, 
on  cherche  à  dépister  les  clandestines.  C’est  le  but  essentiel 
d'un  article  comportant  l’obligation  de  signaler  les  sources  de 
contagion . 

Enfin,  le  législateur  a  voulu  rendre  plus  ou  moins  impossible 
l'exercice  de  la  profession.  Un  nouvel  articledu  code  pénal  dit: 

«  Celui  qui  habituellement  ou  dans  un  but  de  lucre,  excite, 


facilite  ou  favorise,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  la  débau¬ 
che  d’autrui,  sera  condamné  pour  proxénétisme  à  quatre  ans 
au  plus  de  travaux  forcés,  ou  à  six  mois  au  plus  d’emprison- 
sonnement.  —  Sera  passible  des  mêmes  peines  celui  qui,  sans 
s’être  rendu  coupable  des  agissements  prévus  au  paragraphe  1er, 
tire  un  profit  personnel  et  permanent  de  l'inconduite  d'autrui  ». 

Ces  dispositions  ont  une  portée  fort  étendue  :  quicon¬ 
que  loue  un  logement  à  une  femme  vivant  de  sa  prosti¬ 
tution  tombe  souslecoup  .de  la  loi.  Celle-ci  ne  vise  donc  à 
rien  moins  qu’à  supprimer  la  prostitution  (même  isolée)  en 
empêchant  quiconque  de  lui  donner  un  asile. 

Après  quelques  réllexions  sur  cette  loi,  M.  Bonnet  conclut  : 

«  Telle  est  la  loi  que  commission  et  parlement  suédois  ont 
estimé  de  nature  à  «  combattre,  dans  des  conditions  plus  hu¬ 
maines,  plus  effectives  aussi,  que  ce  n’est  le  cas  actuellement, 
la  propagation  des  maladies  vénériennes  ».  Ce  double  but  est-il 
pleinementatteiüt  ? 

Pour  l’efficacité,  on  peut  escompter  un  progrès.  11  ne  sera 
cependant  peut  être  pas  bien  considérable,  puisque,  d’une  part, 
déjà  avant  cetle  loi  (de  l’aveu  des  partisans  de  celle-ci),  «  la 
majorité  des  malades  vénériens  se  soignaient  convenablement  »; 
et  que,  d’autre  part,  il  y  aura  certainement,  après  comme 
avant,  une  certaine  proportion  de  récalcitrants. 

Mais  peut-ondirequecetteloic.it  réellement  organisé  de  façon 
plus  humaine  la  lutte  contre  la  propagation  des  maladies  véné¬ 
riennes  ?  Je  ne  fais  pas  allusion  aux  nouvelles  dispositions  très 
défendables  du  code  pénal,  mais  à  la  loi  elle-même.  On  a  bien 
donné  à  une  petite  minorité  pas  très  intéressante,  les  prosti¬ 
tuées,  la  médiocre  satisfaction  morale  d’être  surveillées  médi¬ 
calement  par  un  organisme  médico-administratif,  et  non  plus 
administrativo-médical.  Mais  on  a  étendu  à  tous  les  malades 
cette  même  surveillance,  et  surtout  on  a  privé  l’ensemble  de  la 
population  de  la  garantie  si  précieuse  du  secret  médical. 

Le  législateur,  ayant  préalablement  admis  les  deux  priucipes 
de  Légalité  de  tous  les  malades  et  de  la  subordination  de  l’in¬ 
dividu  à  la  collectivité,  en  a  logiquement  déduit  toutes  les  con¬ 
séquences.  Seulement  ces  deux  principes  ne  s’imposent  pas  à 
tous  comme  des  vérités  absolues  dont  les  déductions  ne  puis¬ 
sent  être  critiquées.  » 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 

a 


EOLAXATIF  CHAPOTOT 


17  /w»l~ 


SUC  D’ORANGE  MANN  UE  —  9NOFFENSIF  î 


ÉCHANTILLON  MÉDU 


ANÉMIES  •  TUBERCULOSES 


HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÊNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


Doubler  dans  1 


•érature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  PANHÉMOL» . 


,  Avenue  des  Ternes.  PARIS  (XVII*).  Tel.  Waoham  61-42 
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Médaille  d’Or  ;  Gand  —  1913.  4  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycêrophi 


Principaux  éléments  des  Tissas  nerveux 

XV  a  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 


alcool. 


Ne  contiei 


(Compte-Gouttes)  :  6  ? 


0,05  Créosote  titrée  en  Gaïaeol.  2  à  3  à 

CATARRHES  il  BRONCHITES  CHRONIQUES, 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ar 

à  COURBEVOIE  (Sein, 


üi 


doivent  être 


reminer  alises 


ÏISTIËES 


ANËM I  CEREBRALE 


1  nerveuse 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Vltiïiïï  =  APPÉTIT  R CAPSUUES  dartois 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l'Académie  de  Médecine  du  20  mars  -1906) 


(POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

vwww 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
IL 4  BOITE ,  pour  une  semaine  environ ,  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


(Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

|adosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  îr.  —  de  100  gr.  :  O  fis. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  •/• 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  —  de  25  capsules  :  f  f  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVê 

^  . . . . 

leSage dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Bianchitles  Denîset assure 
Tr  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (D>  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
jeotiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologie  do  France,  Septembre  1910). 

Le  7*  7 ube  :  i.50  —  Le  triple  Tube  :3  Ir 


u{’l°'îr  Rens0ignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEA  RS  O  N  ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 
_  www 

ipHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Spécifique  des  Mft  1 3 d ies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations . 


VALEKIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  ô  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
iontient  50  centigrammes  d’Extrait.  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


i  Iirt> murée,  prescrivez  à  la  dose 


Valéro- 

Bromuré 


ELIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  ô  bouche,  un 
cuill.  à  café  deVALERlANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromur 
de  strontium  dont  lè  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


ME-TOUX  GRIPPE 


Œ^KORAB 


L'HÈLÉNINEde. KORAB  caimeia  louxjes 
quintes  même  incoercibles,  tarit  l'expectoration, 
diminue  là  dyspnée .  prévient  /es  hémoptysies 
Stérilise  les  bscciles  de  là  tuberculose 
•  et  ne  fatigue  pas  /  estomac 
CHAPES  ûhMMJtTMVnVl  PARIS 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 

E.  COGIT  &  C,E 

SS,  Boulevard  Sl-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d’ Appareils 
pour  les  Sciences 
Amusas  :  19,  Roi  Huubolx 

KO  RISTK  , 

construits  à  Paris  par  la  Société  d’o  y 
jet  de  mécanique  de  haute  précision 
MODELES  SPÉCIAUX  pour  la  BACTÉRIOLOGIE I 
avec  les  derniers  perfectionnements 
Micrologies  Minot  et  Miçrotômes  de  toutes  marq 
'  Depositaires  des  Colorants  Français  R.A.I 
pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Etuves  4  Culture,  Autoclaves,  Installations 

de  Laboratoires.  Milieux  de  Culture  stéréiisés. 
Nouveau!  Appareils  I.ATA PIE  pour  la  séparation 
*  du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 
TÉLéPHONE  :  Fleurut  08  58. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

^°Ur  i©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  doux  ssexe 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRES 
ÉPILEPTIQU  ES 


médico-pédagogique  e 

enfants  présentant  de  l'iris '  —  ■  ' •  ' 1 
PE***  qui  les  empêchent,  quoi 

pi(mShUmettre  à  la  rÈ8le  dcs  Û’01'1 

r®fliesi*Soln  *  la  t°is  c'uae  métho 


e  des  hôpitac 


DUPOUY  Directeur  pédagogique. 


îabTlité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
ique  possédant  un  certain  développement, 

h  - „ - .  -es  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 

■  ° * n  *  18  f0*S  “  uüe  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

enfants  arriérés  et  idiots  ; 

S  adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitrj-iur-Seine,  ou 


s  d'affections 


3»  Enfin  aux  enfants  a 
Les  enfants  de  ces  dit 

lincls.  ; 

11  est  situe  à  Vitry.  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  i 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  1  électricité  et  isolé  des 
nronriéiéi  voisines,  est  nom  vu  d’écolcs.  d’aleliers.  de  Qomnases,  de  bains,  d’un 


u  d'écoles,  d'ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’ 

service  d'hydrothérapie, ‘de  suites  de  réunion,  etc.  ^ 

D*  G.  PAUL-BONCOER,  104,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-76. 
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leur  complète  d( 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrice?. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  è 

20  0,  0  pour  Pansements  chirurgi- 
cauxet  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  ?oo‘  en  flacons  de  QQ.Wet  250 cc 


Quina,  Viande 
Lacto-Pho  sphaîe  de  Chaux 


J  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  &  Cie  -  V.  BORRIEN 

>  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS  -  Tel.  Klvs.  36-64 


LIPO-PHOSPHA  T  IDES  d 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps,  un  aliment  et  u 

e  tous  les  organes 

n  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

ANDROCRUHIOL 

Lipoïde  testic 

GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire 

ADRÉNGL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 
des  glandes  surrénales 

HÉMOCRSr^OL 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

CÉRÉBROCRSNOL 

Lipoïde  du  cerveau 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  corps  jaune  de  l'ovaire 

NÉPHROCRINOL 

Lipoïde  du  rein 

THYROL  A. 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 

ETC.  ETC. 

AMPOULES  INJECTABLES  ET  PILULES  (Et 

ivoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande) 
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ANEXOL 


VADEROL 


DIATHESE  HYPOAGIOE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

( Ancien  PhosarsyÙof  B ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  crthcphcsphorique  anhjdr 
"  au  goût  agréable. 

TOLERANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 
Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

Minéral isant  calcifiant  indirect  Dés  in  crus  tant  organique  Névralgies  rebô 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi—  Dose  moyenne  \Çt  «  4  cuillerées  à  soupe  perjour,  chaque  cuilleree  dans u 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 


( Ancien  Phosars 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
§11.  Jf .  IL J  parfumes ,  ne  tachant  pas  /e  linge. 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  actif  :  Hyp o ch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

_ = _  l'hypochlorite  se  produit  a  l'état  naissant 


PERLES 


CONSTIPATION -INTESTIN  -  FOIE 

Action  secropotéique  rationnelle, sans  coliques  fi 
sur  toutes  les  parties  de  I  i n tèstin (ccicnyntestm  B 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie.  | 

MINIMUM  D'ACCOUTUMANCE  I 

|  VOIES  URINAIRES-VESSIE-PROSTATEI 

I  DÉS/NfECTAW-ANT/SEPr/Ql/E-DIURÉT/QUE  S 

Combinaison  :  Héxaméthylénetétramine  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RENALE  ENTIÈREMENT  RESPECTÉE 


rilEIL  (S.  et  O.)  Têliph. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Infections  à  germe  inconnu  (scarlatine,  rubéole,  rougeole,  varicelle, 
variole,  vaccine,  typhus  exanthématique,  suette  militaire,  grippe, 
dengue,  rhumatismes  infectieux,  coqueluche,  rage,  diarrhée  de 
Cochinchine),  par  J.  Hallé,  Armand -D.elille,  Grenet,  Esmein, 
Gastinel,  Philippon,  Marchoux,  Dopter,  Pr.  Weill,  Péhu, 
Thévenet,  Violle,  Traité  Sergent,  Ribadeau-Dumas  et  Babon- 
neix.  In-8,  1921,  25  figures.  Prix  :  25  fr.,  franco  :  27  fr.  50.  (A. 
Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris). 
Sous  le  titre  d’ «  Infections  à  germe  inconnu  »,  les  directeurs  du 
«  Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  »  ont 
groupé  les  affections  suivantes  :  scarlatine  et  rubéole  (Jean  Hallé)  ; 
rougeole  (Armand-Delille)  ;  varicelle  (II.  Grenet)  ;  variole  (Esmein)  ; 
vaccine  (P.  Gastinel)  ;  typhus  exanthématique  (Philippon)  ;  suette 
miliaire  (Marchoux)  ;  grippe  et  dengue  (Armand-Delille)  ;  rhuma¬ 
tisme  infectieux  (H.  Grenet)  ;  coqueluche  (Weill  et  Péhu)  ;  rage 
(Thévenot)  ;  diarrhée  de  Cochinchine  (Violle). 

Ainsi  qu’il  est  facile  de  le  voir,  les  articles  ont  tous  été  confiés 
aux  spécialistes  les  plus  qualifiés,  à  ceux  dont  le  nom  est  le  plus 
aimé  du  public .  Ceux-ci  se  sont  proposé  de  concilier  tradition  et 
nouveauté  et,  sans  apporter  aux  descriptions  classiques  de  modifi¬ 
cation  essentielle,  de  les  mettre  au  point  et  de  les  présenter,  non 
plus  telles  qu’on  les  voyait  il  y  a  cinquante  ans,  mais  telles  qu’on  se 
les  figure  actuellement.  Fidèles  à  l’esprit  du  «  Traité  »,  ils  ont 
abrégé  les  notions  théoriques  concernant  l’anatomie./pathologique  et 
la  pathogénie,  pour  réserver  tous  les  soins  à  la  clinique  et  à  la  thé¬ 
rapeutique.  Grâce  à  leurs  efforts  heureux,  le  lecteur  pourra,  sans  la 
moindre  peine,  savoir  en  peu  de  temps  ce  que  tout  médecin  digne 
de  ce  nom  doit  connaître  aujourd’hui  de  cptte  variété  d’infections. 

Radiologie,  radio-diagnostic,  radiothérapie,  radiumthérapie,  par 

Béclère,  Cottenot,  Simone  Laborde.  In-8,  1921,  •  170  figures. 
Traité  Sergent,  Ribadeau-Dumas,  Babonneix).  Prix:  30  fr.,  franco: 
33  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Méde¬ 
cine,  Paris). 

M.  Cottenot,  qui  dirige  avec  compétence  un  laboratoire  de  radio¬ 
logie  a  écrit  en  quelques  chapitres  clairs  et  brefs  les  indications  des 
examens  radiologiques  et  la  technique  à  employer  suivant  les  cas. 
Il  a  montré  également  quels  étaient  les  renseignements  que  pouvait 
fournir  l’exploration  à  l’écran  fluorescent  et  comment  on  pouvait 
interpréter  les  images  observées. 

On  trouvera  dans  les  différents  chapitres  de  technique  écrits  par 
M.  Cottenot  les  notions  théoriques  et  pratiques  qui  serviront  de 
guide  au  médecin  désireux  d’avoir  à  lui  l’installation  radiologique 
indispensable. 

On  trouvera  aussi  dans  ce  livre  l’énumération  des  cas  justiciables 
de  la  radiothérapie,  les  indications  et  contre-indications  de  la  mé¬ 
thode,  la  technique  à  employer,  enfin  les  précautions  à  prendre  pour 
éviter  tout  accident  tant  au  malade  qu’à  l'opérateur.  La  radiumthé¬ 
rapie  a  été  exposée  par  Mme  Laborde.  Il  s’agit  d’un  procédé  théra¬ 
peutique  qui  n’est  pas  nouveau,  mais  qui  étend  chaque  jour  son  do¬ 
maine,  avec  les  perfectionnements  de  la  technique.  L’auteur  a  voulu 
mettre  le  lecteur  au  courant  des  connaissances  acquises  pour  la 
pratique  de  la  médecine,  dans  la  science  du  radium. 


Sans  doute,  il  ne  s’agit  pas  d’un  traité  du  radium.  L’auteur  a  SqU; 
plement  voulu  faire  connaître,  de  la  science  du  radium,  tout  ce  nj- 
pouvait  être  utile  au  malade  et  lui  apporter  quelque  soulageme 
Il  a  fait  une  œuvre  opportune  et  particulièrement  pratique. 

La  thérapeutique  en  vingt  médicaments,  par  Ch.  Fiessinger,  5®  édi¬ 
tion  revue  et  corrigée.  1  vol.  de  la  «Bibliothèque  des  praticiens». 
Prix  :  12  fr.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  Paris,  1921.) 

Le  succès  de  ce  livre  s’accroît  avec  la  multiplicité  des  éditions. 

L’Art  pratique  de  formuler.  A  l’usage  des  étudiants  et  des  jeunes 
praticiens,  parle  Dr  Lemanski.  Un  volume  de  325  pages,  15  fr. 
net.  (Masson  et  Cie,  éditeurs,  20,  boulevard  Saint-Germain,  Paris). 
Sans  avoir  à  apprendre  dans  les  formulaires  et  les  monographies 
compactes,  l’étudiant,  le  médecin,  sauront  vite,  à  l’aide  des  indica¬ 
tions  que  leur  donne  le  Dr  Lemanski  dans  ce  volume,  décomposer 
une  prescription  en  ses  éléments  primordiaux,  analyser,  saisir  les 
formes  et  les  auxiliaires  du  médicament  actif. 

Cette  5®  édition  a  été  augmentée  d’apports  dus  aux  découvertes 
contemporaines  et  à  l’évolution  générale  des  sciences  physiques, 
chimiques,  biologiques. 

Formulaire  des  milieux  de  culture  en  microbiologie,  par  le  Dr  Déri- 

béré  Desgardes  (ancien  élève  de  l’Institut  Pasteur).  —  Un  vol. 
in-18,  chez  Le  François,  91,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Prix  :  4  fr.  Franco  :  4  fr.  40. 

Ce  volume  n’est  pas  seulement  un  volume  pratique  du  fait  qu’il  ne 
donne  que  des  renseignements  d’ordre  pratique,  mais  surtout  parce 
que  tous  les  renseignements  que  fournit  le  docteur  Déribéré  Des¬ 
gardes  sont  des  faits  dont  il  a  personnellement  reconnu  la  valeur  au 
cours  de  ses  travaux. 


Traité  pratique  de  sérologie  et  de  sérodiagnostic,  par  M.  Rubins- 
tein.  ln-8,  1921,  22  figures,  2  planches  en  couleurs,  22  fr. 
franco,  24  fr.  20.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue.de  l’Ecole- 
de-Médecine,  Paris.) 

Ce  livre  expose  nos  connaissances  actuelles  sur  la  Sérologie  et 
ses  applications  au  diagnostic  des  maladies  infectieuses.  Les  pro¬ 
priétés  bio  chimiques  des  sérums,  les  méthodes  en  usage  dans  les 
laboratoires  de  biologie  médicale  sont  décrites  dans  la  première 
partie.  L’auteur  met  le  lecteur  en  face  des  acquisitions  les  plus  ré¬ 
centes  relatives  à  la  science  du  sérum  et  des  problèmes  qui  restent 
encore  à  élucider.  , 

La  deuxième  partie,  la  plus  importante,  est  d’ordre  pratique  et 
traite  du  sérodiagnostic  de  la  syphilis,  de  la  tuberculose,  de  l’échi¬ 
nococcose,  du  cancer,  etc.  La  réaction  de  Bordet-Wassermann  y 
est  développée  avec  toute  l’ampleur  correspondant  à  son  impor¬ 
tance  en  clinique.  Aucun  détail  de  technique  n’est  négligé.  Une 
(Voir  suite,  p.  18). 


CESSlONoeCLIENTELES  MÉDICALES 


I  ET  GALLET 


[47,  Bout*  St-Mic 


,  PARIS.  —  Tel.  0 


)!  24  SI.  — 33’  ANNEE  j 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


//'/ru //fïïi/cP- 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

G  R  A  H EXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

R  Tj  ÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,"  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Uslçe  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Farines  très  légères 

RB  Z  IXE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA I \  T  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  plus  substantielles 

A  y  EXOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

uiativo.se 

base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EEXTÎLOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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MEDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


[ETHER  6LYCÉR0 -GA!  APPLIQUE  SOLUBLE, 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  ®  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Hâsyl  réalise  l'anîisep- 
e  pulmonaire  et  possède  tous 
;s  avantages  de  la  médication 


ses  inconvénients. 
ous  son  influence,  la  sèct 
"bronchique  se  tarit,  la  to\ 
aise,  les  lésions  cessent  d’ 
er  puis  se  cicatrisent,  le  pou 


it,  l’état  généra!  devient 
tilleul. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3 

c)  Ampoules  de  2  cm 3  (injection  sous-cutanée). 

>  *  0.  ROLLAND,  ph‘“".  -  Laboratoires  CIBA 

1  •  1,  PI-AG3E  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


Glycérophosphates  originaux 


lié  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  c 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  bot 


de  chaux,  de  soude,  de  fer. 

I  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAiRE  -  Villefranche  (Rhône' 
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bibliographie  mise  à  jour  accompagne  le  développement*  du  sujet. 
La  réaction  d’Abderhalden  avec  sa  technique  détaillée,  l’étude  des 
propriétés  fermentatives  du  sérum  et  des  problèmes  qui  s’y  ratta¬ 
chent,  complètent  cet  ouvrage.  Il  permettra  certainement  au  cher¬ 
cheur  de  trouver  toutes  les  notions  aptes  à  faciliter  ses  travaux 
personnels  et  mettra  le  praticien  au  courant  des  méthodes  sérolo¬ 
giques  et  des  interprétations  des  résultats  à  lui  soumis  par  le  séro- 
logiste. 


Lecture  on  tropical  ophtalmology.  —  M.  R.  H.  Elliot.  docteur  d’oph¬ 
talmologie  tropicale  à  Londres  (Henry  Frowde,  Oxford  Univer- 
sity  Press-Londres.  Brochure  de  36  pages,  illustrée.  Prix 3  :  sh. 

26  p.). 

Ce  petit  livre  est  un  résumé  de  la  «  Tropical  Ophtalmology  »  du 
même  auteur.  Destiné  aux  jeunes  médecins  de  l’Ecole  de  médecine 
tropicale,  de  Londres,  il  contient,  dans  un  petit  volume,  les  éléments 
d’ophtalmologie  coloniale  nécessaires  au  médecin  qui  doit  s’embar¬ 
quer  pour  les  pays  chauds. 

Les  affections  des  yeux  les  plus  fréquentes  des  régions  tropicales 
y  sont  décrites  en  quelques  mots  précis  :  maladies  causées  par  la 
lumière  intense,  les  insectes,  complications  oculaires  des  nombreuses 
fièvres  coloniales,  parasitaires  ou  infectieuses,  •  ou  bien  formes  colo¬ 
niales  d’affections  communes  sous  toutes  les  latitudes. 

On  y  trouve  même  exposés  les  moyens  thérapeutiques  employés 
par  les  indigènes,  et  les  complications  qui  en  résultent  le  plus  sou* 


Esquisses  vénitiennes  par  Henri  de  Regnier.  Edition  revue  et  aug¬ 
mentée.  Prix  :  5  fr.  Mercure  de  France,  26.  rue  de  Condé,  Paris 
1920. 

C’est  la  Venise  de  Longhi  et  de  Canaletto,  de  Goldoni  et  de'Gozzi, 
de  Casanova  et  du  président  de  Brosses,  de  Jean-Jacques  aussi,  qui 
y  a  rencontré  la  Zulietta  que  M.  Henri  de  Regnier  évoque  dans  ces 
Esquisses  vénitiennes  qui  avaient  d’abord  paru  avec  des  illustrations 
de  M.  Maxime  Dethomas.  Les  ombres  répondent  parfois  à  l’appel  des 
vivants,  remarque  M.  Henri  de  Regnier,  mais  celles  qui  répondent 
au  sien,  ce  sont  les  galants' gentilshommes,  les  belles  patriciennes, 
les  charmantes  courtisanes  qui  portaient  le  masque  pendant  les  six 
mois  de  carnaval. 


En  un  mot,  le  jeune  médecin  colonial  trouvera  l’explication  des 
principaux  cas  qui  pourraient  l’embarrasser  dans  les  premiers  temps 
de  son  séjour,  avec  l’exposé  de  la  conduite  à  tenir  en  chaque  occu¬ 
rence.  A.  Cantonnet. 


Consultations  pour  les  maladies  des  voies  digestives  par  le  Dr  Gas¬ 
ton  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Paris. 
1  volume  de  360  pages.  (Masson  et  Cie,  éditeurs)  16  fr.  net. 

Ecrit  pour  les  praticiens,  simple,  concis,  donnant  sous  la  forme  si 
justement  appréciée  de  «  consultations  »  la  solution  des  principaux 
problèmes  cliniques  et  thérapeutiques  qui  se  présentent  dans  la  pra¬ 
tique  journalière,  cet  ouvrage  est  appelé  à  rendre  lés  plus  grands 


Le  Taylorisme  chez  soi.  Pratique  de  la  direction  de  la  maison  par 
Christine  Frederick.  1vol.  traduit  de  l’anglais.  Prix  :  14  fr.  net. 
(Dunod,  éditeur,  47,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris,  1920). 
L’auteur  montre  comment  on  peut  appliquer  les  méthodes  du  ren¬ 
dement  normal  aux  choses  du  ménage  ;  ce  livre  abonde  en  sugges¬ 
tions  et  les  maîtresses  de  maison  ne  pourront  que  tirer  des  ensei¬ 
gnements  de  sa  lecture. 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


HEMOPAUSINE 


Hydrastis,  Seneçon, 
irres  à  liqueur  par  jour. 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER  Les  Abrets  (Isère) 


IMPUISSANCE 


.^«ASTHÉNIE  QgEIfflB 


Le  verdict  des  Dix  sera  unanimement  approuvé.  Nène  est  une 
euvre  de  profonde  vérité,  et  qui  classe  Ernest  Pérochon  parmi  les 
aeilleurs  écrivains.  Sans  aucun  des  artifices  littéraires  de  l’époque,  , 
1  a  réussi  le  tour  de  force  de  faire  vivre  des  personnages  qui  ne 
'analysent  pas,  et  qui,  cependant,  nous  intéressent  et  nous  émeu- 
rent.  Le  récit  en  acquiert  un  pathétique  saisissant  et  nous  procure 
a  surprise  délicieuse  de  lire  une  œuvre  qui  ne  date  pas. 


L’Almanach  Hachette,  édition  1921,  expose  les  grandes  question 
économiques  et  industrielles.  Edition  simple  :  broché  5  fr.  Car 
tonné  toile  6  fr.  50.  Relié  maroquin  rouge  9  fr. 


The  American  Journal  of  obstetrics  and  Gynecology 

Nous  recevons  le  premier  numéro  de  «  The  American  Journal  of 
Obstetrics  and  Gyneeology  »  (chez  Mosby,  à  St-Louis,  six  dollars),  pé¬ 
riodique  mensuel  consacré  à  l’obstétrique  et  à  la  gynécologie.  Le 
nom  de  ses  dirigeants,  Viormak,  ancien  directeur  de  «  The  Ameri¬ 
can  Journal  of  Obstetrics,  et  Ehrenfert,  nous  est  une  garantie  de 
l’excellence  de  sa  méthode,  ainsi  que  les  noms  qui  figurent  dans  son 
comité  parmi  lesquels  nous  citerons  W.  Bovée,  Th.  Cullen,  Dehce, 
Graves,  Lunch,  F.-H.  Martin,  Polak,  Taylor  et  W.  Williams.  Ce  , 
premier  n°  contient  des  articles  intéressants  sur  les  états  utérins  pré-  | 
cancéreux,  sur  l’épisiotomie,  sur  la  section  césarienne  extrapérito¬ 
néale,  sur  les  lésions  intracrâniennes  du  nouveau-né,  etc. 

SfeÊsSLU  H.  V. 


La  Revue,  Mondiale , est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se  te- 
gjnir  au  courant  du  mouvement  littéraire,  artistique,  scientifique  et 
■s?  social  de  notre  temps.  Son  prix  est  resté  des  plus  modestes  :  un 
an  (24  n°*  par  an)  40  fr.  pour  la  France  et  46  fr.  pour  l’étranger 
',Prix|,du|n0^:|3.,fr.  Directeur  :  Jean  Finot,  45,  rue  Jacob  .Paris,  VI. 


lu  Grains  Anisés  de  Charbon  Tissot 


(  par  leur  Forme 
Agissent  j  par  leur  Volume 
(  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  MET  -  INTESTIN  net 

Echantillons,  34*  Boulevard  de  Clichy,  PaR.I~ 


«THERAPIE 


8ÜPPÂRGYRE8duDFâüOHERftTKsHfS 


d  EXTRAIT  de  FOIE,  les  treponèni 
Le  mercure  comme  le  60o  doit 

transformé  par  le  FOIE  pour  dev 


Tolérance  absolue  à  tous  les  Ages -Pas  de  gingivite- Pas  de  gastrit* 
Méthode  SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRÈTE 
SYRHIL1S  neienne  ou  récente,  acquise  ou  héréditaire 


spermatorrh  é  e 
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TRAITE«WT  DE 

LinsonriiE  nerveuse 

/ffîpfàk  LABORATOIRES  OURET  et  RÂBY 

IWlVlly  5,  Avenue  des  Tilleuls  .Pa^j, 

Echantillons  sur  demande  a  tous  les  Docteurs  f 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

ï>yr>.  Bmmc/ièthylacetyiur/ïe  -  Adahne  Française 

VERITABLE  SOMMER  DE  DÉTENTE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Perd.  LE  BEUF,  en  rouge 


ULCERE 


Hyper  = 

I  CHLORHYDRIE 


TABLETTE 


COUTES 


raton 

Z  Rue  des  Archer  s,  LYON 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


xtrait  LEVURE  pur!  1 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LTSOL 


POSOLOGIE 


INDICATIONS  : 


ENFANTS 

struiueux,  lymphatiques,  adénoîdiena  « 

ARTÉRIOSCLÉROSE  j 
ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cas)  j 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ! 

& 

HÉRÉDO-SYPHILIS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES  « 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café .=  1  gr.  Kl) 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


TRAITEMENT  «  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce-;.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D*  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  Ou  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 


AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr,  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


KlrllE 


ABSORPTION  AGRÉABLE 


Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale.  ni  Toxicité  rénale) 

ÈFIJVI  ic"H'*o'*Az'  u  Bo],  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  BRULOT 
et  sa  propriété  exclusive. 


=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  = 


Observations  Médicales 
•—  favorables  — - 


LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT 


INS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 

SEL 

H  UN  T 

JJ 

à  MM.  les  Docteurs 
pour  leurs 

Ê  EN  1873.  —  N°  2. 


Le  numéro  :  40  centimes. 


8  JANVIER  1921 


e  Proqrès  Médical 

^  HEBDOMADAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

JEANNIN 

Projesseur  agrégé 
ccoueheur  de  l'Hôpital 
de  la  Charité. 


CHIFOtflMiï»* 

Chirurgien ' 
de  la  Maison  Dubois. 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé 
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MEILLEURE  FORMULE 

îs  PRÉPARATIONS  iodq-tanniques 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

IN  GIRARD 
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i  v«rres  a  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

^8 infantile rsÎR OP  GIRARD 
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aisién/iie  cérébrale:  par  excellence  « 
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BIOPHORINE  “  irTtMvn 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  l\UL>Lr/U  MT  EjMX 

GRANULÉE  TITRÉE  Q  J  RÀRD 

2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/„ 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

infusion,  ihé.  café»  6  à  8  Piiu,es  Pa.r  l0Ul'  au  début  (les 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 


Laboratoire  A  .  G I R AFLD  ,  4 3*  Rue  d’Alësia  ,  PARTS. 
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mulsion  marchais 

4e  -  Calme  la  TOUX, relève  l'APPÉTIT 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUS0F0RME 


SOMMAIRE 


cavaux  Originaux 

Joseph  GHALIER  et  Noël  CONTAMIN.  — 

Alternance  cardiaque  et  azotémie,  p.  13 

e  Mouvement  Médical  et  Scien¬ 
tifique 


WEVUE  DES  CLINIQUES.  —  clini- 
1  QUE  des  maladies  du  système  ner- 
7EUX  :  Prof.  Pierre  MARIE  —  Le  cer- 


ANIODOL 
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Déiodorisant  Universel 
hlrurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériennes. 


AnSODOL 

INTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 
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Comprimés  dosés  à  0gr50 

d’hexaméthylène-tétramine  chimiquement  cure. 


Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  -  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 

calbs :  Dissolvant  de  l’acide  urique 

Bazy,  Ch.  des  H.  Paris.  - •** - 

Barbier.  M.  des  H.  Paris. 

Chaput,  Ch.  des  H.  Paris.  «JAMAIS  D’INSUCCES 

Fiessinger,  Ex-Int.  H.  Paris.  U  mouwuto 

Gallois,  Ex-Int.  H.  de  Lille.  rv>  1  '  /•*«»  »  4 

pref8 Jeanne^:  ^dé^ Toulouse.  Tokrance  parfaite  due  a  la  purete  du  produit 


Oraison,  Chef  Ci.,  Borde 
Potocki.  M.  des  H.  Pari 
Prof.  Pousson,  de  Borde 
Rabère.Ch.  des  H..  Bord 
Rickelot,  Ch.  des  H.  Pai 


échantillons  :  12,  BOULd  SAINT-MARTIN,  PARIS 


Traitement  stsAFfEcnons  Aie 


Bronchite:.  Aigues. Pneumonies 
Complications  Bronchc-  Puli  .ouaires  dê  ea6rippe.de  la  Fiévr; 


PMOtOÊ.OE  LA' 


*  MES  OTHORIÉE.  * 

RADIO -ACTIVE 

LABORATOIRES  RH  EM  DA  -  Bureaux :  127 ,  rue  du  Faubourg  St-Honoré ,  \PARIS 
A.  PIEDEL,  Pharmacien-Chimiste  de  la  Faculté  de  Paris,  51-58,  rue  d’Alsace,  COURBEVOIE 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses.—  4  janvier.  M.Gf.rber 
(Marc).  Contribution  à  i’étudë  des  hématuries  au  cours  de  l’appen¬ 
dicite.  —  M.  Lksouf.k  (René).  U  •  l’application  du  traitement  anti¬ 
syphilitique  dans  les  cas  douteux.  —  M.  Joly  (François).  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  du  soufre  urinaire. 

ti  janvier.  —  M.  Godart  (Maurice).  Etude  sur  les  pancréatites 
hémorragiques.  —  M.  Jubert  (Charles).  Le  faux  croup  au  cours  de 
la  scarlatine.  Mme  Hovelacque.  L’hyperthormie  prémenstruelle 

Médecins  de  l’Assistance  médicale  en  Indo-Chine.  —  1  in  examen 
pour  l’omplui  de  médecin  stagiaire  de  l’Assistance  médical  ;  de 
r Indo-Chine  s’ouvrira  en  France  et  en  Algérie,  le  14  mars  1921  ; 
une  note  détaillée  sur  l’examen  et  sur  l’emploi  '-ns visés  a  été  publiée 
au  .Journal  Officiel  de  la  République  française ,  du  14  décembre  1920 
(page  2.751). 

Aux  médecins  mutilés.  -  Le  docteur  Georges  Fassin  a  124.  I . le¬ 

vant  Richard-Lenoir,  Paris,  fait  appel  à  tous  ses  confieras  mutilés 
et  réformés  de  la  guerre  pour  former  un  groupement  d’entre-aide, 
de  protection  et  de  placement.  Aucune  organisation  de  cc  genre 
n’existe  actuellement.  Lui  envoyer  adhésion  inorale,  renseignements, 
desiderata. 


Hôpital  Lariboisière  (Dr  Dem 

du  Dr  Dmnelin.sui  ia  grosse.-.., 
e  l’œuf.  Mocredi  12,  9  h.  1  /2. 


Hôpital  Saini-Loui;  (Ame 
Belles).  (Dr  J.  Renault.)  — 
malades.  Samedi  15,  10  h. 
malades.  —  Rr  Molciiet  (c 
férence  avec  présentation  de 

Hôpital  Saint-Louis,  il»1  B 
‘"•"Pi Rdi  <V.  Exam  !  ■  m 
ion  externe.  Mardi  11,  Gra 


'.vec  présentation  d 
i  11,  10  h.  1/2,  Cor 


rocqi.  —  Lundi  10,  visite  des  malades 
Jades  importants,  choisis  à  la  consulta* 
l.d-  I  ..il  .  A  ■  >•:.  ni...  Meier,  di  12, 

. .  ....  i  uilen!  Il  .  :  iL'Ii.-i  .  \  .  ndn  di  14,  <  ipé- 

lerjnatologiqu  •;•.  —  10  conférence;  portant  sur  l’examen  et 
nent  des  malades  seront  l'ai' es  par  M.  Brocq,  le  lundi  matin 
Le  lundi  matin  1"  janvier,  Ai.  Broçq  I'.,i a  la  leçon  d’oUVer- 

.  -Mardi  11,  à  2  h.,  Gaies  et  phtiriase,  par  M.  Pr.it net.  Jeudi  13, 

à  2  h.,  Les  teignes,  par  M.  Gougerot.  Vendredi  14,  2  h.,  Streptocoe- 
.  et  staphylococcie  cutanées, par  M.  Desai  x.  âamedi  15  a  2  h., 
Lus  acnés,  par  M.  Simon.  Vendredi  14  à  10  h.,  Thérapeutique  interne 
des  dermatoses,  par  M.  Desaux. 


Hôpital  Broussais.  96,  rue  Didol.  (Service  du  Dr  Dufour,  salle 
Delpech).  —  Lundi  10  janvier,  10  h.,  Examens  radiologiques.  Mer¬ 
credi  12,  10  h.,  Consultation  externe.  Vendredi  14,  iO  h.  1/2,  Con¬ 
férences  cliniques  et  thérapeutiques.  Mardi  11  et  jeudi  13,  10  h., 
Examens  des  malades  nouveaux. 

Hôpital  de  la  Charité.  (D1  Sergent).  —  Lundi  10  et  vendredi  14, 
10  h.  1  / 2,  Démonstrations  radiologiques  sur  les  malades  du  service  et 
sur  <  eux  de  la  policlinique  externe.  Mardi  11  et  jeudi  13,  10  h., 
Exercices  du  méd.  prat,  ot  causerie  clinique  au  lit  dcsjmalade?. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  Clinique  médicale  dos  Enfants.  (Pr. 
Nobécourt.)  —  LundilO,  9  h.,  (Salle  Ilusson),  pav.  du  la  coquelu¬ 
che.  10  h.,  Examen  des  consultants  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique. 
Mardi  11,  9  h.,  Visite  (salle  Parrot).  Examen  des  entrants.  10  h.  1  /2, 
Conférence  sémiologique  pratique  par  le  chef  do  clinique.  Mercredi  12, 

9  h.,  Visite  (salle  Bouchut),  examen  dos  entrants.  10  h.  1  / 2,  Démons¬ 
tration  pratique  par  le  chef  de  laboratoire.  Jeudi  13,  9  h..  Visite 
(salle  Husson),  pav.  de  la  coqueluche.  10  b.,  Examen  des  consultants 
à  l’amphithéâtre  de  la  clinique.  Vendredi  14,  9  h.,  Visite  (salle  Parrot) 

10  h.  1  /2,  Conférence  de  séméiologie  par  le  chef  de  clinique.  Samedi  15 
à  10  h.,  Cours  de  clinique  médicale  dos  enfant?,  J 


Hôpital  Tenon.  (Maladies  de  l’appareil  digestif).  Dr  Loepek. 
(Salles  Lisfra.no,  Parnd,  Lorrain).  Tous  les  jours  à  10  11.,  Visite 
e  l’examen  des  malades.  Jeudi  13  à  11  h..  Conférence  clinique  de  pa¬ 
thologie  dlgi  itive,D'  Loepbr.  Mercredi  12  el  samedi  15  à  10  h., Cons. 
péciale  d<  maladie  du  tube  digestif,  Dr  Faron  et  Binet.  Lundi  10 
à  lt  h.,  Applications  de  méthodes  graphiques.  I)r  Moucf.ot.  Jeudi  13 
à  1"  h..  Examens  npidaiim.-i  ■  1 1 > i. |u . .  D"  I.i  i : < .  a  ru.  Vernir.  di  14 
à  11  h..  Examens  dermatologiques,  l)r  Bory.  Lundi  et  vendredi  14 
à  9  h.,  Dénionstr.  de  laboratoire,  M.  Ton.net.  .Mercredi  12  à  11  h., 
Examens  endoscopiques,  Dr  Fàroy.  Samedi  15  à  9  h.,  Examens 
radiologiques, f Dr  Colombier. 


Hôpital  Tenon  —  jConférem  es  dii 
lad. -.à  11  h.  à  l’amphithéâtre  des  . 

médecine  générale.  J  mdi  13,  M.  G. 
rurgie^os?<use.|Santc  di  13,  M.  Ribie 


ivec  présentation  de  ro?- 
Lundi  10,  M.  C.  I.ian, 
le).  Mardi  11.  M.  P.  Sainton, 

■  ” .  di  12,  M.  M.  Michel, 

uigie  générale  et  chi- 


Hôpital  Laënnec  (  Drl  Laignei.-Lavastink).  —  Tons  le.,  jours  à 
10  h.,  Visite.  Mardi  11/49  h.,  Consultation  neuro-psychiatrique. 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  (D1'  Aug.  Bboca,.  —  Lundi  10, 
9  h.  1/2,  Opérations.  More.  12,  9  il.  1/2,  Opérations.  Vendredi  14, 
9  h.  1/2,  Consult.  orthopédique  spéciale  avec  entretien  clinique, 


Nécrologie.  —  M.  le  Dr  Kerm. 
des  troupes  coloniales. 


général 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  INJECTABLE 

^  <  JVucléôphosphate  de  Soude 

_  _  «  _  ^ 


NUCLÉARSITOL injectable 

N  uclêophosphaie.  de  Soude  et  Méthylarsipate  de 

III  A  FIII ITAI  _ — 


J.ABORATQÏBB3  13,  Rue  de  Pois«y,  PASIS 


'S  ' 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectice  0,10;  Protoi 
Une  à  2  pilules  pa 


"  pendant  10  à  15  jours. 
0,05  d’Hectine). 

-  pendant  10  à  15  jours. 
ampoulej. 
ampoule). 

r  pendant  10  à  15  jours. 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


-GARENNE  (Seine), 


.VILLENEUVl 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


ECTARGYRE 


ir  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


1chantillohsn 


DURETÉ 

&RABYi 


L  HYPERCHLORHYDRIE 


Constipation 


TRAITEM  EN  T  CO  M  PL  ET 


vw.COM PRIMES  SATURANTS  // 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  ((à 

SÉDATIF  DELA  DOULEUR  \\ 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀSOULAGEMENT \ 


GRANULE  SOLUBLE>,.^.  I 

(REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLA  U'SANUE  I 
BICARBONATE  DE  SOUDE.PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE  I 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION  * 

PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VEFtRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


Entérocolite  muco-membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLEOKINASE 

NOUVELLE  ADRESSE  :  *. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  hs  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Petlt-Blusc.  PARIS. 
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'Fer  colloïdal ) 


j  Traitement  de  V ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
-  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  — -  n’est  pas  douloureux,— 
■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  .atiule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
9  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 

à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  égaleioaai 
S  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demands  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Tèiéph.  Sobe/m  38*58. 


VACCINS  I.O.D. 


h  Vaeein  flnti-Staphyloeoeeique  L  0.  D. 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

fh=  Vaeein  Pneumo-Strepto  I.  0.  D. 

^Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

m  Vaccins  flnti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

**  Vaeein  flnti-Streptoeoeeique  I.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

=  Vaeeins  Polyvalents  I,  0.  D. 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTIMÉNINGOCOCCIQUE  1.  O.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D. 

■  VACCIN  ANTI  MÉLITOCOCCIQUE  I.  0.  I). 
i  VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  O.  D. 


pwloire  Médical  d'  Biolog:e  Hocleur  ÜKFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

a.  rue  Lafon  'HEBOFL,  Dr  en  Fli  ir1, Allées  Capucines,  Mars? iiie 

F  Marseille  HIMELIN,  Pharm,  c'en,  3  \ ,  Rue  Michelet,  Alger 


ARSENQBENZOL  possédant  /es  avantages  suivants 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 
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DANS, 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylyestrc 
à.  COURBEVOIE  (Seine). 


L’ÉLECYROKSARTSOL  est  dépourvu  de  toxicité.  If  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


(12  par  boîte)  et  de 


c.  (6  par  boîte), 
de  2c.c.  Dans 
’Electromartiol 


délivré 


îotidienm 


igique) 


de  sérum  physiologique. 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jout 


o 

wi‘lf 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


Fer  colloïdal  électrique ,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BlûLOGICXUES 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES 

L  ELECTRON  ARTIOt.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 
du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique.,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D  EMPLOI 


Laboratoires  CLIN  -COWIAR&C  »  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  paris 
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toute  diététique 
déficiente 


ADMINISTRATION 
&  BUREAUX  : 

,  av.  de  l’Observatoire 


;  Seine) 


Grippe, 

Pneumonie  e 

toutes  affections 

fébriles 


toujours  traitées  avec  succès,  dans  leurs  formes 
asthéniques  surtout,  par  le  JPHyii- 

uafe  de  Quinine,  dont 

on  connaît  l’activité,  la  bonne  tolérance,  les 
effets  toniques  et  reconstituants, 

Quinine  57  %  Phosph.  12  % 


Laboratoires  Ciba 
O. 


\olre  éllier  glyeéro-gaïacoüque  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  -  cicatrisant 
Sirop,  Comprimés,  Ampoules 


Neurasthénie 

Anémies 

APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 


Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

T  ON  i  N  U  T  R  !  T I V  E 

son  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQU  ES 


ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSC.UL  AIRES 


A  GENTÏLLY 
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Exiger  le  Nom  de  RAQUIN  et  le  Timbre 


PRÉSENTÉE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3  5eHo« 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCHA.MTI  LLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  du  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  FRINCI  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


Veloppe  de  Gluten,  approuvées  par  l’Académie  de  Médecine 


OXYNE 


et  a  PARIS  .  Laboratoires  BAU DRY.  68 . Boulevard  Malesherbes 


(&AÏACALCINE 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Secrétions 


! 


S* 


m 


£ 


ÇtfkHTs 


suppositoires!  SUPPOSITOIRES 


fÿAOMt': 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 
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VAÇÇINOTHÉRAPIE  ATOMIQUE  ÇÉPEPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 

PHD  nu  a  PO  I  WP  MIVTCO  rc  r  P  PP  ««.  jS*a  l  Panaris  —  Toumiole  —  Lymphangite  staphylococcique. 

CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  àSa.^gg  STAPHYLOCOCCIQUE 

OWl «  ENTÉRO -STREPTO -  *  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE  ffÇ 

STAPHYLOCOCCIQUE  AT  Efl9  !  BRONCHITE  CHRONIQUE  UH 


vaccin  SS1®  ENTÉRO -STREPTO - 
iviiXTE  STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS.  :  (Acné)  Ac  Sa  ; 
Colibacillaire  :  C  Gonococcique  :  G  : 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  S  : 
Anticatarrhal  :  S  PE  S  Ca  (Catarrhalis). 

_ Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


INTESTINALE  bwwb «spaMn  ms g^PSës 

TUBERCULOSE 


bd»  I  BRONCHITE  CHRONIQUE 

/  Anémie/Chlorose  d’origine  entérococcique.’ 

ENTÉROCOCCIQUE 


GRIFFE 


El  anémié,  cniorose  a  origine  e 

ENTÉROCOCCIQUE 

y  Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S(  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 

STREPTOCOCCIQUE 

'  Infections  streptococciques  en  général. 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

V7VÇÇIN 


k  PULMONAIRE 

iK  j&p  OSSEUSE 

OUTANÉE 

i  c.  e.  hypodermique  tous  les  4  jours. 

ÇÉPÈPE 


LES  BASES  BiOLOGiQ  JES  DE  LA  VACCI NOTHËRAPI  E,  par  Casimir  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences. 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  !  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  1920. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  av  Reille,  PARIS  (XIVe).  Tél.  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharnu 


fc OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE, 

i  tique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testisuiaù  , 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

O*.  10.  Rue  de.  l’Orce,  PARIS.  —  Tr  4ph.  .  Sam  42W5p 


CESSIONdeCLIENTÉLES  MÉDICALES  I 

svŒ™|„ekt 


®UUX  VÉGÉTALISÉS 

^ —  AUCHER 

"Er  aüohee 

^LtP  RIFK  R  AUCÏÏER 

10T)E  AUCHIAT 

^senio  atioiifr 

JTDRAEIODOL  AUCHER 

Moratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
$.  dépôt  chez  tous  les  droguistes 
Vqi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  uemàhith. 


IMPUISSANCE 

JSSStSStSttll,  ermsa 


^ptORROJOfi 


CONGESTIONS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  maarrons  d  *  Inde  1 1  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


TABLETT 


^HSEMfAf; 

INTÉGRAL  DE:  LA 

MU  QU  EUS! 

castro-intestinaU 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COLITES 


PERROUD 
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BIBLIOGRAPHIE 


Nouveau  Traité  de  Médecine,  publié  èn  ?!  fascicules  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM,  G. -H,  Roger,  doyen  da  la  Faculté  de  Paris,  médecin 
de  l'Hôtel-Dieu,  membre  de  l’Académie  de  Médecine  ;  F.  Widal, 
professeur  à  la  Faculté  de  Paris,  membre  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  et  de  l’Académie  de  Médecine  :  P.  J.  Teissicr.  pn.li-SM.-ur  ù  la 
Faculté  de  Paris,  médecin  de  l’Hôpital  Claude-Bernard,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine.  Vient  de  paraître  :  Fascicule  1er  ;  Mala¬ 
dies  Infectieuses.  1  volume  de  482  pages  avec  55  figures  dans  le 
texte  et  3  planches  eu  couleurs.  (Masson  et  Gie,  éditeurs),  relié  ; 
35  fr.  net. 

Tous  les  grands  Traités  s'étaient  épuisés  quelques  années  avant 
la  guerre.  — -  Sans  doute  des  ouvrages  nouveaux  et  variés  ont  paru 
dans  ces  dernières  années  et  leur  ensemble  constitue  une  bibliothè¬ 
que  médicale  imposante  ;  mais  ou  bien  ces  livres  sont  des  monogra¬ 
phies  dispersées  qui  ne  permettent  pas  d’avoir  sous  la  main  l’ensem¬ 
ble  des  documents  nécessaires  à  certaines  recherches,  ou  bien  des 
encyclopédies  dont  la  publication  s’est  amorcée  et  ont  été  conçues  sous 
des  angles  partiels  qui  n’embrassenf  pas  la  totalité  de  la  science  mé» 
dicale. 

lin  Traité  de  Médecine  qui  contienne  à  la  fois  l’histoire  naturelle 
de  la  maladie,  l’exposé  de  nos  connaissances  cliniques,  les  moyens 
d’investigation  et  la  thérapeutique,  est  nécessaire  à  chaque  généra¬ 
tion  médicale  et  pour  chacune  un  ouvrage  complètement  neuf  doit 
être  réalisé. 

D’illustres  devanciers  ont  laissé  un  nom  classique  :  le  Chareot- 
Bouchard  entre  autres.  L’ouvrage  repris  à  pied  d’œuvre,  repensé, 
refondu  et  adapté  aux  ■  besoins  modernes,  reparaît  transformé  et 
rajeuni  sous  la  direction  de  Maîtres  qui  font  l’autorité  de  la  Faculté 
de  Paris.  Autour  de  MM.  Roger,  Wip al  et  Teissisr,  sont  d’ail¬ 
leurs  venus  se  grouper  un  nombre  imposant  de  collaborateurs,  mé¬ 
decins  et  professeurs  du  monde  entier. 

En  présence  de  l'orientation  actuelle  de  la  médecine  et  de  la 
transformation  de  nos  méthodes  d'investigation  basées  de  plus  en 
plus  sur  des  conceptions  biologiques,  les  méthodes  de  laboratoire 
( analyses ,  explorations  radiologiques,  méthode s  graphiques,  etc.),  ont 
rencontré  un  développement  considérable  et  sont  devenues  la  base 
de  la  médecine  clinique. 

On  n'a  pas  voulu,  dans  ce  Traité,  décrire  toutes  les  techniques  ac- 


|  tuelles.  que  le  médecin  ne  peut  le  plus  souvent  pratiquer  lui-même, 
mais  lui  apprendre  dans  que!  cas  il  doit  recourir  aux  nouvelles  mé¬ 
thodes  d’exploration,  et  comment  il  doit  interpréter  les  résultats  quj 
lui  sont  communiqués,  On  a  voulu  enfin  et  surtout,  en  expliquant  le 
mécanisme  des  troubles,  en  fournissant  des  explications  indispensa¬ 
bles  su  diagnostic,  donner  des  indications  du  traitement  :  Le  Nou- 


lustré  de  figures  dans  le  texte  et  de  planches  hors  lexte  en  couleurs, 
présenté  gous  une  élégante  reliure,  le  Nouveau  Traité  de  Médecine 
constitue  un  ouvrage  digne  de  la  Science  française. 

Le  Fascicule  1er,  consacré  aux  maladies  infectieuses,  traite  des  ma¬ 
tières  suivantes  : 

L’Infection,  par  G._-.  Roger.  —  Les  Sgpticéinies,  par  E.  Sacqués 
péc.  — .  Streptococcies,  par  G, -H,  Roger.  —  Erysipèle,  par  G. -H. 
Roger.  —  Piienmonie,  par  P.  Ménétrier  et  IL  Stévenin.  —  Staphy¬ 
lococcie.  Infections  à  Tétragènes,  Entéroccie,  Infections  à  Coceo- 
lui'-ille  de  Pfeiffer,  à  Diplobaeille  de  Friedlamler,  Psittacose,  Infec¬ 
tions  à  Proteus,  par  M.  Macaigqe.  — -  Infections  putrides,  par  A. 
Veillon.  =—  Méningo'ceccie,  par  Ch.  Dopter.  — Gonoccif,  par  M. 
lludelo. 

Les  lois  scientifiques  de  l’éducation  respiratoire,  par  Jules  Amar.  Un 
vol.  in-8  de  118  p.  avec  20  fig.  Prix  :  18  fr.  Dunod  éditeur,  47, 
buai  dc-s  Grands-Augusting,  Paris,  112(1. 

L’auteur  formule  quelques  principes  d’éducation  respiratoire,  tirés 
d’une  expérimentation  rigoureuse.  JJ  en  considère  ensuite  les  appli¬ 
cations  :  à  la  respiration  pathologique  ;  2°  à  la  respiration  de  la 


cations  :  .»  à  la  respiration  pathologique  ;  2°  à  la  respiration  de  la 
fatigue  (avec  l’intoxication  eh  milieu  confiné)  ;  3°  aux  exercices  phy¬ 
siques. 

Les  classiques  de  la  philosophie  — Mettreà  ladisposition  du  public, 
saus  un  format  commode  et  a  un  prix  modéré,  des  ouvrages  de  pre¬ 
mier  ordre  jusqu’ici  peu  accessibles  ;  tel  est  le  but  que  se  proposent 
Les  Classiques  de  la  Philosophie ,  analogue  au  but  poursuivi  par  Les 
Classiques  de  la  Science.  Le  dernier  volume  paru  est  :  Berkeley. 
S  iris.  Traduction  de  MM.  G.  Beulavon.  professeur  de  philosophie* 
au  lycée  Louis-le-Grnncl,  et  D.  Parodi,  inspecteur  général  de  l’Ins¬ 
truction  publique.  J  Un  volume  in-8°  (13x20)  xn-160  pages,  broche, 
5  francs.  Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  Saint-Michel, Pa- 


Ut  Crains  Anisés  de  Chatbûn  TîsSûf 

.  (  par  lepr  Forme 

Agissent  j  par  leur  Volume 
'  par  leur  Arôme 

Absorbent  -  Humectent  -  Divisent  -  Expulsent 

Agissent  mieux  que  les  Laxatifs 
ESTOMAC  MET  -  INTESTIN  F£T 

Echantillons.  34,  Boulevard  de  Clichy.  P  >  , 


iuibi  aime  assuma  a  toits  tes  âges  -  t'as  de  gingivite  -  r  as  de  gastrit 

SIMPLE,  SURE,  SOUPLE,  DISCRET L 

SYPHILIS  ncienne  ou  récente,  acqui$e  ou  héréditaire 
Littérature  et  Echantillon:.  34,  Boulevard  de  Clleha  ,  ¥4Mtd 


Traitement  rationnel  et  polyvaiem 

de  l’hypertension  vasculaire 

Artériosclérose.  Angine  de  poitrine 
Cardiop  athies  artérielles. 
Néphrites,  etc., 

pap  1’  ÂQtorçal 

A  hase  de  principes  dynamegénétiques 
'jÉÉ&i  du  guidiinéth viquiiioxantit  e  - 
extrait  total  hépatique. 

‘  2  à  3  cachets  par  jour 


Ëehautillous  :  Laboratoires  de  I’  Antonai 
5  et  7  Rue  Henry-Gréville, 
ANGERS 
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CHEMIN  S  DE  FER.  DE  PARTS  -A.  LYON  ET  -A_  LA  MEDITERRANÉE- 

Touristes,  le  NOUVEL  AGEM  'JA  P.  L.  M.  vous  servira  a  vaut,  pendant  et  après  vos  voyages.  Original  de  forme,  pratique, 
ingénieux,  documenté,  écrit  avec  humour,  illustré  avec  art,  il  renseigne  en  amusant 
En  vente  :  Grands  Magasins,  Agen  :es  de  voyage,  Gares  P.  L.  M.  et^rue  St-Lazare,  88,  Paris. 


l  insomnie  nerveuse 


COA\ï:»reiA\é,$B  OE 


’CTAL 


©laboratoires  DURETetRABY  11  M  M  rtio/  ; 

5,  Avenue  des  Tilleuls  .  -  BromJiéthy/acBty/ur.je  ,  Ad  a/ me  Française  ' 

.  échantillons  su-  demande  a  tous  /as  Docteurs  j  VÉRITABLE  SOMNüll  DE  DÉTENTE  i 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


|2j  I  Soufre  organique  Assimilable 

Û  VULCASE 

^  H  DRAGEES 

^  B  déwrattoes  antirfwmatismales 

H 


Soufre  Colloïdal  et  Wiîch  Hazel  jj  ^ 

I 

«.OTION  ANTISÊBORRÊ1QUE  ||| 

Dartres,  Rongeurs.  Rugosités  de  la  Peau  B  <* 

— m  mmmmÊm  hq 


Pierre  BRISSQN,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


BRONCH1T&S 


i.«ÆKORABl 

exKmmés  ùm  m  hôpitaux  oe  mts 

— *■**-'“  aa  +  parjourHj!^ 
fHELÉNINEoe.  KORAB  calme  la  toux,  les 
"nies  meme  incoercibles,  tarit  /  expectoration 
diminue  ta  dyspnée ,  prévient  tes  hémoptysies 
Stérilise  les  baccilès  de  ta  tuberculose 
,  _  et  ne  fatigue  fias  I  estomac  - 
^chapes  ïïEMtFTTmrm  paris 


SEUL»  «VERITABLE 


Pau  9 

Le  Vlacon  :  ! 

É 

I  de  IIIHLI  r 

I  DÉJARDiN  B3 

sine  PBOOU1Î  ^ 

^  vint  tm\ 

L.  (totstir* 

YCEROPHOSPHATE 

»  FERRUGINEUX  ■>  , 

lropfto*p/iafe  ûo  l’Organisme,  Chain,  potasse,  Souüe,  R&gnéste,  fer  s?  fà&ng&niie). 

PHARMACIE  VIGiER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvçlle,  Paris 

sjkvonrs  arttisxsptiq  uns  s  vigier 

HYGIÉNIQUES  &  JVIÉDIGa|VIEî4TEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  «o  -divrn,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salieylé.  -  Savon  à  l’Iclithyol,  S.  Panama  et  lchthyol, 

^  S-  Sulfureux,  S.  a  t’huile  de  Cade,  S.  Goudron.  S  Borate  S.  G  udroa  borique,  S.  Mercuriel  à3^%  de  mercure.  1  te. 

Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  ; 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIGRICINOL  VIGIER 


Soufre  combiné  «olublo. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre.  IJ 

‘tycéroiés,  Pommades ,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques ,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’ Affections  cutanées 


La  Laboratoire  da  l'AMBRI  \K,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


A  c*-)  cfa  cfo  rre  c*a  c£>  afo  <r* 


BOUGIfi] 

AMBRINE 


PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


ejs  '!■>  rji~' 


40  centi 
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Psychiatrie 

Joseph  MI  R  h 


En  lisant .  P.  34  et  3f 

Thérapeutique  Appliquée 

Arséno -benzols  et  iodo-mercuriques.  p.  3-! 

Nouvelles......  . . P.  37 
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Les  établissements  hospitaliers  au  Moyen- 
Age .  p,  3J 

Actualités  Médicales 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho  crécsotée  -  Calme  la  TOUX, relève  l'APPÉTlT 


Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine. 


Pansement  Bismuthé  Idéal 

au  Carbonate  de  Bismuth  chimiquement  pur 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


La.  plus  efficace,*, Préparations  d,Valériane. 
La  plus  facilement  acceptéePar  tesMaiades. 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 


!  Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

'  M  CA  BT  ER  ET.  1S,  rae  dArg«nteuiî,PA?.'S 


Danstousies  casoù  vousordonniez  l’U  rqtropime.  prescrivez!1 

Uroforminc 


Urotropine  Française 


Antiseptique  Interne  Parfait  % 

Comprimés  dosés  à  Ogr. 
Echantillons  gratuits  :  12,  Boi 


FOUDRE  GENIÂ 

I  railement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert  PARIS 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE  ^ 

NATKVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  tes  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 


OXIQUE)  #  M  TE  H  ME  SANS  P 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MiCROBES 


50  k  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repai 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
nsexgnements  et  Brochure s  :  S‘«  DE  l'ANIOOOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  gggg|| 


Tablettes  j-extraito*  bouillon 

concentré  achlcruré  ai  bromure 

chaque  tablette  Sédobra!  Riche  =  Igramme  Bromure dt sodium 

Dosage  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite, 

Régime  dècidoruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Indications.  Tous  les  états  nerveux .  neurasthénie  .  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature  hyperexcitabilité ,  insomnies  etc. 

Doses.  Moites  ■  la  5  tablettes  par jow  Monts  tablettes  selon raye 

Boites  dt  30.  500  tabtettes 

Echanhlloiietlitlfrcturewrclemane/e  Produit.,  f.  Hon ■manh-l»  rtocnE&  i  ' 21.  Ptacedes  '/psfei  Pari's  . 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Theses.  —  12  janvier.  —  MM. 
Apard  (Emile)  :  Les  voies  naturelles  comme  voies  d’accès  de  la  fosse 
ptérygo-maxillaire.  —  Galanakis  (Georges)  :  Hématomes  périnéaux 
et  périvaginaux. 

16  janvier.  —  MM.  Cretté  (René)  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’otite  tuberculeuse.  —  Bouchez  (René)  :  De  l’emploi  des  sérums 
antigangreneux.  —  Grunberg  (Ch.)  :  Etude  sur  le  dispensaire  anti¬ 
tuberculeux.  —  Mme  Guillaume  (Madeleine)  :Emotrais  et  cardio¬ 
pathies.  —  Mlle  Germain  :  Contribution  à  l’étude  des  formes  ner¬ 
veuses  de  l’endocardite  maligne. 

Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris.  — 1921. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chirurgien  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  7  mars  1921, 
à  midi,  dans  la  salles  des  Concours  de  l’Administration,  49,  rue  des 
Saints-Pères. 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes  en 
médecine  de  quatrième  année.  Année  1920-1921.  —  Concours  de 
chirurgie  et  d’accouchement.  —  L’ouverture  de  ce  concours  aura 
lieu  le  jeudi  24  mars  1921,  à  16  h.,  à  l’Hôtel-Dieu.  —  Les  élèves  qui 
désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  Service 
du  Personnel  de  l’Administration,  tous  les  jours,  de  14  heures  à 
17  heures,  du  lec  au  5  février  1921  inclusivement.  —  Le  mémoire 
prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  déposé  au  Service 
du  Personrfél  au  plus  tard  le  samedi  5  février  1921,  à  dix-sept  heures, 
dernier  délai. 

Las  traitements  des  médecins  à  Berlin.  —  Bien  que  la  chose  nous 
intéresse  médiocrement,  elle  est  assez  curieuse.  Des  informations  I 
précises  annoncent  que  plusieurs  médecins  et  chirurgiens  se  préparent 
à  changer  leur  fusil  d’épaule. 

Dans  un  hôpital  de  Berlin,  un  chauffeur  gagne  10.000  marks  par 
an,  un  jardinier  12.000,  une  chambrière  11.700,  un  cuisinier  9.000. 
Ges  salaires,  contrastent  avec  ceux  du  personnel  sanitaire. 

Les  médecins  et  chirurgiens  titulaires  reçoivent  541  marks  par 
mois,  dont  il  faut  défalquer  25  maries  d’impôts  :  il  reste  6.000  ni. 
d’honoraires  par  an.  Les  internes  d’hôpitaux,  dont  les  fonctions 
correspondent  à  celles  de  nos  assistants,  reçoivent  180  m.  par  mois 
à  peine  le  salaire  d’un  infirmier.  [L’ Indépendance  médicale .) 

Hôpital  des  Enfants -Malades.  Clinique  chirurgicale  infantile.  M. 
le  Pr  Aug.  Broca.  —  Un  cours  de  perfectionnement  de  clinique  in¬ 
fantile  s’ouvrira  le  lundi  24  janvier  1921,  à  14  heures,  à  l’amphithéâtre 
de  la  clinique.  11  comportera  20  leçons  avee  présentation  de  mala¬ 
des  et  démonstrations  pratiques. 

S’inscrire  au  Secrétariat  de  la  Faculté.—  Droit  d’inscription  :  150  fr. 

Hôpital  Laënnec  (Dr  Laicnel-Lavastine).  —  Tous  les  jours  10  h. 
Visite.  Mardi  18,  9  h.,  Consultation  neuro-psychiatrique. 

Hôpital  Lariboisière  (Dr  Demelin).  —  Lundi  17,  9  h.  1/2,  Cours 
du  Dr  Demelin,  sur  la  grossesse  normale  et  l’expulsion  prématurée 
de  l’œuf.  Mercredi  19,  9  h.  1/2,  .Cours  du  D1'  Guéniot,  sur  l’accou¬ 
chement  normal  et  les  présentations.  Vendredi  21,  9  h.  1/2,  Cours 
du  DcDevraigne,  sur|la  grossessejpathologique. 

Hospice  La  Roehefoueault  (D^Laubry).,/—  Mardi jl s  10  h.  1/2, 
Séméiologie  fonctionnelle  cardio-vasculaire. 


Hôpital  Necker  (Dr  Robinnau,  chirurgie).  Pavillon  sélaton,  salle 
Loucher,  salle  Le  Fort.  -•  Lundi  17,  9  h.  à  12  h.,  Examen  des  ma¬ 
lades.  Merc.  19,  Vend.  21,  9  h.,  Consult.  externe.  Mardi  18,  jeudi 
20,  9  h.  à  12  h.,  Opérations. 

Hôpital  de  la  Pitié.  Clinique  obstétricale  du  Pr  Brindeau.  — 
Mardi  18,  9  n.  1  /2.  Consultation  de  nourrissons.  Jeudi  20,9  h.  1  /2, 
Opérations.  —  (Dr  Arrou).  -  Lundi  17  et.  vendr.  21,9  h.,  Examen 
clinique  des  malades  du  dehors.- Jeudi  20,  9  h.  1/2,  opérations  et 
explications  avant  et  après  chacune  d'elles.  —  (Dr  Mauclaire).  — 
Jeudi  20,  9  h.  3/4,  Leçon  de  chirurgie  propédique  chez  l’adulte. 

Hôpital  Saint-Antoine.  -  Dr  A.  Siredey.  Mardi  18,  jeudi  20, 
Consult.  de  gynécologie  médicale,  avec  présentation  de  malades  et 
commentaires  sur  chaque  cas. —  Dr  Le  Noir.  Mercr.  19,  9  h.  1  /2, 
Salle  Aran  :  Examen  des  malades  de  la  consultation  pour  les  maladies 
de  l’appareil  digestif  et  de  la  nutrition  ;  discussion  du  diagnostic  et 
du  traitement  par  le  chef  de  service.  Mardi  18,  vend.  21,  10  h., 
Examen  radioscopique. 


Hôpital  Saint-Louis  Oto-rhino-laryngologie.  (Service  du  Dr  Fer¬ 
nand  Lemaître).  —  Lundi  17,  9  h.  1/2,  Interventions.  Mardi  18, 
9  h.  1  /2,  Examen  clinique  des  malades  de  la.  consult..  Mercr.  19, 


9  h.  1  / 2,  Radiumthérapie.  10 
9  h.  1  /2,  Interventions.  Sara 
malades  de  la  consultation.  11 
lre  leçon  :  Examen  de  l’acous 
à  l’amphithéâtre  de  la  Faculté 
(médecine).  (Annexe  Grandie. 


h.  1/2,  CEsophagoscopie.  .Vendr.  21, 
edi  22,  9  h.  1  /2,  Examen  clinique  des 
h.,  Examen  fonctionnel  du  labyrinthe, 
tique.  Conférence  par  le  Dr  Halphen, 
,  hôpital  St-Louis.  —  Dr  J.  Renault, 
■,  14,  rue  de  la  Grange-aux-Belles). 


Tous  les  matins  à  9  h.  1  /2,  Examen  des  malades.  Samedi  22, 10  h.  1  /2 
Conférence  avec  présentation  de  malades.  —  Dr  Mouchet  chi¬ 
rurgie). Mardi  18, 10  h.  1  /2,  Conférence  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Saint-Louis  (Dr  Brocq).  —  Lundi  17,  Visite  des  malades 
hospitalisés.  Examen  des  malades  importants  choisis  à  la  consulta¬ 
tion  externe.  Mardi  18,  Grande  consultation  externe.  Mercredi  19, 
Examen  des  malades  normalement  hospitalisés.  Vend.  21,  Opéra¬ 
tions  dermatologiques.  —  Clinique  dermatologique  et  syph  iligraphique  : 
Lundi  17,  2  h-,  Lupus  tuberculeux,  M.  Lutembacher.  Mardi  18, 

2  h.,  Sporotrichose.  Actinomycose,  M.  Gougerot.  Merc.  19,  2  h., 
Lèpre,  M.  Rabreau.  Jeudi  20,  2  h.,  Sporotrichose  (fin),  M.  Gou¬ 
gerot.  Samedi  22,  2  h.,  Lupus  érythémateux,  M.  Fernet.  — 
Thérapeutique  dermatologique  générale  :  Vendredi  21,  10  h.  Matière 
médicale  dermatologique,  M.  Pomaret. 

Hôpital  Tenon.  Maladies  de  l’appareil  digestif. (Dr  Loeper).  Halles 
Lisfranc,  Parrot,  Lorrain.  —  Tous  les  jours  à  10  h.,  Visite  et  examen 
des  malades.  Jeudi  11  h.,  Conférence  clinique  de  pathologie  diges¬ 
tive,  Dr  Lcrper.  Merc.  19,  samedi  22,  10  h.,  Consult.  spéciale  des 
maladies  du  tube  digestif.  (Dr  Faroy  et  Binet).  Lundi. 17,  11  h., 
Applications  des  méthodes  graphiques,  Dr  Mougeot.  Jeudi  20, 
10».h., [Examens  ophtalmoscopiques,  D^Liégaru.  Vend.  21,  11  h., 
Examens  dermatologiques,  Dr  Bory.  Lundi  17  et  vend.  21,  9  h. 
Démonstrations  de  laboratoire,  M.  Tonnet.  Meier.  19,  11  h.,  Exa¬ 
mens  endoscopiques,  Dr  Faroy.  Samedi  22,  9  h.,  Examens  radio- 
[  logiques,  Dr  Colombier.  —  Enseignement  complémentaire  libre. 

I  Conféi'ences[cliniquesi avec  présentation  de  malades,  11  h.,  Amphi¬ 
théâtre  des  cours.  —  Lundi  17,  Chiruigie  générale,  M.  R.  Proust. 


Médication  Phagocytaire 


NUCLEATOL  injectable  ROBIN 

Nucléophosphaie  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

iTRYCHNARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

^  ttucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 


LE  PROGRES  MËDICAL 


Service  de  chirurgie  de  l’Hôpital  des  Ménages,  place  Voltaire, 
Issy-les-Moulineaux.  (D1'  Alglave).  —  Tous  les  matins  9  h.,  Consul- 
ation  rattachée  au  service.  Tous  les  matins  10  h.,  Opérations, 
feudi  20,  Opérations  de  chirurgie  abdominale.  Vendr.  21,  Visite 
générale  des  malades  et  explications  cliniques  par  le  chef  de  ser¬ 
vice.  Mercr.  19,  9  h.,  Radiologie.  Vend.  21,  Radiumthérapie. 


but  de  1915,  des  secours,  sous  forme  d’ambulun  es.  d’hôp.t  iUX,  de 
volontaires,  etc.,  et  cela  on  présence  d  une  population  dont  la  ma¬ 
jorité  restait  neutre,  ou  indifférente  à  la  cause  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  D’autres  qui,  (lès  le  début  de  la  guerre,  à  l’aide  de 
leur  plume,  de  leur  influence  ou  de  leur  parole,  remuèrent  l’esprit 
public  et  le  firent  se  prononcer  en  faveur  de  la  Nation  ai  laquée 
d’abord,  la  Belgique,  et  ensuite  dirigèrent  le  courant  au  profit  de  la 
France,  qui  n’avait,  pas  provoqué  la  guerre. 

Ces  confrères,  uniquement  par  devoir,  sans  escompter  aucune  fa¬ 
veur,  aidèrent  puissamment  La  cause  dps  alliés,  en  préparant  l’opi¬ 
nion  publique  à  admettre  l’entrée  de  T  Union  américaine  dans  leconfiit, 

La  guerre  terminée,  par  la  victoire  de  la  France,  où  elle  sortait 
rayonnante  de  gloire  aux  côtés  des  Nations  alliées,  elle  n’eut  pas  la 
religion  du  souvenir  et  ne  pensa  point  à  récompenser  le  dévoue- 


Ingratitude  française.. 

A  cette  heure  où  il  est  partout  question  de  notre  expansion 
scientifique  à  l’étranger,  on  ne  lira  pas  sans  intérêt  l’article 
que  vient  de  publier  un  journal  de  Montréal  :  U  Indépendance 
médicale.  (1)  En- voici  les  passages  principaux  : 


Avant  la  guerre,  la  politique  suivie  par  laFrance  au  Ganad  i,  aux 
Etats-Unis  et  dans  les  Républiques  de  langue  espagnole  du  Centre 
et  du  Sud  de  l’Amérique,  a  soulevé  plusieurs  fois  les  critiques  de 
journalistes  franco-américains  et  même  des  hommes  indépendants 
des  Etats-Unis, 

On  accusait  la  République  française  d’envoyer  en  Amérique  des 
représentants  ou  des  ag-enls  qui  n’étaient,  pas  au  courant,  des  affai¬ 
res,  de  la  mentalité  et  même  ignoraient  la  langue  des  Etats  dans 
lesquels  ils  devaient  jouer  le  rôle  de  fonctionnaires  ayant  parfois 
à  prendre  des  décisions  importantes  et  à  maintenir  des  relations 


pathie  personnelle,  soit  par  leur  insuffisance,  suit  parle  manque  de 
tact  et  de  clairvoyance,  sans  quoi  l’on  arrive  à  rien  dans  le  service 
diplomatique.  Le  Ministère  des  affaires  étrangères,  informé  plu 
sieurs  fois  de,  ce  qui  se  passait,  faisait  la  sourde  oreiile  et  se  com¬ 
plaisait  à  maintenir  à  des  postes  importants  des  consuls  n’ayant 
pas  les  capacités  requises,  ou  bien  des  hommes  ayant  un  caractère 
franchement  hostile  à  la  population  parmi  laquelle  ils  étaient  appe- 

Nous  connaissons  des  médecins  américains  qui,  dès  le  mois  de 
septembre  1914,  organisèrent  dans  leur  ville  respective  des  comités 
de  propagande  en  faveur  de  la  France,  lesquels  envoyèrent,  au  dé- 


COALTAR  SAPONÏNÉ  Le  BeUF 


Antiseptique  et  Détersit,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

-:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  : 
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/IC^E  SPECIAL  PE  REMPLACE!*! 


.J  U  Entreprise  AQÜALUX, 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu’elle  exécute  pour  eux ,  à  des  tarifs 
spèciaux ,  l’ installation  complète  de  CLINIQUES , 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMEN1  S,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Électricité , 
Chauffage ,  Ventilation ,  Etudes  et  devis  gratuits. 


Pierre  CÔSTES, 


x  qui  dès  le  début,  firent  cause  commune  pour  elle, 
alors  que  son  existence  était  menaçée  et  que  l’on  doutait  même  de 
son  triomphe.  C’est  là  où  apparaît  toute  son  infériorité  administra¬ 
tive  à  l’étranger,  puisque  ses  consuls  ou  représentents  en  Améri¬ 
que  manquèrent  complètement  de  discernement  et  firent  preuve 
d’incapacités  notoires,  en  laissant  planer  sur  leur  pays  l’accusation 
d’ingratitude. 

On  nous  a  signalé  des  noms  de  médecins  des  Etats-Unis,  du 
Mexique  et  aussi  du  Canada,  qui  ont  fait  beaucoup  au  début  de  la 
guerre  pour  U  France,  sans  y  êire  obligés  en  quoi  que  ce  soit,  et 
qui  aujourd’hui  sont  tombés  dans  l’oubli,  sans  qu’un  morceau  de 
ruban  -rouge  leur  soit  donné  pour  leur  prouver,  une  fois  de  plus,  la 
grandeur  du  la  France.  Tandis  qu’ils  étaient  remisés  aux  oubliettes, 
ils  constataient  amèrement  qn’au  Canada  la  cravate  de  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur  était  décernée  à  des  généraux  de  bureaux. 

,  dont  tout  le  dévouement  avait  consisté  à  patronner  l’organisation  de 
j  régiments,  dont  le  recrutement  d'ailleurs  a  été  un  fiasco  complet. 
Triste  exemple  pour  les  médecins  et  les  officiers  qui  sont  allés  ex¬ 
poser  leur  vie  sur  les  champs  de  bataille  I 

Nous  pourrions  citer  d’autres  exemples  démoralisant  pour  les 
amis  que  la  France  compte  sur  ce  continent,  où  les  services  rendus, 
le  dévouement  à  sa  cause,  sa  défense,  prise  chaque  fois  qu’elle  était 
attaquée, sont  considérés  par  certains  agents  du  quai  d’Orsay  comme 
des  faits  sans  valeur,  ne  pouvant  donner  lieu  à  des  récompenses. 

La  France  a  tout  à  gagner,  pour  maintenir  son  influence  et  soi) 
renom,  à  donner  aux  médecins  étrangers  qui  se  sont  dévoués  pour 
elle  une  preuve  de  sa  gratitude,  s’il  en  éiaitautrement.  nous  pour¬ 
rions  répéter  ce  que  nous  disait  dernièrement  un  Américain  :  «  La 
France  est  bien  petite, vue  d’Amérique,  à  travers  son  Département 
des  Affaires  Etrangères  ». 


;  espérons  qu’elle  sera  comprise. 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivait 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOL 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1* 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITE5 


Littérature  franco  sur  demande  d  la  disposition  de  MM.  les  Médet 


ite  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉIJlC' 

2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteutl  26-63' 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I"  classe. 
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Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


L’ESSENCE  DE  SEVE  DE  PIN 

au  Goudron  pur  de  Norvège 


La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


ÉIVSIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU?  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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Le  p Luc  Puissant  Reconstituant  général 


Traitement  de  la  d  I  rniLs^i;  Fièvre  récurrente,  Pian 

f¥§ALA  P  SJ  SOMOL 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 


Supérieur  à  606  et  néo-606  (9 1 4) 


à  la  normale  les  réactions  Intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMI 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉ 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


MODE  d’EMPLOI:  j  Injections  Intra  musculai 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLAC 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaifl 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH.  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASS 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode 
DéCOUVEHTE  en  1S9C  PAR  E.  CALBRUN,  doctiur  en  i 


IMILABLE 

»veo  la  Peptona 


Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  ÏODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jocture  a  Ica  lui. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

*  Littérature  et  Échahtillona  :  L«8or«toir(  G  a  l  B  R  U  N,  8  4 10,  Rue  ûu  Fetit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

BSrtIF  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Parts  1900. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

m  ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

W  - — - 

9  “LE  VÛLTARGÜL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
j®!  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
Hl  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
S  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

§Ü  Le  WOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
|||  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

1  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  làBORATO! RES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 
HÉ  9®nes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  toiennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite^ 
Kératite,  Otite,  etc. 

®  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 

15  à  !0  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës .  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

^  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
lAURICE  ROBShS 

31,  K/ue  ci©  Poissy  -  PARIS 


c  i  r  i  i  ni  .  n  v  r  1 
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INSTALLATIONS  ''mM 
RADIOLOGIQUES  Xj[ 
ÉLECTRO-MÉDICALES 


HAUTE  TEMSIOÎN 
ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 
U  LT  R  A  -  VIOLET 


M  A  YO  ÎN  S 

RADIOSCOPIE  .RÂD10GRAPH1 E 
RADIOTHÉRAPIE  PROFONDE 


Bureaux  :i2/,Rue  du  Fl  S'Honoré  lelépb  :Elysées.6i-49,6i-50,6i-5i 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

Les  purpuras  de  la  première  enfance.  (Nobécourt  et 

Mathieu.  Paris  médical ,  4  décembre  1920.) 

Le  purpura  de  la  première  enfance  est  relativement  peu  fré¬ 
quent.  11  peut  apparaître  chez  le  nouveau-né  et  même  chez  le 
fœtus.  En  réalité,  Une  possède  pas  chez  lui  une  individualité 
bien  nette.  11  constitue  un  des  symptômes  de  la  maladie  hé¬ 
morragique;  il  est  assez  rare,  d’ailleurs,  au  cours  de  cette  der¬ 
nière  et  son  apparition  n’aggrave  pas  cette  affection  dont  le 
pronostic  est  toujours  sérieux  par  lui-même. 

La  cause  la  plus  fréquente  du  purpura  comme  des  hémorra¬ 
gies  chez  les  nouveau-nés  est  Vhérodo-syphilis.  Les  autres  infec-, 
tions,  survenant  soit  in-utero  soit  après  la  naissance,  ne  jouent 
qn’un  rôle  peu  important.  Parfois,  la  cause  en  reste  inconnue. 

Chez  les  nourrissons,  le  purpura  revêt  plusieurs  des  modali¬ 
tés  qui  se  rencontrent  chez  des  enfants  plus  âgés. 

Les  variétés  étiologiques  les  mieux  individualisées  sont  les 
purpuras  causés  par  des  septicémies  à  pneumocoques  et  à  ménin¬ 
gocoques.  Ces  purpuras  sont  des  purpuras  infectieux.  Tantôt 
ils  sont  véritablement  primitifs,  tantôt  ils  sont  secondaires  à 
des  localisations  des  germes,  soit  dans  les  voies  respiratoires, 
pour  les  pneumocoques,  soit  dansles  méninges,  pour  les  mé¬ 
ningocoques. 

Plus  fréquents  sont  les  purpuras  dont  les  causes  restent  in¬ 
connues.  ils  réalisent  des  formes  foudroyantes,  des  formes  ai¬ 
guës.  et  une  variété  particulière,  la  maladie  de  YVerlhoff,  celle- 
cf d'ailleurs  exceptionnelle.  On  ignore  tout  de  leur  étiologie, 
les  recherches  bactériologiques  ont  été  i  ég  lives;  d  est  possi¬ 
ble  que,  dans  certains  cas,  interviennent  desinfè'  tions  à  pneu¬ 
mocoques  ou  à  menincogoques.  Mais  il  est  probable  que  d’au¬ 
tres  processus  que  l’in'éetion  entrent  en  jeu. 

Enfin,  il  existe  des  purpuras  secondaires  à  des  affections  gas- 
tro-instestinales,à  des  broncho-pneumonies,  à  des  affections  du 
sang. 

La  syphilis,  facteur  principal  des  purpuras  des  nouveau-nés 
ne  paraît  pas  intervenir  dans  la  production  des  purpuras  des 
nourrissons,  d’après  les  documents  recueillis  par  les  A. 

Les  purpuras  des  nourrissons  peuvent  s’accompagner  d’hémor¬ 
ragies  des  muqueuses  et  des  viscères,  mais  celles-ci  sont .  rares 
et  en  général  peu  importantes.  C'est  le  contraire  que  l’on  ob¬ 
serve  chez  les  nouveau-nés  qui  présentent  avant  tout  des  hémor¬ 
ragies,  et  accessoirement  du  purpura. 

Peu  de  recherches  ont  été  poursuivies  sur  la  pathogénie  de 
ces  divers  purpuras,  En  particulier,  l'étude  du  sang  ne  fournit 
guère  de  renseignements  et,  dans  les  rares  cas  où  cette  der- 


J  nière  a  été  poursuivie,  il  n’existait  aucune  altéraiion  apprécia¬ 
ble  de  la  coagulabilité  du  sang  ni  de  la  rétractilité  du  caillot. 

Les  lésions  hépatiques,  si  fréquentes  chez  les  hérédo-syphiliti¬ 
ques,  ont  peut-être  un  rôle  important  dans  la  production  des 
syndromes  hémorragiques  et  pupuriques  des  nouveau-nés. 

L’évolution  souvent  rapide  des  purpuras,  le  fait  qu’on  ignore 
souvent  leur  cause  et  leur  pathogénie,  expliquent  l’incertitude 
de  leur  traitement  et  la  fréquence  des  insuccès. 

Toutes  les  fois  qu’il  est  possible,  on  institue  un  traitement 

ÉTIOLOGIQUE. 

Chez  le  nouveau-né  syphilitique,  les  frictions  mercurielles 
semblent  préférables  aux  injections  d’arsénobenzol,  qui  sont 
mal  tolérées  par  des  bébés  profondément  touchés. 

Dans  les  purpuras  à  méningocoques;  la  sérothérapie  intrara¬ 
chidienne  et  intramusculaire  pratiquée  à  temps  donne  de  beaux 
résultats.  Elle  doit  être  précoce  et  intensive. 

Dans  les  purpuras  à  pneumocoques,  la  sérothérapie  antipneu- 
mococcique  serait  peut-être  efficace. 

Les  diverses  variétés  de  purpuras  secondaires  seront  traitées 
différemment  suivant  là  cause  qui  leur  a  donné  naissance. 

PHARMACOLOGIE 

De  la  substitution  à  l’huile  de  cade  des  solutions  essen¬ 
tielles  de  diphénolset  d  éther  de  dipliénols.  (L.IIuerre, 

Soc.  de  thérapeutique,  nov.  1920). 

On  connaît  l’activité  thérapeutique  de  l’huile  de  Cade  et  ses 
inconvénients  :  couleur,  viscosité,  odeur  ;  certains  les  jugent  in¬ 
tolérables.  D’où  les  efforts  répétés  de  la  chimie  pharmaceutique 
pour  la  décolorer,  la  désodoriser. 

Ou  s’est  efforcer  aussi  de  déterminer  les  éléments  essentiels  de 
l’huile  de  Cade.  puis  de  les  associer,  sans  prétendre,  d’ailleurs, 
obtenir  n  •  produit  p  >uvant  toujours  se  substituer  à  l'huilepy- 
rogénée  fournie  par  la  distillation  sèche  du  bois  de  Juniperus 
Oxyeedrus. 

Quels  sont  les  éléments  thérapeutiques  actifs  de  l’huile  de 
Cade  ? 

Ce  sont  les  carbures  et  les  tdérivés  phénolés.^Quets  sont  ces 
carbures  ?  Surtout  des  Sesquiterpènes. 

Où  trouver  l’équivalent  hydrocarburé  de  l’huile  de  Cade  ? 
L’étude  de  l’essence  de  bois  de  Cadier,  que  M.  Lluerre  poursuit 
depuis  plusieurs  années,  en  même  temps  que  celle  de  Ludion 
de  la  chaleur  sur  le  bois  de  Juniperus  Oxyeedrus,  lui  a  permis 
d’établir  : 

«)  Que  cette  essence  contient  au  moins  15  %  de  Cadinène 
gauche,  identique  au  cadinène  de  l’huile  de  Cade  à  côté  d'hy¬ 
drocarbure  bouillant  de  260  à  280  et  ne  donnant  pas  de  sels 
cristallisés  avec  les  hydracides, 

(Voir  suite. p.  45). 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

=====  ADULTES  ==-- 

6  comprimés  par  jour 

.  =====  enFants  ==  . 


PRETUBERCULOSE 


«  La  Calcêose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  >>.  === 

(Traitement  de  FERRIER.) 


i  v  '  1 

Littérature  et  échantillons  : 
==  J.  BOILLOT  et  Ç^W. 
9.  rut  Saint-Paul.  PARIS  <«"> 
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PREMIÈRE  COMMUNICATION  : 


MALGRE  le  succès  toujours  croissant  de  notre  hypnotique,  le  DIAL,  auquel  fit  suite 
le  DI  DIAL,  hypno-analgésique,  nous  avons  cru  utile  —  nous  inspirant  d’ailleurs  en 
cela  des  directives  qui  nous  furent  données  par  un  grand  nombre  de  médecins  des  Hôpitaux 
—  de  créer  une  troisième  préparation  issue  de  la  malonylurée,  et  qui,  apportant  aux 
propriétés  soporifiques  de  la  substance  fondamentale  des  modalités  d’action  nouvelles, 
permettrait  d’en  étendre  davantage  les  indications.  C’est  ainsi  que  nous  avons  été  conduits 
à  une  préparation  nouvelle,  qui,  mettant  aux  mains  du  clinicien  un  troisième  élément 
pharmacodynamique,  lui  permet  d’instaurer,  avec  les  deux  autres, 

une  thérapeutique  elïicace  et  sure  dans 
l’ensemble  des  cas  pathologiques  où  1  irritabilité  nerveuse 
compte  parmi  les  symptômes  dominants. 

La  DIALACÉTINE  Ciba 

Diallylmalonylut'ée  —  allyl-paraçétaminophénoi) 


constituée  par  l’association  de  la  diallymalonylurée  (Dial)  avec  l’éther  allylique  du  paracé- 
taminophénol,  est  tout  à  la  fois  un  hypno-analgésique.  un  antiéréthique  et  un  antispas¬ 
modique,;  elle  possède  en  outre  une  action  antipyrétique. 

Ce  nouveau  corps  (qui  ne  contient  aucun  dérivé  morphinique)  est  donc  appelé  à 
rendre  de  grands  services  ; 

a)  Comme  SÉDATIF-antipyrétique,  au  cours  des  affections  fébriles,  pour  calmer 
l'agitation  ou  le  délire,  atténuer  les  sensations  pénibles  ou  douloureuses  du  fébricitant; 

b)  Comme  ANTISPASMODIQUE  et  ANTIÉRÉTHIQUE,  dans  l’ÉPILEPSIE, 
l’HYSTÉRIE,  les  Névroses  fonctionnelles  de  la  puberté  de  la  menstruation,  de  la 
grossesse  et  de  la  ménopause;  dans  les  vomissements  nerveux,  le  mal  de  mer.  les 
Névroses  cardiaques,  et  enfin  comme  anaphrodisiaque  ; 

c)  Comme  SÉDATIF-analgésique,  dans  les  diverses  algies,  sciatiques,  migraine, 
névralgies,  névrites,  lumbago,  zona.  etc. 

DOSES  :  La  posologie  de  la  DIALACETINE  varie  entre  1  et  3  comprimés  de  0  gr.  35  par  24  heures 


ichantiilons  et  Littérature  : 


LABORATOIRES  GiB4,  O.  Rolland,  1,  place  Morand  -  LYON 
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6)  Le  passade  dans  l’huile  de  Cade  de  la  totalité  de  l’essence 
démontré  par  le  rendement  enhuile  pyrogénéesuivant  que  l'on 
emploie  du  bois  privé  ou  non  d’essence. 

L’essence  de  Cadier  représente  donc  le  véhicule  idéal  pour 
obtenir,  par  dissolution  d’éléments  utiles,  une  huile  de  Cade 
artificielle.  Mais  le  faible  rendement  dubois  d’Oxycèdre  en 
essence  incitait  à  adjoindre  à  l’huile  essentielle  de  Cadier  une 
autre  substance,  de  composition  voisine,  et  de  prix  de  revient 
inférieur.  M.  Huerre  a  choisi  l’essence  de  Cèdre  qui  contient 
des  carbures  voisins  des  sesquiterpènes  de  l’huile  de  Cade  et 
qui  a  une  valeur  thérapeutique  indéniable. 

C’est  donc  dans  un  mélange  d’essence  de  Cadier  et  d’essence 
de  Cèdre  que  M.  Huerre  dissout  les  phénols  et  éthers  de  phé¬ 
nols  que  contient  l’huile  de  Cade  ;  ces  phénols  sont  constitués 
par  de  la  pyrocatéchine,  du  gaïacol,  du  méthylgaïcol,  de  l’éthyl- 
gaïaeol  et  du  propylgaïacol. 

Tous  ces  corps  sont  solubles  dans  le  mélange  d’essence  de  Ca¬ 
dier  et  d’essence  de  Cèdre,  ce  qui  permet  de  proposer  la  îor- 
mulesuivante  : 

Pyrocatéchine .  0  gr.  50  cgr. 

Gaïacol . 0  gr.  50  — 

Propylgaïacol .  1  gr. 

Ethylgaïacol  .  2  gr. 

Méthyrgaïacol .  4  gr. 

Essence  de  Cadier . .  30  gr. 

Essence  de  Cèdre  .  70  gr. 

Une  semblable  solution  constitue  un  liquide  très  légèrement 
jaunâtre,  d’odeur  agréable,  miscible  à  tous  les  excipients  soli¬ 
des  ou  liquides  (vaseline,  lanoline,  axonge,  huiles)  et  pouvant 
revêtir  les  formes  pharmaceutiques  les  plus  variées  :  collodion, 
traumaticine,  vernis,  colle,  glycérolé,  etc. 

L’expérience  montrera  si,  comme  on  est  en  droit  de  le  sup¬ 
poser,  cette  association  médicamenteuse  donnera  des  résultats 
comparables  à  ceux  que  l’on  obtient  avec  l’huile  de  Cade  dans 
le  traitement  des  dermatoses. 


Derallylthcobromine.  Etude  pharmacologique, physiolo 

gique  et  clinique.  Richa.ru  St-Yves  (Thèse  de  Lyon, 
1920). 

Ce  travail  inaugural  très  importantest  le  résultatdenombreu- 
ses  expériences  faites  chez  M.  le  professeur  Maignon,  en  colla¬ 
boration  avec  M.  le  Dr  Jung,  pour  déterminer  la  valeur  physio¬ 
logique  et  la  toxicité  de  l’allylthéobromine,  complétées  par  des 
observations  cliniques  très  intéressantes  recueillies  dans  les  prin¬ 
cipaux  services  des  hôpitaux  de  Lyon  (MM.  Bouchut,Chabalier, 
Gallavardin,  Savy  etc.) 

L’allylthéobromine  est  un  diurétique  déchlorurant  de  la  série 
xanthique  de  l’ordre  de  la  théobromine,  très  soluble  dans  l’eau 
chaude  (environ  150  lois  plus  que  la  théobromine),  l’alcool  et  le 
chloroforme.  L’auteur  a  administré  le  théobryl  (allylthéobro- 
mine)  par  voie  intramusculaire  et  même  endoveineuse  sans  in¬ 
convénient  ;  les  doses  actives  du  médicament  sont,  d’après  ses 
observations  de  40  à  60  centigrammes  (2  à  3  ampoules),  ce  qui 
dénote  une  activité  environ  quatre  fois  supérieure  à  celle  de  la 
théobromine. 

L’étendue  de  la  zone  thérapeutique  utilisable  et  la  taible  to¬ 
xicité  de  ce  produit  sont  démontrées  par  les  observations  clini¬ 
ques  dans  lesquelles  on  a  dépassé  souvent  la  dose  journalière 
de  1  gr.  ainsi  que  par  les  expérimentations  physiologiques  très 
rigoureusement  conduites. 

La  tolérance  de  l’organisme  pour  ce  médicament  paraît  nette¬ 
ment  supérieure  à  celle  de  la  théobromine  et  jamais  on  n’a  noté 
d’accident,  même  chez  les  malades  présentant  de  l’intolérance 
à  l’ingestion  de  cette  dernière. 

Apiès  échec  de  la  théobromine,  administrée  par  voie  buccale, 
et  aussi  dans  les  cas  nombreux  où  il  faut  agir  vite,  ainsi  que 
chez  les  maladesdontondoit  respecter  le  tube  digestif,  la  diurèse 
obtenue  par  les  injections  intra-musculaires  de  théobryl  est  en 
faveur  de  l’activité  plus  constante  de  ce  médicament  qui  a  les 
mêmes  indications  et  contre-in  lications  que  la  théobromine, 
mais  qui  est  plus  maniable,  plus  actif  et  injectable. 


Fatigue  cérébrale  ::  Surmenage' 
R  HUM  ATI  SM  ES 


« — ■■  -  OXYQU1NO-THEINE  = 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotroplne 

*ÉBCfflW  ü  PLUS  COMPLÈTE  ET  îNOFFEKSIVE  DES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 

MIGRAINES  ET  NÉVRALGIES 

MODE  D’EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dans 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’oau  ou  do  tisane. 

.  Échantillons  franco  sur  demande 


ETATS  LITHIASIQUES 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A. BAILLY 

15,  Rue  de  Rome. PARIS 
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914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycêrophosphates-alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


doivent  être 


Principaux  éléments  îles  Tissus  nerveux 


XV  Ét  XX  gouttes  û  chaque  repas  contre  : 


réminéralisés 


SURMENAGE 


1JÉÏÏ;0'1HÉOE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


CONVALESCENCES 


83  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*)I 


qfraèms,'nnt  =  APPÉTIT  M,  capsules  partois; 


r  ANTISEPSIE  _  CHLORAMINi 
.INTESTINALE  ”  FREYSSINGi 


•RHOFEINEÉI  \m 


k  Laboratoire  des  Produits 

r  “USINES  du  RHÔNE” 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  ta  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


URÂ2INE 


Aspirine.^ 

Antipyrine^ 

Pyramidon 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol.... 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  don 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE"  e» 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  aj 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiqu» 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  aissotuant  de  i’ A  eide  Urique  et  des  U  rates. 
Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques , 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  aotion  sJ 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  q 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  tout* 

I  manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

»  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


-NS  A  LA  DISPOSITION  DE  MU.  LES  DOCÜ 
i.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARlSj] 


Æ  PROGRES  MÉDICAL 


Extrait  de  draines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l’Académie  de  Médecin^  du  20  mars  1906) 


M  INERAUX  VEGETA  LISES 


UDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


ccroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
établit  même  après  une  interruption 
lusieurs  semaines. 


lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


orption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — - 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
osol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  ;4  /r.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  J/3  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  0  ir.  —  Je  25  capsules  :  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  éleVê 


dans  la  bouchede l’Oxygène  naissant, SianchitSes  Dentsetassure 
t  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvisny,  Chirur  ien- 


FER  UAUOJIlïïU 
CUPHIFBH  AUCI1B.R 
IODE  AUOHER 
AESBNIO  AUCÏÏER 
HT DBARIODO D  AUCÏÏER 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-IViacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DfiPOT  CHEZ  TOUS  TES  DHOGUISTES 

Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


INSTITUT  BÎÉDICO-PÉDÂGÛGIÛUÊ 

^Our  i©  traitement  et  l’éducation  dos  enfants  anormaux  dos  doux  sexe 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOTJS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1802  PAR.  EE  E>'  BOURNEVÏLLE 

Médecin  an  chtf:  pr  G.  PAUL-BONCOUR  »,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ...  dUPQDY  Directeur  pedagogique. 

‘'Institut  médico-pédaqoqique  est  destine  :  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

jt®*  enfants  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  l.cs  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  a  fait 

qui  le*  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  lincts. 
fct  u  lettre  à  la  règle  des  lvcces  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  cousé-  il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint  Auoin,  au  milieu  d  un  > 

ïie'i-So*n  *  la  fois  d.’ane  méthode  d  éducaiion  spécialt  et  d’une  discipline  parc  admirablemeut  planté.  L’établissement,  éclairé  a  lclectricite  et  isole 

'Alfre  '  propriétés  voisines,  est  pourvu  d 'écoles,  d 'ateliers,  de  gymnases,  de  bains, 

infants  arriérés  et  idiots ;  I  service  d’hydrothérapie ,  de  salles  de  réunion ,  etc. 


48 


LE  PROGRES  MEDICAL 


VOIES  URINAIRES'VESSÎE- PROSTATE 

DrSIh'fœTANiANmEPrrQUE-DIURÉr/QUE 

Combinaison  :  tf sx a m éthyle /;■ 3 i é / /  ~ min e  et  balsamiques. 

INTÉGRITÉ  RÉNALE  ENTE  EEMENT  RESPECTÉE 


Thèse  et  échantillons  de  tous  produits  sur  demande  :Lab.  de  BIOLOGIE  et  PHYSIOLOGIE  APPLIQUÉES* 
D.  DROUET  ET  PL  ET.  37,  rue  de  Mar/y  ,  à  RU  EU.  (3.  et  O.)  Téléphone  32 


SOLUTION 

( Ancien  Phosarsytoi  B) 

Combinaison  spé cia/e  de  /Acide  orthophospherique  anhydre 
au  goût  agréable. 

tolérance:  gastrique,  absolue 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

Asthénie  Anorexie  Lithiase  s 

Minéralisant  calcifiant  indirect  Désincrust&ni  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  Dose  moyenne  i«2  «  *3  oui Meréss à  soupe  per  jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  a  prendre  au  cours  des  repas. 

PHÔSÔFÔRMÈ  ARSÉNIÉ 

(  Ancien  Phosarsybol  A  ) 

Même  composition  que  ci-desaus  plus  Oqr.05  de  méthy'drsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 


£°mPr/més  anCiseptigues  ,  non  toxiques 
1  parfumés ,  ne  Cachant  pas  /e  /inge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

ochiorite  de  Eoude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

chlorite _ je  produit  a  l'état  naissant 


PERLES 
L AU BER 


CONSTIPATION  "INTESTIN  -  FOIE 

Action  eocropotëVcïue  rationnelle, sans  coliques 
sur  toutes  les  parties  de  l'intestin  (co/on,  intestin 
grêle,  rectum.)  Action  sur  le  foie. 

MINIMUM  D’ACCOUTUMANCE 
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PIATHESF  HYPOACIDE. 

TRAITEMENT  PAR  LE 
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BIBLIOGRAPHIE 


Charles  Baudelaire,  par  Gonzague  de  Beynold,  professeur  de  litté¬ 
rature  à,  l’Universitéde  Berne.  Un  vol  in-8,  418  p.  Prix  :  14  fr.  Crès, 
éditeur,  Paris  ;  Georg,  éditeur,  Genève,  1920. 

M.  de  Reynold  a  étudié  la  vie  et  l’œuvre  de  Baudelaire  avec  une 
clairvoyante  sympathie  et  une  respectueuse  attention.  Les  résultats 
de  son  investigation  critique  poussée  très  à  fond  et  très  étendue, 
sont  tont  à  l’avantage  de  Baudelaire)  aussi  bien  littérairement  qu’es- 
thétiquement  et  moralement.  Il  en  ressort  que  Baudelaire  fut,  sous 
certaines  apparences  romantiques,  un  grand  poète  classique  et  aussi 
bien  un  traditionnaliste  qu’un  précurseur.  M.  de  Reynold  reconnaît 
à  Baudelaire  des  origines  ra '.miennes  et  pascaliennes  en  même 
temps  que  des  prolongements  qui  le  rattachent  aux  tentatives  posté¬ 
rieures  du  symbolisme,  mais,  ce  qui  assure  sa  grandeur  c’est  moins 
cette  filiation  et  cette  paternité  que  l’originalité  personnelle  de  son 
génie  poétique,  nourri  et  fortifié  par  une  claire  et  solide  intelligence 
critique.  Un  livre  comme  celui  de  M.  Gonztgue  de  Reynold  contri¬ 
bue  à  assurer  avec  justice  à  Baudelaire  les  plus  hautes  certitudes 
de  la  gloire. 

Editions  de  la  Sirène.  Viennent  de  paraître  dans  la  collection  ar¬ 
tistique  du  «Rat  de  Bibliothèque»  :  Villon.  Le  Testament,  orné  de  fi¬ 
gures  du  temps.  1  vol.  8°  cour.  :  1?  fr.  Jacques  de  Voragine.  Les 
plus  belles  fleurs  de  la  Légende  dorée,  avec  des  bois  du  XVe  siècle 
(impression  bleu  et  noir).  1  vol,  8°  cour.  Prix  :  20  francs  (Edition 
delà  Sirène,  7  rue  Pasquier,  Paris,  VIIe. 

Des  inconnus  chez  moi.  par  Mme  Lucie  Cousturier.  1  vol.  Prix  : 

3  fr.  [La  Sirène  7,  rue  Pasquier.  Paris.) 

Profitant  de  son  voisinage  avec  un  camp  de  repos,  installé  pour 
les  travailleurs  sénégalais,  Mme  Lucie  Cousturier  eut  l’ingénieuse 
idée  d’ouvrir  chez  elle  une  petite  école  où  elle  apprendrait  à  lire  et 
à  écrire  le  français  à  ceux  d’entre  eux  qui  en  manifesteraient  le  désir.  | 
Mme  Lucie  Cousturier  s’est  trouvée  ainsi  à  même  d’étudier  les  habi¬ 
tudes  d’esprit,  les  particularités  de  caractère,  les  aptitudes  d’intelli¬ 
gence  de  ses  noirs  élèves,  c’est  de  cette  étude  qu’est  fait  le  si  curieux 
livre  qu’elle  a  intitulé  :  Des  Inconnus  chez  moi. 

La  femme  amoureuse  dans  la  vie  et  dans  la  littérature.  Etude  psy¬ 
cho-physiologique.  par  Henri  d’AhMÉRAs. 

C’est  une  étude  psycho-physiologique  complète  de  la  femme 
que  M.  Henri  d’Alméras  a  entreprise,  nous  y  reviendrons  lorsqu’elle 
sera  terminée  ;  elle  comprendra  sept  volumes. 

Ont  déjà  paru  :  Ceux  qu'elle  aime.  Le  soldat.  Le  guerre  et  l’amour. 

1  vol.  —  Le  cœur  et  les  sens.  1  vol.  Chaque  volume  :  Prix  :  6  fr.75 
(Albin  Michel,  éditeur,  ??,  rue  Huyghens.  Paris.) 


Princes  de  l’esprit,  par  Camille  Mauclair.  1  vol.  in-8.  Prix  :  lOfr. 

(Ollenderff,  éditeur,  Paris, 1920.) 

Sous  ce  titre  :  La  Pensée ,  la  Puissance,  æ  Charme ,  M.  Camille 
Mauclair  a  groupé  dans  ce  volume  un  choix  d’études  littéraires  et 
artistiques  écrites,  dit-il,  «  au  cours  des  années,  sur  des  êtres  qui  ne 
sont  plus,  mais  que  relie  entre  eux  le  fil  d’or  du  génie.» 

M.  Mauclair,  en  pénétrant  critique  et  en  admirateur  fervent,  nous 
parle  tour  à  tour  de  l’idéologie  d'Edgar  Poé  ;  de  Flaubert,  en  qui 
il  montrera  derrière  le  styliste,  le  réaliste  et  le  psychologue,  un 
idéaliste  chrétien  et  un  poète  lyrique  ;  de  l'œuvre  de  Viilers  de 
PIsle-Adam  ;  de  Mallarmé  ;  de  l’œuvre  et  de  l’exemple  de  Paul 
Adam.  Puis  ce  sont  des  pages  sur  la  vie  héroïque  d  Eugène  Dela¬ 
croix  ;  sur  les  œuvres  de  Rembrandt  et  de  Tiepolo  ;  sur  la  vie  du 
miniaturiste  Isabey  ;  enfin  sur  la  miniature  et  l’intimisme  féminin. 

Bouffonneries  dans  la  tempête,  par  Georges  Lecomte.  1  vol.  Prix  : 

6  fr.  50  (E.  Fasquelle,  éditeur,  Paris  19-20.) 

M.  Georges  Lecomte  s’est  plu  à  montrer  la  troupe  bourdonnante 
des  «  hannetons  de  la  guerre»  que  nous  avons  vus  se  trémousser  au¬ 
tour  de  nous  en  ces  dernières  années.  M.  Georges  Lecomte  les  a 
surpris  dans  leur  intimité  tapageuse  et  il  les  fait  défiler  sous  nos 
yeux,  silhouettes  cocasses  et  bouffonnes  de  vaniteux,  d’agités,  de 
convulsifs,  d’ambitieux  ou  de  cupides,  croquées  avec  une  ironie  mor-' 
dante.  (  Voir  suite,  page  52). 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SAI 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  E  M  O  PA  USINE 

du  Docteur-  B  ARMER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc, 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesqi 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère 

ÉCHANTILLON  SUR 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


fAR!NMS_  MAIJEES  JAMMU. 


CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M-  JAWIIVIET,  47,  Rue  de 


ose,  etc. 

mil,  PARIS 


j 

\  MYCODERMINE 

DÉJARDIN  1 

/-UT-,IT  R  C?l#i  IOC  n-B!ERÊ-KPILULES  doué  de  toute  LEVURE 

I  (EXTRAIT  DE  LE  ¥  IJ  Ë.  DE  PURE  e,<  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE/  I  I 

DÊPURAT1VES-:-  ANTJRHLMATB 

*  DRAGÉES 

Emménagogues  laxatW 

VULCA! 

â  base  de  soulïe  orgauN 
assimilable. 

Pharmacie  BBLssovJ 

31,  rue  Iloissy -d' Anfll 


COMPRIMES  DE 


L’inSOMMIE  NERVEUSE  NYCTAIJ 

Syn .  B romc/iethy/acéty/u  Se  -  AdaUne  française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE] 


© 


LABORATOIRES  DURETetRABV 
6,  Avenue  des  Tilleuls ,  Pa^s, 
Echantillons  sut-  demande  a  tous  les  Docteurs 
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DAUSSE 


iz&m 
m 

|S|f| 


1834 


86e  7\nnée 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Valériane,  Strophe nthu s ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Nêvrcsthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  ü  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  A.rséno sthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  jj  Gouttes  Phosphosthéniques 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n"s  4,  6  &  8 


USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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Le  rôle  des  sciences  dans  l’éducation,  par  René  Paucot.  Un  volume 
in-18(Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  Saint-Michel,  Paris) 
broché  :  6  fr.  50. 


Sans  méconnaître  les  bienfaits  de  la  culture  latine,  consacrés  pai- 
'une  expérience  plusieurs  fois  séculaire,  M.  Paucot  montre  ,que  les 
sciences  ont  un  pouvoir  éducateur  au  moins  égal  à  celui  qui,  dans 
l’esprit  de  beaucoup  de  gens,  est  l’exclusif  apanage  des  vieilles 


#  BÎEH  SPECIFIER  pour  boire  aux  r«*pa 


M.  Paucot  se  défend  de  vouloir  remplacer  un  exclusivisme  par  un 
autre  ;  il  prétend  qu’en  matière  d’éducation,  il  faut,  établir 
des  programmes  permettant  aux  sciences  d e  collaborer  avec  les  lettres 
pour  l’éducation  physique,  morale  et  intellectuelle  de  l’enfant. 

Il  s’élève  contre  les  programmes  actuels,  qui  ne  consentent  à  faire 
une  place  aux  sciences  qu’en  considération  de  l’utilité  immédiate 
qu'elles  peuvent  avoir,  sans  songer  qu’elles  sont  aussi  un  instrument 
d’éducation  de  premier  ordre.  Dans  une  analyse  très  serrée,  M.  Pau¬ 
cot  montre  comment  il  faut  se  servir  de  cet  instrument,  selon  l’âge 
et  le  développement  intellectuel  de  l’enfant,  afin  d'en  obtenir  le 
meilleur  rendement. 

Les  conclusions  de  M.  Paucot  seront  discutées,  mais  tout  le  monde 
lira  son  livre  avec  curiosité  et  intérêt. 


Vichy-Célestins 


»  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Vichy  Grande-Grill 


La  production  et  la  population  par  le  Dr  Robert  Lascaux.  (Payoi 
Gie,  106,  Bd.  St-Germain,  Paris.)  Un  volume  in-16  :  9  francs. 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


♦  «>  4*  ♦  ♦>  ♦  *>  »> o s;.  «>  •> <s>  <î>  ♦  ❖  ♦>  ♦>  * 


L’A.  montre  que  dans  un  pays  il  est  impossible  d’accroître  la 
population  en  augmentant  d’abord  la  natalité.  Seul  un  accroissement 
de  la  production,  et  particulièrement  de  la  production  alimentaire, 
est  capable  de  déterminer  l’augmentation  de  la  population.  Or,  d’a¬ 
près  l’auteur,  un  accroissement  de  production  n’est  possible  qu’a- 
près  une  modification  du  capital  national.  Le  seul  remède  à  la  di¬ 
minution  de  la  population  française  est  donc  dans  la  rénovation 
totale  de  notre  outillage,  dans  l’organisation  de  nos  méthodes,  dans 
l’inauguration  de  nouvelles  pratiques  financières.  Toutes  les  au¬ 
tres  mesures  sont  illusoires. 


Vichy-flôpiial 


Maladies  de  Kesiorqac  et  de  rfrjtestr1 


LAXOLEOL 


Paraffine  liquide 


Huile  de  Vaseline  spéciale  pour*  usage  interne 


-  tP  ‘''UC  tOÉAL  a  employer  dans  tous  les  cas  « 

-  H  A  H  i  ,  i  L  t»  :  *  *1  U  £ ,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliqui 


Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique,  prostatite,  entérite  muco-membraneu » 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3. 


de  l’Estrapade,  PARIS  (V*). 


ET  TOUTES  PHARMACIES. 


TRAITEMENT  □.  la  SYPHILIS 


HUILE  «HiSE  STÉRiüSÉE  ET  iNDOLORE  OE  VIGIER 

à  40  O/O  Ceo  (Codex  1908  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  Double  flacon  :  5  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BHOQURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D'HUILE  GRISE  VIGIER 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CH ARLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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LI PO-PHOSPH  ATI  DE  S  de  tous  le: 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic 

ADRÉNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  cortics 
des  glandes  surrénales 

HÉMOCR5MOL 

Lipoïde  des  globules  rouges. 

CÉ  RÉ  BROC  R?  MOL 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire 

GYNOLUTÉOL 


MÉPHROCRINOL 

Lipoïde  du  rein 

THYROL  A. 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 


ampou: 


itillom  et  bibtiograp 


demande) 


\  Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  S  Cie  -  V.  BORRIEN 


54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


de  soud< 


de  chaux,  de  soude,  de  fei 


de  soude,  de 

éjections  par  j 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  vniefranche  (Rhône^ 


1ANITI 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

ÎO  à  30  gouttes  par  jour 


Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


oae/io, 


dans  Adénopathies 

Lymphatisme 


Tuberculoses 

Arthritisme 


Artério  -  Sclérose 
Asthme 


PÉPIN  &  L 

30,  Rue  Arma 
à  COURBF.V 


Rédacteur  en  chef 


BRÉCHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 


BOURGEOIS 

Olo-Hhino-Laryngologisl 
de  V Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l' Hôpital 
Lariboisière. 


A.  ROUZAUD 
41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V") 


LENORMANT 


ABONNEMENT 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 


l' Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpit 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A  PHILIBERT 

Médecin  de  l'Hospice  ■  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé 

de  Bicêlre.  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  V Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


hebdomadaire 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé , 
Médecin  de  l'IIôpital  Tenon 
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Laboratoires  DAUSSE 

ANiODOL  | 

EXTERNE  J 

ANI 

ODOLESSSî 

Ses  jlNTRAITS  :  : 

:  :  Ses  EXTRAITS 

rwii-rriiiBirw 

1 

Ses  COLLOBIASES  : 

ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

|  nuppositoires IPachaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  ei  a  l’Huile  de  Palma  ChrisH. 

H  NÈ  mie  spéciale  permettant  l’introduction  phus 

facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

PPJIOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

LUSOFORME 

Formol  saponlné 

-  Calme  la  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 

CARTERET,  15,  ri 

t«  d’Argenteuil,  PARIS 

.  i  mm  m 

T  F  F  ET  RAPIDE  ET  SUR 

lü* 

U  MEILLEURE  FGRA1ULE 

<es  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

consacrée  par  l’usage 


vin  girard 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

^  verres  ,-i  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

^cine  infantile  HsTrOP  GIRARD 

1  •'  I  OU  2  -.uilleréej  à  soupe  par  jour 

Laboratoire  A 


MÉDICATION  DVNflMOGENE 

ANÉ'MIE  CÉRÉBRALE 

NÉVROSES,  VERTIGES 


BIOPHOR1NE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 


GRANULÉE  TITREE 


2  ou  3  cuillerées  c  café  par  jour, 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  : 
infusion,  thé.  café-. 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence  « 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  MENEUSE 


NUCLEOFER 

GIRARD  ’ 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


h*» 


CI RAFLD  ,  4 8,  Rue  d’AIésïa  ,  PARIS. 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


te  GOUTTES 
SCANDINAVES 

à  L’ESSENOE  DE  SÈVE  DE  PIN 

au  Goudron  pur  de  Norvège 


Elles  réalisent  :  Par  l'essence  naturelle  4e  sève  de  çin  : 

La  PLUS  BiENFAiSANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  !a  TOUX 

DEPOTS:  TOUTES  DROGUERIES  ET  PHARMACIES 
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ét  diagnostic  de  la. fracture  du  cou 
MM.  Bonnot,  i  I,  George  12,  Bar 
12,  Ililleiii . .  !»,  Obry  15.  .Mari 


istère  d<'  l’hygiène,  de 
1  bureau,  direction  de 
Cambacérès),  jusqu’au 


Administration  générale  de  l’Assistance  publiqne  à  Paris. 


Séance  du  10  janvier.  Questions  données  :  Canal  inguinal  ;  Symp¬ 
tômes  et  diagnostic  des  orchi-épididymites  tuberculeuses.  —  MM. 
Robin  (Victor)  i:i.  Tisné  16,  Roland  14,  Lefèvre  (Paul)  16.  Solente 
17,  Desnoyers  17,  Marchai  18  1/2,  Lèvre  13,  Piot  13,  Turpin  17. 

Séance  du  11  janvier.  Questions  données  :  Muscles  pectoraux  et 
leurs  nerfs  ;  Signes  et  diagnostic  de  la  méningite  cérébro-spinale  à 
méqipgocuques.  —  MM.  Cerné  11,  Favori  11,  Isoh-Wall  19,  Lestoc- 
quoy  15,  Weismftnn  17,  Oury  20,  Berthon  14.  Sabadini  12,  Dufestel 


M.  Fréiinuid  (Paul.;.  Xo-ologi  •  des  travail!  mrs  du  cuivre.  .  M. 
Oaugier  (Louis).  Anesthésie  indolore  du  trijumeau.  -  M.  Bouchet 
(Maurice |.  A  propos  d’un  cas  d’inipei  Inrat  ion  d  •  l’œ-ophage.  ■  M 
Desainfuscien  (A.),  l/aceouclieinent  prématuré.  M.  Guillou  (.Jac¬ 
ques.)  Contribution  à  l’étude  du  drainage  dans  le-  opérations  gy¬ 
nécologiques.  •  M.  Jivanovitch.  Etude  sur  la  douleur  dans  les 
affections  du  rein.  —  M.  Lorain  (André).  Le  reflux  vésico-ufétéral  et 
la  dilatation  des  uretères. 

20  janvier.  -  .M.  Romuald  (Camino).  Cure  murine  sur  la  côte- 
basque. —  M.  Küss)  (Marcel).  La  vaccinothérapie  dos  annexâtes.  — 
M.  Roujansky  (  K.).  Contribution  à  l’étude  des  abcès  sous-phrénique.s. 
—  M.  Allô t  (P. m!).  La  forme  broncho-pulmonaire  des  sarcomes  du 
poumon.  M.  Pestai  (Jacques).  Contribution  à  l’étude  des  formes 


Bernes  et  externes  en  médecine  actuellement  en  fonctions  et  ceux' 
m  seront  nommés  à  la  suit  ‘  de  e.onc  uns  adu  •llemeut  ouverts  sont 
révenus  qu’il  sera  procédé,  aux  jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans 
i  Salle  des  Concours  de  V Administration ,  rue  des  Soints-Pères,  49, 
leur  répartition  dans  les  établissements  de  l’administration  pour 


MM.  les  élèves  internes  (pour  entrer. en  fonctions  le  15  février  1921). 

Inscrites. et  Internes  provisoires,  le  samedi  12  février ,  à  14  heures, 
MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le  1er  mars  1921). 
—  Externes  nommés  aux  concours  des  années  1909  (militaires)  1910 
à  1913  inclus  et  exerçant  actuellement  leurs  fonctions,  le  samedi  19 
février,  à  I  \  heures.  Externes  nommés  au  concours  de  l’année  1919 

(Ier  . . 'Si,  le  lundi  *21  février  à  14  Imuivs.  Externes  nommés 

au  concours  de  l’a'nnée  1920  (1er  concours),  le  mercredi  23  février ,  à 


Inspection  médicale  des  Ecoles. 


s  candidats  reconr 
s  de  l’Inspection  r 


Faculté  de  médecine  de  Lyon, 


Concours  d’adjuvat  de  1921.  — -  Un  concours  s’ouv 
ministère  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoya 
le  lundi  7  m.ars  1921,  tant  pour  l’admission  aux  emplois 
•adjoint,  des  asiles  publics  d’aliénés  que  pour  l’aptitude  a 
■de  médecin  d’asiles  privés. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin-adjoint  des  asiles 

bos  candidats  qui  désirent  participée  au  concours  doiv 
au  miuister  de  l’hygiène,  de  l’assistance  et  de  la  prévoya 
une.  demande  accompagnée  de  leur  acte  de  naissance,  d< 


Hospice.de  Brévannes.  —  L'Administration  de  l'assistance  publiqi 
i  Paris  ouvrira, le  jeudi  17  février  192),  ou  concours  pour  la  nom 
mi  ion  à  huit  plac  w  d’internes  en  médecine  à  l’hospice  de  Brévanm 
Seine-et-Oise),  à  deux  places  d'internes  en  médecine  à  l’institutif. 
iainte-Périne  et  a  la  fondation  Chardon-Lagache,  et  à  deux  place 
i’internes  en  médecine  à  l’asile  d’Hendaye. 


SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MEDICATION  et  NUTRITION  SULFUREES 
dans  rArthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LABORAÏOIEES  KOHÏN,  43  et  15,  RUS  do  Poissy,  PARIS 


58 


Æ  PROGRES  MEDICAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude,. 

I  PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  d  deuœ  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  G  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


D 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d'Hectine  e 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


ABSPOULES  A  (Par  ampo  île:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  i  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

>  INJECTIONS  INDOLORES, 


«Echantillons  et  Littérature  d 'Uectine  et  d' Recta  rgyre.  —  laboratoire  de  i’HECTlNE.i2,Rue  du  Chemin- Vert,  viLLENEUVJü-L  A-GARENNE  (Seine). 


MINÉRAUX  VÉGÉTALLSÉS 

....  -  âUÊHEl 

FER  FYTJOETillïi 
OTTPŒIX3TER  AIJCRiFR 
IODE  AUCHER 
AJRSENia  AI lOIXKR 
I)  ÏÏYDRABIODOL  ^YXJ  (JI I  B  1\ 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Mis  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE, 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuia;, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysu,.  s» 
3HAIS  «sc  C".  10,  Rue  de  l’Orc«-  PARIS  -  'Tr  wu  ;  Sasf  42-5c  j 


VACCINS  I.  O.  D 


_ _ __  Slciiliscs  et  rendus  atcxique  rar  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  Pneumo-StFepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0. 1 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vaeein  Anti-Méningoeoeeique  1. 0. 1 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents 
Anti  -  Gonococcique,  Anti  -  Mélitococcique 
Ânti  -  Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


DÉPOSITAIRES: 

Codeur  DKFFINS,  40,  Fg  Poissonnière, 
UEBOUL,  Dren  Phar'”,  Allées  Capucines,  M«r-' 
IIAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,^ 


Laboratoire  Médical  de  Biologie 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PÂS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour 


adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  ü  A L  £  R  U  N ,  8  et  10, 
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I 


Traitement  de  ï ANÉMIE 


^  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
H  ?*eule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
H  indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


I 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Télôph.  Gobelins  $8-55. 


f— 

■  VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 


DMEGON 

VACCIN  ANTIGONOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  de  la  Blennorrhagie  et  de  ses  complications 


DM  EST  A 

VACCIN  ANTISTAPHYLOCOCCIQUE  CURATIF 

Traitement  {des(  Infections  dues  au  staphylocoque  :  Furonculose, 
Anthrax,  Abcès,  Dermatites,  Etc. .  « . 

DM ET Y S 

VACCIN  ANTICOQUELUCHEUX  CURATIF 


S'emploient  en  inoculations  sous-cutanées  ou  intra-musculaires 

Les  Etablissements  POULENC  FRÈRES.  92.  Rue  Vieille- du-Temple,  92,  PARIS 
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Médication  arrhénique 

I.  Médication  Arrhénique  Simple  j  ïï.  Médication  Arrhénique  Composée 

PkPfmW  A  TE  ÇflÜïSIE  iü  '  10  ARSEN,C'  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

bUbUUlLAKCdeOUUUE  bLIil  i  INJECTION  CLIN  STRTCHNO-PHOSPHÂRSINÉE 


( Dimétbylarsiaate  monosodique) 

Gouttes  Clin,  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr,  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1»  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte); 

2°  à  Ogr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte  entière.  10  tubes  par  1/2  boite); 
3°  à  0  gr.  10  par  c.g.  (14  tubes  par  boîte); 

4°  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 


Doses  :  La  dose 
porter  à  0  gr.  10  e 


t  de  0  gr,  05  par  jour,  que  l’on  peut  | 


METHARSINATE  CLIN 

(Monométhylarsinate  disodiqae,  arrhénal) 
Gouttes  Clin,  à  0  gF.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  o  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 
(20  tubes  par  boîte  entière,  10  tubes  par  1/2  boîte). 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


INJECTION  CLIN  STRTCHNO-PHOSPHÂRSINÉE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  4/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boîte). 

2°  ARSENIC  ET  MERCURE 

ÉNÉSOL  (Salicylarsinate  de  H  g)  : 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3“  ARSENIC  ET  FER 

mmm  ( Cacodylate  de  protoxyde  de  fer ). 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  025  par  5  gouttes;  Globules  Clin,  6  0  gr.  025 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  par  C.C. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boîte. 

MÉTKARSiNÂTE  DE  FER  CLIN 

Mômes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 


TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soude  et 
Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate  de 
Strychnine;  Cacodylate  de  Strychnine;  Cacodylate  de  Ga'/aco/,  e1 


I  * 

1;  CPMAR.&  Ce,  20,  Rue  des  Fosses-St-Jaoques,  PARIS 


ilACAIiCINË 


PRÉSENTÉE  BIST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe.  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronchite. 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 
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Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


oaaae/io \ 


dams  Adénopathies 

Lymphatisme 


T ubercidoses  Artério  -  Sclérose 

Arthritisme  Asthme 


COURBEVC 
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l^^p^nUtflDlES  a"  STflPHVüOCOQ^E^^^^i 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets  JjÊÊ 

ï.  ÆËt  iUsage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glyeéré,  Gaze 

||l|?  Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  DE  Bourgogne. PARIS 


Traitement 


de  la 


Pa r  l< 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANGLION  Al  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


contrôle  scientifique 


a  BASE  de  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  prépar 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2%  de  sels. 


LABORATOf RE  ROBERT  ET  CARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  l’hypertension  vasculaire 

Artériosclérose.  Angine  de  poitrine- 
Cardiopathies  artérielles. 
Néphrites,  etc., 

par  T  Aotooal 

A  base  de  principes  dynamogénétiques 
du  gu:diiuélh;lquii.o\aitiie- 
extrait  total  htpatiqae 

2  à  3  cachets  par  jour 

Eehantillcns  :  Laboratoires  de  I'  Antonai 
5  et  7  Rue  Henry-  Gréville, 
ANGERS 


DÊP  URATIVES-:-  AHTIRHUMATfSW 

î  DRAGÉES, 

Emménagogues,  laxative* 

VDLCâS 

à  base  de  sou  Ire  organi^ 
assimilable. 

Pharmacie  BRISS  i 

31,  rue  Boissy-d  Anfll8* 
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LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 


TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 


T RICALCI  N  E  CHOCOLATEE 


CONVALESCENCES  *  FRACTURES 
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Du  dernier  livre  de  M.  Mar 
manies ,  j’extrais  ces  lignes  sui 


[  Proust  :  Le  Côté  de  tifyer- 
a  médecine  et  les  méde- 


La  médecine  étant  un  compendium  des  erreurs  successives  e 
contradictoires  des  médecins,  en  appelant  à  soi  les  meilleurs  d’entr< 


eux  on  a  grande  chance  d’implorer  une  vérité  qui  sera  reconnue 
fausse  quelques  années  plus  tard.  De  sorte  que  croire  à  la  médecine 
serait  la  suprême  folie,  si  n’y  pas  croire  n’en  était  pas  une  plus  grande 
car,  de  cet  amoncellement  d’erreurs  se  sont  dégagées  à  la  longue 
quelques  vérités. 

De  M.  Marcel  Proust  également  ( loc .  cit.  p.  269), dont  on 
peut  ne  pas  aimer  le  genre,  mais  dont  on  ne  saurait  nier  le  ta- 
lent,  cette  page  sur  la  supériorité  des  névrosés.  C'est  le  Dr  du 
Boulbon,  spécialement  compétent  «  en  matière  cérébrale 
et  nerveuse  »,  qui  parle  aune  malade  auprès  de  laquelle 
il  a  été  appelé  en  consultation. 

«  Supportez  d’être  appelée  une  nerveuse.  Vous  appartenez  à  cette 
famille  magnifique  et  lamentable  qui  est  le  sel  de  la  terre.  Tout  ce 
que  nous  connaissons  de  grand  nous  vient  des  nerveux.  Ce  sont  eux 
et  non  pas  d’autres  qui  ont  fondé  les  religions  et  composé  les  chefs- 
d’œuvre.  Jamais  le  monde  ne  saura  tout  ce  qu’il. leur  doit  et  surtout 
ce  qu’eux  ont  souffert  pour  le  lui  donner.  Nous  goûtons  les  fines 
musiques,  Jes  beaux  tableaux,  mille  délicatesses,  mais  nous  ne  sa¬ 
vons  ce  qu’elles  ont  coûté,  à  ceux  qui  les  inventèrent,  d’insomnies, 
de  pleurs,  de  rires  spasmodiques,  d’urticaires, d’asthmes, d’épilepsies, 
d’une  angoisse  de  mourir  qui  est  pire  que  tout  cela,  et  que  vous 


connaissez  peut-être,  Madame,  ajouta-t-il  en  souriant  à  ma  grand’- 
mère,  car  avouez-le,  quand  je  suis  venu  vous  n’étiez  pas  très  ras¬ 
surée.  Vous  vous  croyiez  malade,  dangereusement  malade  peut- 
être',  Dieu  sait  de  quelle  affection  vous  croyiez  découvrir  en  vous 
les  symptômes.  Et  vous  ne  vous  trompiez  pas,  vous  les  aviez. 

Le  nervosisme  est  un  pasticheur  de  génie.  Il  n’y  a  pas  de  maladie 
qu’il  ne  contrefasse  à  merveille.  Il  imite  à  s’y  méprendre  la  dilata¬ 
tion  des  dyspeptiques,  les  nausées  de  la  grossesse,  l’arythmie  du 
*  cardiaque,  la  fébricité  du  tuberculeux.  Capable  de  tromper  le  méde¬ 
cin,  comment  ne  tromperait-il  pas  le  malade  ? 

Ah  !  ne  croyez  pas  que  je  raille  vos  maux,  je  n’entreprendrais  pas 
de  les  soigner,  si  je  ne  savais  pas  les  comprendre.  Et,  tenez,  il 
n’y  a  de  bonne  confession  que  réciproque.  Je  vous  ai  dit  que  sans 
maladie  nerveuse  il  n’est  pas  de  grand  artiste,  qui  plus  est.  ajouta- 
t-il  en  élevant  gravement  l'index,  il  n’y  a  pas  de  grand  savant.  J’ajou¬ 
terai  que  sans  qu’il  soit  atteint  lui-même  de  maladie  nerveuse,  il 
n’est  pas,  ne  me  faites  pas  dire  dé  bon  médecin,  mais  seulement  de 
médecin  correct  des  maladies  nerveuses.  Dans  la  pathologie  nerveuse, 
un  médecin  qui  ne  dit  pas  trop  de  bêtises,  c’est  un  malade  à  demi 
guéri,  comme  un  critique  est  un  poète  qui  ne  fait  plus  de  vers,  un 
policier  un  voleur  qui  n’exerce  plus.  Moi,  Madame,  je  ne  me  crois 
pas  comme  vous  albuminurique,  je  n’ai  pas  la  peur  nerveuse  de  la 
nourriture,  du  grand  air,  mais  je  ne  peux  pas  m’endormir  sans 
m’être  relevé  plus  de  vingt  fois  pour  voir  si  ma  porte  est  fermée.  Et 
cette  maison  de  santé  où  j’ai  trouvé  hier  un  poète  qui  ne  tournait  pas 
le  cou,  j’y  allais  retenir  une  chambre,  car,  ceci  entre  nous,  j’y  passe 
mes  vacances  à  me  soigner  quand  j’ai  augmenté  mes  maux  en  me 
fatiguant  trop  à  guérir  ceux  des  autres.  (Voir  s.  p.  66). 
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DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  boulevard  Sébastopol 

PARIS  r 

. . \ 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 

Nouveau  rectoscope  a  optique  réglable 

BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 

Modèle  DHAPiER  et  Fils 

Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 

pour  aérophagie 
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Sommes-nous  plus  heureux  qu'autrefois  ? 

M.  le  Dr  C:h.  Abadie  ne  le  croit  pas  et  le  montre  dans  un 
article,  qu’il  a  adressé  au  Temps  (1er  janvier  1921)  en  réponse 
à  un  autre  articleoù  M.  Moureu  avait  entonné  la  louangede 
la  civilisation  scientifique. 

Tout  d’abord,  dit  le  savant  ophalmologiste,  je  tiens  à  réagir  con- 
trfftette  tepdanre  qu’ont  aujourd’hui  même  les  meilleurs  esprits,"  à 
croire  qu’avant  l’automobile,  le  téléphone  et  la  télégraphie  sans  fil, 
les  pauvres  hnmains  étaient  bien  malheureux.  Quelle  erreur,  comme 

. J’ai  connu  la  diligence,  et  chaque  année,  au  moment  des 

vacances,  mon  père  m’amenait  en  diligence  de  Toulouse  à  Saint- 
Gaudens,  où  il  avait  une  petite  usine.  J’ai  conservé  de  ces  voyages, 
un  souvenir  charmant.  A  chaque  relai,  on  changeait  de  chevaux,  je 
descendais  dans  la  cour  des  messageries,  m’intéressant  au  va  et  vient 
des  voyageurs,  aux  postillons,  à  leur  costume  pittoresque,  à  leur 
façon  de  faire  claquer  lesfouets.  On  mettait,  il  est  vrai, un  jour  pour 
faire  le  voyage,  mais  qu’il  était  séduisant  et  pittoresque  !  On  lon¬ 
geait  tout  le  temp«  les  contreforts  des  Pyrénées,  on  traversait  plu¬ 
sieurs  fois  la  Garonne,  on  s’arrêtait  dans  tous  les  villages  un  peu 
importants.  Je  viens  de  refaire,  cet  été,  ce  même  voyage,  60  ans  après, 
en  automobile,  en  une  heure  et  demie.  lia  été  pour  moi  insupporta¬ 
ble.  La  route  élait  défoncée  par  toutes  les  autos-cars  .et  les  camions 
qui  la  parcourent  sans  cesse  ;  on  était  à  chaque  instant  cahoté,  et  à 
pareille  vitesse,  sur  une  aussi  mauvaise  route,  l’on  avait,  malgré  so:, 
l’impression  d’être  à  la  merci  de  quelque  accident  imprévu.  L’atten¬ 
tion  du  conducteur  etdes  voyageurs  était  bien  plus  concentrée  sur 
la  façon  dont  la  voiture  se  comportait  que  sur  la  beauté  du  paysage. 

.  .  .  Quand  je  vois  qu’à  partir  de  5  à  6  ans,  on  commence  à  bour¬ 
rer  le  crâne  aux  enfants,  à  les  immobiliser  dans  des  classes  qui  du¬ 
rent  des  heures  entières,  au  lieu  de  les  laisser  jouer  et  s'ébattre  en 
liberté,  ce  qui  devrait  être  la  vie  à  cet  âge,  tout  cela  parce  que  l’éten¬ 
due  des  connaissances  humaines  augmentant  tous  les  jours,  le  cer¬ 
veau  humain  est  tenu  à  un  travail  plus  précoce  et  plus  considéra¬ 
ble,  jê  me  récrie  contre  cette  affirmation  que  l’enfance  et  la  jeunesse 
d’aujourd’hui  sont  plus  heureuses  qu’il  y  a  soixante  ans. 

M.  Moureu  nous  annonce  de  grandes  merveilles  pour  l’avenir.  La 
plus  merveilleuse  de  toutes,  à  mon  avis, celle  que  l’on  doit  souhaiter 
le  plus  ardemment,  c’est  la  protection  et  la  conservation  de  la  santé  ; 
sans  elle,  les  autres  ne  comptent  pas.  Mieux  vaut  être  pauvre  etbien 
portant  que  milliardaire  et  maladif. 

Nous  n’avons  plus  la  hideuse  variole,  mais  nous  avons  la  syphilis,  j 
tout  aussi  hideuse,  qui,  malgré,  peut-f'tre  même  à  cause  de  la  dé¬ 
couverte  du  606,  étend  tous  les  jours  ses  ravages.  Le  public  s’ima¬ 
gine  en  effet  (tous  les  journaux  lui  promettent  la  guérison  radicale 
à  leur  quatrième  page)  que,  grâce  à  oette  nouvelle  découverte,  il 
peut  impunément  s'exposer  à  tous  les  dangers.  Quelle  erreur  !  Et 
quelles  tristes  conséquences  elle  a!  Le.  mal  augmente  tous  les  jours 
A  l’heure  actuelle,  l’extension  et  la  gravité  de  ce  fléau,  fonction  de 
la  vie  urbaine,  des  agglomérations,  des  promiscuités,  des  usines,  etc.  , 
dépassent  de  beaucoup  les  moyens  que  la  science  est  en  état  de  lui 
opposer,  et  le  nombre  de  ses  victimes  augmente  constamment. 

Abordons  une  question  plus  redoutable  encore,  celle  de  la  tuber¬ 
culose.  Certes, on  a  fait  de  grandes  découvertes  scientiBques.  On  a 


e  considère  comme  un  homme  heu- 


IMPUISSANCE 


isolé  le  microbe  qui  la  provoque,  on  a  démontré  sa  contagiosité  ; 
maisest-on  parvenu  à  la  faire  disparaître,  ou  toutau  moins  à  atténuer 
sa  fréquence  et  sa  gravité  ? 

Nullement.  Pourquoi  ?  Parce  qu’au  fur  et  à  mesure  que  la  civil), 
sation  progresse,  qu’elle  nous  dote  du  téléphone,  des  automobiles, 
des  aéroplanes,  de  la  télégraphie  sans  fil,  il  faut,  pour  matérialiser  ces 
progrès  qu’une  masse  de  gens  se  placent  dans  des  conditions  d’exis¬ 
tence  défectueuses  et  contraires  aux  lois  générales  de  la  nature.  Il 
faut  que  des  mineurs  passent  la  moitié  de  leur  vie  au  fond  des  puits, 
dans  une  atmosphère  de  poussière  de  charbon.  11  faut  que  dans  tou¬ 
tes  les  grandes  villes,  où  l’air  est  déjà  vicié  par  le  fait  même  de  l’ag¬ 
glomération,  il  y  ait  dé  grandes  usines,  de  grands  magasins,  des  che¬ 
mins  de  fer  souterrains,  où  quantité  de  gens,  leur  journée  entière, 
respirent  de  l’air  déjà  respiré  par  les  autres,  ce  qui  est  extrêmement 
malsain,  et,  pour  finir  leur  journée,  vont  au  cinéma,  où  c’est  encore^ 
pire.  , 

Je  ne  me  sers  ni  du  téléphone,  ni  de  la  télégraphie  sans  fil,  je  n’ai 
pas  d’auto.  Je  ne  déjeune  pas  avec  quelques  pilules  d’azote,  comme 
l’avait  fait  espérer  jadis  le  grand  chimiste  Berthelot,  t 
bonne  côtelette,  et  pourtant  je:  ~~ 

reux,  content  de  son  sort. 

M.  Abadie  est  un  sage.  C’est  chose  rare  par  le  temps  qui 
court. 


BIBLIOGRAPHIE 

Champignons  parasites  de  l’homme  et  des  animaux, par  A.  Sartory,. 

professeur  à  l’ Université  de  Strasbourg.  (Le  François,  éditeur, 

place  de  l’Odéon). 

M.  Sartory  s’est  proposé  dans  le  présent  ouvrage  divisé  en  18  fas¬ 
cicules  (dont  deux  paraissent  actuellement)  d’exposer  l’état  actuel  de 
nos  connaissances  sur  les  champignons  parasites  de  l’homme  et  des 

L’ouvrage  est  divisé  en  six  parties.  La  première  partie  comprend, 
quelques  généralités  sur  l’historique  des  champignons  parasites,  sur 
l’étiologie,  l’anatomie  pathologique  (lésions  diverses)  et  la  patholo¬ 
gie  des  maladies  mycosiques  (mycoses  et  toxines  mycosiques). Tl  in¬ 
siste  également  sur  les  sanctions  humorales  (agglutination  et  fixation, 
le  diagnostic,  le  pronostic  et  la  prophylaxie  des  mycoses. 

Chacune  des  cinq  dernières  parties  correspond  à  l’un  des  grands 
ordres  de  la  classe  des  champignons  Myxomycètes,  Oosmycèles  (les 
mucormycosea).  Basidromycéles  et  Asicomyeèles,  (Blastomycoses, 

La  sixième  partie,  une  des  plus  importantes,  est  consacrée  au  Mu- 
codines.  M.  le  professeur  Sartory  passe  en  revue  les  caractères  gé-  ; 
néraux  la  classifications  ;  il  insiste  sur  la  biologie  des  ces  parasites, 
il  fait  autant  que  possible  l’exposé  clinique  et  anatomo-pathologi¬ 
ques  observés  dans  l’étude  de  ces  maladies.  Enfin  toutes  les  allée-  ; 
tions  mycosiques  nouvelles  (sporotrichose,  oosporose,  hémisphorose,  J 
etc.)  sont  étudiées  aussi  complètement  que  possible. 

La  bibliographie  a  fait  l’objet  de  soins  particuliers  et  les  figures 
nombreuses  qui  accompagnent  chaque  sujet  ou  sont  originales  ou 
empruntées  aux  nombreux  auteurs  qui  l’ont  précédé. 

L’ouvrage  se  terminé  par  deux  index,  l’un  des  hôtes,  Pautre  de* 
parasites. 

Ce  travail,  qui  a  demandé  à  l’auteur  plus  de  dix  années  d’études, 
mérite  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  .scientifiques  et  médi- 
1  ■  N ' ; •-  S'. mines  surs  « •  _•  : ■  ! <.- 1 1 1 .  ni  qu’il  lendr.i  Je  très  vnimK  -er- 
vices  aux  médecins,  aux  pharmaciens  et  en  un  mot  à  tous  les  cher- 
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LERQBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

d'accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d'action*  comme  avee  les  Valérianates 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  l’EPILEPGIE,  l’H YSTÉRIE,  ('INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUS  IRRI¬ 
TANTES  dites' nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


SQUIDE  :  0.50  de  broijiovaUrianftf  de  soude  par  cuillerée  a  cafc. 
apsul.es  :  0.25  de  bromov’liriannte  de  magnésie  ïpar  capsule, 
GAGÉES  :  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 

■fis  511  Ères,  Eciîâîitiîions  et  ütîérato  :  mmi  FRÈRES,  13,  Rue  Panés,  PARIS 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


l*  *-  ET.  DES  ,  ■ *J  l  | 

1,1' 

do  RÉ  Ë 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JL  et  calmant 

.ittérature  ET  Echantillons,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


PRODUIT  FRANÇAIS 


MÉDICATION 


RONCHITESl 


BHl,  ™  ,11 


CRÉOSO*  P H OS P HATEE 

Parfaite  tolérance  de  la,  Cr  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chavx. 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 

l'adjjmm  le  plus  sûr  des  CUBES  de  Déchloruration 
EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

SANTHÉOSE  PIIRF  S  Affections  cardio-rénales 

— _ ullu  (  Albuminurie,  Hydropisie 

S.  PHOSPHATEE  S  Sclérose  cardio-rénale 

UUI  MH  1  ^  1  Anémie,  Çonvalescensss, 

y-AFEINÉE  | 

S,  LlTHINFF  \  Présclérose, Artério-seléreae 

- - 1  ninCE  I  Goutte, Rhumatisme. 

J*  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
S,1»  ferme  d’un  cœur.  Chaque  boite  renferme  24 
^üets  dosés  &  0.;x)  centigr.-  Dose  :  i  à  4  par  jour. 

y  PRIX  =  5  Fr. 

’ente  en  Gros  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sieiîe.  PARIS 


au  ÜQlortiydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

(Anticaiirrhale  et  (Antiseptique 

çEupeptique  et  (Reconstituante . 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  cuillerée  à  potage  \  %  f  .  ^ 

■MOUE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  ù‘dn9  un  demi-verre  d’eau  sucrée  ou 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 

RÎ^^^^P*UTAUBERGE,10,r.de£onatantir1ople1Pari!.rTfpffl3] 
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PHARMACIE  VIGifcR  Si  HUERRE,  Dooten 


Sa vows  antiseptiques  vigier 


HYGIÉNIQUES  &  [ÆEDIGftMEfiTEUX 

doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Bourre  de  Cacao.  —  Savon  Paiiamg,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  s 
''"U  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salieylé.  —  Savon  à  l’ Ichlhyol.  S.  Panama  et  le(i 
nu,  S  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudton,  S.  Boraté.  S.  G  udron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  u  ercure.  i  le. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 

cEO  iOCADÏNOL  V1GIER  THIORICINOL  VICIER 


Succédané  de  l’huile  de 

Ethers  ne  Phénols  de  l'Huile  t 
Huiles  essentielles  de  Cadier  ei 


Soufre  combiné  soluble. 


’°iés,  Pommades ,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thiori 


r~7i 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées 

Lb  Laboratoire  de  l’AHBRLNË,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 
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Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
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RÉMINêR  ALSSATEUR 

Cachets  -  Comprimés  -  Granulé 


Valériane  rLPacliaut 

I  Laplus  etiica.cedesPrépa,rationSd<>Va,léria,ne. 

[  La  plus  facilement  acceptée psr  iei  Malades.  ! 

De  1  à  6  cuillerées  à  oafé  par  Jour. 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


Danstousiescasoù  vousordonniezl’U  rotropinc.  prescrivez! 

Vrofonnine 

ürotropine  Française  ( 

Antiseptique  Interne  Parfait 


POUDRE  GENIA  D  I  U  RÊNE 

Traitement  local  eP  général  mm  I  I  ■  ka  I  M  Km 


Traitement  local  eP  général 
■8  affections  gastro-intestinales 
BO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

(VI.  CARTERET,  16.  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


(TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

1  Pbospho-oréosoté»  -  Calme  lu  TOUX, relève  F  APPÉTIT 


I  PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


cristallisée 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites ,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

£  .  SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


2*I®H§L  INTERNE  ig*Hg-a 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

MH  Renseignements  et  Brochure t  :  S‘*  OE  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  gggg 


i:;THIGEM0IïtE0€HE,,'l 


igenol 

se^30% 


Yff  Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/cooi,  g/qcér/ueyy, 


vDERMATOLOG 

Topique  kératopiastique 
Réducteur  faible 
Antiprurigineux 


^GYNECOLOGIE 

Décongestionnant  intensif 
Désodorisant 
-  Analgésique- 


tchanlHion  el  Littérature 

PRODUITS.  F. HOFFMANN -LA  ROCHE 

2t.  Place  des  l/os f es.  Paris  . 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine, 

—  Oral  suite.  —  Séance  du  12  janvier.  —  Questions  données  :  Le 
nerf  médian  à  l’avant-bras  et  à  la  main  ;  les  paralysies  diphtériques, 

—  M1R'  Wolff  11,  MM.  Herrnel  15.  Bar  tel  14,  lï  mardi;,  13,  Long- 
champ  t  11,  Machavoine  11,  Grellety-Bosviel  15,  Gardinier  il,  — 
Excusés  :  MM.  Huas  et  Lepaumier. 

Séance  du  13  janvier.  —  Questions  données  :  Péricarde  ;  Signes  et 
diagnostic  de  la  dilatation  de.,  bronrhes.  MM.  W.-ili  (Rgné)  13, 
Crétin  12,  David  12,  Baranger  (Jacques)  16,  Desoubry  10,  Wickham 
(Yves)  10,  Dessaint  il,  Grauet  16,  DeGoularé  -Delafpntajne  JO, 

Séance  du  16  janvier.  —  Questions  données  ;  Aptère  utérine  ; 
Diagnostic  et  traitement  des  accès  éclamptiques  de  la  puerpéraüté.  — 
MM.  Coste  18,  Reverdy  13,  Lafonrcade-Coftina  15,  de  Brun  du  Bois 
Noir  (Roger)  14,  Pollet  15,  Marchant  13,  Béthoux  17,  Laufmann  11, 
Bernard  (Etienne)  20,  Afis  15.  —  Excusé  :  M,  Thomas. 

Séance  du  17  janvier,  —  Questions  données  :  L’àrtère  soysmiayière 
droite  (sans  la  description  des  branches)  ;  Les  complications  intes¬ 
tinales  de  la  lièvre  typhoïde.  —  MM-  Bonnet  (Louis)  13,  de  Brun  du 
Bois  Noir  (Pierre)  13,  Baseh  16,  Durand  (Paul)  15,  Walser  16,  Girot 
15,  Pasquier  12,  Wiel  15,  Doite.au  12. 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux  (17,  rue  du  Per-à-Moulin). 

—  Il  sera  ouvert,  à  l’amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux,  sous 
la  direction  de  M.  le  Pr  Sébi-leau,  et  à  dater  du  9  mars  1921,  une 
série  de  cours  de  chirurgie  opératoire  régionale. 

L’ordre  des  cours  sera  le  suivant  : 

Du  9  mars  au  20  mars.  —  Opérations  portant  sur  le  tube  digestif, 
Je  foie  et  les  voies  biliaires,  par  M.  le  Dr  André  Bergeret,  prosecteur. 

Du  4  avril  au  1.5  avril-  —  Opérations  sur  les  yoies  urinaires,  par 
M.  le  Dr  Robert  Gouverneur,  prosecteur. 

Du  18  avril  au  29  avril.  —  Opérations  sur  l'appareil  génital  de 
la  femme,  par  MM-  les  D™  Robert  Gouverneur  et  André  Bergeret, 
prosecteurs. 

Du  2  mai  au  13  mai.  —  Opérations  sur  l’appareil  oto-rhino-laryn- 
goiogique,  par  MM.  les  Drs  Léon  Dufourmentel,  René  Miégeville, 
Flavien  Bonnet,  chefs  de  clinique. 

Droit  d’inscription  ;  150  francs.  —  Se  faire  inscrire  :  12,  rue  du 
Fsr.-à-Moniin. 

Amphithéâtre  d’anatomie  (M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des  tra¬ 
vaux  scientifiques).  —  Le  cours  de  Médecine  opératoire  générale,  pour 
40  élèves,  par  M.  le  Dr  Robert  Gouverneur,  prosecteur,  commencera 
le  lundi  14  février  1921,  à  2  heures,  et  continuera  les  jours  suivants, 
à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  cent  francs.  Gratuit  pour  Internes  et  Exter¬ 
nes.  —  Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin,  le  lundi  et  le 
Vendredi  de  2  à  4  heures, 

Amphithéâtre  d’anatomie  (M.  Pierre  Sébileaau,  directeur  des  tra¬ 
vaux  scientifiques).  —  Conférences  de  bactériologie  clinique  avec  tra¬ 
vaux  pratiques.  —  Le  cours  de  bactériologie  clinique  (avec  travaux 
Pratiques)  en  dix-sept  leçons,  par  M.  le  Dr  Georges  Faroy,  chef  de 
Jahoratoi  re,  commencera  le  21  février  1921,  à  2  h.,  et  continuera  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  la  même  heure. 

Ce  cours  estfgraluit  pour  les  Internes  et  les  Externes  des  hôpitaux. 
Le  nombre  des  élèves  admis  comme  auditeurs  n’est  pas  limité.  Vingt 
élèves  seront  seuls  admis  auxpnanipulations. 
i  Droit  d'inscription":  cent,  cinquante  francs. 


Programme  du  cours.  —  I.  Technique  générale..  Matériel,  Etuves. 
Inoculations.  —  II.  Coloration  des  microbes  dans  les  cultures  et  les 
produits  pathologiques.  —  III.  Milieux  de  cultures.  Ensemencement 
des  produits  pathologiques.  Isolement  des  microbes,  —  IV.  Pus. 
Siapbyloc-Qque.  Streptocoque.  Pyocyanique.  —  V.  Angines,  Bacille 
de  Lœfïler  et  bacille  pseudo-diphtérique.  Angine  de  Vincent.  —  yi. 
Crachats.  Liquides  pleuraux.  Tuberculose.  —  VIL  Crachats.  Pneu¬ 
mocoque.  Pneumobacille.  Bacille  de  Pfeiffer,  —VIII,  Hémocultures. 
Bacilles  typhique  et  paratyphique.  Agglutination.  —  IX.  Matières 
fécales.  Colibacille.  Bacilles  dysentériques.  Amibes,  —  X.  Matières 
fécales  et  urines.  Vibrion  cholérique.  Entérocoque.  Tétragène.  — 
XI.  Sang.  Spirochétose  ictéro-hémorragiqnç.  Fièvre  de  Malte.  Hé¬ 
matozoaires.  —  XII.  Liquide  céphalo-rachidien-  Méningocoque-  — 
XIII,  Syphilis,  Gonocoque.  Bacille  de  Ducrey,  —  Xiy.  Séro-dia- 
gnoslics.  Réaction  de  fixation,  Opsonines.  —  XV.  Mycoses.  Sporo- 
I rieh'is,’.  Muguel .  Arl im, mycose.  Teignes.  -•  XVI.  Pus.  Microbes 
anaérobies,  Tétanos.  —  XVII.  Sérothérapie,  Vaccination, 

—  Concours  pour  la  nomination  à  : 

1°  Huit  places  (P Interne  m  médecine,  à  l’hospice  de  Brévannes  (Seine- 
et-Oise). 

2°  Deux  places  d'interne  en  médecine,  à  l’Institution  Sainie-Périne 
et  à  la  Fondation  Chardon-Lagache  ; 

3°  Deux  places  d’interne  en  médecine,  à  l’Asile  pour  Enfants  de  la 
Ville  de  Paris,  à  Hendaye  (Basses-Pyrénées),  pour  entrer  en  fonctions  • 
le  1er  mars  1921.  ' 

Ce  concours  aéra  ouvert  le  jeudi  17  février  1921,  .à  midi,  dans  la 
Salle  des  Concours  de  l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n°  49. 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront  inscrire  à  l'Ad¬ 
ministration  centrale  (service  du  personnel),  à  partir  du  jeudi  27 
janvier  jusqu’au  samedi  5  février,  de  quatorze  à  dix-sept  heures- 

Association  d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris.  — 

Ophtalmologie  pratique  (Dr  Foulard).  —  Les  leçons  auront  lieu,  du 
24  janvier  au  18  février,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  2  h.  I  /2, 
dans  Je  Service  d 'Ophtalmologie  de  l’hôpital  Necker-Enfanis-Maia- 
des.  —  Elles  sont  gratuites. 

Hôpital  Laënnec.  —  (Service  du  Pr  Henri  Bouges, ois).  —  En¬ 
seignement  pratique  d' Oto-Rhino-Laryngologie.  —  Le  Dr  H.  Bourgeois, 
avec  fa  collaboration  du  Pr  Lepiée,  oto-rhino-laryug.ologiste, de,-  hô¬ 
pitaux,  et  de  MAL  M.  Sourdille,  M.  Vernet  et  Tarneaud,  assistants 
du  service,  fera  un  cours  privé  de  laryngologie,  trachéo-bronchoe copie 
et  d’œsophagoscopie  en  15  leçons,  à  partir  du  15  février  1921 

Les  cours  auront  lieu  3  fois  par  semaine.  Dans  les  jours  intercalai¬ 
res,  les  élèves  seront  exercés  à  l’examen  des  malades  et  ils  pourront 
assister  aux  consultations  et  opérations.  S’inscrire  dans  le  Seryice 
du  Dr  Bourgeois.  —  A  Ja  fin  des  cours,  un  .certain  nombre  d’élèves 
pourront  restée  dans  le  service,  dans  la  mesure  du  nombre  de  places 
disponibles,  jusqu’à  la  série  suivante. 

Le  15  mai,  s’ouvrira  yn  cours  d ’otologie. 

Union  des  Syndicats  médicaux'de  France.—  Le  Conseil  d’admin/s, 
tratjon  de  l’IJnion  des  syndicats  médicaux  de  France,  réuni  le  16 
janvier  1921,  mis  en  présence  de  la  modification  apportée  par  le  Par¬ 
lement  à  l’article  64  de  la  Loi  de$  Pensions,  après  étude  des  faits, 
en ùt  nécessaire,  afin  de  fixer  les  responsabilités  encourues". et  d'ex¬ 
pliquer  Jes  résolutions  graves  çru’illprend,  de  faire  les  remarques 
suivantes  : 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 
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a)  Circonstances  dans  lesquelles  la  loi  a  été  modifiée.  —  C’est  par 
surprise  que  la  modification  à  l’article  64  de  la  loi  des  pensions  a  été 
obtenue,  sans  discussion  sérieuse  au  Sénat,  sans  aucune  discussion 
à  la  Chambre.  Adroitement  glissée  dans  une  loi  de  finances,  elle  a 
été  votée  dans  la  hâte  et  le  désarroi  d’une  fin  de  session,  à  la  veille 
des  élections  sénatoriales. 

Il  s’agit  donc  là  d’un  ^véritable  escamotage,  vis-à-vis  du  Parle¬ 
ment,  d’un  manquement  grave  à  l’égard  des  malades,  blessés,  muti¬ 
lés  de  guerre  et  des  médecins  (avec  lesquels  le  ministre  était  en  pour¬ 
parlers  et  qu’il  s’est  bien  gardé  de  prévenir). 

Ce  geste  du  ministre  des  pensions  confirme  la  volonté  exprimée 
par  l’administration,  dès  avril  1919,  de  ne  pas  appliquer  l’article  64 
de  la  loi  des  pensions. 

Il  est  ainsi  démontré  que  le  Parlement  doit  s’incliner  devant  la 
volonté  administrative,  qu’une  loi  votee  par  le  Parlement  n’est  exé¬ 
cutée  que  s’il  plaît  à  l’administration. 

b)  But  visé  par  l’ Administration  et  conséquence  de  la  modification.  — 

Le  but  visé  par  l’administration  et  qu’elle  ne  dit  pas,  c’est  la 

suppression  du  libre  choix  du  médecin  donné  par  la  loi  au  malade. 

La  conséquence  de  la  modification  obtenue,  c’est  la  suppression 
du  libre  choix. 

Il  n’est  pas  possible,  en  effet,  de  maintenir  ce  libre  choix  sans  une 
entente  avec  les  syndicats  professionnels,  sans  l’élaboration  d’un 
véritable  service  de  soins  et  la  détermination  des  conditions  du  fonc¬ 
tionnement  de  ce  service.  Etablir  un  tarif,  c’est  créer  une  organisation 
de  soins,  un  contrôle,  etc... 

Refuser  de  créer  cette  organisation,  c’est  rendre  le  libre  choix  inap¬ 
plicable,  c’est  condamner  d’avance  la  pratique -du  libre  choix. 

L’administration  n’osé  pas  attaquer  directement  le  libre  choix. 
Elle  n’ose  pas  dire  qu’elle  refuse  au  blessé  de  guerre  la  liberté  de 
confier  le  soin  de  sa  santé  chancelante  au  médecin  qu’il  choisira. 
Mais  elle  se  refuse  à  discuter  la  création  d’une  organisation  de  soins. 

Si  cette  organisation  n’a  pas  été  faite,  c’est  que  l’administration 
n’én  veut  pas.  Mise  en  face  d’un  projet,  pressée  de  l’étudier  depuis 
•un  an  et  demi,  elle  a  tergiversé  et  éludé  la  question  ;  elle  a  fait  traîner 
en  longueur  des  pourparlers  qui  devaient  rapidement  aboutir.  Cela 
résulte,  de  façon  évidente,  des  documents  qui  fixent  son  attitude. 

Depuis  avril  1919,  l’attitude  de  l’administration  ne  vise  qu’à  jeter 
le  trouble  dans  l’esprit  des  bénéficiaires  de  la  loi,  qu’à  ^tromper 
l’opinion,  j 

.  -  Encorejune^fois,  l’administration  est  défaillante.  Le  Syndicalisme 


médical,  au  contraire,  en  abordant  le  problème  par  son  côté  technique 
défend  les  intérêts  des  malades,  qu’il  associe  aux  intérêts  médicaux 
et  aux  intérêts  publics. 

Décisions.  —  Ces  éléments  orientent  la  décision  du  Conseil. 

Le  Conseil  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  prend 
acte  de  l’attitude  du  ministre  des  pensions,  repousse  toute  taxation 
sur  les  honoraires  médicaux  et,  conformément  au  mandat  fixé  par 
l’assemblée  générale  de  décembre  1920  ; 

Décide  : 

A  partir  du  1er  février,  aucun  médecin  ne  devra  reconnaître  à  aucun 
malade  ou  blessé  venu  le  consulter,  la  qualité  de  bénéficaire  de  la 
loi  des  pensions.  Les  blessés,  malades  ou  mutilés  de  guerre,  seront 
soignés  comme  des  malades  ordinaires.  Us  payeront  directement  là 
médecin. 

Le  médecin  traitant  délivrera  un  reçu  et  aura  soin  d’établir  son 
ordonnance  sur  son  papier  personnel  ;  I 

Les  médecins,  ne  rempliront  aucun  bordereau,  aucune  feuille 
administrative  ;  S 

Conscient  de  la  gravité  de  la  situation  créée  par  le  geste  d’un  mi¬ 
nistre  ignorant  ou  mal  informé,  le  Conseil  de  l’Union,  persuadé 
qu’en  organisant  la  résistance,  il  défend  les  intérêts  des  bénéficiaires 
de  la  loi  autant  que  les  intérêts  médicaux,  fait  un  appel  aux  médecins 
pour  qu’ils  exécutent  sans  faiblesse  la  décision  prise  par  leurs  délégués, 
directs  à  l’assemblée  générale  de  décembre. 

Il  compte  sur  toute  leur  ténacité  et  sur  toute  leur  énergie. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  Baudelocque,  125,  boule¬ 
vard  de  Port-Royal.  —  Cours  public  du  dimanche,  pour  les  médecins, 
praticiens.  Exposé  de  questions  à  l’ordre  du  jour  (accouchements, 
gynécologie,  puériculture),  tous  les  dimanches  à  10  heures,  par  M. 
le  professeur  Gouvelaire,  les  Dr  Le  Lorier  et  Lévy-Socal,  agrégés  et . 
le  Dr  Levant,  accoucheur  des  hôpitaux. 

lre  leçon  :  dimanche  6  février,  à  10  h.  M.  Gouvelaire.  Les  causes  de" 
la  mortinatalité.  Organisation  médicale  et  sociale  de  la  lutte  contre 
la  mortinatalité. 

Académie,'des  sciences. —  Le  24  janvier  M.  Bazi  aété  élu  par  .16 
voix.  Ont  obtenu  :  M.  J.-L.  Faure  :  12  voix  ;  M.Delbet  :  8;  M. 
Hartmann  :  5  ;  MM .  Legneu  et  Tuffier  :  1 . 

Nécrologie.  —  Dr  Maurice  Pollosson,  professeur  honoraire  à  ’ 
la  Faculté^dejLyon. 


ffîA^Am&B  M  l’ESYONIAC  et  deYINTESTIN 


(CHARBON  DE  RETJREIER  ) 

AGGLOMERE  AU  GLUTEN  AROMATISE  a  L’ANI 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

W  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

X  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDERABLE 


«GESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


^Dèp&t:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


MINÉRAUX  YÉGÉTALISÉS 

■—  AUGHER 

FER  AUCHER 


CUPRIFER  .A  l  J  O  H  1E  R 
IODE!  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 


/I  AQUAlEj 

19 ,  rue  Lebon ,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux ,  à  des  taA 
spéciaux ,  l'  installation  complète  de  CL  INI» . 
CABINETS ,  LABORATOIRES ,  APPARTEMENTS,  f. 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie,  Êiectrf 
Chauffage,  Ventilation,  Etudes  et  devis  gratu 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d'échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Tél  :  Wag.  91-81. 


Pierre  COSTES, 

Directeur. 

Ancien  Elève  de  l'Ecole  PolytecW^M 
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DAUSSE 


86e  7\nnée 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Valériane,  Strophe nthu s ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFH  YDRARGYRE ,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptio 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  0  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  fi.rsênosthêniques 

à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  g  Gouttes  Phosphosthéniques 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 
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PRÉTUBERC 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

=====  ADULTES  =====  %  ; 

6  comprimés  par  jour 

==  ENFANTS.  ===' 


«  La  Calcêose 
phosphaturie  chez 
berculeux  ;  les  urir 
troublaient  par  i 
ment,  restent  limpii 

(T raitement  de  3 


Littérature  et-êchantillons  : 
■==.  J.  BOILLOT  et  C>  =? 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV) 


SYPHILI 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  nèo-600  (914) 


à  la  normale  les  réactions  L.  inorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE" 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉM 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  tic 


MODE  d’ENIPLOl: 


m  Nepài 
S§  parus  d« 


Le  plu :  Puissant  Reconstituant  général] 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  P’eptone 
Découverte  en  1890  par  E.  CALBRUN,  ooenun  en  pharmach 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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âlL!  WH  MifiOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  tris  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOfOïiîques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  sc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 
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■  LABORATOIRES  d’H 

Ma 

3 1 ,  K. u.e 


HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

Maurice  ROBIN 

de  Poissy  —  PARIS 


ÜRILISATION  il 

s-J 


PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

ronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu- 
ereulose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron- 

hes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
arte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/rancnie 
:  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  :  _  .  _T_ 

Moratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


Laboratoire  des  Produits 

‘USINES  du  RHÔNE’ 


Laboratoire  des  Produits 

‘USINES  du  RHÔNE’ 


S°2£Zc 


Ses  Anesthésiques 


KELENE 


lorure  d’Ethyle  chimiquement  pur 
scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  co 

Anesthésie  générale  ou  Iocal0> 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  ioC& ] 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellé*®' ‘ 
tous  usages  anesthésiques  - 

Solutions  o  0,5  etl%~  Anesthi 

*-«'*  "*  1  iïîSt 

1  Anestht 
Solutions  d  4  et  5%  1  Anesthf 


souiuon  au  l/iooo •)  ES» 


iryngrol 


.ITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


VACCINS 

Ostéo  périostite  post-typhique  traitée  par  un  auto  vaccin 
vivant  sensibilisé  (méthode  de  Besredka).  (Cinco  et 
Enescu,  Ann.  de  V Institut  Pasteur ,  n°  5,  mai  1920.) 
Observation  d’un  cas  d’ostéo-périostite  typhique,  qui  a  ra¬ 
pidement  cédé  à  l’emploi  de  la  vaccination  au  moyen  d’un 
auto  vaccin  vivant  sensibilisé  (méthode  da  Besredka).  Quatre 
inoculations  de  vaccin  ont  suffi  pour  faire  disparaître  en  onze 
jours  deux  foyers  d’ostéo-périostite  en  pleine  évolution  et  à 
empêcher  l’apparition  probable  de  foyers  nouveaux. 

La  vaccination  contre  la  dysenterie  bacillaire  par  l’étlié- 
ro-vaccin..  (Vincent,  Revue  d'hygiène  et  de  police  sanitaire , 
novembre  1920.) 

Lors  d’une  épidémie  de  dysenterie  l'À.,  a  vacciné  2175  hom¬ 
mes  avec  un  vaccin  antidysentérique  préparé  suivant  la  même 
méthode  antityphoïdique.  Ces  2175  hommes  ont  reçu  une  dose 
très  faible  de  vaccin,  de  500  à  750  millions  de  bacilles.  Les  réac¬ 
tions  déterminées  ont  été  très  faibles  et,  malgré  la  petite  dose 
d’antigène  employé,  les  vaccinés  ont  été  près  de  12  fois  moins 
atteints  que  les  non-vaccinés.  L’A.  perige  que  l’injection  d’une 
quantité  plus  élevée  d’antigène  ne  pourrait  qu’amener  un  ré¬ 
sultat  encore  plus  favorable. 

Au  sujet  de  la  vaccination  anlicliolériquc  et  des  por¬ 
teurs  sains  de  vibrions.  (Maniel,  Revue  d'hygiène  et  de 
police  sanitaire,  sept. -octobre  1920.) 

L’A.  a  eu  l’occasion  de  voir  de  près  deux  épidémies  de  cho¬ 
léra  qui  sévirent  en  1918  dans  la  Russie  méridionale  ;  il  estime 
juste  la  thèse  qui  reconnaît  le  peu  de  fréquence  des  dissémi- 
nateurs  de  bacille- virgule  ;  quant  à  la  mortalité  elle  serait 
d’une  façon  générale  dix  fois  plus  faible  chez  les  vaccinés  que 
chez  les  non-vaccinés. 

OBSTÉTRIQUE  -  GYNÉCOLOGIE 

Le  varicocèle  tubo-ovarien  essentiel.  (André  Chalier  et 
Du  net.  Gynécologie  et  obstétrique ,  mars  1920.) 

Le  varicocèle  tubo-ovarien  essentiel  est  une  lésion  relativement 
rare,  car  souvent  il  s’agit  d’un  varicocèle  secondaire  à  une  lé¬ 
sion  utérine  ou  plus  rarement  recto-sigmoïdienne. 

Dans  un  cas  les  auteurs  ont  trouvé  en  même  temps  qu’un 
varicocèle  net  des  lésions  caractéristiques  de  l’ovarlte  scléro- 
kystique  d’origine  dystrophique  et  non  inflammatoire,  avec 
exagération  du  nombre  des  atrésies  folliculaires  et  hyperproduc- 
hon  des  cellules  de  la  thèque ,  cellules  lutéiniques  à  sécrétion  in¬ 
terne  (faux  corps  jaune). 

De  diagnostic  est  rarement  posé. 

La  douleur,  vive,  lancinante,  est  irradiée  presque  constammen 
a  la  région  lombaire  gauche. 

Cetie  douleur  est  augmentée  considérablement  par  la  station 
debout.  Le  décubitus  peut  la  faire  disparaître  complètement  : 
malade  se  lève-t-elle,  elle  reparaît  immédiatement. 

Cette  douleur,  enfin,  va  de  pair  avec  des  troubles  menstruels 
Précédant  les  règles,  elle  leur  survit.  Elle  s'accompagne  de 
toénorrhagie. 

Un  seul  signe  peut  être  pathognomonique  de  l’affection,  c’est 
18  Présence  d’une  tumeur  pelvienne,  molle,  rénitente,  pâteuse, 
Peu  douloureuse  à  la  pression,  augmentant  de  volume  par  la  sta- 
l°n  debout  et  diminuant  ou  même  disparaissant  par  la  station 

eouchée. 

Seule,  une  variation  de  volume,  influencée  rapidement  par 
^changements  de  statique,  permet  d’affirmer  la  présence 
uue  tumeur  sanguine,  en  l’espèce  un  varicocèle, 
îiu  auteurs  pensent  que  cette  afîection  est  causée  par  l’ova- 
j  scléro-kystique. 
p  b  attement  sera  le  suivant  : 

opothérapie  thyroïdienne  n’est  indiquée  que  s’il  existe  en 


même  temps  des  signes  d’insulfîsance  thyroïdienne  ;  seule 
l’opothérapie  mammaire,  utilisant  l’antagonisme  fonctionnel 
entre  la  mamelle  et  l’ovaire,  peut  donner  des  résultats. 

L ’Hydrastis  canadensis,  l’hamamélis,  pourront  amener  un 
soulagement  momentané  en  diminuant  la  congestion  veineuse. 

La  radiothérapie  et  la  radiumthérapie  peuvent  remplir  les 
deux  buis  poursuivis  :  l’atrophie  ovarienne  et  la  sclérose  vei¬ 
neuse.  Mais  cette'  méthode  thérapeutique  demande,  comme 
l’opothérapie,  à  être  mise  au  point  et  doit,  momentanément 
tout  au  moins,  céder  le  pas  à  l’intervention  chirurgicale. 

Les  ligatures  atrophiantes  ou  la  résection  veineuse  n’atteignent 
pas  complètement  le  but  cherché,  puisqu’elles  laissent  en 
place  l’ovaire  malade. 

11  n’y  a  donc  qu’un  traitement  rationnel,  c’est  l’oophoro- 
salpingectomie  unilatérale.  H.  Y. 

A  propos  d’un  cas  de  mole  hydutiforme  do  4  mois  et 
demi  traité  par  la  délivrance  manuelle  après  césa¬ 
rienne  vaginale.  (Violet.  L'Avenir  médical,  Lyon,  mai 
1920,  p.  114.) 

Malade  de  39  ans,  mère  de  quatre  entants,  qui  vient  consul¬ 
ter  les  premiers  jours  de  janvier  pour  des  hémorragies  abon¬ 
dantes  et  persistanles  au  cours  d’une  gestation.  Elle  serait 
enceinte  de  4  mois  et  demi  environ. 

Ces  pertes  l’épuisent,  l’anémient  et  l’inquiètent.  Elles  se 
produisent  sans  coliques,  sans  douleurs.  11  s’agit  de  sang 
rouge,  non  mélangé  avec  de  l’eau. 

L  examen  abdominal  révèle  l’existence  d’une  tumeur  mé¬ 
diane  dure,  globuleuse,  remontant  à  l’ombilic.  Cette  tumeur 
se  durcit  de  temps  en  temps  et  est  animée  de  contractions  non 
douloureuses  qui  n’ont  rien  de  régulier,  mais  qui  apparais¬ 
sent  surtout  lorsqu’on  palpe  cette  tumeur.  Cet  utérus  donne 
l’impression  d’un  utérus  gravide  de  4  mois  1/2,  ce  qui  corres¬ 
pond  à  l’âge  de  la  grossesse,  d’après  les  anamnestiques. 

Le  col  est  entr’ouvert  mais  non  effacé  et  le  doigt  introduit 
dans  le  canal  cervical  sent  une  masse  molle  qui  fait  songer 
tout  de  suite  au  placenta. 

Pas  d’albumine.  Pas  d  œdèmes. 

Il  convient  de  toute  façon  d’interrompre  la  grossesse  et  d’in¬ 
tervenir  le  plus  rapidement  possible. 

Il  ne  s’agissait  ni  d’avortement  ni  d’endométrite. 

S’agissait-il  d’une  insertion  bassejjdu  placenta  ?  Ce  diagnos¬ 
tic  était  d’autant  plus  plausible  qu’on  sentait  le  placenta  par 
le  toucher  intra-cervical,  mais  les  hémorragies  dues  aux  inser¬ 
tions  basses  sont  en  général  plus  tardives,  plus  intermittentes 
et  se  terminent  assez  rapidement  par  des  avortements, i  ou  bien 
ne  deviennent  vraiment  graves  que  dans  la  deuxième  moitié  de 
la  grossesse. 

S’agissait-il  d’une  môle  ?  Ce  diagnostic  cadrait  bien  avec 
l’abondance  et  la  répétition  des  hémorragies  sans  cause  appa¬ 
rente  ;  certes,  dans  beaucoup  de  cas  de  môle  hydatiforme,  on 
signale  la  discordance  entre  le  volume  de  l’utérus  et  l’âge  de  la 
grossesse,  ce  qui  n’était  pas  le  cas. 

Le  col  n’était  pas  dilaté  ni  effacé,  on  pouvait,  avec  des  bou¬ 
gies  d’Hégar,  avec  des  dilatateurs  du  col  à  2  ou  3  branches, 
obtenir  une  dilatation  à  passer  deux  doigts,  mais  pour  évacuer 
cet  utérus  remontant  à  l'ombilic  avec  deux  doigts,  on  s’expo¬ 
sait  à  aller  lentement,  à  faire  perdre  beaucoup  de  sang  à  la 
malade.  Il  fallait  opter  ou  pour  une  hystérectomie  abdomi¬ 
nale,  ou  pour  une  césarienne  vaginale.  C’est  à  cette  dernière 
méthode  que  je  me  rangeai. 

Dans  les  suites  de  couches  on  n’a  pas  perçu  ces  tuméfac¬ 
tions  ovariennes  bilatérales  qui  accompagnent  en  général  la 
grossesse  molaire. 

L’examen  des  pièces  montre  qu’il  s’agissait  d’une  môle  non 
embryonnée.  Toute  la  masse  extraite  était  constituée  par  le 
placenta  infiltré  d’hémorragies  anciennes,  de  véritables  infarc¬ 
tus  noirâtres  donnant  à  la  coupe  un  aspect  truffé  caractéris¬ 
tique.  Ça  et  là  étaient  des  vésicules  se  détachant  fort  peu  de  la 
masse  placentaire  les  unes  fort  petites,  arrondies,  du  volume 
d’une  tête  d>  ping  le  en  verre,  c’étaient  les  plus  nombreuses  ; 
les  autres  oblongues,  du  volume  d’un  noyau  de  datte. 


H.  V. 


78 


LE  PROGRES  MEDICAL 


ANÉMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 


^CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGËNE  —  ANTÏTOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Traitement  efficace  de  k  Constipation  par  les  Comprimés * 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdainj 


EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


DOSE  MOYENNE  :  2  à  3  ComPrl1 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLOREfOE  VICIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence,  de  la  Seringue  spéciale  du  Dr  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  4  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

DE  LA  SYPHILIS 

Injections  mercurielles  solubles/ hypertoniques  indolores 
intra-muscul aires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIES 

Solution  aqueuse  sarcharosée  à  0  sr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoaie  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BMOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  h  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

cTTDunorrnTDrc  tvttttttt?  pdtct?  tttptdd 

bUx^rUDllUlKJLd  L)  HUJLLili  uKJLûHj  VIXjIiIjK 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Pharmacie  CH  ARLARD -VIGIER  et  HÜERRE,  Docteui 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
r  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne -Nouvelle,  PARIS. 
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A  propos  d’un  cas  d’hématocèle  ante-utérine. (M. Désiré 
Bi'ix.  Thèse  de  Montpellier ,  6  mars  1920,  n°  99.) 

Aux  causes  déjà  connues  (oblitération  du  cul-de-sac  posté¬ 
rieur.  adhérences  péritonéales  antérieures),  l’observation  re¬ 
produite  ajoute  un  nouveau  mode  de  localisation  par  suite 
d’adhérences  épiploïques  au  fond  de  l'utérus  et  aux  annexes, 
le  Douglas  demeuré  d’ailleurs  libre. 

Quelques  cas  de  malformation  congénitale  du  vagin. 

(M.  Félix  Champeil.  Thèse  de  Montpellier ,  27  mars  1920, 
n°  111.) 

Des  quelques  observations  qu’il  rapporte,  l’auteur  conclut  à 
l'abstention  là  où  les  organes  génitaux  sont  atrophiés.  S’il  existe 
de  l’hématocèle,  il  faut  aboucher  la  tumeur  à  la  vulve. 

Contribution  à  l’étude  du  cancer  primitif  de  l’ovaire.  (M- 

Mauro.  Thèse  de  Montpellier, 21  mars  1920,  n°  118.) 

Le  carcinome  ovarien  s’observe  à  un  âge  moins  avancé  que  le 
cancer  des  autres  organes.  Les  foyers  de  dégénérescence  hyaline 
qu’il  présente  souvent  ne  doivent  pas  être  contondus  avec  des 
cavités  kystiques.  Son  diagnostic,  souvent  difficile,  se  base  sur 
la  bilatéralité  de  la  lésion,  son  indépendance  d’avec  l'utérus,  la 
consistance  de  la  tumeur  etl’atteinte  de  l’état  général.  D’un  pro¬ 
nostic  sévère,  son  traitement  consiste  dans  l’hystérectomie  aussi 
précoce  que  possible,  avec  ablation  des  annexes. 

Paul  Delmas. 

MALADIES  INFECTIEUSES 

Péritonite  diffuse  sans  perforation  dans  la  fièvre  ty¬ 
phoïde.  (Nanna  Swartz  et  Robert  Hanson,  Acta  med. 

•  scandinovica ,  vol.  L1V,  fasc.  Il,  27  nov.  1920.) 

Les  auteurs  rapportent  un  cas  de  fièvre  typhoïde  avec  péri¬ 
tonite  purulente  diffuse. 

Ils  discutent  les  modes  différents  d'apparition  de-  péritonites 
dans  la  fièire  typhoïde. 

Ils  arrivent  a  la  conclusion  suivante  :  dans  le  cas  qui  les  oc¬ 
cupe  la  péritonite  purulente  est  advenue  par  propagation  de 
l’intlammation  à  travers  les  parois  de  l’intestin,  sans  qu’aucune 
matière  infectée  ait  pénétré  dans  la  cavité  abdominale. 

)  Les  raisons  qui  parlent  en  faveur  d’une  péritonite  par  propa¬ 
gation  sont  :  absence  de  perforation  de  l’intestin  ;  absence  de 
.  gaz  libre  dans  l’abdomen  à  l’opération  ;  absence  d’odeur  dans 
|  l'exsudât,  lequel  ne  renfermait  pas  non  plus  de  bacterium 
F  coli  ;  absence  d'altération  dans  les  autres  organes  abdomi¬ 
naux  ;  de  plus,  la  présence  de  changements  inflammatoires 
dans  la  partie  inférieure  de  l  iléon,  d’où  l’inflammation  aurait 
pu  émaner,  de  même  que  l’existence  de  bacilles  typhiques  en 
culture  pure  dans  l’exsudât  parlent  également  en  faveur  d’une 
Péritonite  par  propagation. 

Il  y  a  40  à  50  cas  de  péritonites  par  propagation  qui  ont  été 
décrits.  Un  peu  moins  d’un  tiers  sont  des  péritonites  fibri¬ 
neuses,  dix  sont  purulentes,  le  reste  concerne  des  péritonites 
I  !éro-fibrineuses.  25  %  environ  des  patients  se  sont  rétablis 
après  l’opération.  Dans  quatre  cas  l’existence  des  bacilles 
typhiques  a  été  démontrée  dans  l’exsudât. 

La  spiritlose  intestinale.  (R.  Pecker).  Thèse  de  Paris, 
1920.) 

Au  même  titre  que  nombre  d’organes,  le  tractus  intestinal 
Peut  être  infecté  par  des  spirilles. 

Ces  spirilles  présentent  des  caractères  morphologiques  varia¬ 
bles.  11  est  probable  qu’on  se  trouve  en  présence  d’espèces  diffé¬ 
rentes,  analogues  au  spiroehœta  eurygyrala  et  établissant  la 
transition  entre  le  spiroehœta  dentium  et  le  spiroehœta.  Yin- 
enti. 

9a  constate  la  présence  du  spirille  intestinal  dans  les  fèces,  soit 
Pat  Un  examen  ultramicroscopique,  soit  après  coloration,  ou 
“faux  encore  après  imprégnation  par  des  sels  d’argent. 

Ce  spirille  intestinal  peut  devenir  pathogène.  En  effet,  il  peut 
5eul  constituer  une  parasitose  intestinale  s'accompagnant  de 
Phénom  mes  morbides  variés. En  même  temps, que  sous  l’influ- 
eàce  du  traitemeut,  les  spirilles  intestinaux  disparaissent,  l’état 
geQéral  et  les  signes  locaux  s’améliorent. 


Si  on  observe  une  rechute  clinique,  elle  s’accompagne  de  la 
réapparition  des  spirilles  dans  les  selles. 

L’administration  par  voie  buccale  du  novarsénobsnzol  enro¬ 
bé  paraît  être  le’traitement  spécifique  de  l’affection. 

Le  purpura  dans  la  méningite  cérébro-spinale.  (Bonna- 

mour,  Lyon  médical ,  10  novembre  1920.) 

Le  purpura  implique  en  général  une  allure  de  gravité  à  la 
méningite  cérébro-spinale  ;  si  le  traitement  intra-rachidien 
semble  ne  pas  suffire  et  si  la  maladie  a  d’emblée  des  allures  de 
septicémie  grave,  il  faut,  en  prenant  les  précautions  nécessaires, 
lui  associer  la  sérothérapie  générale  par  la  voie  intra-veineuse. 

CHIRURGIE 

Le  reflexe  oculo-cardiaque  en  chirurgie.  (Guyot  et  Jean- 
neney,  Journ.de  médecine  de  Bordeaux ,  25  novembre  1920.) 
Le  réflexe  oculo-cardiaque  peut  donner  au  chirurgien  des 
renseignements  intéressants  s’il  veut  étudier  l’état  des  centres 
bulbo-protubérantiels,  soit  qu’il  craigne  leur  déficience  (choc), 
soit  qu’il  désire  prévenir  les  accidents  dus  à  leur  irritabilité 
(avant  l’anesthésie). 

Le  R.  O.  C.  dans  le  choc.  Dans  les  petits  états  de  choc  le 
réflexe  n'est  pas  modifié. 

Chez  63  %  des  choqués  mixtes  hémorragiques  infectés,  toxé- 
miques,  la  conservation  du  II.  O.  C.  est  notée. 

L’exagération  du  R.  O.  C.  serait  pour  Lagrave  «  une  preuve 
d’intoxication  ou  de  toxi-infection  ». 

L’inversion  du  R.  O.  C,  dans  les  quelques  cas  où  les  A.  l’ont  ren¬ 
contrée  n’a  point  paru  entraîner  un  pronostic  trop  défavorable  ; 
D  irlencourt  a  vu  succomber  33  %  de  ces  blessés. 

Chez  76  %  des  choqués  nerveux,  le  réflexe  est  aboli.  L’abo¬ 
lition  est  d’un  pronostic  grave  et  Dorlencourt  compte  80  %  de 
décès  chez  les  choqués  sans  R.  O.  C. 

Dans  le  choc,  la  recherche  du  R.  O.  C.  est  donc  susceptible 
de  donner  des  renseignements  sur  les  centres  et  même  sur  la 
variété  de  choc  et  l'indication  opératoire.  Ces  dernières  données 
seront  toujours  contrôlées  par  les  autres  signes  cliniques. 

Le  R.  O.  C.  comme  épreuve  d’examen  des  malades  avant  l’anes¬ 
thésie.  —  La  syncope  blanche  du  début  étant  due  à  l’action 
d’arrêt  du  pneumogastrique,  Jeanneney  a  conseillé  d’explorer 
par  le  R.  O.  C.  l'excitabilité  de  ce  nerf  chez  tout  sujet  qui  va 
être  anesthésié.  Le  réflexe  est  positif  dans  la  vagotonie,  exagéré 
dans  ihypei  vagotonie,  aboli  dans  les  paralysies  pseudobulbaires 
et  inversé  lorsqu’il  y  a  sympathicotonie. 

Chez  les  vagotoniques  et  hypervagotoniques  il  y  a  bradycar¬ 
die  et  augmentation  de  l'indice  oscillométrique.  Chez  les  sym- 
pathicotoniques,  le  réflexe  est  inversé,  l’indice  est  diminué. 

En  cas  de  vagotonie  marquée,  le  chloroforme  sera  proscrit  et 
même  avec  l’éther,  l’on  injectera  sous  la  peau,  vingt  minutes 
avant  l’anesthésie,  une  ampoule  de  : 

Sulfate  d’atropine .  un  demi-milligramme 

Chlorhydrate  de  morphine. .  un  centigramme 

Eau  distillée .  1  cc. 

L’atropine  réalise  une  section  physiologique  du  pneumogas¬ 
trique  :  elle  permet  donc  d’éviter  la  syncope  par  inhibition  qui 
menace  les  vagotoniques,  elle  présente  encore  l’avantage  d’abo¬ 
lir  les  sécrétions  et  de  libérer  le  malade  de  mucosités  gênantes 
et  dangereuses. 

Le  R.  O.  G.  permet  donc  de  dépister  des  états  morbides 
susceptibles  de  déclancher,  au  moment  de  l’anesthésie  géné¬ 
rale,  des  accidents  graves.  Le  chirurgien  devrait  pratiquer  cette 
épreuve  chaque  fois  qu’il  veut  donner  du  chloroforme  à  un 
sujet  supposé  vagotonique. 

R.  O.  C.et  radiographie  du  cœur.  La  radiographie  du  cœur 
est  exceptionnellement  réalisable.  Pour  obtenir  une  radiogra¬ 
phie  instantanée,  il  faut  un  appareillage  complexe  et  une  puis¬ 
sance  considérable  du  courant  secondaire.  Les  A.  ont  eu  l’idée 
d’examiner  à  l'écran,  en  s’aidant  du  R.  O.  C.,  des  blessés  à 
éclats  intra-cardiaques.  Ils  ont  pu,  deux  fois  sur  quatre,  voir 
plus  nettement  les  corps  étrangers  et  en  extraire  un  sous 
l’écran. 


Q  U  A  S  S  I  N  E 
FRÉMINT 


A  N  T I SEPSTÉ  _  C  H  LOR  AM  INE 
INTESTINALE  "  F  REYSSïNGE. 


APPÉTIT  m.  capsules  partois 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérosi 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ar 
à  COURBEVOIE  (Sein. 
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L’Extrait  de 


Utestatiom 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


JPHESCR1T  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

^  ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  l/ïédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ, . 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 


E.  COGIT  &  C1 


SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 


Etuves  à  Culture,  Autoclaves,  Installations  complétas 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stérélisés. 
Nouveaux  Appareils  LATAPIE  pour  la  séparation 
du  sérum  du  Sang.  T 

Nouvel  Appareil  Mierophotographique  COGIT 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  o/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosoi  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  A  11  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  1  —  de  25  capsules  :  1 1  frs. 


COLITES 


PATE  DENTÏFKICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Je?age dans  la  bouchede l’Oxygène  naissanLBiar.chitles  Dentsetassure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
^tute,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqaa  de  France,  Septembre  1910). 

Le  7*  Tube  :  i.50  -  Le  triple  T  Tn 

"M«ür  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
usines  PEARSON . ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  a  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
TélcpH.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

Ck*EZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


CERE 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


institut  a 


^««mettre  à  la  régi 
^oinàlafoisd'i 


Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  $,  ancien  inte 

médico-pédagogique  est  destine: 

présentant  de  1'instabilile  mentale  et  sujets  à  des  impulsio 
:s  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développemei 
à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  con; 
la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d  une  discipli 


DUPODY  Directeur  pédagogique. 

nfants  atieints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie;  j 

s  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis-  ] 


11  Nfants  arriérés  et  idiots; 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  c 


onsé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'un  vasti 
ipline  parc  admirablement  plauté.  L’établissement,  éclairé  à  i  électricité  et  isolé  dei 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers ,  de  gymnases,  de  bains .  d’ui 
I  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

D1  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  535-7S. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

traitement  et  l’éducation  de§  ©niants  anormaux  des  deux  sexes  | 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuse 


VALÉRIANATE  GABAIL 


TABLETTE 


PERROUD 


Hyper 


CHLORHYDRIE 


7  nue  des  Archers 


LYON 


DESODORISE 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  ouill.  à  bouche,  une 
cuill.  à  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromure 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 
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leur  appellation 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Qleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et  250 cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 


Quina»  Viande 
Lado-Pho  sphak  de  Chaux 

riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  re  constituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

lin  verre  à  liqueu.  avant  chaque  repas 
L  36,  Place  1  ellecour,  LYON 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES 

ments  gyi 


jiques. 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRI0N 


LIPO-PHOSPHA  TIDES 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 

home-intégrants  de 

un  aliment  et  un  excitant  spéc 

tous  les  organes 

■ifiques  de  l’organe  correspondant 

ANDR0CRIN0L 

Lipoïde  tcstic. 

GYN0CRIN0L 

G YN0LUTÉ0L 

Lipoïde  du  corps  jaune 

ADRÉN0L  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 
des  glandes  surrénales. 

( Hypovaries ,  amé¬ 
norrhées,  dysménor¬ 
rhées,  obésités  de  ta 
ménopause,  etc.). 

de  1  ovaire 

NÉPHR0CRIN0L 

Lipoïde  du  rein. 

CÉRÉBR0CRIN0L 

Lipoïde  du  cerveau. 

AFATYL 

Médication  iodée 

THYROL  A 

l  ipoïde  du  corps  thyroïde. 

HËM0CRIN0L 

Lipoïde  des  globules  rouges.  [1  < 

sensibilisée  '[ 

Association  d’iode 
•L  de  lipoïde  thyroïdien  |  L 

ETC.,  ETC., 

ipoïdes  de  tous  autres  organes 
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DIATHESE  HYPGÂGiDE 

TRAITEMENT  PAR  LE 


SOLUTION 

( Ancien  Phosarsytol  B ) 

Combinaison  spéciale  de  /Acide  orthophosphorigue  anhydre 
au  goût  agréable. 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Diabète  Scléroses 

A sthénie  Anorexie  Lithiases 

Minéra/isant  calcifiant  indirect  Désincrustant  organique  Névralgies  rebelles 

Tuberculose  Rhumatismes phospho  oxaliques  Neurasthénies 

Mode  d  emploi  —  Dose  moyenne  i_2  <'4  coi  lleréss  à  soupe  par-jour,  chaque  cuilleree  dans  un  grand 
verre  d'eau ,  de  vin  6/anc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  h  on.  a  prendre  au  cours  des  repas. 


E  ARSÉNIÉ 
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EN  LISANT 


Celle  qui  fut,  en  France,  la  première  femme  docteur  en  médecine. 

—  Les  bases  psychologiques  de  l’enseignement  de  l’anatomie. 

Qui  se  souvient  encore  de  Mme  Madeleine  Brès,  la  première 
femme  qui,  en  France,  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine, 
celle  à  propos  de  qui  fut  posée,  en  1871,  la  question  de  l’admis¬ 
sion  des  femmes  à  l'externat  ?  Agée  aujourd’hui  de  82  ans, 
aveugle  et  pauvre,  après  avoir  tout  donné,  elle  vit  abandonnée. 
A  celle,  que  le  professeurBroca  et  le  directeur  de  la  Pitié  féli¬ 
citaient  pour  sa  conduite  courageuse  pendant  les  évènements 
de  1870-71,  l'Assistance  publique  a  refusé  une  petite  chambre 
particulière  à  la  Salpêtrière  !  Mme  Madeleine  Brès  l’a  raconté 
elle-même  au  rédacteur  d 'Excélsior  qui  est  allé  l’interviewer  : 

...  Une  vieille,  qui  repose  tout  habillée  sur  un  lit,  se  dresse.  Elle 
tourne  du  côté  d’où  viennent  les  voix  un  visage  interrogateur.  Je  me 
nomme.  Déjà  debout,  les  mains  tendues  en  avant,  tâtant  l’espace,  le 
front  levé  comme  pour  implorer  la  lumière  disparue,  Mme  Made¬ 
leine  Brès  fait  quelques  pas.  Et  je  contemple,  dans  la  chambre  dé¬ 
nudée  d’où,  peu  à  peu,  tout  a  été  retiré,  vendu,  et  quelle  devra 
quitter  bientôt,  aveugle,  pauvre  et  seule,  à  quatre-vingt-deux  ans, 
celle  qui  fut,  en  France,  la  première  femme  docteur  en  médecine. 

—  C’est  bien  d’être  venue  me  voir  !  Vous  parler  de  moi  ?  de  ma 
vie  ?  Si  vous  voulez  !  J’ai  gardé  de  tout  ce  qui  m’est  advenu  une 
mémoire  extraordinaire.  Et  j’ai  toujours,  heureusement,  una  prodi¬ 
gieuse  lucidité.  Je  puis  le  dire  sans  fausse  modestie  :  j’ai  été  un  cer¬ 
veau.  Tenez,  quand  j’évoque  le  passé,  je  revois  avec  leurs  gestes, 
leurs  visages,  leurs  sourires  et  leurs  grimaces  —  leurs  habits  mêmes 
—  tous  ceux  que  je  nomme.  A  quoi  bon  penser  à  l’avenir  ?  A  mon 
âge...  et  quand  on  n’y  voit  plus  !  Je  préfère  me  souvenir.  Si  j’ai 
toujours  eu  la  vocation  médicale  ?  Oui.  Je  ne  proclamerai  pas, 
comme  le  tambourinaire  de  Daudet,  que  ça  m’est  venu  «  en  enten¬ 
dant  chanter  le  rossignol  ».  C’est  plus  simple.  Mon  père  était  char¬ 
ron,  il  travaillait  pour  les  sœurs  de  l’hôpital  de  .Nîmes,  je  l’accom¬ 
pagnais  parfois  et  les  religieuses,  qui  m’aimaient,  me  permettaient 
de  porter  à  leurs  malades  cataplasmes  et  tisanes.  «  Quel  bon  petit 
docteur  tu  ferais  !  »  disait  le  médecin  chef  en  me  rencontrant  char¬ 
gée.  J’avais  sept  ans.  Je  grandis  sans  oublier  cette  petite  phrase-là. 

«  Quelques  années  plus  tard,  mon  père  était  appelé  à  Lyon  pour 
.travailler  à  des  wagons  ;  nous  dûmes,  comme  il  disait,  nous  «  expa¬ 
trier  ».  Pour  mes  parents,  Lyon,  ville  du  Nord,  ne  pouvait  être 
qu’un  lieu  de  perdition.  Ils  ne  songèrent  qu’à  m’y  marier  au  plus 
tôt  :  à  quinze  ans  et  trois  mois,  j’épousai,  sans  amour  et  par  igno¬ 
rance.  un  conducteur  d’omnibus  du  service  de  la  gare.  Il  avait 
presque  le  double  démon  âge.  Le  plusclair  de  notre  revenu,  c’étaient 
les  pourboires  qu’il  se  faisait  en  reconduisant  les  voyageurs  aux 
hôtels. 

—  Mais,  vos  études  ! 

—  Elles  n’avaient  guère  été  poussées.  Jusqu’à  dix  ans,  j’avais  été 
à  Nîmes,  chez  les  sœurs  de  La  Calade.  C’était  alors  l’école  à  deux 
sous  par  mois.  Je  ne  commençai  vraiment  à  m’instruire  qu’àprès  la 
naissance  de  mon  premier  enfant.  J’en  ai  eu  dix  et  je  leur  survis  à 
tous  !  Nous  avions  pour  voisin  un  professeur  de  latin  et  de  grec  ; 
n’ayant  pas  de  bambins,  il  caressait,  souvent  le  mien,  qui  était  beau. 
Je  lui  confiai  un  jour  mon  rêve  :  étudier,  devenir  docteur.il  sourit  : 
«  II  faudrait  d’abord  être  instruite,  passer  vos  baccalauréats.  »  Ce 


mot,  que  j’ignorais,  ne  me  rebuta  pas.  Je  trouvai,  dans  une  boîte 
de  bouquiniste,  un  Mauuel  du  baccalauréat  et  l’achetai.  J’appris, 
pêle-mêle,  tout  ce  que  je  pouvais  apprendre.  Ma  merveilleuse  mé¬ 
moire  me  servit.  Touché  de  mon  zèle,  mon  voisin  me  prêta  V Epi- 
tome  et  me  donna  des  leçons.  Ce  ne  fut  qu’à  vingt-huit  ans  que  je 
pus  être  bachelière.  J’avais  été  refusée  à  la  première  session,  à  la 
suivante  je  réussis.  Je  pensais  plus  que  jamais  à  la  médecine,  et 
voulais  me  spécialiser  dans  les  maladies  des  femmes  et  des  enfants. 

—  Qui  était,  alors,  ministre  de  l’Instruction  publique  ? 

—  Victor  Duruy,  Mais  il  fallait  pour  passer  l’examen,  l’agrément 
de  l’impératrice  Eugénie.  Elle  voulut  bien  s’intéresser  à  mon  projet. 
Elle  dit  même  :  «  Si  cette  jeune  dame  réussit,  je  fonderai  une 
«  école  de  médecine  pour  les  femmes.  »  Mais  il  y  eut  1870  !... 

—  Votre  mari  n’avait  pas  contrecarré  votre  vocation  ? 

—  C’était  un  ambitieux,  un  dévoyé.  II  avait  fait,  jadis,  ses  huma¬ 
nités,  étudié  pour  être  prêtre.  Comme  je  l’ai  dit,,  plus  tard,  au  bâton¬ 
nier,  M°  Barboux,  qui  le  jugeait  sévèrement,  c’était  aussi  un  malheu¬ 
reux.  11  «  louchait  »  un  peu  du  cerveau.  Et  puis... 

La  voix  faiblit,  le  menton  tremble...  On  dirait  qu’une  invisible 
main  tire  le  fil  qui  relie  toutes  les  rides  du  pauvre  visage  ravagé. 
Le  lointain  passé  est-il  si  vivace  encore  qu’il  puisse  embuer  de 
larmes  ces  yeux  éteints  ? 

Mme  Brès  se  reprend  et  continue  : 

—  ...  Et  puis...  il  avait  fait  des  bêtises...  spéculé  sans  avoir  d'ar¬ 
gent.  Quand  j’ai  commencé  à  exercer  la  médecine,  j’avais,  pour 
fortune,  35.000  francs  de  dettes  faites  par  lui  et  que  j’ai  tenu  à  payer. 
Pourtant  à  la  guerre,  il  fut  capitaine  de  la  garde  nationale  ;  moi,  j’en¬ 
trai  comme  interne  provisoire  dans  un  hôpital.  Cinquante-sept  obus 
y  tombèrent  pendant  le  siège  de  Paris.  Je  ne  passai  mon  doctorat 
qu’en  1875,  avec  une  thèse  dont  je  me  souviens  fort  bien  :  «  La  mamelle 
et  l’allaitement.  »  J’ai  été  de  service  à  Broca,  j’eus  pour  maître 
Wurtz,  Sainte-Claire-Deville,  Sappey...  Je  les  revois,  en  disant 
leurs  noms...  les  uns  auscultant,  les  autres  me  regardant.  Seule¬ 
ment  comme  j’avais  à  ma  charge  ma  mère,  mes  enfants,  mon  mari, 
je  songeai  à  aller  gagner  plus  largement  ma  vie  à  l’étranger.  .T’avais 
rencontré,  chez  Broca,  Server  pacha,  ambassadeur  d’Abd  ul  Aziz.Je 
lui  demandai  : 

«  —  Ne  pourriez-vous  me  faire  nommer  médecin  du  harem  ? 

«  —  Qu’y  feriez -vous  ?  me  répondit-il...  On  n’y  soigne  que  des 
maladies  de  peau  et  on  n’y  pratique  que  l’épilation  I 

«  —  Quels  appointements  ? 

«_  40.000. 

«  —  Mais,  comme  je  me  récriais,  enthousiaste  et  prête  à  partir, 
il  précisa,  non  sans  ironie  : 

«  —  40.000,  payés  en  tapis  et  en  bijoux. 

«  Cette  monnaie-là  ne  pouvait  me  convenir. 

—  N’avez-vous  pas  fondé,  à  Paris,  une  crèche  ? 

—  En  1891,  rue  Nollet.  Cela  s’appelait  —  le  mot  crèche  déplaisant 
aux  mères  —  Ecole  populaire  d’hygiène.  J’y  faisais  des  cours  de 
puériculture,  j’y  donnais  des  leçons  de  choses.  Il  y  passait  7.000  en- 

( Voir  suite, p.  86). 
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RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


////mentatioA 


Dépôt  général:  M°-nJAMME  Tt  Rue  de  Mi  rom  es  ni) \47, Paris. 


LEV  ALLOIS-PERRET. 


demande. 


GRAMENOSE 


CÉRÉJUA  E  TIN JE 


Farines  plus  substantielles 

A  VE  NO  SE  C 

Farine  d’avoine  maltée 

CA STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  mal! 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 
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Traitement  efficace 

des  affections  bronchopulmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 

_  (a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm 3  (injection  sous-cutanée). 

Echantillons  :  0  R0L,LiNAj£7àâJ;ÿorl,?i™  CIB* 


Le  RësyS  réalise  l’antisep¬ 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 
créosotée 

sans  aucun  de 

ses  inconvénients. 
Sous  son  influence,  la  sécré¬ 
tion 'bronchique  se  tarit,  la  toux 
s'apaise,  les  iésions  cessent  d'é¬ 
voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
augmente,  les  sueurs  disparais¬ 
sent,  l’état  généra!  devient 
meilleur. 


Glycérophosphates  originaux 


ion  gazeuse  (de  chaux,  da  soude,  ou  de 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boissm 
lié  (de  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  composé  ) 
2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
table  (de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

1  à  2  injections  par  jeur 


Echantillons  ;  Établissements  JACQUEMAlRE  -  Villefranche  (Rhône*  |||||||| 


A  Tuberculose  .'Anémie  *  Surmenai  , 
Débilité  -  Neurasthénie  -  Convalescences 
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fants  par  an.  J’avais  une  subvention  de  2.000  francs.  J’en  dépensais 
11  000.  Mes  œuvres  m’ont  toujours  appauvrie.  Cela  vous  explique 
qu’ayant  bien  gagné  ma  vie  je  ne  possède  rien.  J’avais  ouvert,  rue 
de  Rivoli,  un  cabinet  de  consultations.  J’ai  exercé  pendant  cin¬ 
quante  ans  comme  gynécologue  et  médecin  d’enfants.  Il  n’y  a  que 
trois  ans,  depuis  que  je  suis  devenue  aveugle,  que  j’ai  cessé  de  tra¬ 
vailler.  J’ai  eu  une  grande  clientèle,  mais  qui  payait  mal.  Ne  me 
demandez  pas  si  je  suis  féministe  :  j’ai  été  trop  exploitée  par  les 
femmes.  Certaines,  qui  étaient  riches,  sont  parties,  pendant  l’autre 
guerre,  sans  acquitter  mes  honoraires.  Quand,  après  leur  retour,j'ai 
réclamé,  elles  ont  invoqué  la  prescription.  J’ai  vécu  de  mon  travail 
et,  maintenant,  je  touche  des  secours  :  100  francs  par  mois  me  sont 
donnés,  grâce  à  M.  Maréchal,  maire  du  huitième  arrondissement, 
par  la  mairie  ;  M.  Georges  Cahen,  trésorier  du  dispensaire  de  l.e- 
vallois,  ou  j’exerçais  jusqu’au  moment  où  je  fus  frappée  de  cécité, 
me  fait,  par  bonté,  verser  mon  traitement-:  100  francs  par  mois. Voilà 
mes  ressources.  Huit  dames  voulaient  payer,  en  se  cotisant,  mon 
loyer.  A.  quoi  bon  ?  M.  l’abbé  Jouin  —  un  grand  cœur  —  m'offre, 
dans  un  immeuble,  une  chambre  et  une  penderie.  Cela  me  suffira. 
Quant  à  l’Assistance  publique,  elle  consentait  à  m’hospitaliser  à  la 
Salpêtrière...  dans  le  dortoir  !  Dans  le  dortoir,  avec  les  »  ramollis», 
comprenez-vous  ?  Si  encore  on  m’y  avait  donné  une  chambre  pour 
moi  seule,  l’aurais  accepté. . .  On  n’a  pas  cru  pouvoir  faire  cela  pour 
moi,  qui  venais,  du  temps  du  père  Trélat,  deux  fois  par  semaine  à 

cet  hôpital.  Finir  avec  la  seconde  enfance  »,  merci  ! . 

On  veut  croire  que  ce  n’est  pas  le  Dr  Louis  Mourier,  re¬ 
présentant  du  Gard,  directeur  de  l’Assistance  publique,  qui  a 
refusé  à  Mme  Madeleine  Jdrès,  une  modeste  petite  chambre  àla 
Salpétrière. 


ripportant  à  un  membre  du  côté  droit,  ils  étaient  ensuite  obligées 
de  le  transposer  en  symétrie  gauche. 

En  autre,  lorsqu’on  a  appris  certaines  régions  avec  leurs  rapports 
dans  leur  position  de  repos,  il  faut  modifier  toutes  les  proportions 
et  même  toutes  les  données  de  la  construction  pour  se  la  représen¬ 
ter  en  une  position  de  mouvement  (par  exemple,  les  divers  aspects 
de  l’aissel'e.) 

C’est  bien  avec  la  mimoire  spatiale  que  l’anatomie  s’apprend  et 
c’est  bien  ainsi  que  les  chirurgiens  arrivent  à  la  savoir,  parce  qu’ils 
ont  «  circulé  »  dans  la  construction. 


■  La  mémoire  spatiale  est  pour  quelques-uns  un  don  naturel,  inné,  qui 
devrait,  pour  une  part,  désignera  l’avance  l’anatomiste,  le  chirurgien. 

II  faudrait  cultiver  cette  mémoire,  à  elle  seule  on  devrait  s’adresser 
dans  l’enseignement  de  l’anatomie,  car,  seule,  en  toute  exclusivité, 
elle  est  en  jeu  dans  cette  étude. 

Pour  aider  cette  mémoire,  on  a  essayé  d’améliorer,  en  les  multi¬ 
pliant,  les  figures  des  traités  d’anatomie  ;  on  a  eu  recours  aux  pho¬ 
tographies  stéréoscopiques  ;  on  a  préconisé  la  pratique  de  la  dis¬ 
section,  ou  les  représentations  des  organes  en  carton  ou  en  plâtre.  ■ 

M.  Chavigny  estime  toutes  ces  mesures  insuffisantes  :  pour 
lui,  la  véritable  orientation  à  donner  aux  recherches,  -c’est  de 
perfectionner  les  moyens  de  conservation  des  pièces  anatomiques. 

Raphaël  Dubois  avait  préconisé  un  procédé  d’embaumement 
à  l’alcool  méthylique  ou  à  l’éther  nitrique.  Ce  procédé  a  l’incon¬ 
vénient,  en  racornissant  les  tissus,  de  modifier  les  proportions 
et  les  rapports.  Quant  au  liquide  de  Kayserling,  il  ne  convient 
qu’à  quelques  cas  spéciaux. 


M.  le  médecin  principal  Chavigny,  professeur  à  la  Faculté 
de  Strasbourg  estime  (1)  que  l’un  des  enseignements  qui  méri¬ 
terait  de  subir  les  bouleversements  les  plus  complets  est  celui 
de  l’anatomie,  qui,  tel  qu’il  est  compris  actuellement,  est  basé 
tout  entier  sur  une  erreur  de  psychologie,  sur  une  méconnais¬ 
sance  absolue  des  qualités  de  la  mémoire.  Le  résultat  est  que 
le  médecin,  après  avoir  passé  deux  années  à  l’étudier,  n’en  a 
rien  retenu. 


3  peuvent  être  les  raisons  de  cet  échec  qui  nous  amène 
tous  à  ignorer  aussi  profondément  l’anatomie  ?  C'est  une  question 
de  psychologie  éducative  qui  mérite  examen.  L’anatomie,  si  on  veut 
la  .savoir,  la  rerenir,  comporte  l’usage,  l’application  de  ce  qu’il 
convient  d’appeler  «  la  mémoire  spatiale  ». 

La  «  mémoire  spatiale  »  comporte  une  orientation  particulière  de 
l’esprit,  c  apable  de  se  rappeler  les  figures  des  trajets  qui  serecou 
pent  dans  l’espace. 

Les  architectes  savent  bien  quelle  est  la  difficulté  de  représenter 
sur  le  papier  toutes  les  données  d’une  construction  dans  l’espace . 
Pour  retracer  les  détails  d’une  construction,  en  somme  fort  simple, 
celle  d’uue  maison,  ils  sont  obligés  de  faire  le  granitique  suivant 
les  trois  dimensions  (plan,  coupe,  élévation.  Pour  peu  même  que 
leur  construction  devienne  un  peu  compliquée,  les  voilà  astreints  à 
multiplier  les  coupes. 

L’étaie  de  l’anatomie  présente  tout  d’abord  cette  difficulté  que  le 
schéma  anatomique  de  l'homme  n’est  nullement  du  type  quadrangu- 
laire  simple,  ce  qui  oblige  à  multiplier  indéfiniment  les  coupes. 
Mais,  ce  qui  est  bien  plus  compliqué  encore,  c’est  que  le  schéma 
doit,  en  outre,  être  réversible,  le  corps  humain  étant  en  général  sy¬ 
métrique,  tandis  que  certains  organes  ne  le  sont  pas. 

Ce  n’est  assurément  pas  faire  un  vain  appel  aux  souvenirs  per¬ 
sonnels  des  médecins  que  de  les  engager  à  se  rappeler  les  difficul¬ 
tés  autrefois  rencontrées  lorsque,  ayant  appris  certains  détails  se 


n  1920  e 


Annales  médico- 


A  l’époque  actuelle,  la  pénurie  de  cadavres  est  telle  dans  les  pa¬ 
villons  de  dissection  des  Facultés  que  les  étudiants  y  sont  soumis  à 
un  rationnement  ultra-parcimonieux,  il  est  du  devoir  de  ceux  qui 
assurent  l’enseignement  de  l’anatomie  de  recourir  dans  une  très 
large  mesure  aux  pièces  conservées. 

....  Nous  venons  de  voir  tout  récemment  (1918)  dans  un  asile 
d’aliénés  voisin  de  Milan,  les  résultats  tout  à  fait  remarquables  des 
recherches  poursuivies  depuis  de  nombreuses  années  par  le  profes¬ 
seur  Paraviccini, 

Le  Dr  Paraviccini  est  parvenu  à  trouver  un  procédé  d'injections 
qui  conserve  soit  le  cadavre  entier,  soit  des  organes  ou  des  portions 
d’orgânes  avec  leur  aspect  normal  et  leur  souplesse,  même  au  bout 
de  plusieurs  années. 

Tout  dernièrement  il  nous  avait  convié  à  assister  à  l'autopsie 
d’un  cadavre  conservé  par  sa  méthode  depuis  plus  de  quatre  ans. 
L’autopsie  anatomo-pathologique  ou  médico-légale  pouvait  être  faite 
dans  tous  ses  détails  et  sans  la  moindre  incertitude. 

Cette  méthode  et  d’aulres  analogues  paraissent  ouvrir  la  voie  aux 
recherches  et  conduire  à  une  transformation  radicale  dans  l’ensei¬ 
gnement  de  l’anatomie.  Elle  en  est  une  solution  extrêmement  prati¬ 
que.  Sur  des  cadavres  ainsi  conservés,  des  dissections  arrivées  à 
divers  degrés  permettraient  aux  étudiants  d'apprendre  leur  anatomie 
le  livre  en  main,  en  suivant  de  l’œil  et  du  doigt  tous  les  objets  do»t 
le  livre  fait  la  description. 

Je  ne  surprendrai  assurément  aucun  des  membres  de  !»  Société 
médico-psychologique  en  affirmant  qu’on  commence  à  comprendre 
et  à  savoir  l’anatomie  des  centres  nerveux  du  jour  où.  abandonnant 
le  livre  et  ses  vaines  figures,  on  veut  bien  en  faire  l’étude  sur  an 
cerveau  durci  à  point  et  sur  des  coupes  successives. 

Je  ne  doute  pas  que  semblable  proposition  n’ait  contre  elle  l’hos¬ 
tilité  de  divers  professeurs,  d’un  grand  nombre  d’étudiants  et  de 
tous  les  éditeurs,  car  cela  vient  troubler  soit  l’état  traditionnel  de 
l'enseignement,  soit  la  déplorable  facilité  qu’ont  beaucoup  d'étudiants 
d’apprendre  par  cœur  même  ce  qu’ils  ne  comprennent  pas. 

La  vérité  d’une  idée  se  mesure  aux  hostilités  qu  elle  soulève.  Mal¬ 
gré  tout,  malgré  toutes  les  hostilités,  malgré  toutes  les  oppositions, 
l’anatomie  ne  s’apprend  qu.e  par  construction  dans  l'espace. 
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à  la  Codéine  et  au  Bromo forme 
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La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  on  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 
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LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  médecine. 
Oral  (suite).  —  Séance  du  19  février.  —  Questions  données  :  Articu¬ 
lation  temporo-maxillaire.  Les  manifestations  articulaires  de  la 
blennorrhagie  (symptômes  et  diagnostic). —  MM.  Lebéee  14,  Pilippes 
de  la  Marnière,  18,  Bonnecaze  19,  Lelong  15,  Dujardier  16,  Vessello 
13,  Marcerou  13,  Maduro  14,  Chabanier  18,  Carrréga  16. 

Séance  du  20  janvier.  —  Questions  données  :  Rapports  de  la  vessie 
chez  l’homme.  Le  chancre  syphilitique  de  la  verge.  —  MM.  Demer- 
liac  14,  Bazert  16,  Blanche!  14,  Debray  17,  Florand  16,  Mathieu  15, 
Wallon  17,  Terris  13,  Guérin  13. 

Séance  du  23  janvier.  —  Questions  données  :  Ligaments  de  l’arti- 
eulation  tibio-rarsienne,  Signes  et  diagnostic  des  sténoses  pyloriques. 
—  MM.  Lacomme  11,  Ameline  14.  Bourdillon  13,  Ducrophet,  10, 
Lanos  16,  Bbrard  14,  Mouton  13,  Broca  17,  Rachet  10. 

Séance  du  24  janvier.  —  Questions  données.  - —  Veine  cave  supé¬ 
rieure.  Signes  et  diagnostic  du  cancer  de  la  tête  du  pancréas.  —  MM, 
Louct  12,  Foucault  16,  Le  Rasle  13,  Engelhard  14,  DenoyeUe  18 
Longepieite  10,  Potez  14,  Desprairies  10,  Le  Clerc  11. 

Faculté  de  Paris.  Thèses.  —  1er  février.  —  M.  Tartrou  (Michel). 
Contribution  à  l’étude  de  l’action  de  l’éther  en  injections  intramuscu¬ 
laires.  —  M,  Queyroi  (Xavier).  L’examen  radiologique  dans  les  opé¬ 
rations  de  vissage  du  col  fémoral.  —  M.  Richard  (Pierre).  Les  spiro¬ 
chètes  de  la  bouche.  —  M.  Chéron  (Léon),  Les  ostéites  typhiques. 

3  février.  —  M.  Gerdil  (Pierre).  Contribution  à  l’étude  des  troubles 
oculaires.  —  M.  Perlis  (Jean).  Sur  les  symptômes  d’hyperthyroïdie 
et  de  dysthyroïdie  dans  le  goitre.  —  M.  Blanc  (Charles).  L’encépha¬ 
lite  épidémique  en  Anjou.  —  Mœe  Van  Geertruyden.  Contribution  à 
l’étude  de  l’action  de  l’hirudine  sur  les  accidents  anaphylactiques. 

4  février.  —  M.  Tricot  (.-Eugène).  Traitement  de  la  paralysie  du 
deltoïde.  M.  Soupault  (Jean).  L’ostéosynthèse  dans  les  fractures 
fermées  et  récentes  du  genou.  • —  M.  La  vigne  (Léon).  Fréquence  et 
causes  de  la  mort  du  fœtus  pendant  la  gestation. 

IIe, Congrès  international  d’histoire  de  la  médecine.  —  Sous  la  pré¬ 
sidence  des  Pr  Jeanselmc  et  Ménétrier,  le  Congrès  aura  lien  du  1er 
au  5  juillet  1921  ;  à  la  Faculté  de  médecine.  H  comprendra  trois 
sections  :  médecine,  pharmacie,  art  vétérinaire. 

|  Sont  inscrits  au  programme  :  séances  de  communications  le  matin, 
conférences-promenades  aux  hôpitaux  et  musées  l'après-midi,  inau¬ 
guration  d’un  musée  d’histoire  de  la  médecine  et  d’une  exposition 
rétrospective  médicale,  excursion- au  château  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  réception  "à  l’Hôtel-de-y»He. 

Le  bureau  du  Congrès  prie  vivementjes  confrères  qui  ont  des  pièces 
(instruments,  médailles,  gravures,  tableaux,  sculptures,  livres,  etc.) 
intéressant  l’histoire  médicale  de  bien  vouloir  les  prêter  à  l’exposition 
rétrospective  temporaire. 

t.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au|DrLLAiGNEL-LAvASTiNE, 


secrétaire  général  du  Congrès,  12  bis,  place  de  Laborde,  Paris  8e. 
Téléph.  :  Wagram  21-08. 

Société  internationale  d'Urologie.  —  Le  bureau  de  la  Société  est 
définitivement  constitué  ainsi  qu’il  suit  : 

Président  d’honneur  :  P*  Waston  (Boston).  —  Président  :  Pr 
Hurry  Fenwlck  (Londres).  — Vice-présidents  :  Pr  Alessandri  (Rome), 

Pr  Keyes  jr  (New-York),  —  Secrétaire  général  :  M.  Desnos  (Paris). 

—  Trésorier  général  :  M.  Pasteau  (Paris). 

Le  premier  Congrès  de  la  Société  aura  lieu  à  Paris,  du  5  au  7  juillet 
1921. 

Bureau  du  Congrès.  ■ —  Président  :  Pr  Legueu  (Paris).  —  Vice-pré¬ 
sidents  :  Pr  Verhoogen  (Bruxelles)  ;  Pr  Brongersma  (Amsterdam).  — 
Secrétaire  général  :  M.  Desnos  (Paris).  —  Trésorier  :  M.  Pasteau 

Les  trois  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  :  * 
1°  Néphrites  à  syndrome  urémigène.  —  Rapporteurs  :  M.  Ilogge 
(Liège)  ;  M.  Horder  (Londres)  ;  M.  Foster  (New-York)  ;  M.  Teissier 
(Lyon). 

2°  Résultats  éloignés  des  traitements  des  traumatismes  de  l'urètre. 

—  Rapporteurs  :  M.  Kidd  (Londres)  ;  M.  Gardini  (Bologne)  ;  M. 
Pasteau  (Paris). 

3°  De  la  pyélographie.  —  Rapporteurs  :  M.  Lazio  (Milan)  ;  M. 
Papin  (Paris)  ;  MM.  Waters  et  Young  (Baltimore). 

Enseignement  de  la  radiologie  médicale.  —  Le  Dr  Béclere,  médecin 
de  l’hôpital  Saint- Antoine,  commencera,  le  dimanche  13  février,  à 
10  heures  du  matin ,  à  l’hôpital  St-Antoine,  dans  l’amphithéâtre  de 
la  Clinique  médicale  de  M.  le  Professeur  Chauffard,  et  continuera 
les  dimanches  suivants,  à  la  même  heure,  une  série  de  six  conférences 
sur  la  Radiographie  des  glandes  endocrines  et  des  glandei 

GÉNITALES. 

Dimanche  13  février.  Les  glandes  à  sécrétion  interne  et  leur  patho¬ 
logie.  —  Dimanche  20  février.  La  glande  thyroïde  et  la  radiothérapie. 

—  Dimanche  27  .février.  Le  thymus  et  la  radiothérapie.  —  Dimanche 
6  mars.  La  glande  pituitaire  et  la  radiothérapie.  —  Dimanche  13 
mars.  La  glande  pinéale,  les  glandes  surrénales  et  la  radiothérapie. 

—  Dimanche  20  mars.  Les  glandes  géniales  et  la  radiothérapie. 

Concours  )pour  la  nomination  aux  places  d’élève  interne  en  phar¬ 
macie.  vacantes  au  1er  juin  1921,  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  14  mars  1921,  à 
10  heures  du  matin,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Pharmacia  centrale 
■  des  hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la  Tournelle. 

Trait  d’Union  médical.  —  Les  adhérents  à  la  société  coopérative 
le  Trait  d’Union  médical  sont  priés  d’envoyer  leurs  noms  et  adresses 
au  Dr  Dewèvre,  président  du  syndicat  médical  de  Dunkerque. 

Nécrologie.  —  M.  Bourquelot,  professeur  à  la  Faculté  de  Phar~ 
macie,  vice-président  de  l’Académie^de  Médecine.  —  D<'  Francoz 
ancien  sénateur  de  la  Haute-Savoie.  —  Dr  Depierris,  de  Cauterets. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


EPTONATE  de  FER  ROBIN 

IODONE  ROBIN 
BRONIONE  ROBIN 


Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  paris 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


«Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS, GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


CACHETS. -làAàchaquere 
COM  PRIMÉS.. 2à8â  chaqu 
'ïRANULÉ..1à2o:uil.àcaf 

f  Spéciâ/emenê  préparé  pou 


EchanhZ/ons  <r  Littérature 
sur  demande  adressée'. 

LABORATOIRES 

DU R ET s  RABY 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPAT  ON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  Iss  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  LabOratO 
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ACCINS  I.O.D. 


tocein  flnti-Staphyloeoeeiqae  I.  0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  affections  dues  au  Staphylocoque 

feeâin  flnti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Alternent  de  l'Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

F  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

^ACCiNS  Pneu  mo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
|  Anti  -  Méningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 

.  Anti  Mélitococcique.  Anti-Dysentérique 
::  Anti-Cholérique  I.  O.  D 


jj°ire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFFIXS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

I  a.  rue  Lafon  REBOl'L,  Br  en  Phar,e,  Allées  Capucines,  Marseili 

E  ille  HAMELIiV,  Pharmacien,  SI,  Rue  Michelet,  %  ! 


SULFARSENOL 


A  RS  ENOBENZ  OL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  aeti- 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  iVépativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

2,  Rue  Michel- Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteur.  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  I»  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussé 
L  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  mtra*»musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  .ôfeule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convaleseenee. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
§  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  fêlêph.  Gobeüns  $8*55, 
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DANS 


C  O  S  O  R,  JH  Y  r>  R  A.  T  E  :> 

ADRÉNALINE  CLIN  cristallisée,  chimiquement  pure,  rép< 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 
Lymphatisme 
Tuberculoses 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme  , 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestr 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


Adrénaline  Clin 


SOLUTION  D’ADRENALINE  CLIN  „„««>. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 

COLLYRE  d  ADRÉNALINE  CLIN  au  1/5000®  et  au  1/1000®. 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  CO. 
Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esérine. 

GRANULES  dADRENAUNE  CLIN^^u,*. 
SUPPOSITOIRES  dADRENAUNE  CLIN*»» 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/ 10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 

ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAÏNE,  SYNCAÏNE,  SJ0YAÏNE,  ALYPINE),  en  bottes  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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g  m-vmyvvv  v  v"yVv\ , 

~ 


bC^AA.AJOVJWAJV. 

I  Normal  . 


Injection 


Normal 


1 MM>AXWM.\NK. 


MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


ÉTHER  GlYGÉROGAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
_  du  Lymphatisme 
C^>  de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


l’état  généra i  devient 


meilleur. 


_  (  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

Trois  formes  }  &)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

(  c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

LLAND,  phc,I\  —  Laboratoires  CIBA 

1,  PLACE  MORAND  —  LYON 


Echantillons 


LES  ÉTABLISSEMENTS  BYLA 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D' ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 
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5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurés 


Tolérance  Parfaite 


MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


I0DURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.25) 
I0DURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 

I0DURE  de  SODIUM . (Ogr  25) 

I0DURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

ANTIASTHMATIQUES  (K  1=0  gr.  20) 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodure  H 


PROTOIODURE  Hg.  . (0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thébaïque.  (0.05-0.00! 

BIIODURE  H  g .  ...  .(0.01)  ’ 

,  iBiiodateRg,  (o.oos) 


Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament)  ^  f'  | 


U2E,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  Pari; 


à  la  glycérine  solidifie 

•  E  t  ' 
principaux  médicamen: 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


JB  MANGANATE  CALCI  CO  -  POTASSI O  U  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3  5eH0cc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  L  A  CO  R  R  ES  PO  N  DAN  C  E  ET  LES  DEMANDES  D' ECU  ANTI  LLONS 

AUX  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DRY.  68 .  B  ou  leva  rd  Mal  es  he  rbes 
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^Traitement  „„  TUBERCULOSE 

«  PULMONAIRE  GANGLION  A?  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 

r  le  ^ _ _ ^  .  . . . .  | 

Av  r~  0  LJ .  j  '  i\  ! 

a  DATE  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  FERP.ES  RARES  préparé  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN.  j:  •• 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  Iniraveineuâ'és  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

wm  LABORATOIRE  ROBERT  PT  CARRIERE  37.  Rue  dé  Bourgogne  .PARIS  U===J; 
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BIBLIOGRAPHIE 

Tuberculose,  2  tomes,  lor  tome,  in-8, 1920, 16  fig.,  2  planches  en  cou¬ 
leurs.  Prix  :  20  fr.  (Tome  17  du  Traité  Sergent,  Ribadeau-Dumas 
et  Babonneix).  2e  Tome,  in-8, 1920,  48  fig.,  9  planches  en  couleurs. 
Prix  :  35  fr.  (Tome  18).  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs.  Paris.  27,  rue 
de  l’Ecole-de-Médecine,  27. 

Cette  importante  collection  vient  de  faire  paraître  deux  nouveaux 
volumes.  Par  leur  tenue  générale,  ils  confirment  les  espérances  que 
les  directeurs  nous  ont  fait  entrevoir  lorsqu’ils  ont  annoncé  qu’ils  se 
proposaient  de  faire  œuvre  pratique,  tout  en  restant  fidèles  aux  gran¬ 
des  traditions  scientifiques  et  cliniques  qui  sont  la  marque  des  publi¬ 
cations  dignes  de  retenir  l’attention  des  médecins  cultivés. 

Ces  deux  volumes  contiennent  tous  les  éléments  d’une  étude  com¬ 
plète  de  la  tuberculose  dite  médicale.  Se  conformant  à  l’esprit  de 
l’ouvrage,  les  auteurs  se  sont  attachés  surtout  à  décrire,  avec  un 
grand  luxe  de  détails,  toutes  les  données  relatives  à  la  symptomato¬ 
logie,  au  diagnostic,  à  la  prophylaxie  et  à  la  thérapeutique. 

Il  est  impossible  d’analyser  séparément  ces  deux  volumes.  Ils  for¬ 
ment  .un  ensemble  et  se  complètent  réciproquement. 

Le  premier  est  réservé  aux  généralités  ;  le  second,  à  la  tubercu¬ 
lose  de  l’enfant  et  aux  diverses  localisations  de  la  tuberculose  de 
l’adulte,  à  l’exclusion  de  la  tuberculose  cutanée,  qui  sera  traitée 
dans  le  volume  consacré  à  la  dermatologie. 

Dans  le  premier  volume,  le  lecteur  trouvera  toutes  les  notions  gé¬ 
nérales  sur  l’histoire  de  la  tuberculose  et  son  évolution  clinique 
(Emile  Sergent),  sur  l’anatomie  pathologique  et  les  données  expéri¬ 
mentales  (Ribadeau-Dumas),  sur  la  prophylaxie  (H.  Gimbert),  sur 
l’Hygiène  générale  et  alimentaire  ;  Cure  d’air  et  héliothérapie  par 
Sabourin,  Thalassothérapie,  crénothérapie,  alimentation  par  Justin 
Roux  ;  sur  la  thérapeutique,  traitement  médicamenteux  par  Justin 
Roux,  tuberculinothérapie  et  sérothérapie  par  André  Jousset,  trai¬ 
tement  chirurgical,  pneumothorax  artificiel,  rééducation  respiratoire 
par  J.  Berthier. 

Dans  le  second  volume  la  tuberculose  du  nourrisson,  de  l’enfant, 
et  de  l’adolescent  est  exposée  par  Ribadeau-Dumas,  la  scrofule  et  la 
scrofulo-tuberculose  par  Emile  Sergent.  Les  diverses  localisations 
de  la  tuberculose  de  l’adulte  sont  confiées  à  des  collaborateurs  par¬ 
ticulièrement  désignés  par  leurs  travaux  antérieurs  et  leur  compé¬ 
tence  spéciale  ;  Bellin  décrit  la  tuberculose  du  rhino-pharynx  et  du 
larynx  ;  H.  Gimbert  les  différentes  formes  de  la  tuberculose  aiguë  ; 
J.  Bertier,  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  ;  Courcoux,  la  tu¬ 
berculose  de  la  plèvre  et  des  séreuses  ;  P.  Labro,  le  pneumothorax; 
Ameuille,  la  tuberculose  du  médiastin,  du  cœur  et  des  vaisseaux,  du 
foie,  du  pancréas  et  de  la  rate  ;  P.  Pruvost,  celle  du  tube  digestif  et 
du  péritoine  ;  Nadal,  celle  du  système  nerveux  ;  Michon,  celle  du 
rein  et  des  voies  génito-urinaires  ;  enfin,  Grenet  présente  une  étude 
d’ensemble  du  rhumatisme  tuberculeux. 

Ces  volumes  ont  leur  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous 
les  médecins  qui  veulent  se  tenir  au  courant  des  conceptions  contem¬ 
poraines,  que  la  recherche  scientifique  et  l’observation  clinique  ont 
introduites  dans  le  domaine  de  la  tuberculose. 

Les  dyspepsies  ;  revue  clinique  et  thérapeutique  des  principales  mala¬ 
dies  de  l’estomac,  2e  édition,  par  M.  Félix  Ramond,  médecin  de 
l’hôpital  Saint-Antoine,  1  vol.  345  pages  avec  15  fig.  Prix  :  10  fr. 
Cussac  et  Maloine,  édit. 

L’auteur,  tout  en  ne  négligeant  pas  les  données  fournies  par  le 
laboratoire,  cherche  avant  tout  à  donner  une  description  clinique 
nette  des  principales  affections  gastriques,  de  lagon  que  le  praticien 
puisse,  par  le  seul  interrogatoire  du  malade,  arriver  à  un  diagnostic 
précis  et  à  une  indication  thérapeutique  ferme.  Et  de  la  lecture  de 
ce  traité,  qui  ne  rappelle  que  de  fort  loin  les  traités  similaires,  il 
semble  bien  résulter  que  M.  Félix  Ramond  a  réussi  dans  le  but  qu’il 
s’est  proposé. 

Cette  2*  édition  diffère  déjà  beaucoup  de  la  première,  qui  n’était 
qu’un  simple  essai  de  clinique,  et  qui,  néanmoins,  a  eu  un  succès 
légitime. 


Traité  pratique  d’hygiène  oculaire, du  Dr  GiNBSTous(de  Bordeaux), 

Préface  de  M.  le  professeur  Badal.  Unvol. in-8, 404p. Prix:  14  fr. 

Vigot  frères,  éditeur,  Paris  1920. 

Ce  livre,  fruit  d’un  travail  considérable,  met  au  point  toutes  les 
questions  d’hygiène  touchant  l’appareil  de  la  vision.  Dans  une  pre¬ 
mière  partie, l’auteur  étudie  successivement  l’anthropologie  oculaire, 
l’influence  des  races,  des  climats  et  des  saisons  sur  les  maladies  des 
yeux,  l'action  des  conditions  économiques  et  sociales  ;  de  l’âge,  du 
sexe,  de  l’hérédité  des  diathèses,  de  l’alimentation,  du  vêtement,  de 
l’habitation,  sur  le  développement  de  ces  affections.  Il  décrit  les 
microbes  et  les  parasites  provoquant  les  maladies  oculaires. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  l’hygiène  oculaire  suivant  les 
âges.  Dans  les  chapitres  où  il  traite  de  l'hygiène  de  la  première  et 
de  la  deuxième  enfance,  M.  Ginestous  a  écrit  des  pages  d’une  haute 
portée  philosophique  et  pédagogique  sur  la  perception  visuelle  des 
enfants,  et  le  développement  de  la  myopie  sous  l’influence  d’un  tra¬ 
vail  trop  précoce. 

L’hygiène  oculaire,  l’étude  des  caractères  typographiques,  font  le 
sujet  d’études  approfondies  et  suggestives. 

Dans  le  chapitre  sur  l’hygiène  de  l’âge  adulte,qui  se  confond,  comme 
le  fait  justement  remarquer  l’auteur,  avec  l’hygiène  industrielle  et 
des  professions,  il  examinesuccessivement  l’aération  et  la  ventilation, 
l’éclairage  des  ateliers,  les  accidents  oculaires  du  travail  et  les  di¬ 
vers  appareils  de  protection  contre  ces  accidents,  les  maladies  d’ori- 
|  gine  professionnelle,  leur  traitement. 

Les  questions  de  droit  industriel  se  rattachant  aux  accidents  du 
travail  sont  traitées  en  médecin  et  en  juriste. 

L’hygiène  oculaire  dans  l’armée,  en  temps  de  paix  comme  pendant 
là  guerre,  fait  l’objet  d’une  étude  spéciale. 

Les  troubles  du  sens  chromatique  ont  pour  corollaires  l’examen 
des  conditions  d’aptitude  visuelle  exigée  chez  les  marins  et  les  em¬ 
ployés  de  chemin  de  fer. 

L’hygiène  oculaire  de  la  vieillesse,  la  presbytie,  le  choix  des  ver¬ 
res  de  lunettes,  terminent  la  seconde  partie  du  traité. 

La  troisième  partie  a  trait  à  l’hygiène  publique  dans  ses  rapports 
avec  l’hygiène  oculaire.  Prévention  des  maladies  contagieuses  (oph¬ 
talmie  des  nouveau-nés),  inspection  oculistique  des  écoles,  mesures 
administratives  contre  la  propagation  des  maladies  oculaires  (décla¬ 
ration  obligatoire)  garanties  assurées  par  les  pouvoirs  publics  contre 
le  charlatanisme  ;  toutes  ces  questions  sont  étudiées  dans  tous  leurs 
détails. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  sur  l’assistance  aux  aveugles 
en  France,  dans  lequel  les  procédés  d’éducation  et  d’instruction,  la 
rééducation  des  aveugles  de  guerre,  sont  minutieusement  exposés. 

Ecrit  dans  une  langue  claire,  élégante,  précise,  ce  traité  est  d’une 
lecture  facile. 

La  table  qui  le  termine  montre  que  près  de  cinq  cents  questions 
y  sont  traitées.  Elles  sont  classées  dans  cet  index  par  ordre  alphabé¬ 
tique,  ce  qui  rend  les  recherches  aisées. 

Mais  ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  cet  ouvrage,  c’est  qu’il  n  a 
rien  d’une  compilation,  d’un  travail  de  pure  encyclopédie.  Dans 
toutes  les  questions,  l’oculiste  bordelais  apporte  ses  observations, 
ses  statistiques  personnelles.  C’est  le  résumé  d’une  expérience  ac¬ 
quise  au  cours  de  trente  années  de  pratique  ophtalmologique. 

(Voir  suite, p.  100). 
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VAÇÇINOTNÉRAPIE  RTOX1QUE  ÇÉPÈPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 

MinnilIPPIur  MIVTrO  rc  rp  PO  i  Panaris  — Tourniole  —Lymphangite  staphylococcique. 

CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  SSa.  g  J  STAPHYLOCOCCIQUE 

*^a  (  Furonculose — Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

Am»  flffl  ENTÉRO -STREPTO  -  \  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE  PBTBBfl 

mte  D*U'.  STAPHYLOCOCCIQUE  rW  i  BRONCHITE  CHRONIQUE  UiUuL 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  Ac  Sa  ;  M  /  Anémie/ Chlorose  d’origine  entérococcique.' 

Colibacillaire  :  C  ;  Gonococcique  :  G  ;  E  ENTÉROCOCCIQUE 

Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B  *  Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

Anticatarrhal  :  SPES  C.  (Catarrhalis).  g  j  J  JR  £  p  JO  C  0  CcTqU  I"1"011*  “ 

_ _ Sur  demande  de  MM.  les  Médecins.  i  Infections  streptococciques  en  général. 


«W  I  BRONCHITE  CHRONIQUE 

/  Anémie/Chlorose  d’origine  entérococcique.' 

ENTÉROCOCCIQUE 

[  Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

(  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 

STREPTOCOCCIQUE 

'  Infections  streptococciques  en  général. 
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AUCUNE  CONTRE-INDICATION  ■■■  i  c.c.  hypodermique  tous  les  4  jours 

VACCIN  SrES  ÇÉPÈPE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCI  mOTHÉRAPIE,  par  Casimir  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 
Directeur  de  lTnstitut  de  Biologie  appliquée  i  Revue  d’Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  1920. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  a v.  Reille,  PARIS  (XIV<=).  Tél.  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharmacies. 
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OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Wque,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesUculait^  \ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.  | 

tAiac  «SC  C*.  10.  Rue  do  l’Orne  PARIS.  -  (Tr  «ph.  :  Sax* 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 
SPERMATORRHÉE 


I CESSION deCLIENTÈLES  MÉDICALES  ] 

I  service  spécial  de  remplacement 


LUX  VEGETALISES 

AITCHER 

î'ER  aucher 

°LrpniFER  AUOHI^U 

^ODE  aucher 
^Hsenio  aucher 

^TDRARIODOL  AlTJCIIILIK 
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F  DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
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Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  J[  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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Radioscopie  chirurgicale.  Les  opérations  chirurgicales  pratiquées 
sous  le  contrôle  radioscopique,  par  PL  Mauclairé,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  Bouchacourt,  an¬ 
cien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  électro¬ 
radiologiste  de  la  Maison  municipale  de  santé  (Dubois).  Préface 
de  M.  Bergonié.  Un  volume  in-16  de  124 pages  avec  22  figures: 

4  fr.  50.  Baillière,  éditeur,  Paris, 1921. 

Dans  ce  petit  volume,  MM.  Mauclairé  et  Bouchacourt  étudient 
surtout  les  opérations  pouvant  être  faites  sous  l’écran  et  elles  sont 
nombreuses  :  extraction  de  projectiles,  d’aiguilles,  de  calculs,  réduc¬ 
tion  et  contrôle  de  la  réduction  des  fractures  et  des  luxations  sur 
la  table  radio-opératoire,  dans  des  salles  opératoires  appropriées,  et 
dans  les  ealles  au  lit  du  malade  sans  le  déranger.  Tout  cela  exige 
des  installations  spéciales,  aujourd’hui  indispensables  et  dont  l’utilité 
a  été  démontrée  pendant  la  guerre.  Pour  opérer  sous  l’écran,  le 
blessé,  le  radiographe  et  le  chirurgien  doivent  être  bien  protégés 
contre  les  Rayons  X  ;  aussi  les  appareils  et  précautions  de  protection  t 
sont  bien  décrits  par  les  auteurs  de  ce  petit  volume,  qui  intéressera 
beaucoup  les  radiologues  et  les  chirurgiens. 

L’hérédité  et  le  milieu,  leur  rôle  dans  le  développement  de  l’homme. 

Traduit  de  l’Anglais  parle  DrHERLANT,  avec  43  figures.  Un  volume 
par  Edwin  Grant  Conklin,  professeur  à  l’Université  de  Priuceton, 
in- 18  de  la  Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.  Prix  :  7  fr.  5Ô 
Ernest  Flammarion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris. 

Tout  être  vivant  est  soumis  à  deux  forces  qui  n’opèrent  pas  tou  • 
jours  dans  le  même  sens  :  l’hérédité  et  le  milieu.  Séparer  ces  deux 
influences  et  n’étudier  par  exemple  que  l’hérédité,  comme  on  le  fait 
généralement,  conduit  à  des  conclusions  incomplètes  ou  erronées. 
E’est  donc  avec  raison  que  le  Professeur  Conklin  a  réuni  dans  le 
même  livre  l'étude  de  l’hérédité  et  du  milieu. 

Il  suffira  d’examiner  les  titres  de  quelques-uns  des  chapitres  de  cet 
ouvrage  pour  mettre  en  évidence  l’intérêt  qu’il  présente.  On  peut 
dire  que  ce  livre  se  distingue  nettement  de  tous  ceux  déjà  publiés 
sur  l’hérédité. 

La  fécondation,  les  facteurs  du  développement,  le  mécanisme  de 
l’hérédité,  ressemblances  et  dissemblances  héréditaires,  étude  expé¬ 
rimentale  de  l’hérédité,  importance  relative  dé  l’hérédité  et  du  milieu, 
hérédité  ou  non-hérédité  des  caractères  acquis,  influence  du  milieu 
sur  la  production  des  races  nouvelles,  l’évolution  humaine  peut-elle 
être  dirigée  ? 

Introduction  à  la  psychologie.  L’instinct  et  l’émotion,  par  J.  Larguier 
des  Bancels,  professeur  à  l’Université  de  Lausanne.  Un  volume 
in-8,  15  fr.  Payot  et  Lie,  106,  boulevard  Saint- Germain,  Paris. 

La  psychologie  contemporaine  s’est  dégagée  peu  à  peu  de  la  phi¬ 
losophie  et  de  la  physiologie.  Pour  en  comprendre  l’esprit,  il  est 
nécessaire  de  se  rappeler  ce  qu’elle  doit  à  ses  devancières.  Les  cinq 
premiers  chapitres  de  ce  livre  fourniront  les  renseignements  les  plus 
indispensables  à  cet  égard.  Us  portent  sur  l'objet  et  les  méthodes  de 
la  psychologie  ;  l’âme  et  le  corps  ;  la  conscience  et  le  système  ner¬ 
veux  ;  la  moelle  et  le  eerveau  ;  l'activité  réflexe  et  l’activité  céré¬ 
brale.  Dans  les  deux  derniers  chapitres  —  qui  forment  la. seconde 
moitié  de  l’ouvrage  —  l’auteur  discute  les  grands  problèmes  que 
soulèvent  l’instinct  et  l’émotion.  Faute  de  les  poser  nettement,  on  sc 
perd  dans  l’étude  de  l’homme.  Les  hommes  savent,  depuis  qu’ils 
s’observent,  qu’ils  sent  menés  par  leurs  instincts  et  qu’ils  vivent  de 
leurs  passions.  Reconnaître  les  tendances  fondamentales  auxquelles 
ils  obéissent,  c’est  découvrir  les  ressorts  mêmes  de  l’activité  sociale. 

On  a  pris  coutume  aujourd’hui  de  distinguer  la  psychologie  fonc¬ 
tionnelle  et  la  psychologie  structurale.  La  psychologie  structurale 
analyse  les  phénomènes,  cherche  à  en  pénétrer  le  mécanisme,  les 
décrit,  en  un  mot.  La  psychologie  fonctionnelle  envisage  la  destina¬ 
tion  de  ces  mêmes  phénomènes  et  s’efforce  d'en  spécifier- le  rôle.  Il 
s’agit  en  fait  de  deux  perspectives  également  légitimes,  mais  que 
l’observateur  ne  peut  prendre  à  la  fois.  Le  point  de  vue  adopté  dans 
ce  iivre  est  le  point  de  vue  fonctionnel.  C’est  celui  qui  convient  aune 
introduction. 


En  voyageant  avec  Mme  de  Sévigné,  par  Maurice  Montigny;  1  vol. 
in-8,  358  p.  Prix  :  6  fr.  Edouard  Champion,  éditeur,  5,  quai 
Malaquais.  Paris  1920. 

Livre  attrayant.  M.  Montigny  n’apporte  rien  de  nouveau,  mais 
groupe  des  renseignements  tirés  de  la  correspondance  de  la  Mar¬ 
quise,  et  c’est  une  occasion  de  relire  des  textes  délicieux. 

Le  père  Ubu  à  la  guerre  par  Ambroise  Voi.LARD.Unvol.in-32;  des¬ 
seins  de  Jean  Puy.  Prix  :  3  fr.  Editions  Georges  Crès  116,  boule¬ 
vard  Saint-Germain,  Paris,  1920). 

La  première  partie  de  cette  composition  macaronique  :  Le  père 
Ulbu  à  l’hôpital,  avait  déjà  paru  en  1917.  Ceux  qui  l'avaient  appréciée 
voudront  lire  le  second  acte  :  Le  père  Ubu  au  grand  quartier  géné¬ 
ral  Martien. 

Capitaine  courageux  par  Rudyard  Kipling.  Traduction  de  L.  Fa- 
bulet  et  Ch.  Fontaine-Walkèr.  Un  vol.  Prix  :  7  fr.  Mercure  de 
France,  26,  rue  de  Condé,  Paris  1920. 

Harvey  Cheyne  est  le  fils  très  oisif  d’un  milliardaire  américain. 
Pendant  une  traversée  sur  l’Océan,  il  tombe  à  la  mer,  est  recueilli 
par  des  pêcheurs  de  morue,  et  passe  huit  mois  avec  eux  entre  ciel  et 
eau.  Cette  rude  vie  le  transforme  et  en  fait  un  homme  résolu  que  les 
siens  ont  peine  à  reconnaître. 

La  Connaissance  est  une  revue  très  fournie,  et  qui  cherche,  avec  suc¬ 
cès,  à  justifier  sa  devise  :  «  On  se  lasse  de  tout,  excepté  de  connaî¬ 
tre.  «Paraît  tous  les  mois.  L’abonnement  :  30  fr.  La  Connaissance, 
9,  Galerie  de  la  Madeleine,  Paris. 

Le  Bouquiniste  français.  Organe  hebdomadaire  de  la  librairie  an¬ 
cienne  et  moderne.  Il  donne,  chaque  semaine,  une  chronique  inté¬ 
ressant  la  librairie  ancienne  et  une  liste  abondante  d’offres  et  de 
demande  de  livre  d’occasion. 

Annonce,  hebdomadairement,  les  catalogues  de  livres  anciens  et 
modernes  et  la  série  des  ventes  publiques.  Abonnement  :  un  an  : 
France,  12  fr.,  étranger,  18  fr.  31,  rue  Jacob,  Paris  YI. 
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Sports  d’hiver  à  Chamonix 
et  au  Mont-Revard  (Aix-les-Bains) 

Billets  spéciaux  d’aller  et  retour. 

La  Compagnie  P. L.M.  délivre  depuis  le  10  décembre,  à  la 
gare  de  Paris  et  dans  ses  principales  gares  des  Billets  spéc  iaux 
d’aller  et  retour  pour  Aix  les-Bains  et  Chamonix,  valables  15 
jours  et  pouvant  être  prolongés  par  deux  foix  de  fi  jours  avec 
faculté  d’arrêt  à  Aix-les-Bains  pour  les  voyageurs  allant  à 
Chamonix. 

Relations  entre  Paris,  Aix-les-Bains  et  Chamonix 

( Voitures  directes  lre  et  2me  lits-salon  jusqu’à  St-Gèneais) 

Aller  Betour 

Départ  de  Paris .  21  h.  05  I  Départ  de  Chamonix....  15  h. 

Arrivée  a  Aix-les-Bains..  7  35  d°  d’Aix-les-Bains...  22  U 

d°  Chamonix .  14  42  [Arrivée  à  Paris.. .  9  40 

Jusqu’au  28  février,  la  Compagnie  metjraen  marche  un  train 
express  ( lre  et  outre  Aix-les-Bains  et  St  Gervais-le  Favet, 
qui  permettra  d’arriver  à  Chamonix  à  12  h.  44  et  d’en 're¬ 
partir  à  17  h.  15. 
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Assistance  publique.  Concours  ce  l’internat  en  médecine.  — 
Oral  (suite).  —  Séance  du  26  janvier.  — ■  Questions  données  :  Tiers 
supérieur  du  fémur.  Œdème  aigu  du  poumon.  —  MM.  Verger  13. 
Cuvigny  16,  Leroux  17,  Cocault-Duverger  13,  Rémy-Néris  11, 
Tierny  12,  Teurnier  11,  Derocne  18,  Duhail  10,  Aumont  19. 

Séance  du  27  janvier.  —  Questions  données  ;  Rapports  du  rein 
.  droit.  Signes  et  diagnostic  du  cancer  du  rein.  —  MM.  Mérot  12, 
Bayle  11,  Violbt  14,  Bille  Ostwalt  12,  MM.  Meignant  15,  Lefèvre 
(Bernard)  15,  Andra  1  12  1  /2,  Ravina  18,  Cayla  10,  Ménard  10. 

2e  Séance  du  27  janvier.  —  Questions  données  :  Anatomie  macros¬ 
copique  de  la  glande  sous-maxillaire.  Pleurésies  interlobaires.  — 
M.  Dossot  16,  Mlle  Pommay  16,  MM.  Laurent  (Marcel)  16,  Périsson 
17,  Maguillat  10,  Cordey  16,  Mouls  14,  Théodoresco  18, 

Séance  au  30  janvier.  —  Questions  données  :  Tronc  de  la  veine 
jugulaire  interne.  Phlegmatia  alha  dolens  des  accouchées.  —  MM- 
Poincloux  12,  Leflair  15,  Bidermam  16,sCastéran  13,  Dauptain  16, 
Huet  14,  Pareux  14  1/2,  Welte  18,  Richon  17,  Lévy  (Maurice)  14. 

Séance  du  31  janvier.  — •  Questions' données  :  Quadriceps  fémoral. 
Symptômes  et  diagnostic  de  i’ostéo-myélite  juxta-épiphysaire  aiguë 
ues  adolescents.  —  MM.  Fatou  14,  Largeau  13,  Veil  (Prosper)  11, 
de  Peretti  délia  Rocca  13,  Godard  16,  Chauveau  12,  Gueuilette  17, 
Raiga  14. 

Séance  du  1er  février.  —  Questions  données  :  Artères  de,  la  jambe. 
Causes,  signes  et  diagnostic  de  l’insuffisance  aortique.  —  MM.  Fro¬ 
ment  14,  Lafîaille  10,  Flot  12,  Haye  14,  Chavany  13  1/2,  Wickham 
(Roger)  11,  Renard  11,  Leplat  10. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Theses  de  doctorat.  —  10  février. 

—  Lavaux  (Rene).  Contribtuion  à  l’jtude  des  arséno-naercurio.  — 
Ardillier  (René).  Contribution  à  l’étude  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  chez  les  syphilitiques.  —  Rahreau  -(Louis).  Contribution  à 
l’étude  d’une  forme  rare  de  lupus.  —  Destouches  (Dantès).  De  l’eau 
et  de  quelques  substances  qui  augmentent  Phydraphite.  —  Basset 
(Joseph).  Contribution  à  l’étude  clinique  des  endocardites  latentes. 

—  Tristan  (Pierre).  Contribution  à  l’étude  de  la  grippe.  —  Stiassnie 
(Henri).  Etude  sur  l’étuption  cutanée  provoquée  chez  l’homme.  — 
Prévôt  (Pierre).  La  néphrite  atrophique  chronique  de  l’adolescent 
avec  infantilisme.  —  Legay  (Georges).  Signes  pleuro-pulmonaires 
des  hernies.  —  Loubière  (Maurice).  Cure  radicale  des  hernies  ingui¬ 
nales  obliques  externes.  —  Gauthier  (Joseph).  Etude  des  fractures 
de  la  branche  horizontale  de  la  mâchoire  inférieure.  —  Anderson 
(Charles).  Réactions  aéoplastiques  provoquées  par  les  helminthes. 

—  Laemmer  (Marcel).  Contribution  à  Phistoire  de  la  peste  en  France 
au  xme  siêele. 

Modifications  au  règlement  du  concours  de  l’internat.  —  Arreté. 

Art.  1.  —  Sont  révisés  ainsi  qu’il  suit  les  articles  ci-après  du  règle¬ 
ment  général  sur  le  Service  de  Santé,  savôir  : 

Art.  170.  —  Tout  interne  provisoire  qui,  désigné  pour  assurer  un 
remplacement,  refuse,  hors  le  cas  de  maladie  dûment  justifiée, 
d’occuper  le  poste  qui  lui  est  assigne  est  rayé  de  la  liste  des  internes 
provisoires.  4  ^ 

Art.  247.  —  Les  élèves  externes  reçus jau  concours  ont  seulsj/e 
droit  de  se  présenter  pourries  places  d’interne  en'Jmêdecine. 

Ils  ne  peuvent  se  présenter  à  ce  concours  que  4  fois  ;  toutefois  ceux 


qui  ont  accompli  une  année  au  moins  de  service  militaire  effectif,  en 
vertu  des  lois  du  21  mars  1905  ou  du  7  août  1913,  peuvent  être  admis 
à  prendre  part  à  5  concours. 

Les  candidats  au  concours  de  l’internat  en  médecine  ne  sont  ins¬ 
crits  à  ce  concours  que  sur  le  vu  des  pièces  suivantes  : 

1°  Un  certificat  constatant  leurs  services  en  qualité  d’extirae 
depuis  le  1er  mars  précédent  sans  interruption, 

2°  Des  certificats  délivrés  par  les  chefs  de  service  et  par  les  direc¬ 
teurs  des  établissements  dans  lesquels  ils  ont  été  attachés  en  qualité 
d’externe  et  attestant  leur  exactitude,  leur  subordination  et  leur 
bonne  conduite. 

3°  Un  certificat  de  scolarité  délivré  par  la  Faculté  de  médecine, 
constatant  qu’ils  sont  munis  de  .onze  inscriptions  au  moins. 

Les  candidats  désignés  pour  prendre  part  aux  épreuves  définitives 
doivent  en  outre  présenter  avant  le  lor  octobre  les  pièces  complé¬ 
mentaires  suivantes  : 

.  1°  Un  second  certificat  délivré  par  les  chefs  de  service  et  par  les 
directeurs  des  établissements  dans  lesquels  ils  ont  été  attachés  en 
qualité  d’externe,  attestant  qu’ils  ont  rempli  leurs  fonctions  avec 
exactitude,  zèle  et  subordinatiunj'depuis  le  1er  juillet  procèdent. 

2°  Un  certificat  délivré  par  la  Faculté  de  médecine  établissant 
qu’ils  sont  munis  de  leur  douzième  inscription. 

Art.  248.  —  La  nomination  'aux  places  vacantes  d’interne  en 
médecine  fait  l’objet  d’un  concours  à  deux  degrés. 

Les  candidats  sont  appelés  à  subir  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  juillet  une  première  épreuve,  dite  de  sélection,  et  qui  a  pour 


objet  de  restreindre  le  nombre  des  compétiteurs  au  concours  définitif. 

Le  jury  de  l’épreuve  de  sélection  se  compose  de  six  membres  dont 
3  médecins,  2  chirurgiens  et  1  accoucheur,  ce  dernier  pouvant  être 
remplacé  par  un  oto-rhino-laryngologiste  ou  un  ophtalmologiste, 
tir 4s  au  sort  parmi  les  membres  du  corps  médical  des  hôpitaux 
nommés  au  cours  de  la  pénultième  et  de  l’antépénultième  année. 

Les  dispositions  de  l’article  196  relatives  à  la  récusation  pour  cause 
de  parenté  ou  d’alliance  ne  sont  pas  applicables  aux  membres  de  ce 
jury. 

Les  juges  de  l’épreuve  de  sélection  ne  peuvent  faire  partie  du  jury 
das  épreuves  définitives.  J1  en  sera  de  même  de  tout  membre  du  corps 
médical  qui,  désigne  pour  faire  partie  de  ce  premier  jury,  se  sera 
récusé,  quel  que  soit  le  motif  invoqué. 

Le  jury  des  epreuves  définitives  se  compose  de  12  membres  dont 
6  médecins,  cinq  chirurgiens  et  un  accoucheur,  tirés  au  sort  parmi  les 
médecins,  les  chirurgiens  et  les  accoucheurs  chefs  de  service  des  hô¬ 
pitaux  et  hospices,  en  exerciee  et  honoraires,  et  parmi  les  médecins, 
chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  Peuvent  siéger  dans  le  jury 
un  aliéniste  aux  lieu  et  place  d  un  médecin  et  un  ophtalmologiste 
nu  un  oto-rnino-laryngologiste  aux  lieu  et  place  d’un  chirurgien.  • 

On  mettra  en  conséquence  dans  Lame,  en  même  temps  que  les 
noms  .des  médecins  chefs  de  service  et  des  médecins  des  hôpitaux, 
les  noms  des  médecins  chefs  de  service  des  quartiers  d  aliénés  de 
Bit-être  et  de  la  Salpêtrière,  en  exercice  et  honoraires,  et  ceux  des 
médecins  adjoints  de  ces  quartiers,  et,  en  même  temps  que  les  noms 

noms  des  ophtalmologistes  et  des  oto-rhino-laryngologistes  chefs  de 
service  et  des  ophtalmologistes  et  des  oto-rtxino-lai-yngoJogist. •>  des 
hôpitaux. 

Art.  249.  —  Lesfépreuyes  du  concours  de  l'internat  sont  réglées . 
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Epreuve  de  sélection. 

Une  composition  écrite  anonyme  pour  laquelle  il  est  accordé  une 
heure.  —  Le  sujet  de  la  composition  consiste  en  un  questionnaire 
portant  sur  six  sujets  d’anatomie  d’un  caractère  élémentaire.  Les 
questions  sont  réparties  en  deux  séries  de  trois,  la  première  sérié  a 
pour  programme  :  l’ostéologie,  l’arthrologie,  la  myologie,  les  vais¬ 
seaux  et  nerfs  périphériques,  les  organes  des  sens  ;  la  seconde  porte 
sur  la  splanchnologie,  le  système  nerveux  central  et  l’appareil  génito- 
urinaire. 

Les  candidats  rédigent  sur  deux  copies  séparées  les  réponses  aux 
deux  séries  de  questions.  Les  copies  ne  sont  pas  signées:  sur  chacune 
d’elles  le  candidat  inscrit  ses  nom  et  prénoms  à  l’angle  supérieur  de 
la  première  page.  Il  remet  personnellement  ses  deux  copies  à  l’un  des 
bureaux  constitués  par  un  des  membres  du  jury  assisté  d’un  repré¬ 
sentant  de  l’administration,  en  la  forme  déterminée  d’après  l’avis 
du  Conseil  de  surveillance  en  date  du  1er  février  1906. 

Le  jury  se  divise  en  deux  sections  pour  juger  les  deux  séries  de 
copies,  selon  une  notation  de  0  à  15  pour  chacune  d’elles. 

L’une  des  sections,  composée  d’un  médecin,  d’un  chirurgien  et 
d’un  accoucheur  ou  d’un  spécialiste,  juge  les  questions  de  la_  lre 
série.  L’autre  section,  composée  de  deux  médecins  et  d’un  chirurgien, 
note  les  copies  de  la  seconde  série. 

Dans  les  deux  sections,  la  lecture  des  copies  est  faite  devant  le  jury 
par  l’un  de  ses  membres.  Les  séances  du  jury  n  !  sont  pas  publiques. 

Une  fois  la  notation  terminée,  les  deux  sections  du  jury  se  réunis¬ 
sent  et  elles  procèdent  à  la  désignation  des  candidats  admis  à  prendre 
part  au  concours  définitif  de  l’internat.  Le  classement  s’établit 
d’après  la  somme  des  points  obtenus  par  les  deux  copies  revêtues 
du  même  numéro  d’ordre.  Les  résultats  de  cette  épreuve,  indiqués 
en  points,  ne  devant  pas  compter  dans  le  concours  définitif,  doivent 
rester  ignorés. 

Le  "nombre  des  candidats  appelés  à  participer  au  concours  défi¬ 
nitif  est  égalas u  quadruple  de  celui  des  places  d’internes  à  pourvoir. 

Les  internes  provisoires  en  exercice  sont  dispensés  de  l’épreuve  de 
sélection,  à  condition  qu’ils  ne  se  soient  jamais  récusés  à  l’occasion 
des  remplacements  pour  lesquels  ils  ont  pu  être  désignés.  Il  est,  en 
conséquence, retranché  du  nombre  des  candidats  à  retenir  par  l’épreuve 
de  sélection  celui  des  Internes  provisoires  appelés  à  concourir. 

Toutefois,  lorsque  le  nombre  des  candidats  ayant  obtenu  le  point 
limite  pour  l’admissibilité  comporte  un  excédent  par  rapport  à  cette 
proportion, ''ceux-ci  sont  tous  compris  dans  la  liste  des  admissibles. 

Avant  de’dévoiler  les  noms  cachés  sur  les  copies  sélectionnées,  on 
fait' disparaître  les  numéros  d’ordre  et  la  notation  qui  ont  servi  à  la 


désignation  des  candidats.  Ceux-ci  sont  classés  et  présentés  par  ordre 
alphabétique,  sans  qu’il  soit  possible  de  connaître  le  point  obtenu 
par  chacun  d’eux. 

Epreuves  définitives. 

1°  Trois  épreuves  écrites  anonymes. 

2°  Une  épreuve  orale. 

Les  trois  compositions  écrites  sont  rédigées  eii  trois  séances. 
Celles-ci  se  succèdent  à  court  intervalle  de  façon  à  être  terminées,  : 
autant  que  possible,  dans  un  laps  maximum  de  3  jours. 

Pour  chacune  des  compositions,  1  h.  1/2  est  attribuée  aux  can¬ 
didats,  dontl  /2  heure  pour  la  réflexion  et  1  heure  pour  la  rédaction. 
Aucune  abréviation  dans  l’écriture  n’est  autorisée. 

Au  commencement  de  chaque  séance,  le  choix  des  questions  à 
proposer  est  arrêté  par  le  jury  réuni  au  complet. 

La  première  composition  porte  sur  l’anatomie,  la  seconde  sur  la 
pathologie  interne,  la  troisième  sur  la  'pathologie  externe  ou  les. 
accouchements.  .-fi! 

Pour  la  première  composition,  le  jury  doit  préciser  si  la  question 
d’anatomie  posée  comporte  l’histologie  et  la  physiologie  corres¬ 
pondantes. 

Tout  candidat  n’ayant  pas  participé  aux  trois  épreuves  et  remis 
trois  copies,  est  éliminé  du  concours,  Il  en  sera  de  même  lorsqu’une 
des  copies  aura  été  notée  zéro.  *  . 

Le  jury  se  divise  en  trois  sections  pourjjuger  les  trois  ordres  de 
compositions,  savoir  : 

Pour  la  composition  d’anatomie,  un  médecin  et  trois  chirurgiens  ; 

Pour  la  composition  de  pathologie  interne,  quatre  médecins  ; 

Pour  la  composition  de  pathologie  externe  ou  d’accouchement, 
deux  chirurgiens,  un  médecin,  un  accoucheur  ; 

Pour  la  première  composition,  il  est  proposé  trois  questions  portant 
sur  l’anatomie  ; 

Pour  la  seconde,  trois  questions  de  pathologie  interne  ; 

Pour  la  troisième,  deux  questions  de  pathologie  externe  et  une 
d’accouchement. 

Pour  chacune  d’elles,  le  sujet  à  traiter  est  tiré  au  sort,  f 

Après  chaque  épreuve,  les  copies  sont  rangées  par  ordrejalpha- 
bétique . 

(Voir  suite,  page  118). 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Perd.  LE  BEUF,  en  rouge 


I  CESSIONdeCLIENTËLES  MÉDICALES! 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


LJ  „  V  Entreprise  AQUALUX, 

48,  rue  Bayert,  à  Paris ,  rappelle  aux  Membres  du 
Corps  Médical  qu'elle  exécute  pour  eux,  à  des  tarifs 
spéciaux,  V  installation  complète  de  CLINIQUES, 
CABINETS,  LABORATOIRES,  APPARTEMEN1  S,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie,  Electricité, 
Chauffage ,  Ventilation  ;  Etudes  et  devis  gratuits. 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

n  Elève  de  l’Ecole  Polytechni 


iWîïiMH  L'il 


ARSENOBENZ  OL  posséaant  les  avantages  suivants'. 


1*  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injeeti 


bilité  de  l'employer  tout  aui 


6°  Emploi  intramusculaire  indol 
7°  Négativation  rapide  du  Wasse 
8°  Emploi  facile  chez  les  nourris 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLÏ 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1® 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITE5 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les 


'ente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDlCf 

2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 
R.  PLUCHON,  O.  ijjf.,  Pharmacien  de  l«  classe.  j 
[TE  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  ChaUSS* 
d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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THEINOL 

BAILLY  g 


Laboratoires 

D../.  J.  Oa 


=='■  OXYQUINO-THEINE  =s 

Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


PRÉTUBERCULOSE 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse - 
ment,  restent  limpides  ».= 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littêratâre  et  échantillons 
=  i:  BOiULOT  et 
9.  ru*\sainUVan1.  VA  RIS  (IV’ 


CURE  SYNERGIQUE 

UROPHILE 

BAILLY 


ETATS  LITHIASIQUES 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A.Ë 


15,  Rue  de  Rome, PARIS 


TRAITEl*if;r«T  DE 

L  mSOMfUE  HERVBJSE 

LABORATOIRES  DURE!  ET  RABV 

Ajfiylll  5,  Avenue  des  Tilleuls  .  Pa^j, 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  BromUiéthy/acé  tyluriïe  -  Ad  ali  ne  Françair ~ 


VÉRITABLE  SOMMÏIL  DE  DETENTE 
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SYPHILIS 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


Le  plus  puissant  des  Antisyphilitiques 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOl: 


Le  plue  Puissant  Reconsiituünt  générai 


indique  dans  tous  les  cas  ou  i  organisme  i 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynam 
génique  puissante  ;  dans  Jt***  les  cas  ot?  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer 
composition  du  sang,  remfc  Jiser  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramen-i 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIl 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  injectable  ROBII 

JVncléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBII 

JNfuciéophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychni 


3&$cs  ROBIM,  13,  Rue  dfe  Pois*v,  PARIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE  ^ 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptone  * 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  doctiur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IQD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalut.  ^ 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
UrrriAATtiRs  et  Êchahtillows  :  Laboratoire  g  ALBR  UN ,  8  410,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 


<§aïa calcine 

TatoüR> 


Poly  phosphate  G aïacolé  calcifiant 
Mod  if  icateur  des  Sécrétions 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISQT0N1QUE  et  INDOLORE  % 

[LE  ¥0  LTÂ  RG  Q  L”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  fl 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 


les  LABORATOIRES  ROBSN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
Sü  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  « 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  Q 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 
Hj  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  W 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  i|| 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  w® 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  || 
i|j|  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ' 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  H 
tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite ,  Il 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  il 
Kératite,  Otite,  etc.  jgj| 

w  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  Interne  et  sous-cutanée  est  de  ææ 

15  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  Sg 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures.  |g 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

£  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  t§ 

L  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  £ 
Maurice  ROBIN 

3 1 ,  K.\i©  ci©  Poissy  —  PARIS  SÊ 


PRÉSENTÉE  ETC  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Tracheo-Bronchite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 


VENTE  EN  GROS  :  _  . 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl-  des  Vosges,  PARIS 


Grippe. 

Pneumonie  e 

toutes  affections 

fébriles 


toujours  traitées  avec  succès,  c/ans  leurs  formes 
asthéniques  surtout ,  par  le  Phyti- 

Miate  de  Quinine,  dont 

on  connaît  l'activité,  la  bonne  tolérance,  les 
effets  toniques  et  reconstituants, 

Quinine  57  %  Phosph.  12  %  1 


Laboratoires  Ciba 

O.  ÇOLiliflrlD 

1,  Place  MORAM) 


\olre  éther  glyeéro-gaïacolique  soluble 

Le  RESYL 

Antiseptique  pulmonaire  -  cicatrisant 
Sirop,  Comprimés,  Ampoules 


arop  de  DESCHIENS 

»  à  l'Hémoglobine  pnre 

REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


PÉDIATRIE 

La  tache  bleue  mongo  logique  chez  les  enfants  e  ropéens 

(Comby.,  Arch.  de  médecine  des  enfants,  juin  1920.) 

La  tache  bleue,  dite  mongolique,  est  une  tache  congénitale 
ardoisée  de  la  région  sacrée  ou  lombaire,  s’atténuant  peu  à  peu 
après  la  naissance  pour  disparaîlre  spontanément  entre  cinq 
et  sept  ans. 

Cependant  la  tache  bleue  mongolique  peut  persister  au-delà 
de  cet  âge.  M.  Comby, l’a  vue  chez  un  petit  garçon  israclite  âgé 
de  treize  ans.  Cette  exception  n’inlirme  pas  la  règle,  car,  dans 
toutes  les  statistiques,  on  voit  la  proportion  des  taches  bleues 
mongoliques  diminuer  en  raison  inverse  de  l’âge  ;  plus  l’en¬ 
fant  est  jeune,  plus  on  rencontre  de  taches  mongoliques  ;  plus 
il  avance  en  âge,  moins  on  en  voit. 

Très  fréquente  chez  les  enfants  de  race  jaune  (Mongols,  Chi¬ 
nois,  Japonais,  Javanais,  Esquimaux),  puisqu’on  la  rencontre 
80,  90,  98  fois  sur  100  enfants  nouveau-nés,  elle  devient  très 
rare  chez  les  enfants  européens  (2  à  3  p.  1.000).  Elle  est  conâ- 
munechez  les  métis  de  jaunes  et  de  nègres. 

Quand  la  tache  mongolique  se  rencontre  chez  les  enfants  de 
race  blanche,  on  remarque  qu’elle  n’affecte  que  ceux  qui  sont 
bruns  de  cheveux  et  d’iris,  et  dont  les  parents  sont  également 
bruns.  On  ne  l’observe  jamais  chez  les  blonds  et  chez  les  roux. 

La  tache  bleue  peut  être  unique,  occupant  avec  prédilection 
le  pli  interfessier  à  sa  partie  supérieure  et  la  région  sacrée  voi¬ 
sine,  dessinant  un  fer  de  lance  ou  une  raquette  à  manche  in¬ 
férieur.  Mais  iln’est  pas  rare  de  compter  2,  3  et  un  plus  grand 
nombre  de  taches  répandues  sur  les  lombes,'  le  dos,  parfois 
les  fesses,  les  épaules,  plus  rarement  sur  le  visage  et  la  partie 
antérieure  du  corps. 

Les  taches  mongoliques  sont  bleues  ou  ardoisées,  plus  ou  moins 
foncées,  de  couleur  uniforme  en  général  ;  quelquefois  cepen¬ 
dant,  le  centre  est  foncé  et  la  périphérie  plus  claire.  La  couleur 
ne  s’efface  pas  à  la  pression  du  doigt.  Aucune  tache  ne  fait 
saillie.  Les  contours  sont  réguliers,  arrondis,  plus  rarement 
irréguliers,  découpés,  asymétriques. 

L’examen  microscopique  de  la  peau,  au  niveau  des  taches, 
fait  par  différents  auteurs,  a  montré  dans  les  couches  profondes 
du  derme,  la  présence  de  grandes  cellules  conjonctives  conte¬ 
nant  un  pigment  noir.  Mais,  comme  ce  pigment  est  vu  à  tra¬ 
vers  une  couche  dermique  assez  épaisse,  le  reflet  êst  bleu  ou 
ardoisé.  Au  contraire,  quand  le  pigment  siège  dans  les  cellules 
de  l’épiderme,  il  apparaît  entièrement  noir. 

La  tache  mongolique  n’a  aucune  importance  clinique  ;  elle 
ne  cause  aucune  souffrance,  n’est  pas  sentie  par  l’enfant  et 
passe  souvent  inaperçue.  La  cherchant  systématiquement,  M . 
Lomby  l’a  trouvée  chez  un  certain  nombre  d’enfants,  la  faisant 
remarquer  aux  parents  qui  ne  s’en  étaient  pas  aperçus.  D’au¬ 
bes  avaient  bien  vu  la  tache  ou  les  taches,  mais  sans  y  atta¬ 
cher  la  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  anthropologique,  ethnologique,  quelle  si¬ 
gnification  appartient  à  la  tache  bleue  mongolique.  N’existant 
Pas  chez  les  enfants  blonds,  presque  constante  chez  les  petits 
Chinois  et  Japonais,  elle  ne  se  voit,  en  Europe,  que  chez  les  en¬ 
fants  bruns  ayant  quelques  analogies  avec  les  enfants  des  races 
asiatiques.  Il  est  permis  de  considérer  cette  tache  comme  un 
vestige  du  mélange  très  ancien  des  Asiatiques  avec  les  Euro¬ 
péens  dans  les  grands  conflits  du  Moyen  Age. 

Quelle  que  soit  l’hypothèse  que  l’on  admette  (métissage  avec 
bansmission  héréditaire,  formation  accidentelle),  on  ne  con¬ 
fondra  pas  la  tache  bleue  mongolique  avec  d’autres  lésions  cu¬ 
tanée*  :  ecchymoses,  purpura, nævi  pigmentaires.  Cesdernières 
lésions  sont  très  superficielles,  occupant  les  couches  profondes 
l’épiderme.  Elles  seront  aisément  distinguées  avec  un  peu 
d’attention. 

Le  mongolisme  ou  idiotie  mongolienne,  qui  a  pour  carac- 
tere  principal  le  faciès  asiatique  ifaciesen  pleine  lune,  yeux 
P^its  et  obliques,  bouche  bée)  et  s’accompagne  d’arriération 
•intellectuelle,  n’a  de  commun  que  le  nom  avec  la  tache  mon- 


'  golique.  Cette  tache  n’existe  pas  chez  les  idiots  mongoliens.  Et 
d’autre  part,  les  enfants  porteurs  de  la  tache  mongolique  ne 
sont  pas  idiots  et  n’ont  pas  le  faciès  mongolien  ou  kalmuk  dé¬ 
crit  en  1866  par  Langdon  Down. 

Il  n’y  a  rien  à  faire  contre  la  tache  bleue  mongolique.  Elle 
ne  cause  aucune  souffrance,  aucune  gêne.  Il  n’y  a  pas  lieu  de 
lui  opposer  un  traitement  local  ni  général.  D  ailleurs,  elle  tend 
à  disparaître  spontanément  avec  le  temps  puisque  plus  ou 
moins  commune  chez  les  nouveau-nés  et  nourissons,  elle  de¬ 
vient  exceptionnelle  et  bientôt  absente  dans  la  seconde  enfance 
et  l’adolescence. 

La  migraine  chez  les  enfants.  (Comby.  Arch.  de  médecine 
des  enfants,  janvier  1921.) 

La  migraine  n’est  pas  très  rare  chez  les  enfants,  et  l’A.  a  pu 
en  réunir,  en  quelques  années,  15  observations  authentiques. 
Les  symptômes  de  la  migraine  iniantile  ne  diffèrent  pas  sen¬ 
siblement  de  ceux  que  présentent  les  adultes. 

Cependant  la  localisation  hémicrânienne  de  la  migraine  est 
peut-être  moins  commune  dans  le  jeune  âge  que  dans  l’âge 
mûr. 

On  trouve  chez  les  enfants,  comme  chez  les  adultes,  les  dou¬ 
leurs  irradiées  à  l’orbite,  la  photophobie,  les  visions  colorées, 
les  nausées  et  vomissements. 

La  migraine  peut  débuter  dans  la  première  enfance,  dès  l’âge 
de  deux  mois,  un  an,  deux  ans,  quoiqu’elle  ne  s’observe  pas 
généralement  avant  sept  ou  huit  ans. 

Tous  les  symptômes  de  la  migraine,  exaspérés  par  le  bruit 
la  lumière,  l’agitation,  sont  atténués  par  le  silence,  l’obscurité, 
le  décubitus. 

L’accès  de  migraine  varie  de  quelques  heures  à  une  journée; 
il  peut  se  prolonger  deux  jours  et  davantage.  Il  y  a  quelque¬ 
fois  des  symptômes  inquiétants,  de  l’abattement,  du  délire. 

L’intervalle  qui  sépare  les  accès  est  variable  de  quelques 
jours  à  quelques  mois  ;  le  retour  des  accès  peut  être  pério¬ 
dique. 

Quelques  enfants  ont  présenté  concurremment  avec  la  mi¬ 
graine  d’autres  accidents  de  la  même  famille  (gravelie  urique, 
i  hystérie,  strabisme). 

Au  début.la  migraine,  moins  nettement  caractérisée  que  plus 
tard,  se  présente  par  accès  très  éloignés  ;  puis,  à  mesure  que 
î  l’enfant  avance  en  âge,  ces  accès  se  rapprochent  en  se  renfor¬ 
çant  ;  ils  déclinent  ensuite  pour  disparaître  au  seuil  de  la  vieil - 

La  durée  de  la  migraine,  toujours  très  longue,  est  indéter¬ 
minée  ;  le  pronostic  est  donc  sérieux  de  ce  chef,  d’autant  plus 
que,  notre  thérapeutique  est  impuissante  ;  mais  il  est  bénin 
quoad  vitam  ;  la  migraine  n’est  jamais  mortelle.  Chez  les  enfants 
le  pronostic  est  encore  plus  bénin  que  chez  les  adultes,  parce 
que  chez  eux,  les  paroxysmes  sont  moins  violents,  moins  acca¬ 
blants.  , 

Mais  on  peut  craindre  que  la  migraine,  seule  manifestation 
actuelle  de  la  diathèse,  ne  soit  accompagnée  plus  tard  ou  rem¬ 
placée  par  d’autres  manifestations  plus  graves  ou  plus  pénibles 
(goutte,  asthme,  diabète,  gravelie.) 

Le  diagnostic  de  la  migraine  est  facile  quand  on  a  égard  à 
ses  retours  plus  ou  moins  périodiques,  à  sa  localisation,  aux 
vomisséments  qui  lui  sont  associés.  Cependant  il  faut  songer, 
pour  les  éliminer,  à  toute  les  céphalalgies,  à  tous  les  états  mi- 
graino'ides  de  l’enfance  :  céphalalgie  des  enfants  nerveux,  hys¬ 
tériques,  céphalalgies  simulées,  céphalalgie  des  anémiques,  cé¬ 
phalées  de  croissance,  céphalée  de  l’asthénopie  accommodative, 
de  la  dyspepsie,  du  surmenage,  céphalalgies  des  maladies  du 
cerveau,  etc. 

La  migraine  est  héréditaire  ;  presque  toujours  on  retrouve 
cette  maladie  chez  les  parents  (mère surtout)  des  petits  malades. 

Si  l’on  ne  retrouve  pas  la  migraine,  si  l’hérédité  n’est  pas  simi¬ 
laire,  elle  est  dissemblable  et  s'atteste  par  l’asthme,  l’hystérie, 
le  nervosisme  ou  l’arthritisme  des  ascendants. 

Sur  15  observations,  M.  Comby  a  noté  9  garçons  pour  6  filles, 
on  accorde  généralement  et  avec  raison  la  prédominance  au 
sexe  féminin. 

(Voir  suite, p.  118). 
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ANÉMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


i  /  il 

®|e3 

JL  j3 

ijLIJ 

RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÊNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE  |  ENFANTS 
Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  La 


is  de  10  'ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  1  Doubler  dans  les  cas  »rav 

du  «  PANHÉMOL»  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVII').  -  Tél.  Wa 


1  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  — Nombreuses  Attestations.®  1 

VALÉRIÂNATE  GÀBÂÎL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  il  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 

TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SAM 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 

VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicoeèles 

HEMOPAUSINE 

rfw  Docteur  B  ARMER 

S’il  faut  associer  la  médication  Bromurée ,  prescrivez  à  la  dose 
de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  ' 

ÉLIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  &  bouche,  une  Ëg 
euill.  a  calé  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromure  g 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges.  g 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDÉ 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris.  H 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2à  3  cuillerées  àdessert  par  jour, 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  eharlatanesque' 

'  Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARBIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCJÏ3:A-nsrTI3L.Xj03Sr  sur  zdetæa.ktide 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (BourdaiH1 


EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


®  DOSE  MOYENNE:  2à3  ComP^ 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH.  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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JT  Si  la  migraine  est  surtout  fréquente  chez  les  femmes  et  à  l’âge 
adulte,  il  ne  faut  pas  méconnaître  sa  Iréquence  relative  chezles 
enfants.  Ces  quinze  petits  malades  étaient  compris  entre  trois 
et  treize  ans  ;  chez  eux,  sept  fois  la  migraine  avait  débuté  avant 
six  ans,  et  une  fois  à  six  mois. 

Parmi  les  causes  occasionnelles,  il  faut  signaler  la  séden¬ 
tarité  et  le  surmenage  scolaire,  les  fatigues,  les  contrariétés,  les 
veilles,  les  indigestions.  Sans  avoir  la  prétention  de  guérir  la 
migraine,  ou  doit  chercher  à  en  atténuer  les  paroxysmes  à 
l’aide  d’une  bonne  hygiène,  du  repos  physique  et  intellectuel, 
du  grand  air,  du  séjour  à  la  campagne. 

Les  douches  froides  ou  chaudes,  le  bromure  de  potassium, 
rendent  des  services,  comme  Ioniques  et  sédatifs  du  système 
nerveux.  Henoch  vante  les  bains  froids  et  la  natation. 

Aux  anémiques,  on  donnera  le  fer  ;  aux  scrofuleux,  l’huile 
de  morue,  les  sirops  dépuratifs  ;  aux  syphilitiques,  l'iodure  de 
potassium. 

Les  autres  médicaments  à  prescrire  dans  la  migraine  sont  la 
quinine,  l’antipyrine,  le  chloral,  la  caféine.  L’état  nauséeux  de 
la  période  paroxystique  empêche  de  donner  ces  médicaments 
par  la  bouche  ;  on  les  incorpore  aux  suppositoires  (15  à  20  cen¬ 
tigrammes  de  quinine,  15  centigrammes  de  chloral,  50  centi¬ 
grammes  d'antipyrine  pour  2  grammes  de  beurre  de  cacao). 

En  même  temps,  on  place  l’enfant  dans  une  chambre  obs¬ 
cure,  à  l’abri  de  la  lumière  et  du  bruit. 


SYSTÈME  NERVEUX 


L’hémorragie  méningée  dans  l’urémie.  (Chabé,  Journ.  de 

méd.  de  Bordeaux ,  28  nov.  1920.) 

Les  hémorragies  méningées  dans  l’urémie  sont  plus  fré¬ 
quentes  qu’on  ne  le  pense.  La  ponction  lombaire  aidera  seule 
à  faire  le  diagnostic,  mais  on  ne  la  pratique  pas  assez  souvent. 

Dans  les  urémies  azotées,  l’étude  de  la  pression  artérielle 
avec  l’oscillomètre  de  Pachon  est  un  précieux  auxiliaire  dans 
le  traitement  pour  ceux,  et  c’est  le  cas  de  la  majorité  des  pra¬ 
ticiens,  qui  ne  peuvent  être  éclairés  par  les  ressources  du  la¬ 
boratoire. 

Epilepsie  et  radiothérapie.  (KüMMER.iîec.  méd. delà  Suisse 

Romande ,  octobre  1920.) 

Ce  sont  les  radiologistes  qui  ont  publié  les  premières  obser¬ 
vations  de  radiothérapie  en  cas  d  épilepsie  ;  les  résultats  obte¬ 
nus  sont  très  contradictoires.  L’A.  rapporte  une  observation 
d’épilepsie  post-traumatique  chez  un  alcoolique  avéré.  La  ra¬ 
diothérapie  sembla  amener  une  amélioration  très  nette  ;  mais, 
fait  curieux,  à  la  fin  de  chaque  séance  radiothérapique,  le  ma¬ 
lade  tombait  dans  un  profond  sommeil;  cela  durait  10  minutes, 
au  bout  desquelles  lemalade  se  réveillait  et  se  sentait  bien.  Cet 
effet  narcotique  de  l’irradiation  n’aurait  pas  encore  été  signalé. 

Etude  expérimentale  de  l'encéphalite  léthargique.  (Le- 

B  vADiTietP.  Harvier,  Annales  de  V Institut  Pasteur.  n°12, 

décembre  1920.) 

Voici  les  conclusions  de  ce  mémoire  de  58  pages  : 

1°  Le  virus  de  l’encéphalite  léthargique  est  pathogène  pour  le 
lapin  et  le  cobaye  et  peu  ou  pas  virulent  pour  le  singe  ; 

2°  Les  lésions  qu'il  engendre  chez  les  animaux  sensibles,  ainsi 
que  les  symptômes  de  la  maladie  expérimentale,  sont,  à  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  que  chez  l’homme  ; 

3°  L’agent  de  la  maladie  est  un  virus  filtrant,  qui  se  conserve 
dans  la  glycérine,  se  détruit  à  56°,  est  tué  par  un  contact  pro¬ 
longé  avec  l’acide  phénique  au  l/10üe  et  garde  sa  virulence  pen¬ 
dant  quarante-huit  heures  au  moinsaprèslamort  des  animaux; 

4°  La  maladie  peut  être  transmise  au  lapin  par  la  voie  crâ¬ 
nienne,  la  voie  oculaire  et  par  la  voie  des  nerfs  périphériques, 
he  virus  est  inofïensif,  si  on  l’injecte  sous  la  peau,  dans  les 


veines,  dans  le  péritoine,  dans  la  trachée,  dans  le  tube  digestif 
ou  dans  le  parenchyme  de  la  glande  salivaire.  Il  confère  l’encé¬ 
phalite,  lorsqu’on  l’injecte  dans  le  testicule,  où  il  se  conserve 
au  moins  pendant  dix-sept  jours. 

5°  La  muqueuse  nasale  intacte  s’oppose  à  sa  pénétration  dans 
1  organisme.  Le  virus  ne  réussit  à  la  franchir  quasi  elle  est 
préalablement  lésée  et  enflammée.  11  suit  alors,  très  probable¬ 
ment,  la  voie  ascendante  des  nerfs  olfactifs,  pour  atteindre  le 
cerveau,  de  même  qu’il  chemine  en  sens  inverse  le  long  de  la 
voie  du  nerf  optique  pour  infecter  la  rétine. 

ù°  Le  germe  existe  dans  la  masse  cérébrale  et  la  moelle  épi¬ 
nière,  tout  en  étant  absent  dans  les  humeurs  (sang,  liquide  cé- 
phato-j’achidien)  et  les  organes,  y  compris  la  glande  sadvaire.il 
s’élimine  par  les  sécrétions  naso-pharyngées  (Strauss  et  ses  col¬ 
laborateurs),  très  probablement  à  la  faveur  d’une  inflammation 
de  cette  muqueuse  et  en  suivant  la  voie  descendante  des  nerfs 
olfactifs. 

7°  La  propagation  épidémique  delà  maladie  de  V.  Economo, 
s’effectue  par  la  voie  naso-pharyngée.  Les  cas  frustes  et  très  pro¬ 
bablement  les  porteurs  de  germes  assurent  au  premier  chef  cette 
propagation. 

8°  Il  n’y  a  pas  de  guérison  spontanée  de  la  maladie  expéri¬ 
mentale,  par  conséquent  pas  d’état  réfractaire  consécutif. L’im¬ 
munité  peut  être  créée  artificiellement  à  l’aide  de  la  vaccina¬ 
tion  par  des  vaccins  vivants  ou  morts  ;  elle  n’est  pas  absolue, 
mais  assez  manifeste  pour  qu’elle  puisse  être  étudiée. 

9°  Le  sérum  des  animaux  vaccinés  n’est  pas  doué  de  propriétés 
microbicides  in  vitro,  ni  de  qualités  préventives. 

10°  Il  en  est  de  même  du  sérum  des  convalescents  d’encé¬ 
phalite,  à  moins  que  la  convalescence  ne  soit  de  très  longue 
date  ; 

11°  L  histologie  pathologique  et  l’expérimentation  démontrent 
la  différence  qu’il  y  a  lieu  d’établir  entre  Je  virus  de  l'encépha¬ 
lite  et  celui  de  la  poliomyélite.  Il  n’y  a  pas  d’immunité  croisée 
entre  les  deux  affections. 

12°  Certaines  chorées  aiguës  fébriles,  observées  pendant  l’épi¬ 
démie  récente  d’encéphalite,  sont  dues  au  virus  de  la  maladie 
de  Y.  Economo. 

13°  Il  existe  des  variétés  atténuées  de  ce  virus, 

14°  Le  germe  peut  être  entretenu  vivant  pendant  assez  long¬ 
temps  en  symbiose  avec  les  éléments  cellulaires  cultivés  invitro. 

Les  médicaments  hyj)iiotiques  et  la  digestion.  (Fouil- 

louze.  Thèse  de  Lyon,  1920.) 

L’A.  a  étudié  l’influence  des  principaux  médicaments  hypno¬ 
tiques  (bromure  de  potassium,  hydrate  de  chloral,  hypnal,  né- 
ronal,  trional,  chlorhydrate  de  morphine)  sur  la  digestion  pep- 
sique,  pancréatique,  biliaire.  Il  a  constaté  que  le  chloral,  la 
véronal,  le  trional,  le  sulfonal,  !  hypnal,  retardent  la  digestion 
albuminoïde.  Aussi  conseille-t-il,  lors  qu’on  prescrit  l’usage  de 
ces  médicaments,  d’observer  les  principes  suivants,  si  l’on  veut 
éviter  des  troubles  digestifs  pouvant  nuire  à  l’efficacité  : 

1°  Ne  jamais  prendre  ces  médicaments  hypnotiques  aussitôt 
avant,  pendant,  ou  aussitôt  après  un  repas  constitué  par  des 
matières  albuminoïdes,  telles  que  la  viande,  œufs; 

2°  Prendre  ces  médicaments  quelques  heures  après  ce  repas 
d’albuminoïdes  pour  qu’ils  n’entravent  pas  la  digestion,  ou, 
même  encore,  les  ingérer  au  cours  d’un  repas  à  base  de  fécu¬ 
lents  et  de  matières  grasses  (pain,  beurre,  lait,  fromage). 

Ces  précautions  ne  sont  pas  nécessaires  pour  le  bromure  de 
potassium  et  pour  la  morphine  qui  paraissent  n’avoir  aucune 
influence,  aux  doses  habituelles,  sur  les  phénomènes  chimiques 
de  la  digestion. 
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DOTES 


doivent  être 


réminéralisés 


par  la 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  *  1914.  -  Lyon  :  Dipl.  d’Konneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  fies  Tissus  nerveux 


XV  û  XX  gouttes  â  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  wSM  ANÉUIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


(Aspirine-Caféine) 

Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.. 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


Antipyrine 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Pyramidon 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Saîol . 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


m  jg 

(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  enter 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajout 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  ciissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  urates, 
Un  analgésique  extrêmement  efficace  . 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques, 

Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  ©« 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes' 
manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  ‘‘USINES  du  RHÔNE 


Présentée  sou  s  deux  formée: 

Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 

.  0  g,.  3p  pour  [e  voyage. 


Comprimés  dosés  à 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTB^ j 
L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Hue  Jean-Goujon,  PARIS  (8)^ 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
:  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

iis  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
A  BOITE,  pour  une  semaine  environ, . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


ICIV  R  AUCHER 
OUPRIFER  AUCHER 
LO  I  )1E  AIT  (JI1K1V 
ARSENIC  AT)  0 1 1  KIT 
HYDRARIODOL  AU OIIIAR 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

M°sol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  ïchtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  fis. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

[L'BOITE  de  10  capsules  :  &  11  —  de  25  capsules  :  1 1  fis. 

PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


uans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchitles  Dentset  assure 
t  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurden- 
ue  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  7 ube  :  i.50 —  Le  triple  Tube  :  3  . 


$1 

BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 


i  vichy -Gélestms 

^  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

^  $•>*><>•>$  «••❖❖❖♦♦❖❖O <* «:•  <S* •;* ♦> *> * ❖ 

f  Vichy  Grande-Grille 

€  .1 MALADIES  OU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 

♦ 

-2*  #  O  <ï'  C?  -i-  -2»  O  <Sr  O  ^  f>  -  <♦  *  3  ^  -ï  <5  «S»  O  .ÿ 

j  Vichy-Bûpital 

j  Maladies  dz  Kestorrçac  et  de  Hl^iesiîrç 


,  INSTITUT  MEDICO-PEDAGOGIQUE 

'  ^  le  traitement  ©t  l’éducation  des  enflants  anormaux  des  deux  sexes  | 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX  g 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRES  g 

ÉPILEPTIQUES  | 


FONDÉ  EN  1892  PAS.  ÏÆ  D'  BOURNEVILDE  3 

"lu  Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  agi,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ...  dUPQDY  Directeur  pédagogique.  |j 

V*enfU*  ^édico-pédegogiqiie  est  destiné  :  3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie;  | 

.Jdioîj  oV|S  Pr®sentalit  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis-  || 
L>WeuIes.îmP-êchent-  9uoiclue  possédant  un  certain  développement,  iincts.  tg 

tibejoi‘lre.a  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubin,  au  milieu  d'un  vaste  S 
**t iére  •  *  la  fois  d'une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  des  |g 


Itnfa  ...  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’ui 

s,  arriérés  et  idiots ;  |  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

‘dresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  M  le  D*  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  53S-7*. 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
s  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  es 
indispensable  de  prescrire  le 


tlLHYDRINI 


Gomenol  el  les  Produits  au  Gomenol 


ÏPIOOOL 

LAFAY 


OLEÛ-GOMENOL  PREVET  à 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


ê  40  °/0  d'iode  sans  aucune  trace  lie  chlore 


64,  Chausaée-d’Antin,  PARIS 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 


j  luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse- 
I  ments  gynécologiques. 


ULCERE 


TABLETTE 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMEHOL,  17,  rue  Hmbroise-Tîiomas  —  PARIS  (IXe) 


COLITES 


7,  Rue  des  Archers.  LYûj 


Paraffine  liquide 


Huile  de  Vaseline  spéciale  pour  usage  interne 

rigoureusement  pure,  sans  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  un  nouveau  procédé  cb.il 

de  tous  principes  nocifs 


LAXATIF- MÉCANIQUE,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  doulei 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse ,  appendicite  chronique,  prostatite 
Dothiénenterie,  suites  de  Laparotomie. 


EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade.  PARIS'  (V®) 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 
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3i-dessus  plus  0  gr.  04  de  méthylarsinate  disodique  par  cuillerée 


Combinaison  acide  éthvlphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

yspepsies  Neurasthénie»  to*JeB  Répressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 


Phosphatuerie  Asthénie  Scléroses 

Tuberculose  Anorexie  Lithiases 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  gra 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


le  meilleur  saturant,  non  carbonate,  des  acidités  gastriques 


Comprimés  d’ilydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 


thèses  et 


118 
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NOUVELLES  (Suite) 

Modifications  au  règlement  du  concours  de  l’Internat  {Suite). 

A  la  fin  de  la  3e  composition,  les  trois  copies  de  chaque  candidat 
sont  placées  sous  enveloppe  commune  et  il  est  procédé  à  l’établisse¬ 
ment  de  l’anonymat  et  au  numérotage. 

Dans  chacune  des  sections,  la  lecture  des  copies  anonymes  est 
faite  devant  le  jury  par  deux  internes  en  exercice  en  séance  non'pu- 
blique.  Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  chaque  copie  est  de’ ,15. 

Une  fois  la  notation  terminée  dans  les  trois  sections,  le  jury  se 
réunit  en  vue  de  la  désignation  des  candidats  admis  à  subir  Pepreuve 
oral 3.  Le  nombre  des  candidats  à  retenir  est  égale  au  triple  des  places 
d’interne  vacantes. 

Toutefois,  lorsque  le  nombre  des  candidats  ayant  obtenu  le  point 
limite  pour  l’admissibilité,  comporte  un  excédent  par  rapport  à  cette 
proportion,  ceux-ci  sont  tous  compris  dans  la  liste  des  admissibles. 

Les  candidats  appelés  a  subir  l’épreuve  finale  sont  désignés  par 
ordre  alphabétique.  Le  point  obtenu  par  chacun  d’eux  pour  les 
trois  épreuves  écrites  doit  demeurer  inconnu  jusqu’à  la  fin  du  con¬ 
cours, 

Epreuve  orale. 

Pour  juger  l’épreuve  orale,  le  jury  se  reconstitue  par  la  réunion 
de  ses  trois  sections. 

L’épreuve  orale  consiste  dans  l’exposé  de  deux  sujets  portant,  l’un 
sur  la  pathologie  interne  et  l’autre  sur  la  pathologie  externe  ou 
les  accouchements. 

Il  est  accordé  dix  minutes  à  chaque  candidat  pour  développer, 
après  dix  minutes  de  réflexion,  l’ensemble  des  deux  questions  qui 
sont  échues. 

La  notation  de  cette  épreuve  se  fait  de  0  à  20. 

Après  la  dernière  séanc  ;  d’épreuve  orale,  le  jury  procède  au  clas¬ 
sement  des  candidats  par  ordre  de  mérite.  La  notation  tenue  cachée 
sur  les  copies  est  dévoilée  et  les  points  obtenus  dans  les  épreuves 
écrites  et  à  l’épreuve  orale  sont  additionnés. 

Au  cas  où  le  point  le  plus  élevé  est  acquis  par  plusieurs  candidats, 
ceux-ci  sont  appelés  à  subir  devant  le  jury  une  épreuve  orale  supplé¬ 
mentaire. 

Les  candidats  de  nationalité  étrangère  peuvent  être  autorisés  à 
concourir,  à  condition  que  leurs  dossiers  soient  transmis  par  leurs 
légations  respectives  à  l’administration  de  l’assistance  publique, 
par  l’intermédiaire  de  M.  la  Ministre  des  Affaires  étrangères  at  avac 
son  assentiment.  Ceux  d’entre  eux  qui  subissent  avec  succès  les 
épreuves  sont  aamis  en  surnombre.  Ils  prennent  rang  toutefois  dans 
le  classement  général  par  ordre  de  mérite  et  sont  appelés  à  choisir 
leur  service  suivant  ce  rang. 

Art.  278.  —  Compléter  ainsi  le  §  2  : 

«  Le  nombre  des  candidats  qui  peuvent  être  nommés  internes 
provisoires  est,  au  plus,  égal  au  nombre  des  places  d’internes  titu¬ 
laires  mises  au  concours.  Il  pourra  être  inférieur  si  le  jury  considère 
que  le  nombre  des  candidats  suffisamment  instruits  n’atteint  pas 
ce  chiffre.  » 

Art.  2.  —  Par  mesure  transitoire,  les  dispositions  de  l’article  247 
exigeant  des  candidats  la  production  d’un  cêrtiflcat  de  scolarité 
délivré  par  la  Faculté  de  médecine,  constatant  qu’ils  sont  munis 
de  11  inscriptions  au  moins  pour  être  amis  à  prendre  part  à  l’épreuve 
de  sélection  et  de  12  inscriptions  pour  être  admis  à  prendre  part  aux 
épreuves  définitives,  ne  seront  pas  opposées  aux  élèves  reçus  externes 
avant  le  concours  de  l’internat  en  médecine  à  ouvrir  en  1921.  La 
disposition  du  même  article  limitant  le  nombre  d3s  concours  d’in¬ 
ternat  en  médeciae  aauquel  les  candidats  peuvent  être  autorisés  à 
se  présenter  ne  sera  pas  opposée  aux  élèves  qui  ont  déjà  pris  part  à 


ce  concours.  Ils  pourront,  en  conséquence,  être  amis  à  concourir 
comme  précédemment,  pendant  les  huit  années  qui  suivent  la  prise 
de  leur  première  inscription  de  médecine  s’ils  remplissent  d'autre 
part  les  conditions  exigées  par  le  présent  règlement. 

Art.  3.  —  Le  présent  arrêté  aura  effet  à  partir  du  concours  de 
l’année  1921. 


EN  USANT 

Le  nombre  des  médecins  augmente. —  Le  commerce  du  livre  fran¬ 
çais. —  La  médecine  au  pays  des  soviets. —  L’inégalité  devant  la  mort. 

Voici,  d’après  la  Vie  Médicale  (21  janvier  1921),  la  statisti¬ 
que  des  diplômés  de  docteur  en  médecine  délivrés  par  les  fa¬ 
cultés  françaises  pendant  l’année  scolaire  1919-20  : 

Faculté  Diplôme*  Diplômes  Total  fl 

d  Etat  d’ÜQiVfrsitî 

Alger .  47  »  47 

Beyrouth .  57  »  57 

Bordeaux .  237  4  241 

Lille .  47  »  47 

Lyon... .  343  5  348 

Montpellier .  232  12  244 

Nancy .  33  »  33 

Paris .  547  29  576 

Strasbourg .  3  »  3 

Toulouse .  103  _ 2_  111 

1655  55  1707 

Ce  chiffre  de  1707  est  le  plus  élevé  qui  ait  jamais  été  atteint, 
soit  461  de  plus  que  le  chiffre  maximum  atteint  %  jusqu’ici 
(1246  en  1898-1899). 


S’il  ne  faut  pas  accorder  trop  d’importance  aux  statistiques, 
on  ne  saurait  cependant  nier  l’intérêt  de  celles  que  M.  Georges 
Girard  donne  ( L'Opinion ,  22  janvier  1921)  à  propos  du  com¬ 
merce  du  livre  français. 

Pour  les  cinq  années  d’avant-guerre  (1909-1913)  la  produc¬ 
tion  livresque  des  divers  pays  était  la  suivante  : 

1.  Allemagne .  165-209  ouvrages 

2.  France .  60.471  — 

3.  Etats-Unis .  58.727  — 

4.  Grande-Bretagne .  56.889  — 

5.  Italie .  46.944  — 

6.  Pays  Bas .  18.722  — 

7.  Danemark .  17.463  — 

8.  Luxembourg .  357  — 

Pour  les  cinq  années  de  guerre  (1914-1918)  le  classement  de¬ 
vient  le  suivant  : 

1.  Allemagne .  104.529  ouvrages 

2.  Etats-Unis .  51.486  — 

3.  Grande  Bretagne. . .  47.398  — 

4.  Italie .  46.345  — 

5.  France .  27.842  — 

6.  Danemark .  19.606  — 

7.  Pays-Bas .  18.458  — 

8.  Luxembourg .  299  — 

(Voir  suite,  page  120.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


ARISTOSE  •  CEREMAITINE  -  ORGEQSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 
CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI-  JANiiMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARI! 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


ISpu-tbait  I  CWI  IDC  nP  BIÈREen  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \l 
j  lEXTRAITpEi-fc  V  UKbi  DE  PURE  “  INALTERABLES  l'efficacité  de  la  fraicheJI 


DÉPURATIYES  ANTIRHl  MATIS* 

*  DRAGÉES, 

Emménagogues  laxatif 

VULGâS! 

ù  base  de  soufre  ur**an^ 
assimilable. 

Pharmacie  imissoX-P^ 

31,  rue  Boissy-d  Anfl'8* 
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1834  - 

Extraits 


~  1920 

Intraits 


de  Bardane,  Berberis ,  Cvpressus ,  Osier  rouge ,  !  de  Colchique ,  Digitale ,  Gui,  Marron  dinde, 
Sauge ,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  □  Valériane ,  Stropkanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

db  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condvrango,  Étain,  lodotanniqve ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  Q  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutiops  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  TKrsênosthêniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  g  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n0‘  4,  6  &  8  OgQ  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine  ||§|§ 
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Pendant  la  guerre  donc,  dit  M.  Girard,  le  total  de  la  production  a 
baissé  et  plus  sensiblement  dans  les  pays  belligérants.  Toutefois  les 
différents  domaines  de  la  production  n’ont  pas  été  également  affectés. On 
peut  faire  à  ce  sujet  de  bien  curieuses  constatations  :  dans  tous  les  pays, 
les  ouvrages  dont  la  production  s’est  le  plus  raréfiée  sont  les  ouvra¬ 
ges  d’enseignement  (primaire,  secondaire,  supérieur)  et  les  écrits 
académiques  et  universitaires,  ceci  en  raison  évidemment  de  la  mo¬ 
bilisation  des  professeurs  et  étudiants.  Lesletires  ont  été  en  général 
très  atteintes  par  la  guerre,  au  moins  pendant  les  premières  années: 
baisse  marquée  des  ouvrages  de  philologie  en  Allemagne,  du  roman 
en  Angleterre  et  en  France,  où  il  ne  se  relève  qu’à  partir  de  1917. 
La  littérature  militaire  au  contraire,  après  deux  années  pleines  de 
grande  vogue,  n’a  cessé  de  baisser.  La  production  historique  n’a 
été  forte  partout  que  parce  que  partout  on  a  écrit  sur  la  guerre, 
mais  l’histoire  proprement  dite  a  été  délaissée  ;  en  France  par  exem¬ 
ple,  les  ouvrages  qui  traitent  de  l’ancien  régime  ont  régulièrement 
baissé  d’un  quart  chaque  année. 

Il  n’est  vraiment  que  deux  catégories  d’œuvres  dont  la  guerre  ait 
favorisé  l’éclosion  et  le  succès  chez  tous  les  belligérants  :  les  œuvres 
religieuses  et  les  œuvres  poétiques.  Toutes  les  œuvres  religieuses, 
catholiques  et  protestantes.  En  France  seulement,  les  œuvres  ca¬ 
tholiques  ont  augmenté  d’un  sixième  en  1917.  La  hausse  de  la  pro¬ 
duction  poétique  est  sensible  partout  dès  1915.  Elle  se  manifeste 
même  aux  Etats-Unis  à  partir  de  1916. 

Tous  les  belligérants  ont  connu  enfin  une  augmentation  sensible 
de  leur  production  médicale. 


Le  Dr  Hadeti  Guest,  dans  son  rapport  sur  «  La  santé  publi¬ 
que  dans  la  Russie  des  Soviets  »,  publié  dans  la  Lancet,  dé¬ 
clare  que  les  services  médicaux  de  toute  nature  se  trouvent 
sous  le  contrôle  du  «  Commissariat  de  la  Santé  publique  »,  qui 
fut  établi  à  la  fin  de  1917.  Théoriquement,  dit  M.  Guest,  tous 
les  soins  médicaux  et  dentaires  sont  gratuits,  dans  la  mesure 
des  ressources  limitées  dont  dispose  le  gouvernement.  En  réa¬ 
lité,  à  côté  de  ce  régime,  le  vieux  système  de  la  clientèle  pri¬ 
vée  subsiste,  bien  qu’à  1  exception  de  quelques  docteurs  de 
Pétrograd,  tous  les  médecins  soient  au  service  du  gouverne¬ 
ment  des  Soviets .  A  Pétrograd,  l’acceptation  d’honoraires  est 
jugée  avec  sévérité,  mais  à  Moscou,  il  semble  que  des  rétri¬ 
butions  soient  versées  assez  ouvertement  aux  médecins  et 
dentistes.  Les  facultés  de  médecine  des  Universités  travaillent, 
mais  peu,  et  il  s’écoulera  quelque  temps  avant  que  la  Russie 
possède  tous  les  médecins  dont  elle  a  besoin.  D’ailleurs,  d’a¬ 
près  le  prof.  P.-V.  Simpson,  on  observërait  en  Russie  une 
tendance  à  remplacer  les  Universités  proprement  dites,  qui, 
aux  yeux  du  gouvernement,  favoriseraient  une  culture  trop 
générale,  par  des  hautes  écoles  spéciales,  enseignant  des  bran¬ 
ches  particulières  de  la  science. 

Il  s’ensuit  que  la  faculté  de  médecine  se  trouve  progressive¬ 
ment  abolie  dans  l’université  et  que  des  cours  supérieurs  de 
médecine  seront  donnés  dans  une  institution  séparée. 


j  M.  Hersch,  professeur  de  statistique  à  l’Université  de  Genève 
vient  de  publier  dans  la  Revue  d’économie  politique  {n°  3  et  4, 
1920)  un  mémoire  sur  «  L’inégalité  devant  la  mort,  d’après  la 
statistique  de  la  ville  de  Paris  »,  où  il  étudie  les  effets  de  la 
situation  sociale  sur  la  mortalité . 

11  range  les  arrondissements  de  Paris  en  quatre  classes  : 
opulents  (8e,  16e,  9e),  aisés  (7e,  1er,  17e  et  6e),  pauvres  (10e,  2e, 
3e,  5e,  4e,  12e,  14e,  15e,  18e  et  11e)  et  miséreux  (13e,  198,  20e), 
en  calculant  l’indice  d’opulence  ou  de  pauvreté  d’après  le  nom¬ 
bre  de  ménages  qui  dans  chaque  arrondissement  payent  la  con¬ 
tribution  personnelle  mobilière. 

La  mortalité  générale  dans  ces  arrondissements  se  répartit 
ainsi  : 

Dans  les  arrondissements  opulents  elle  est  de  11  p.  100 

aisés  —  13  p.  100 

— r  pauvres  —  16.2  p.  100 

miséreux  —  22.4  p .  100 

Ce  qui  fait  dire  à  M.  Hersch  que  «r  dans  la  classe  d’arrondisse¬ 
ments  la  plus  pauvre, la  moitié  de  tous  ceux  qui  meurent  est  condam¬ 
née  à  mort  par  sa  situation  sociale  ». 

Quant  à  la  mortalité  infantile,  elle  est,  dans  les  arrondisse¬ 
ments  miséreux,  trois  fois  plus  élevée  que  dans  les  arrondisse¬ 
ments  opulents . 

Par  contre,  pour  la  morti-natalité,  la  différence  est  très  peu 
sensible  entre  la  population  aisée  et  la  population  pauvre. 

En  ce  qui  concerne  la  mortalité  causée  par  la  tuberculose, 
voici  les  chiffres  de  M.  Hersch  : 

Près  du  quart  (23.9  p,  100)  de  tous  les  décès  sont  eausés,  à  Pa¬ 
ris,  par  la  tuberculose. 

Parmi  les  décédés,  la  fraction  constituée  par  les  victimes  de  la  tu¬ 
berculose  est  d’autant  plus  élevée  que  la  population  se  compose  da¬ 
vantage  d’habitants  pauvres. 

Sur  un  nombre  égal  d’habitants,  les  décès  causés  par  la  tubercu¬ 
lose  sont  six  fois  plus  nombreux  dans  l’arrondissement  le'plus_  pauvre 
que  dans  l’arrondissement  le  plus  opulent. 


Ce  que  dit  M.  Hersche,  nous  le  savions  déjà  un  peu.  Ses 
chiffres  ont  tout  au  moins  l’avantage  de  fixer  nos  idées. 


TRAITEMENT 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER  i 

à  40  O/O  Ce3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 


Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


DE  LA 


1YPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGlEfi 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BH0DURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIES 


Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HUERRE ,  Docteur 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  p;|f  1° 

ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS ■ 


121 


’uberculose  •  Anémi 
illité  *  Neurasthénie 

)y'~t 


LiPO-PHOSPHATIOES  hamo-intégrants  de  tous  les  organes 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps  un  aliment  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

ANDROCRINOL 

Lipoïde  testie. 


GYNOCRINOL 


(Hypovdries, 
norrhces,  dysi 
rhées,  obésités 
ménopause,  etc 


ADRÉNGL  CORTEX 


NÉPHROCRINOL 


-ipoïde  de  la  p; 
des  glandes 


CÉRÉBROCRÏNOL 


THYROL  A 


ipoïde  du  eerveau. 


Médication 


sensibilisée 


HÉMOCRINOL 


sociation  d’ii 
lipoïde  thyrc 


ipoïde  des  globules  rouges. 


AMPOULES  IIVJEOTABLE 


: hantillons  et  bibliographi 


demande 


de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Docteur 

54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  -  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 


Pharmacie 


Solution  gazeuse  <  de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter 

2  à  4  cuill  à  soupe  par  jour,  dans  la  boissm 
Granulé  (  de  chaux,  de  soude,  de  ter.  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill  à  café  par  jour  dans  la  boisson 
injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  ter, 
l  d  2  injections  par  jour 


MAIRE  -  Vil! 
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PRESCRIRE  Aux  Enfants  Aux  Adultes 

10  à  30  gouttes  par  jour  40  à  60  gouttes  par  jour 


jQArd^e/zot 

DANS  Adénopathies  Tuberculoses  Artério  -  Sclérose  pépin  &  leb 

Lymphatisme  Arthritisme  Asthme  ^courbevoIf. 


imèro  :  40  centimes. 
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ANIODOO 


Rédacteur  en  chef 


CHIFOLIAU 

Chirurgien 
la  Maison  Dubois. 


Maurice  LOEPER 


LENORMANT 

Professeur  agrtgë 
Chirurgien  de  l’Hôpitc 
Saint-Louis. 


abonnement: 


POULARD 

^Ophtalmologiste  d( 
ital  Necker  F njants 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

Formol  saponiné 


la  meilleure  formule 
des  PRÉPARATIONS  IODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 


MÉDICATION  DyNflMOâÈNE  LE  PER  ORGANIQUE 

anemi£  cérébrale  par  exce  1  lence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE  ^nrïïn-FFP 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  F  LA 

GRANULÉE  TITRÉE  GIRARD 


Médecine  infentile  !  SIROP  GIRARD  J|  infusion  thc  café  j|  s  à  8  pnuies  par  jour  a 

Laboratoire  A  .  (uIRAFtD  ,  4 8  ,  Rue  d’Alesia  ,  RARIS. 


hebdomadaire 


ADMINISTRATION 


A.  ROUZAUD 

U,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Olo-Phino-Laryngologisle 
de  l’ Hôpital  de  la  Pitié. 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l' Hôpital 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé 
ccoucheur  de  l’Hôpital 
de  la  Charité. 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT?  ; 

Médecin  de  l'Hospice  Prof esscur  à  l’ École  Professeur  agrégé^  st 

de  Bicêlre.  d’ Anthropologie  - 


Professeur  agrégé. 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


>£,  Maurice  GENTY 

^crétaire  de  la  Rédaction 


a  Amnropoiogie  \ 

Félix  RAMOND  VIGNES  J, 

Médecin  de  1‘ Hôpital  Accoucheur  deAV’  .A^dl,  de  5  h  -t  ;2  à  6  h.  1 12. 


Séméiologie  Chirurgicale 

D'  A.  BRÉCHOT.  —  Valeur  clinique  des 
ecchymoses.... . p.  19 

Médecine  légale 

Prof.  GARÇON. —  Le  secret  médical,  p.  81 

faits  cliniques 

MM.  LOEPER  et  J.  FORESTIER.—  Un  cas 
de  hoquet  épidémique  compliqué  d’otite 
aiguë .  p.  82 


Société  de  Chirurgie . p.  86 

Société  Médicale  du  VIIe  arrondissement.,  p.  87 

Actualités  Médicales 

Obstétrique  et  gynécologie .  p.  87 

Nouvelles . .  p.  125  et  132 

Bibliographie .  p.  132  et  134 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Phospho-créosotée  —  Calma  In  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 


Revue  de  la  Presse  hebdomadaire 


La  disjonction  pubienne  des  eavaliers. —  La  forme 
hydrocéphalique  de  la  méningite  cérébro  spinale 
des  nourrissons.  —  Traitement  des  retards  de 
consolidation  par  le  sérum  de  fracturé.  —  La 
méthode  de  Willems  dans  les  arthrites  suppurées 
du  genou.— La  crise  hémoclasique  par  ingestion 
de  sucre  chez  les  diabétiques . . p.  83 
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<u>n+eÿ-uàita.é4  vi/c-cvmJii 


Falais-GrlUet,  LYON  (France) 


Milnw' 


Contre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 

a  k?  GOUTTES  A 
m  SCANDINAVES  m 

à  L’ESSENCE  DE  SÈVE  DE  P! N 

au  Goudron  pur  de  Norvège  fr^P 

au  Gaiacol  - - - 

à  la  Codéine  et  au  Br omo forme 

Elles  réalisent  :  Par  l'essence  naturelle  de  sève  de  pin  ; 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  le  bromoforme  • 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  Concours  de  l’internat  en  médecine. 
Epreuve  orale  (fin).  —  Séance  du  2  février.  —  Questions  données  : 
Les  échancrures  sciatiques.  Signes  et  diagnostic  de  la  coxalgie.  — 
MM.  Surmont  1U,  Roullet  15,  Jacquet  15,  Huas  12,  Lepaumier  10, 
Ollivier  18,  Maleysson  16,  Béclère  14,  Jousseaume  14. 

Séance  du  3  février.  —  Questions  données  :  Anatomie  macrosco¬ 
pique  du  cæcum  et  de  l’appendice  iléo-cæcal.  La  colique  hépatique. 
—  MM.  Larget  16,  Chevallier  12  1  /2,  Lunjumeau  15  1  /2,  Duchonl3, 
Marty  12,  Valière-Vialeix  17,  Marassj  14,  Mme  Génin  14,  MM.  Rous¬ 
seau  17,  Laurent  (Pierre)  13, 

Séance  du  5  février.  —  Questions  données  :  Rapports  de  la  trachée 
Signes,  diagnostic  et  complications  de  la  coqueluche.  —  MM.  Bou¬ 
chard  13,  Grenaudier  12,  Lévy  (Max)  10,  Génin  15,  Vigneron  17, 
Dayras  15,  Ferrier  19,  Le  Chaux  15. 

À  la  suite  de  ce  concours,  sont  nommés  : 

1°  Internes  titulaires. 

MM.  1.  Bernard,  Béthoux,  MIle  Déjerine,  MM.  Coste,  Oury,  Bon- 
necaze,  Isch-Wall,  Ferrier  (Louis),  Déroché,  Lanos. 

11.  Dgnoyelle,  Valière-Vialeix,  Basch,  Aumont,  Rousseau  (Pierre), 
MIle  Pommay,  MM.  Marchai,  Lelong,  Hermet,  Théodoresco. 

21,  Leroux  (Maurice),  Desnoyers,  l'igné,  Périsson,  Chabanier, Fou¬ 
cault,  Ollivier  (Jean),  Girot,  Weismann,  Broca. 

.  31.  Delmas,  de  Brun  du  Bois  Noir  (Roger),  Bazcrt,  Debray,  Phé- 
Uppes  de  la  Marnière,  Niel,  Welti,  Richon.  Dujarier,  Cordey. 

41.  Grellety-Bosviel,  Florand,  Mérot,  Mme  Brian-Garfleld,  MM. 
Turpin,  Courtin,  Larget,  Vigneron,  Solente,  Viollet. 

51.  Laurent  (Marcel),  Mertzger,  Lel'èbre  (Paul),  Cuvigny,  Hille- 
mand,  Gueullette,  Godard,  Walser,  Aris,  Vesselle. 

61.  Le  Chaux,  Lebée,  Lestoequoy,  Potez,  Froment,  Fatou,  Day¬ 
ras,  Bonnet  (Louis),  Mathieu  (Pierre),  Chevallier  (Henri), 

71.  Chavanv,  Jousseaume. 

2°  Internes  provisoires. 

MM.  1.  Dauptain,  Marçeron,  Jacquet,  de  Brun  du  Bois  Noir  (P.). 
Maleysson,  Lacomme,  Dessaint,  Ravina,  Meignant,  Engelhard. 

11.  Fefèvrê  (Bernard),  Bayle,  Ducuing,  Berthon,  Robin  (Victor). 
Roullet,  Leflaive,  Lafourcade-Cortina,  Roland,  Tassin. 

21.  Raigo,  Ameline,  Casteran  M(aurice),  M1,e  Ostwalt  (Hélène),  MM. 
Doiteau,  Fèvre,  Maduro,  Lévy  (Mce),  Durand  (Pauli.  Béclère. 

31.  Huet  (Léon),  Wallon,  Guérin,  Veil  (Prosper),  Barreau,  Mme 
Génin,  née  Kuntz.de  Peretti  délia  Rocca,  Bourdillon,  Piot,  Dossot. 

41.  Andra],  Bortet,  Laurent  (Pierre),  Ébrard,  Cocault-Duverger 
Marchant,  Biderrnann,  Marassé,  Cournand,  Génin. 

51.  Derville,  Terris,  Lautmann,  Favory,  Flot,  Corréga,  Largeau. 
Blanchet,  Grenaudier,  Baranger  (Jacques). 

61.  Obry,  Pareux,  Lonjumeau,  Le  Rasle,  Bouthillier,  Pollet,  Du- 
chon,  Granet,  Bouchard,  Verger'(Georges). 

71.  David,  Rémv-Néris. 

Concours  des  prix  de  l’internat.  1°  Section  de  médecine.  — 
3  candidats  :  MM.  Léchelle,  Turquety  et  Moreau.  —  Composi¬ 
tion  du  jury  :  MM.  les  Docteurs  Lesage,  Guillain.  René  Marie, 
Cïerc  et  Widal. 


2°  Section  de  chirurgie  et  accouchements.  —  2  candidats  :  MM. 
Bloch  (Jacques)  et  Clap.  —  Composition  du  jury  :  MM.  les  docteur^ 
Schwartz  (Edouard),  Chifolian,  Rochon-Duvigneaud,  Martin  et  Le 


Concours  pour  l’internat  de  Brévannes,  Sainte-Périne  et 
Hendaye.  —  19  candidats  :  MM.  Desprairies,  Dambies,  Renault, 
Boltanski,  Chatajgpon.  Racket,  Roland,  Lejard.  Perret,  Lévy, 
Jardin,  Bysy,  Fumçry,  Marcus,  Py,  Mer,  Barbare,  Fraenkel,  MUe 
Bastien.  —  Composition  du  juy  :  MM,  lps  docteurs  Lemaire,  Villaret 
et  Mondop. 

Concours  pour  la^nomination  à  deux  places  de  dentiste  adjoint  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi  18 
avril  1921,  à  midi ,  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration, 
49.  rue  des  Saints-Pères.--  MM.  tes  docteurs  en  médecine  qui  vou¬ 
dront  concourir  se  feront  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’ad¬ 
ministration  de  l’Assistance  publique,  de  quatorze  heures  à  dix-sept 
heures,  du  lundi  21  mars  1921  au  samedi  2  avril  inclusivement. 

Concours  pour  la  nomination  à  quinze  places  de  médecin  de 
l’Assistance  médicale  à  domicle.  —  Ce  concours  sera  ouvert  le  lundi 
25  avril  1921,  à  midi,  dans  la  Salle  des  concours  de  l’administration, 
49,  rue  des  Sts-Pères.  —  MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront 
concourir  devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale,  3, 
avenue  Victoria  (Service  du  personnel),  de  14  h.  à  17  h.,  du  lunpli 
21  mars  1921  au  samedi  9  avril  inclusivement. 

L’Union  des  médecins  Arméniens  de  Paris.  —  /Cette  société  a  poqp 
but,  entre  autres,  d ’ «eenlrer  en  relation  avec  les  sociétés  médicales 
françaises  pour  servir  d’intermédiaire  entre  .celles-ci  et  les  sociéjté§ 
médicales  arméniennes  de  l’Arménie  et  de  l’étranger.  —  Adresser 
les  adhésions  :  37  bis,  rue  de  Ponthieu,  Paris. 

Clinique  des  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge.  Daps 
le  service  oto-rhino-laryngo.logique  de  l'hôpital  Saint-Joseph,  dir/g/é 
par  M.  Georges  Laurens,  un  cours  élémentaire  en  10  leçons,  â  ’, usage 
des  médecins  et  des  étudiants,  commencera  le  lundi  21  février,  le 
matin,  à  8  b.  45.  Il  sera  terminé  Je  5  mars. 

Ce  cours,  fait  par  M.  Hubert,  assistant  du  service,  portera  s/ytr 
les  notions  de  spécialités  indispensables  aux  médecins  ;  il  sera  essen¬ 
tiellement  pratique  et  aura  surtout  en  vue  le  diagnostic-  et  le  traite¬ 
ment. 

S’inscrire  dans  le  service  de  laryngologie  de  l’hôpital  Saint-Joseplj, 
1  rue  Pierre-Larousse  le  matin  à  10  heures. 

Société  médicale  d’éducation  physique  et  de  sport.  —  La  prochaine 
réunion  aura  lieu  1;  lundi  21  février.  A  l’ordre  du  jour  sont  inscrites 
les  communications  suivantes  : 

Dr  Cayla.  —  L’Education  physique  à  l’école  primaire.  —  JF 
Houdré.  —  Quelques  recherches  sur  la  pression  artérielle  au  cours 
de  l’exercice.  —  M.  Winter,  interne  des  hôpitaux.  —  Sur  le  fonc¬ 
tionnement  d’une  maison  d’éducation  physique.  -  .Question  à 
l’étude  générale  (Proposition- de  M.  le  Dr  Heckki.i  :  Le  dosage  de  lg 
culture  physique. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  à  M.  le  docteur  André  Richard 
53,  avenue  Trudaine,  Paris,  ixe. 

(Voir  suite, p.  132). 


SULF0ÏD0L  ROBIN 


GRANULÉ  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  j 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  l'Arlhriüsme  sa  général,  i.  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  ae  ia  Peau  I 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS _  Æ 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés), 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES. 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.  Il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à' l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  même  qu’il  permetla  médication  d’entretien.l.’ENESOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques.lè  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey,  Queyrat, 
Hudovernig). 

L’ENESOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  la  plupart  des  cas, résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser.de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hg  I,. Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d'animal  et  contenant  Ogr.  038 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n'est  suroenue 
qu’aoec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 
INDOLENCE  de  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1»  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2”  L’ËNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 


Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  oc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsoL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  a  6  cc.  (soit  12  a  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous 
ictions  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉsoL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  or 


3  jours. 


LABORATOIRES  OLIN.  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  PARIS. 


asKBS>  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PA  S  DE  CONSTIPAT  ON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  iss  adultes 
Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0.  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


/V occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées.  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  Jormuîes  d’emploi  de  h  Slovaïn  €: 

BAUME 


Pommade 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieiüe  du-Temple,  PARIS 


rs&  2j 

H 

1 28 


LE  PROGRES  MËDICA! 


PHYTINE  CiBA 

Principe  phospho-organique  des  céréales,  contenant 
"/„  de  pliosphore.  Le  plus  assimilable  des  mèdica- 
snts  pliospliorês.  Tonique  et  reconstituant.  Stimulant 


FORTQSSAN  CIBA 

Phytine  spéciale  pour  les  nourrissons.  —  Rachitisme, 
scrofulose  et  tuberculose  infantiles,  retard  de  la  denti¬ 
tion,  convalescence,  chorée,  etc.  . 


PERRGPH YTiN  E  CiBA 

Sel  ferrique  neutre  de  l’acide  an-oxym.  diphosphori- 
que  à  l'état  colloïdal,  contenant  7.D  »/•  de  fer  et  6*/,  de 
phosphore,  ces  deux  éléments  sous  forme  très  assimi- 
a  1  '  1  ■ .  spcciliquc  des  cia  la  rhluru-;ni, ‘iniques  cl  de 
l’hypoglobulie. 

Granulé  et  cachets.  —  1  gr.  à  1  gr.  50  par  jour. 


PH  YTiN  AÏE  DE  QUININE 

Phosphate  organique  de  quinine.  —  Analgésique,  anti¬ 
infectieux  et  antigrippal.  Très  bonne  tolérance  gastri¬ 
que.  Comprimés  à  0  gr.  10. 


DiGIFOLiNE  CiBA 


épuration  digitalique  totale  contenant  tous  les  p 
s  cardio-actifs  de  la  plante,  mais  dépourvue  de 
tances  inutiles  ou  irritantes.  --  Stable  —  D’ac 
tante  —  Toujours  bien  tolérée. 

Comprimés  à  0  gr.  10  —  Ampoules  de  1  cm 3  . 
une  posologie  que  la  poudre  de  feuille  de  digita 


PERISTALTINE  CIBA 


LiPOSODlNE  CIBA 

ïther  gras  iodé,  contenant  41  %  d’iode  organiqui 
mbinè.  Egale  les  iodures  comme  effieai  tte^thèr 

tion  antisy philitiq  ue  certaine. 

Comprimés  de  0  gr.  30.  —  2  à  8  par  24  heure 


SALENE  CIBA 


SÀLËNAL  CIBA 


VIOFQRME  CiBA 

Antiseptique  pulvérulent ’à  hase  d’iode.  —  Excel 
épidermisant.  Action  rapide  dans  les  ulcères  variqui 

Se  formule  pur  ou  associé,  en  poudre  ou  en  pomnu 


Traitement  local  des  cystites  chroniques  et  des  c; 


OVULES  AU  VIOFQRME 

itiseptiques,  décongestionnants  et  désodorisanfe 


POMMADE  OPHTALMIQUE  flü  VIOFQRME 


COÂGULENE  CIBA 


Hémostatique  organique.  • 
ragies  diverses,  de  ITilcus  hé 
sies,  de  l’hémophilie,  etc. 
Utilisable  par  voie  extern 


Ether  glyoéro-gaïcolique  soluble  i 


i.  ^  «À* 


_ e  nenMrs|$!iË$  u  .  _ 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Tesîiaiiüù 
..  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

*StAl2K  -sa  O-.  10-  Rue  de,  l'Or»«.  PARIS.  -(T^îph,:  Sais  ISj-SfH) 


l’Iode  -  Procédé  BANQUE  et  SENEZ 


I  CESSION deCLIENTÈLËS  MÉDICALES 1 


Minéraux  vëgétalisés 

U  AUCHER 

Fer  aucïïbr 

CUPRIFER  AUCHBR 
loi  JE  AUCHBR 
arsenic  auciinr 
I  ïïydrariodol  aucher 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  UES  DROGUISTES 
Envoi  d’échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Vaccin  Mi-StFeptoeoeeiqae  1.  0.  D. 

Prévention'de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies 

::  Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  Anti-Gonoeoeeique  1. 0.  D. 


VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O.  D. 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  il  Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2  rue  Lafon  il  REBOUL,  Dr  eoPhirie,  Allées  Capucines,  Marseili 

Marseille  I  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,  Alge 


. 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  l’hypertension  vasculaire 

Artériosclérose.  Angine  de  poitrine- 
Cardiopathies  artérielles. 
Néphrites,  etc., 

par  1’  Aotooal 

A  base  de  principes  dynamogénètiques 

du  gui  diméthjlquhioxaüthine  -  I 
extrait  total  hépatique.  I 


Echantillons  :  Laboratoires  del'Antonai  I 
5  et  7  Rue  Henry-Gréville, 


(StAÏA  CALCINE 

TatoüRj 


Poly  phosphate  Gruïacolé  calcifiant  \ 
Mod  ificateur  des  Sécrétions 


PRÉSENTÉE  EIST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronehite. 


Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARI® 


CBEMIX  I)E  FED  DE  PARIS  A  LYOX  ET  A  LA  MÉDITERRAXÉE 
Sports  cf  hiver  à  Chamonix 

Pour  favoriser  les  sports  d’hiver  à  Chamonix,  la  Cie  P.-L.-M.  a  établi,  jusqu’au  28  février  19^ 
inclus,  entre  Paris  et  Saint  Gervais-les-Bains-Le-Fayet,  une  relation  directe  par  voiture  comporta»1 
des  places  lits-salon,  1R  et  2e  classes.  Cette  voiture  sera  en  correspondance  immédiate  à  Saint-Ger' 
vais  avec  les  trains  de  la  ligne  électrique  de  et  pour  Chamonix. 

Départ  dé  Paris.  .....  21  h.  05  Arrivée  à  Chamonix . 12%-  4.; 

Départ  de  Chamonix  .  .  .  17  h.  15  Arrivée  à  Paris . «fc  p|h-  " 
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0.OTION  AHT1SÉBORRÉIPUË 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


SEUL4VÊR!TÂBLE 


TRICALCI  NE  CHOCOLATÉE 


LYMPHATISME  *  ANEMIE  •  TUBERCULOSE 


\Æ 


TI  I G  AL, Cl  INI  B 

?  RECONSTITUANT 

ÜM’  “  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALCSFSCATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

*  QUE  PAR  CA  TRICALCINE 


Tl!  RF  orfïl  AQP  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  UDLilvIiLUOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE  /'/ 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


H  Soufre  organique  Assimilable 

|l  VULCASE 

V*’  ■  DRAGÉES 

>  ■  dépurât  lues  antirfiumatismales 
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NOUVELLES  (Suite) 


Maladies  des  yeux.  —  Le  Dr  A.  Cantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  commencera, le  jeudi  24  février,à  la  consultation  d’ophtal¬ 
mologie  de  Cochin,  et  les  continuera  les  samedis  et  jeudis  suivants, 
à  14  h.  1  /2  :  dix  conférences  d’ophtalmologie  pratique ,  à  l’usag?  des 
praticiens  exerçant,  la  médecine  générale.  —  Elles  sont  gratuites. 
S’inscrire  à  Cochin,  soit  directement,  soit  par  lettre,  à  l’avance. 

Une  semblable  série  recommencera  le  mardi  14  juin  ;  une  autre 
semblable  en  novembre-décembre. 

Le  jeudi  21  avril  commencera  une  série  de  4  leçons  sur  la  Réédu¬ 
cation  des  strabiques. 

Tous  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  i  /2,  Ophtalmologie  élémentaire, 
avec  présentation  de  malades. 

Ouverture  d’un  concours  pour  des  places  d’internes  en  médecine  des 
asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Un  Concours  pour  dix  places  d'in¬ 
ternes  en  médeeine  titulaires  et  la  désignation  d’internes  provisoires 
des  asiles  d’aliénés  de  la  Seine  et  de  l’Infirmerie  spéciale  à  la  Préfec¬ 
ture  de  Police,  s’ouvrira  à  Paris  1e  lundi  21  mars  1921. 

Les  inscripl  ions  seront  reçues  à  la  Prêt'  vt  ur  •  de  la  Seine  (servira 
des  aliénés,  lrc  section,  annexe  Est  de  l’Hôtel  de  Ville,  2  çue  Lobau), 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  h.  à  12  h.  et  de  14  h. 
à  17  h.,  du  21  février  au  1er  mars  1921. 

Les  candidats  serort  convoqués  par  lettre  ;  néanmoins  l’Adminis¬ 
tration  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui  ne 
parviendraient  pas. 

Hôpitaux  de  Constantine.  --  Il  sera  ouvert,  le  4  avril  1921,  à  Alger, 
un  concours  pour  trois  places  de  médecin-adjoint  dans  les  hôpitaux, 
de  Constantine,  P-ône  et  Oran.  Pour  être  admis  à  prendre  part  à  ce 
concours  les  candidats  devront  justifier  : 

1°  Qu’ils,  sont  Français  jouissant  de  leurs  droits  ; 

2°  Qu’ils  soijt.  docteurs  en  médecine  d’une  faculté  française. 

Ils  devront,  adresser  au  gouvernement  général  de  l’ Algérie  !  Inté¬ 
rieur,  2e  bureau). en  même  temps  que  leur  demande  et  avant  le  4 
mars  1921,  terme  de  rigueur  : 

1°  Leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé  ; 

2°  Leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ; 

3°  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ayant  moins  de  trois 
mois  de  date. 

4°  Les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux  scientifiques  et  des  j 
services  publics  qu’ils  auraient  précédemment  rendus. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  :  ' 


l^Une  composition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie  et  de  physiologie 
4  heures.  — .2°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie"! 
interne,  4  heures.  —  3°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  thé¬ 
rapeutique  clinique,  2  heures.  —  4°  Une  épreuve  pratique  consistant 
dan?  l’examen  clinique  de  deux  malades  (1  /4  a  heure  pour  l’examen 
de  chaque  malade).  Les  candidats  devront  faire  une  dissertation  de 
20  minutes  (dissertation  orale)  après  un  temps  égal  de  réflexion  sur 
un  des  sujets  examinés  au  choix  du  jury,  et,  sur  l'autre,  une  consul¬ 
tation  écrite  pour  la  rédaction  de  laquelle  une  heure  sera  accordée. 
—  5°  Une  épreuve  de  laboratoire,  2  heures. 

Les  candidats  agréés  seront  informés  de  l’heure  et  du  lieu  où  ils1 
devront  subir  les  épreuves  du  concours. 


BIBLIOGRAPHIE 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  publié  J 
sous  la  direction  de  Emlle  Serrent,  L.  Ribadeau-Dumas,  L. 
Babonneix.  (A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  TEcoL-de-  j 
médecine,  Paris.)  —  Glandes  endocrines  et  sympathique ,  par  MM. 
Lereboullet,  Harvier,  Guillaume,  Carrion.  In-8°,  1921,  31  fig.,  I 
18  francs.  —  (Traité  Sergent,  Ribadeau-Dumas,  Babonneix.) 

Le  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée  de  • 
Sergent,  Ribadeau-Dumas  et  Babonneix  vient  de  faire  paraître  un 
nouveau  volume  consacré  aux  glandes  endocrines  et  au  sympathique.  I 
Ce  volume,  conçu  dans  l’esprit  général  de  cette  publication,  contri-  ; 
buera  largement  à  assurer  la  faveur  dont  elle  jouit  déjà.  Il  a  le  grand 
mérite  d’être  court,  tout  en  étant  complet,  et  d’exposer  avec  clarté  J 
les  notions  actuellement  établies. 

Le  groupement,  dans  un  même  volume,  de  l’étude  des  syndromes  ■ 
endocriniens  et  de  la  pathologie  du  sympathique  procède  de  la 
conception  qui  fait  de  l’ensemble  des  'diverses  glandes  endocrines  un 
véritable  système  dont,  les  synergies  et  antagonismes  fonctionnels 
sont  réglés  par  l’innervation  sympathique  qui  relie  ces  glandes  entre 
elles.  Cette  conception,  établie  sur  les  données  expérimentale?  et  . 
cliniques,  introduit,  en  physiologie  et  en  médecine  la  notion  de  l’exis-  I 
tence  d’un  organe  complexe  qu’on  pourrait  appeler  Y  appareil  sym-m 
pathico-endocrin  ien . 

La  charpente  générale  du  volume  est  construite  sur  cette  nofion.  j 
Elle  est  magistralement  tracée  dans  une  Introduction  due  à  la  ] 
plume  de  M.  Lereboullet.  Les  différents  syndromes  endocriniens’1! 

(  Voir  suite,  page  134.) 
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ULCÈRE 

Uropathies 

.colites 


CASTRO- INTESTINALE 


ABSOLUMENT  NOUVELLE 


B  AN  DAGISTf  S- ORTHOPÉDISTES 

Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol, 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIERE  ” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


Quatre  sphérules  par  joi 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNÎNE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


_ _ _  _  _  _  _ _ RE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ 


HEMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  -  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


ALLO  GAINE  LUMI] 


g  lYovoeaïne  de  fabrication  française 

S  JlrS  Sr»  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fois  moins  toxique. 


s  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 


LA  SANGLE  OBLIQUE 

AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception 


DRAPIER  ET  FILS 


perrou: 

Ech°."^t)  Littér I»  A  .  PE  R  R  OU  D  .  7.  Rue  des  Archers  .  LYON 
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et  les  principaux  syndromes  sympathiqr 
sont,  décrits  avec  une  précision  éclairée  par 
M.  Guillaume  donne  une  fort  intéressant! 
sur  l’anatomie  et  la  physiologie  du  symp 
pharmacologie  indispensables  à  tout  méd 
liariser  avec  le  maniement  de  l’opothérapi 
Carrion  en  quelques  pages  fort  instructive. 


npathiques  actuelle; 
urée  par  M.  Harviei 


Psychiatrie.  Tome  II,  par  MM.  Colin,  Demay,  Lf.grain.  Barré. 

Deny,  Paclet,  Truelle,  Brissot,  Bonhomme,  Charon.  Vallon. 

ln-8°,  1921,  10  Figures,  Prix  25  francs. 

La  publication  du  Traité  de  pathologie  médicale  et  thérapeutique 
appliquée  se  poursuit  avec  régularité.  1.1  y  a  quelques  mois  à  peine, 
paraissait  la  première  partie  de  la  Psychiatrie.  Voici  maintenant  la 
seconde,  dont  la  rédaction  a  été,  comme  pour  l’autre  confiée  aux 
spécialistes  les  plu-.  dtUigncs  par  leurs  Iravanx  ;i 1 1 1  .'•[■  ï. ■  1 1 r--.  (  )n  -  U 
quelle  importante  part  M.  le  Dr  H.  Colin  a  prise  à  l’étude  des 
aliénés  criminels,  et  combien  ses  idées  sur  la  manière  de  les  traiter 
ont  trouvé  d’adeptes.  Nul  n’était  donc  plus  qualifié  pour  écrire,  avec 
son  élève  Demay,  un  article  didactique  sur  le  sujet.  M.  Legrain, 
dont  le  nom  fait  autorité  pour  tout  ce  qui  a  trait  aux  troubles  men¬ 
taux  produits. par  les  toxiques,  s’est  chargé  des  Intoxications  endo¬ 
gènes.  A  M.  Barré  a  été  dévolue  la  tâche  de  s’occuper  des  Dégéné¬ 
rescences  et  d’y  faire  rentrer,  selon  le  désir  exprimé  par  les  directeurs 
du  Traité ,  i'idioti  -,  l’imbécillité,  la  débilité  mentale,  les  syndromes 
épisodiques  et  les  manifestations  délirantes  polymorphes.  M.  Deny, 
dont  les  belles  recherches  n’ont  pas  peu  contribué  à  nous  taire  con¬ 
naître  la  démence  précoce,  a  bien  voulu  les  synthétiser  pour  nos  lec¬ 
teurs.  M.  Truelle  a  traite,  avec  beaucoup  de  méthode,  la  difficile 
question  de  la  démence  organique  ;  M.  Brissot,  Y  état  mental  des 
aphasiques,  auquel  il  avait  jadis  consacré  sa  thèse.  A  M.  Pactet, 
en  collaboration  avec  M.  Bonhomme,  le  soin  de  mettre  au  point  la 
paralysie  générale  et  d’en  donner  une  description  qui  sera  très  goûtée 
du  praticien.  Deux  excellents  articles  de  MM.  Charon  et  Vallon 
consacrés,  le  premier  à  Y  internement  des  aliénés,  le  second  aux  exper¬ 
tises,  termaient  ce  volume  qui,  fidèle  à  l’esprit  général  du  Traité, 
vise  avant  tout  à  être  pratique  et  à  présenter,  abstraction  faite  de 
toute  théorie,  les  notions  spéciales  que  doit  posséder  tout  médecin 


17  et  18  sont  en  vente.  —  Le  fasc.  19  est  en  préparation.  —  Le  fasc. 
20  ••!  en  réimpression.  Le  fasc.  21  vie  ni  de  paraili"  complètement 
remis  au  point.  —  Le  fasc.  22  est  en  vente.  —  Le  fort.  23,  Maladies 
du  cœur,  par  M.  Vaquez,  paraîtra  dans  un  mois  environ.  —  Les 
fasc.  24  et  25  sont  en  vente.  —  Le  fasc.  26  est  en  cours  d’impressio'i* 
-  Les  fascicules  27  et  28  sont  en  vente.  —  Le  fascicule  29  est  en 
réimpression.  —  Le  fascicule  30  paraîtra  en  mars. — Le  fascicule  31 
est  en  cours  de  réimpression.  —  Le  fasc.  32  est  en  cours  d’impression. 

—  Le  fasc.  33  est  en  préparation.  —  Les  fasc.  34  et  35  sont  en  vente. 

—  Les  fasc.  36  et  37  en  cours  d’impression.  —  Les  fasc.  38  et  39 
sont  en  vente.  —  Le  fasc.  40  est  en  préparation. 


Précis  de  l’art  de  formuler,  par  B.  Lyonnet  et  Jî.  Boulud.  2e  édition 
complètement  revue,  conforme  au  Codex,  à  son  supplément  et  ai 
Formulaire  des  hôpitaux  militaires.  1  vol.  de  la  CollectionTestut 
574  pages.  Prix  cartonné  :  20  fr.  Doin,  éditeur,  8  place  de  l’Odéott 


Le  jeune  médecin,  très  instruit  sur  la  clinique,  sur  l’emploi  des. 
vaccins,  sur  l’emploi  de  tout  ce  qu’un  chroniqueur  appelait  assez  • 
exactement  la  thérapeutique  aggrêssive,  sait  rarement  établir  une 
formule  exacte  qui  ne  fasse  pas  sourire  le  pharmacien  à  qui  elle 
est  présentée.  Et  cette  ignorance  dure  quelquefois  longtemps,  tant 
que  le  praticien  ne  s’est  pas  donné  la  peine  d’apprendre  ce  que  la 
Faculté  ne  lui  a  pas  appris.  Le  Journal  of  American  medical  Asso-  » 
dation  disait,  il  y  a  quelque  temps  que,  sur  mille  prescriptions  qui 
avaient  été  examinées,  il  y  en  avait  un  tiers  qui  étaient  rédigées 
d’une  façon  irrégulière. 

C'est  pour  compléter  cette  instruction  si  nécessaire  au  praticien 
< ! uo  MM.  Lyonnet  et  Boulud  ont  écrit,  voici  bientôt  dix  ans,  leur 
Précis  de  l'art  de  formuler.  La  première  édition  en  a  été  rapidement  i 
épuirée. La'seéonde  connaîtra  le  même  succès  ;  elle  a  été  considé- 3 
rablement  augmentée  (près  de  200  pages),  mise  à  jour,  sans  que  l’es¬ 
prit  ossentiellementpra tique  en  soit  modifié. 


Guide  pratique  pour  le  choix  des  professions  féminines,  d’après  les 
documents  les  plus  récents,  par  Mlle  Hélène  Bureau,  professeur 
à  l’Ecole  Supérieure  Sophie-Germain.  Un  volume  in-8°  écu  (13  X  20) 
Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  St-Michel,  Paris,  broché. 


Maladies  des  reins,  par  Jean  sei.m  k,  Chu  rr  ard.Ambard.  Larde  rich. 
Fasc.  21  du  Nouveau  Traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique 
Gilbert  ét  Carnot.  2e  tirage  entièrement  révisé.  76  fig.  dans  le 
texte. In-8°  de  552  pages.  LibrairieJ.-B.  Baillière  et  fils,  Paris,1921. 
Cette  nouvelle  édition  a  été  complètement  revisée,  comme  d’ailleurs 
tous  les  fascicules  du  nouveau  Traité  de  médecine  et  de  thérapeutique 
Gilbert-Carnot,  qui  ont  paru  récemment  ou  sont  en  réimpression. 
Voici,  pour  répondre  aux  demandes  de  renseignements  que  nous 
avons  reçues  à  ce  sujet  les  indications  que  la  librairie  Baillière  nous 
a,  fournies  sur  la  situation  de  cette  publication  : 

Les  fascicules  1,  2,  3,  4,  5,  6  sont  en  vente.  —  Le  fasc.  7  a  paru 
cette  année  en  nouvelle  édition  complètement  transformée  et  avec 
750  pages  au  lieu  de  300  comme  précédemment.  —  Le  fasc.  8  est  en 
cours  de  réimpression.  —  Le  fasc.  9  est  en  vente.  —  Le  fasc.  10. 
complètement  transformé,  avec  de  nombreux  articles  nouveaux  : 
Méningococcie,  gonococcie.  aérobiose,  spirochétose,  etc.,  paraîtra  en 
avril  prochain  en  nouvelle  édition.  —  Les  fasc  11, 12,  13.  14,  15,  16. 


Mlle  Hélène  Bureau,  qui  depuis  de  longues  années  s’occupe  de  la 
question  de  l’orientation  professionnelle,  passe  en  revue  les  situa¬ 
tions  que  les  femmes  peuvent  occuper  en  insistant  sur  celles  qui 
offrent  les  plus  grandes  chances  d’avenir  :  elle  nous  fait  connaître  la 
nature  du  travail  exigé,  les  aptitudes  qu’il  réclame,  la  préparation 
qu’il  demande,  les  émoluments  qui  le  payent, les  chances  d’avance-,  j 
ment  qu’on  y  rencontre. 

Après  avoir  lu  ce  guide, on  reste  étonné  que  la  femme  tienne  une  . 
si  grande  place  dans  la  vie  économique  ;  il  nous  la  montre,  en  effet, 
dans  l’industrie,  attachée  aux  besognes  manuelles,  mais  occupant 
aussi  des  situations  de  chimistes  ou  d’ingénieurs  ;  nous  la  trouvons 
vendeu-  ■  ■  dans  le  commerce,  mais  aussi  secrétaire-comptable  ou  di- 
]•  ictrice  de  services  ;  nous  .savons  quelles  administrations  lui  ouvrent 
leurs  portes,  quels  services  elle  peut  rendre  dans  l’agriculture,  quel 
rôle  admirable  elle  peut  jouer  dans  les  différents  services  dé  santé, 
comment,  en  vue  de  sa  plus  grande  valeur  professionnelle,  elle  peut 
faire  un  séjour  profitable  à  l’étranger,  etc. 
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!  RELÈVEMENT  DE  L'ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE  I 


PHOSOFOEME 


DROUET  &  PLET 


TRAITEr^fMT  DE 
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LINSOMME  NERVEUSE 
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IIIROBROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 
d’aeeidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 

.  ..  ™  rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS- 

1  |  Rjj  S  THENIE,  l'EPILEPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
Ul  IVB  f1  à  l'agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI- 
fl  la  *  *  H  Ëaa  TANTES  dites  nerveuses,  l’ASTHME  etc. 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  1EPILEPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses.  l'ASTHME  etc. 


quide  :  0.50  de  bromovalértanate  de  soude  par  cuillerée  à  cafc. 
psules  :  0.25  de  bromevaiérianate  de  magnésie  par  capsule, 
-racées  :  0.125  de  bromcvalériar.ate  de  galacol  par  dragée 

■d!  en  Bros.  Echantillons  et  littérature  :  BARRASSE  FRÈRES,  13,  Bue  Pavée,  PARIS 


Y\lîWtORRO/D£s 

CONGESTIONS  duRECTUM  eide  la  prostate^ 

dPRÉPATVÜ^ 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  J[  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


BRONCHITES! 


Le  plus  fidèle  — 

Le  plus  constant 

Le  plus  inofiensif  des  DIURÉTIQUES  \W 

ExÎste^solj6  P'US  S^r  1368  C^R®S  de  Déchloruration 

SANTHÉOSE  PURE 

(  Affection: 
\  Albumim 

s  cardio-rénales 

nrie,  Hydropisie  — : 

^PHOSPHATÉE 

j  Sclérose 
)  Anémie, 

m 

cardio-rénale 

Convalescences.  i 

SJAFÉINÉE 

(  Asthénie. 
\  Maladies 

i.Asystolie  ~Sè 

infectieuses  njj 

UlTHINÉE 

j  Préscléro 
f  Goutte, R 

se.Artério-scléros« 

bumatisme. 

La  SANTHÉOSE  ne  S 

e  i  résente 

i  qu’en  cachets 

®yant  la  forme  d’un  cœuh 
^hets  dosés  à  0.50  ceiUi* 

i.  Chaque  h 
jr.-  Dose  : 

QÎte  renferme  24 

1  à  4  par  jour. 

tonte  en  Gros  ;  4,  rue 

du  Roi  de-Sicile.  PARIS 

MÉDICATION 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


1  SOLUTION  PAUTÀUBEKGE 1 


au  tiQlorüydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

cEupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 


L.PiUTAUBERéE,  10, r.ds  Constantinople, Pari: 


IrachitismeI 


^■iiiiiiiiiiiiiiimimtttiittttttmmitmititmitiittiiiiiiiînriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiHiiiiiiiiiiimiiiimmi . . 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigier 

HVGIÉJNIIQUES  Ôt  JVIÉDICAJWENTEUX 


aavon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron 
•Goudron  et  Naphtol.  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à 
^Sulfureux,  S.  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé.  S.  Goudron  borique,  S  Mercuriel  à  33  %  d 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 

cedrocadinol  vigier  thioricinol  vigier 


Succédané  de  l’huile  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Ce 


Soufre  combiné  soluble. 


er°Iés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Etkérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 


Cicatrisation  par  l’AMBHINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées 


]“j  La  Laboratoire  del’AHBRI^E,  49,  B*  Latour-Maubourg,  PARIS,  enyarraam  1b  plusgrand  plaisir  Echantillons  il  LittSralure  à  Messieurs  Iss  DwtoHK 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses  . 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  '«ROCHE 

COMPRIMÉS  "BOCHE’ 

CACHETS  "ROCHE’ 


échantillon  e(  littérature 
Produits:  F- Hoffmann- La  Roches,  C- 
2!  Place  des  Fosfes  .  Paris 


(NON  TOXIQUE) 


(SANS  DANGER) 


g*BQUE)  SMTERME 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  &UCRQBES 


DOSES  :  30  à  100  gouttes  par  jour  d’Anlodoi  Interne  das 


n  peu  de  tisane  après  les  repas 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne,  g 
sanglante,  cholériforme mbacillaire  j 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÈCIAL,  par  v 
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I3Ô 


NOUVELLES 


des  hôp.  de  St-Etienne  ;  le  prof,  agrégé  Siraud,  de  Lyon  *  Sabadini, 
chir.  de  i’hôp.  civil  d’Alger  ;  Lanmet,  chir.  des  hôp.  de  Troyes  ; 
Ladroitte,  de  Brunoy  ;  Leroux,  méd.-chef  de  l’hôp.  V.  G.  3  (Ecole 
polytechnique). 


Concours  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  Elèves  internes 
en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices,  année  1921.  —  Le  concours 
annuel  pour  les  prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  pharmacie 
des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  lundi  9  mai  c92l,  à  Midi 
précis,  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administration,  49,  rue  des 
Saints-Pères,  —  Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (Service  du  Personnel),  de  quatorze  heures  à  diX- 
sept  heures,  du  lundi  11  avril  au  samedi  23-avril. 

Légion  d’Honnéur.  Ont  été  promus  on  nommés  dans  l’ordre  de 
la  Légion  d’honneur  : 

Au  grade  de  commandeur  :  M.  le  prof.  Tdssier,  de  Lyon  ;  M.  le 
prof.  Pierre  Marie,  de  Paris  ;  M.  Babinski,  membre  de  l’académie 
de  médecine,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié.  M.  Lubet-Barbon, 
de  Paris, 

Au  grade  d’officier  :  MM.  lès  prof,  Sebileàu  et  LegUeu,  de  Parlé. 
M.  Deibef  .chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris.  M.  Hudeio  et  Boulloche, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  MM.  Calot,  chirurgien  en  chef  des 
hôp.  Rothschild  ;  Follet,  directeur  de  l’Ecole  de  méd.  de  Rennes  ; 
le  prof.  Gilis,  de  Montpellier  ;  Luc  et  Maurange,  de  Par:s  ;  Ménard, 
■  chirurgien  en  chef  honoraire  de  l’hôp.  de  Berck-sur-mer  ;  Meyer, 
doyen  de  la  faculté  de  méd,  de  Nancy  ;  Goure,  de  Paris  ;  le  prof. 
Pousson,  de  Bordeaux  ;  Lafotifeàde,  de  Bayonne  ;  Glover,  de  Paris. 

Au  grade  de  chevalier  :  MM.  Mauclaire  et  Michon,  chirurgiens  des 
hôp.  de  Paris  ;  Ansaloni.  de  Blocs  ;  Béal,  Bizard,  de  Paris  ;  prof. 
Audibert,  de  Marseille  ;  Aussenace,  à  Montredon-Labessonié  ;  Bal- 
lenghien,  de  Roubaix  ;  Bordenave,  d3  Pau  ;  Chandelüx,  agrégé,  à 
Lyon  ;  Charpentier,  directeur  de  l’In-f.  de  bact.  et  d’hyg.  de  Bour¬ 
gogne  et  de  Franche-Comté  ;  Diriart,  chir.  en  chef  dé  l’hôp.  de  Pau  ; 
DUlati.  dir.  du  sanatorium  du  Cap-Breton  ;  Mme  Eyràud,  aU  Pu  y  ; 
le  prof.  Ëtiertiie,  de  Nancy  ;  Floersheim.de  Paris  ;  Mme  Francillon- 
Lobre,  de  Paris  •  Geiiaud,  de  Lyon  :  le  prof.  Ëstor,  de  Montpellier  ; 
GtiiderdtSfii,  d’AlloUCh  ;  Grosüer,  de  Montmarault  ;  Ladmiral,  de 
.  Gorbeil  ;  Lallot,  de  St-Pourçaimsur-Sioule  ;  le  prof.  Lautier,  de 
Rennes  ;  Legris,  de  St-ValêTy-sur-Somme  ;  Legroux,  chef  de  labo- 
tatoire  à  l’Institut  Pasteur  ;  Letc.ux,  chir.  des  hôp.  de  Vannes  ; 
Madré,  de  Pithiviers  ;  Maumus.de  l’Institut  Pasteur  de  Paris  ;  le 
prof.  Mouret,  de  Montpellier  ;  Mme  Moutet,  de  Lyon  ;  de  la  Nièce, 
de  Paris,  le  prof.  Ôddo.  de  Marseille  ;  OZanon,  de  Rougeon  ;  Page, 
de  St-Malo  ;  Pêraire,  de  Paris  ;  Picot,  oculiste  des  hôp,  de,  Bor¬ 
deaux  j  le  prof.  Planchard,  de  Clermont-ferrand  ;  le  prof.  Rochet. 
de  Lyon  ;  RoUX,  dit  Brignoles,  ch.,  des  hôp.  de  Marseille  ;  le  prof. 
Sahrazès,  de  Bordeaux  ;  Samalens,  d’Auch  ;  Tauleigne,  de  Minay- 
le-château  ;  Thoumire,  de  Parcs  ;  le  prof.  V allas,  de  Lyon  ;  MIfe 
Weii,  de  Paris  ;  MM.  Bonnet,  de  Nice  ;  Botilland,  de  Limoges  ;  Cersoy, 
de  Langrcs  ;  Charenat,  de  La  Châtre  ;  Clacrtté,  de  Bordeaux  ;  le  prof. 
Dubmiilh,  de  Bordeaux  ;  Bufil,  de  Nice  ;  Farina,  de  Menton  ; 
Lamiot,  de  Boulogne-sur-mer  ;  Margerie,  (l’EaUbonne  ;  Martel  chir! 


Congrès  d’hygiène  scolaire.  —  Le  IIIe  Congrès  d’hygiène  scolaire  - 
de  langue  française  se  tiendra  du  1er  au  3  avril  1921,  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris. 

Programme  :  Vendredi  1er  avril,  à  10  h.  et  à  16  h.  :  Organiation 
de  l'inspection  médicale  des  écoles  en  France.  Rapporteur  :  M. 
Dufestël.  —  Samedi  2  avril,  à  10  h.  et  à  15  h.  :  a)  Organisation  hy¬ 
giénique  et  pédagogique  des  écoles  de  plein  air.  Rapporteurs  :  M*Ie 
Chauveau  et  M.  Genévrier  ;  b)  Cantines  scolaires.  Rapporteur  :  MM. 
Granjux  et  R.  Gautier.  —  Dimanche  3  avril,  à  9  h.  :  Education 
hygiénique  de  l’enfant  à  l'école.  Rapporteurs  :  Mlle  Munié  et  M. 
Chativois. 

Des  visites  seront  organisées  :  au  Préventorium  de  Plessis-Robin¬ 
son  ;  à  l’Aérium  du  boulevard  Jourdan  ;  au  Préventorium  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint- Joseph  ’  au  parc  sportif  et  au  Préventorium  de  Bry-sur- 
Marne  ;  à  l’école  d’anormaux  de  MontessoU. 

Envoyer  le  bulletin  d’adhésion  avec  le  montant  de  la  cotisation 
(20  francs),  à  M.  Leclefc,  ê9,  rue  de  Rivoli,  Paris  (1er). 

Clinique  de  dermatologie  et  desyphiligraphie.  Hôpital  Saint-Louis. 
(Prof.  M.  Jeanselmé).  —  Cours  de  perfectionnement.  Dermatologie 
et  Maladies  vénériennes.  Sous  la  direction  de  M.  ie  prof.  Jeanselme, 
avec  la  collaboration  de  M.  le  prof.  SébiIeaü  et  de  MM.  Thibierge, 
Darier,  Hudelo,  Miliaiî,  médecins  de  l’hôp.  St-Louis  ;  Louste, 
LiaN,  DaRRÉ,  Tixier,  de  JgNg,  Sézary,  méd.  des  hôp.  MM.  Goù- 
gèrôt ,  prof,  agrégé,  Coutela,  ophtalmologiste  des  hôp.  ;  Sautant, 
oto-rhino-laryngologiste  des  hôp.  ;  Sabôüraud,  chef  du  laboratoire 
municipal  de  l’hôp.  St-Louis  ;  LêvaditI,  de  l’Institüt  Pasteur  ; 
Touraine,  P.  GhevaIlièr,  Burnier,  Marcel  Bloch,  chefs  de  cli¬ 
nique  et  de  laboratoire  à  la  Faculté  ;  Pomaret,  Giraudeau,  chef 
des  travaux  chimiques  et  physiques  ;  Marcel  Sée,  Bizard,  méd.  de 
St-Lazare  ;  Noire,  Givatte,  Ferrand,  chefs  de  laboratoire  à  l’hôp. 
St-Louis  ;  CarEon  de  la  Carrière,  Barbé,  méd.  des  Asiles  ;  Ru¬ 
ben  s-Duv  al,  anciens  chef  de  labofatoire. 

Deux  séries  de  Coürs  auront  lieu  chaque  année,  en  octobre,  novem¬ 
bre,  décembre  et  en  avril,  mai*  juin. —  Chaque  série  comprendra  : 

1°  Un  cours  complet  de  Dermatologie, 

2°  Un  cours  complet  de  Vénêréologie. 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  est  de  160  francs.  — 
Les  cours  commenceront  le  deuxième  lundi  d’octobre  et  le  deuxièm- 
lundi  d’avril  de  chaque  année.  —  Un  programme  détaillé  sera  dis 
tribué  aux  élèves.  —  Les  cours  auront  lieu  au  Musée  de  l’hôpita 
Saint-Louis  et  à  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique  (Salle  Henri  IV) 

40  rue  Bichàt,  Paris  10e.  —  Ils  seront  complètes  par' des  examens  de 
malades,  des  démonstrations  de  laboratoire  (tréponème,  réaction  dè 
Wassermann,  bactériologie,  examen  de  cultures  des  teignes  et  my¬ 
coses,  biopsie,  etc.),  de  Physiothérapie,  (électricité, rayons  X,  haute 
fréquence,  aie  chaud,  neige  Gârbonique,  rayons  ultra-violets,  finsen- 
thérapie,  radium),  de  Thérapeutique  (frotte,  scarifications,  phar¬ 
macologie),  etc.  —  Le  Musée  dés  moulages  est  ouvert  de  9  h.  à  midi 
et  de  2  h.  à  5  h.  —  Les  cours  auront  lieu  tous  les  après-midi  de  1  h. 
30  à  4  h.  et  les  matinées  seront  réservées  aux  Polyclnique,  .visites  des 
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Salles,  consultations  externes,  ouvertes  dans  tous  les  services  aux 
élèves.  —  Un  certificat  sera  attribué  aux  assistants  à  la  fin  des  cours. 

On  s’inscrit  au  Secrétariat  de  la  Faculté  ne  Médecine,  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecine  (guichet  5).  —  Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  Marcel  Bloch,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté,  40,  rue  Bichat, 
10',  hôpital  Saint-Louis. 

Faculté  de  Médecine.  Chaire  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première 
enfance.  (M.  le  Prof.  Marfan).  —  Une  série  de  leçuiis  el  dYxerc:ces 
pratiques,  commencera  le  lundi  21  mars,  à  9  h.  30,  à  l’hospice  des 
Enfants-Assistés,  74,  rue  Denfert-Rochereau,  sous  la  direction  de 
MM.  les  docteurs  G.  Blechmann  et  Hallez,  chefs  de  clinique,  et 
Dorlencourt,  chef  de  laboratoire.  —  Le  cours  comprendra  23 
leçons  (le  programme  est  publié  ci-après).  Les  exercices  pratiques 
comprendront  16  leçons  avec  présentation  de  malades  et  8  séances 
de  laboratoire.  —  Les  leçons  et  les  exercices  pratiques  auront  lieu 
le  matin  de  9  h.  30  à  11  h.  30  et  l’après-mid,  de  4  h.  à  6  h. 

Prix  du  cours  :  150  francs.  Le  nombre  des  élèves  étant  limité, 
prière  de  s’inscrire  au  laboratoire. 

Programme  :  1.  La  vie  infantile.  Mortalité.  Exploration  clinique. 

—  2.  La  pathologie  du  nouveau-né.  —  3  et  4.  Affections  de  l’appareil 

respiratoire.  —  5.  Allaitement  maternel.  Sa  nécessité.  Direction 
générale.  Les  gerçures  du  sein. - 6.  Suralimentation  et  sous-ali¬ 

mentation  au  sein.  Altérations  qualitatives  et  analyse  du  lait  de 
femme.  —  7,  8.  Syphilis  héréditaire,  Le  R.  B.-W.  chez  le  nourrisson. 

—  9.  Sevrage  et  ablactation.  Allaitement  mercenaire.  Syphilis  et 
allaitement.  —  10.  Tuberculose.  La  cutiréaction  à  la  tuberculine 
chez  le  nourrisson.  —  11.  Allaitement  artificiel.  Lait  de  vache,  d’â- 
nesse,  etc.  Microbes  du  lait.  Stérilisation  du  lait.  —  12.  Rachitisme. 

—  13.  Dilution,  sucrage  du  lait  dans  l’allaitement  artificiel.  Laits 
corrigés  industriellement.  —  14.  Sang  et  anémies.  Chlorose  des  nour¬ 
rissons.  Maladie  de  Barlow.  —  15.  Eléments  de  coprologie.  Les  vo¬ 
missements.  —  16.  Convulsions.  Tétanie.  Hydrocéphalie. — 3.17. 


Constipation.  Diarrhée  des  enfants  au  sein.  —  18.  Diarrhée  commune 
de  l’allaitement  artificiel.  Diarrhée  des  féculents.  —  19.  Les  méningi-  ( 
tes.  Ponction  lombaire  chez  le  nourrisson,  — •  20.  Diarrhée  cholérifor-  ' 
me.  —  21.  L’athrepsie.  Les  œdèmes.  —  22.  Principales  affections 
cutanées.  —  23.  Les  cardiopathies  congénitales  . —  24.  Hygiène  gè-j 
nérale  de  la  première  enfance.  Protection  de  l’enfance. 

Les  grandes  colonies  françaises  demandent  des  médecins.  —  Des 

docteurs  en  médecine,  pourvus  du  diplôme  d’études  coloniabs,  sont 
demandés  pour  servir  dans  nos  possessions  de  l’Afrique  occidentale 
française  ;  des  contrats  leur  assurent  une  situation  pécuniaire  de  dé¬ 
but  de  25.000  à  26.000  fr.  env,on  par  an,  so:t  20.000  fr.  de  solda, , 
1.500  à  2.000  fr.  d’entrée  en  campagne,  3.000  à  5.000  fr.  d’indemnité 
diverses. 

Les  autres  grandes  colonies,  Indo-Chine,  Madagascar,  Afrique  ] 
équatoriale  française, feront  très  prochainement  appel  aux  médecins, 
civils  européens  dans  des  conditions  analogues. 

Les  termes  de  ces  contrats  et  les  formalités  à  accomplir  feront  à 
bref  délai  l’objet  d’avis  officiels. 

Nécrologie.  —  Professeur  Rohmer,  de  Nancy.  —  Dr  Paulin  Dupuy, 
ancien  député  du  Tarn-et-Garonne.  —  Médecin-major  Accolas, 
mort  à  l’hôpital  militaire  d’Oudjda,  d’une  maladie  contractée  dans 
son  service.  —  Dr  Dei.om-Sorbé,  député  des  Basses-Pyrénées.  — 
Dr  F.  Dupas,  dç  Nort-sur-Erdre. 


SYPHILITHERAPIE 


On  mélange  à  une  solution  d'arséno-benzol  des  tréponèmes 
vivants  ".  Ils  vivent.  Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
d  EXTRAIT  de  FOIE,  les  tréponèmes  sont  foudroyé 


Méthode  nouoelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  PO/f  RECTALE 


pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


Sufifictr&yres  du  Dr  JE'auc/ier'. 


Syphilis  récente  ou  gaicienne,  acqui 


un  poison  du  tréponèm 


SUPPARGYRES 


ligne,  accidents  classiques  ou  spéciaj 
il  ne  remplace  Hg,  rien  ne  vaul  la  voierectaleP 
5t  nécessaire  pour  rendre  le  traitement  actif  (LE^alt 

DR  FAUCHER  34*  BoulevM-d°detCHchyA  P*8®! 


Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 

Pas  d'.itiqu'lte  ou  signe  extérieur 


MINÉRAUX  YÉGÉTALISÉS 

-  AUCHER 


FER  AUCHER 
CÜPRIFEU  A.TJ  CHEH 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  b’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


M  AQUALUX] 

48,  rue  Bayen,  à  Paris,  rappelle  aux  Membres  * 
Corps  Médical  qu’elle  'exécute  pour  eux ,  à  des  totv 
spéciaux ,  l'installation  complète  de  CLiNlQ W 
CABINETS,  LABORATOIRES ,  APPARTEMEN1  S,  dif 
que  tous  les  travaux  de  Plomberie ,  Electric 
Chauffage,  Ventilation  ;  Etudes  et  devis  gratufo 


Pierre  COSTES, 

Directeur, 

Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnif11 


«H 


86e  ¥knnêe 


1834 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  Ij  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 


Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBÎASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  5ULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  Q  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Rrsênosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM .  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  D§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


mm 
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Prescrire, 

\  • 

6  corr 


phosphaturie  chez  les  prêt 
berculeux;  les  urines  qui 
troublaient  par  refroidit 
ment,  restent  limpides  ».  -: 

(Traitement  de  FERRÏER 


Littérature  et  échantillons  : 
=====  J,  BOILLOT  et  C  = 
V.  rue  Saint -Vaut.  PARIS  SV  ) 


les-  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRÛNGHîTES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ÂNEM! 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


\  IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSISIILABLB 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  ta  .Pepfo.ua 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  ooctsur  en  pharmach 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LtTTÊRATtlRB  ET  ÉCHANTILLON  I  LABORATOIRE  G  A  L  BR  U  N  .  8  4  10.  Rlie  <lll  Petit  MllSC ,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  1900. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  fg 

g|Li  WllkRGQV3  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ™ 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  W 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  Hj 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu'elles  sont  toutes  «| 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  g 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho  ^ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  w 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  ^ 
tieuse.  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  ||| 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  H. 
Kératite,  Otite,  etc.  ||| 

DOSE.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  && 
5  à  iû  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  || 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures  1| 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 

Ü  LABORATOIRES  ci  HYPODERMÏE  et  de  STÉRILISATION  §| 

Maurice  ROBIN 

31,  K.U.©  ci©  Poissy  -  PARIS 


?ï°^p 


<f*AÏA CALCINE 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
JAod  ificateur  des  Sécrétions 


BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT _ 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronehite  aiguë, Traehéo-Bronehite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchie 
à  5  centimes.  _ 
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OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mômes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 

Dépôt  général  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paul-Baudrv,  Paris 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LABORATOIRES  PÉPIN  6-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


SYPHILIS  —  PEAU 

Une  méthode  de  traitement  de  la  syphilis  conçjénitale. 

(FoRDYCEet  Rosen.  Journ.  ofthe  Amer.  med.  Assoc.,  20nov. 
1920,  p.  1385.) 

Pour  obvier  aux  difficultés  du  traitement  intra-veineux,  qui 
chez  les  nourrissons,  moins  encore  que  chez  1  adulte  ne  peut 
être  mis  entre  les  mains  de  tous  les  praticiens,  les  auteurs  dé¬ 
crivent  une  méthode  très  simple  qui  est  à  la  portée  de  tous  et 
qui,  par  son  efficacité,  vaut  les  autres  méthodes,  tout  en  ne 
présentant  pas  les  mêmes  dangers. 

Dans  cette  méthode  le  mercure  et  le  néosalvarsan  sont  injec¬ 
tés  dans  les  muscles,  à  l'aide  d’une  aiguille  spéciale,  munie 
d’une  sorte  de  garde  recourbée,  qui  assure  l’injection  de  la  dro¬ 
gue  dans  le  muscle  fessier,  en  dépit  des  mouvements  de  l’en¬ 
fant.  Si  celui-ci  est  amaigri  et  n’a  qu’une  pauvre  musculature, 
le  mercure  est  donné  seul,  une  fois  par  semaine  jusqu'à  l’amé¬ 
lioration  de  l’état  général,  après  quoi  les  injections  de  novar- 
sénobenzol  sont  commencées. 

Le  mercure  employé  est  le  chlorure  mercurique  entièrement 
dissous  dans  l’huile  (palmitine)  en  ampoules  dosées  à  six  à 
huit  milligrammes  (1/10  à  1/8  de  grain)ouplus  pour  les  enfants 
plus  âgés.  Le  but  de  la  dissolution  du  mercure  dans  l’huileest 
défavoriser  une  lente  absorption  du  médicament,  qui  de¬ 
mande  ainsi  pour  se  taire  trois  ou  quatre  jours.  Les  ampoules 
sont  en  réalité  des  tubes  à  pression  qui  permettent  d’exprimer 
le  contenu  demi-solide  dans  le  corps  de  la  seringue  qui  vient 
d’être  stérilisée  et  est  encore  chaude  suffisamment  pour  liqué¬ 
fier  le  corps  gras,  sinon  il  suffit  de  tremper  la  seringue  por¬ 
tant  la  drogue  pendant  une  minute  dans  l'eau  chaude.  Les 
auteurs  font  ainsi  de  six  à  huit  piqûres,  une  par  semaine  et 
laissent  à  leur  suite  un  repos  de  quatre  à  six  semaines. 

Le  novarsénobenzol  est  utilisé  d’après  la  manière  courante  en 
ampoules  de  dix  à  vingt  centigrammes  qui  sont  dissous  au 
moment  de  l'emploi  dans  deux  ou  trois  cc.  d’eau  distillée; 
l’injection  doit  être  faite  profondément  dans  le  muscle.  Les 
doses  employées  par  les  auteurs,  à  intervalles  d’une  semaine, 
sont  : 

De  sept  milligrammes  et  demi  pour  les  nourrissons  de  3  à 
8  semaines  : 

De  dix  centigrammes  de  deux  à  six  mois  ; 

De  quinze  centigr.  de  six  mois  à  un  an  ; 

De  quinze  à  vingt  centigr.  de  un  à  deux  ans. 

Plus  le  traitement  est  commencé  tôt,  plus  grandes  sont  les 
chances  de  guérison.  Les  résultats  en  seraient  si  favorables 
fiueja  guérison  sérologique  peut  être  espéroe  en  une  année  de 
iraitement. 

On  ne  peut  tenir  compte  de  la  réaction  de  Bordet-Wasser- 
mmn  dans  les  premiers  jours  de  la  naissance  :  il  faut  attendre 
1*  dixième  jour  pour  pouvoir  apprécier  ses  résultats. 

On  peut  dans  la  syphilis  congénitale  obtenir  des  sigma-réac¬ 
tions  négatives  avec  des  manifestations  cliniques  positives  ;il 
he  faut  donc  pas  hésiter  en  pareil  cas  à  instituer  le  traitement 
•ans  tenir  compte  de  la  réaction.  L.  Bory. 

Mercuroehronu*  et  mereurophéne.  (Lydia  de  Witt.  J. 
Amer,  Méd,  Assoc.,  20  nov.  1920.)  ^ 

Il  s’agit  de  deux  composés  organiques  mercuriels,  qui  sem¬ 
blent  peu  différents  de  l’hermophényl  de  Lumière. 

Le  mercurochrome  250  préparé  par  Young,  White  et  Schwartz 
**t  un  composé  mercuriel  de  fluorescéine  ;  il  est  peu  irritant  ; 
des  solutions  à  un  pour  cent  peuvent  être  injectées  dans  la 
vessie  et  y  rester  un  certain  temps.  Il  a  été  employé  heureuse¬ 
ment  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  et  dans  l’ophtalmie 
de»  nouveau-nés. 

Le  mereurophéne  est  un  oxymercure-orthonitro-phénolatede 
•Olium;  préparé  par  Schamberg,  kolmer  et  Raisizz,  il  consti¬ 
tue  d’après  eux  un  composé  très  peu  toxique  et  d  un  pouvoir 
antiseptique  supérieur  à  celui  du  sublimé.  Il  pourrait  être  em¬ 


ployé  avec  profit  dans  le  traitement  des  tuberculoses  cutanées 
et  vésicales. 

Une  réaction  de  Wassermann  positive  chez  des  sujets 
non  syphilitiques  après  la  thérapeutique  intra-vei¬ 
neuse.  (Strtckler,  M un son  etSiDLiCK.  Ibid., 21  nov.  1920.). 
Les  auteurs  ont  étudié  l’effet  des  injections  intra-veineuses 
d’arsénobenzol  sur  la  réaction  de  Wassermann  d’individus  at¬ 
teints  d’affections  de  la  peau  non  syphilitiques  (eczéma,  pso¬ 
riasis,  au  point  de  vue  de  la  syphilis  et  dont  la  réaction  de 
Wassermann  était  aussi  négative,  acné,  vitiligo,  purpura,  syco- 
sis),  dont  l’histoire  était  négative  avant  l’institution  du  traite¬ 
ment  arsenical.  Celui-ci  consistait  en  une  injection  par  semaine 
d’arsenobenzol  (cinquante,  centigr.),  répétée  jusqu’à  sept  au 
maximum.  Avant  chaque  injection  du  sang  était  prélevé  pour 
la  réaction.  En  tout,  24  malades  furent  traités  avec  une  mar¬ 
que  donnée  d’arsénobenzol  ;  sur  ce  nombre,  16  donnèrent  au 
moins  une  sigma-réaction  positive,  soit  une  proportion  de 
66  %  ;  14,  soit  une  proportion  de  58  %,  donnèrent  deux  réac¬ 
tions  positives  ou  davantage.  Dans  un  petit  nombre  de  cas  la 
réaction  demeura  positive  après  la  cessation  du  traitement 
intra-veineux. 

Ces  données  amènent  les  auteurs  h  discuter  la  méthode  de 
réactivation  du  Wassermann,  annoncée  en  1910  comme  un  pro¬ 
cédé  utile  pour  le  diagnostic  de  la  syphilis  latente  et  la  déter¬ 
mination  de  la  guérison  réelle  de  l’infeclion.  Certains,  avec 
Pollitzer,  King,  lui  dénient  toute  valeur  ;  d’autres,  avec  Stokes 
et  Nichols  lui  assignent  un  champ  d’application  déterminé  et 
une  utilité  certaine. 

Les  auteurs  pensent  que  dans  leurs  cas  il  ne  peut  s’agir  de 
réactivation  et  ils  tendent  à  considérer  que  l’arsénobenzol  est  la 
cause  de  ces  modifications  sérologiques,  l’arsenic  agissant  sur 
le  foie,  la  rate  ou  la  moelle  osseuse,  pour  leur  laire  élaborer 
une  substance  lipoïde,  qui,  lorsqu’elle  apparaît  en  quantité 
suffisante  dans  le  courant  sanguin,  est  capable  de  dévier  le 
complément  comme  dans  la  syphilis. 

En  matière  de  conclusions,  les  auteurs  se  demandent  si,  dans 
certains  cas  de  syphilis  on  ne  donne  pas  trop  d’arsénobenzol  et 
,si  une  posivité  trop  persistante  du  Wassermann  n’est  pas  due  à 
cette  cause. 

Actinomycose  traitée  par  le  bien  «le  méthylène  et  les 
rayons  X.(Jensen  et  Schery.  Ibid.,  27  nov.  1920.) 

Il  s’agit  d’un  cas  d’actinomycose  cervico-faciale,  guéri  par 
l’ingestion  de  bleu  de  méthylène,  à  la  dose  de  cinq  grains  (en¬ 
viron  trente  centigrammes)  quatre  fois  par  jour  et  l’application 
simultanée  des  rayons  X.  *  L.  Bory. 

Uholestérinémie  et  rèaeliou  de  Wassermann.  ( Kdwin 
Henes.  Amer.  Jour,  of  Syphilis,. octobre,  1920,  p.  685.) 

Si  l’on  tient  compte  de  ce  fait  que  l’addition  de  cholestérine 
à  un  antigène  augmente  sa  sensibilité,  c’est-à-dire  fait  appa¬ 
raître' comme  positive  une  réaction  qui  ne  le  serait  pas  sans 
cela,  il  est  logique  de  conclure  que  la  réaction  elle-même  dé¬ 
pend  peut-être  de  la  cholestérine  contenue  dans  les  liquides 
examinés.  L’auteur  pense  que  les  cas  où  la  sigma-réaction  »e 
montre  positive  en  dehors  de  la  syphilis  (pian  et  lèpre  misj  à 
part)  sont  dus,  soit  à  des  erreurs  de  technique,  soit  à  l’in¬ 
fluence  d’une  cholestérinémie. 

Gittrof  a  attiré  I  attention  sur  l’apparition  de  géro-reactions 
positives  chez  des  individus  non  syphilitiques,  à  la  suite  de 
lésions  ou  de  destruction  d’organes  particulièrement  riches  en 
lipoïdes,  comme  dans  le  cancer  du  foie  et  dans  les  tumeurs  du 
cerveau  ou  de  la  moelle  ;  or  l'hypercholestérinémie  se  rencon¬ 
tre  dans  des  cas  semblables  ;  mêmes  constatations  parallèles 
dans  la  fièvre  typhoïde.  Dans  la  néphrite  chronique  interstitielle 
avec  urémie,  on  peut  observer  également  des  ■  pseudo-réac¬ 
tions  positives  ».  On  sait  encore  que  pour  sensibiliser  une 
réaction,  il  sutfit  d’utiliser  dans  les  tubes  de  plus  grandes 
quantités  de  sérum  du  malade  ;  il  ne  faut  pas  uublier  en  pa¬ 
reil  cas  qu’on  augmente  ainsi  la  quantité  de  cholestérine  uti¬ 
lisée.  Théoriquement  donc,  pour  interpréter  justement  les  ré* 
(Voir  suite, p.  147). 
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Phosphate  vital 

•  de  »  re  ;h 


Tuberculose  =  Anémie  ».  Si 
Débilité  -  Neurasthénie  ■*  Coi 


Glycérophosphates  originaux 


de  chaux,  de 


dans  la  baisse 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMAIR! 


ANÉMIES  ;•  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

“CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

MNMPMHl 

RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS]  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


IE0- LAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’ORANGE  M  A  N  N I  TE  —  INOFFENSIF  I  —  DELICIEUX  / 
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sultats  d’une  réaction  de  Wassermann,  il  iaudrait  teuir  compte 
de  la  teneur  du  sérum  en  cholestérine.  Le  fait  d’ajuster  par  un 
dosage  préalable  soit  la  dose  d’an  tigène  à  celle  du  complément, 
soit  la  réciproque  (en  attendant  que  soit  résolue  l'importante 
question  du  dosage  de  l’antigène)  est  d’une  précision  bien  in¬ 
suffisante  tant  que  la  teneur  en  cholestérine  du  sérum  ou  du 
liquide  spinal  du  malade  est  inconnue  ou  négligée.  Ce  fait  est 
confirmé  par  les  recherches  de  Holmer,  Heist,  Trist  et  Pearce, 
qui  ont  constaté  la  diminution  du  pouvoir  antilytique,  et  fixa¬ 
teur  du  sérum,  après  épuisement  par  l’éther  et  le  chloroforme, 
tandis  que  l’administration  de  lipoïdes  augmente  au  contraire 
ce  pouvoir  fixateur. 

Il  est  donc  possibte  que  dans  beaucoup  de  cas,  où  le  traite¬ 
ment  le  plus  prolongé,  le  plus  intensif  de  la  syphilis  n’entraîne 
aucun  changement  dans  la  positivité  du  Wassermann,  celle-ci 
soit  due  nonà  la  persistance  de  l’activité  spécifique,  mais  aune 
hypercholestérinémie  pouvant  n’avoir  aucun  rapport  avec  elle. 

Ces  considérations  de  l’auteur  sont  malheureusement  sur¬ 
tout  hypothétiques  et  bien  que  le  rôle  de  la  cholestérine  soit 
important  dans  le  mécanisme  de  la  sigma-réaction,  elle  n'agit 
pas  forcément  par  sa  quantité,  mais  plutôt  par  res  qualités 
physiques  et  par  les  substances  qui  lui  sont  associées,  en  pro¬ 
venance  soit  de  l’antigène,  soit  du  complément,  soit  enfin  du 
.  sérum  ou  du  liquide  examiné. 

Les  réactions  consécutives  aux  injections  intra-vei¬ 
neuses  d’arsénobenzol  chez  les  non  syphilitiques.  (Alb. 

Strickler.  Arch.  of  Dermatol.  and  Syphilology,  décembre 

1920,  t.  II,  n°  6,  p.  692.) 

Les  mêmes  réactions  sont  communes  aux  deux  catégories  de 
malades,  les  spécifiques  et  les  non  spécifiques.  Le  pourcentage 
des  réactions  est  identique.  Donc  les  endotoxines  libérées, 
pense-t-on,  par  la  mort  rapide  des  spirochètes  dans  le  sang  ne 
jouent  aucun  rôle  dans  la  pathogénie  des  accidents  réactionnels. 
Des  deux  facteurs  en  présence,  le  patient  et  le  médicament, 
celui-ci  paraît  jouer  le  rôle  le  plus  important,  soit  en  raison  de 
son  impureté,  soit  d’une  réaction  chimique  provoquée  entre 
lui  et  les  constituants  chimiques  du  sang,  en  raison  peut-être 
de  l’action  simultanée  des  deux  facteurs  ?  L.  Bory. 

Les  méfaits  des  alcalins  dans  le  traitement  des  chutes 
des  cheveux.  (Sabouraud.  Le  Bulletin  médical,  22-25  dee 
1920.) 

Les  alca'ins  sous  mille  formes  sont  utiles  dans  le  traitement 
des  drmatoses  du  cuir  c  hevelu,  mais  il  faut  savoir  s’en  servir 
et  en  connaître  les  inconvénients.  Se  servir  peu  de  1  ammonia¬ 
que  en  nature,  proscrire  les  cristaux  dans  l  eau  de  rinçage,  être 
Plus  particu  ièrement  prudent  quand  on  traite  des  cheveux 
hès  fins.  Ne  jamais  user  de  polysulfure  dans  ces  cas-là.  N’uti- 
liser  jamais  les  polysulfures  qu’à  dose  trè-  faible,  un  gramme 
L  Pourtrois,  quatre  ou  cinq  cents  grammes  d’eau.  Et  pour  leslo- 
t  t'0ns  toniques  préférer  les  alcaliniser  légèrement  au  nitrate  de 
s-  soude  ou  de  potasse  (1  gr.  GOO).  Dissous  dans  l’eau  (1  gr.  60), 
-  «s  nitrates  alcalins  peuvent  s’incorporer  aux  alcools  et  font  des 
B  °tibns  très  légèrement  mousseuses  qui  sont  d’un  usage  excel¬ 
lent.  Voici,  une  formule  banale  et  commode,  non  sans  effet. 


TUBERCULOSE 

Du  rôle  de  la  carie  dentaire  dans  la  pathoqénie  des  adé¬ 
nites  cervicales  tuberculeuses.  (J.-L.  Pattlet.  Thèse  de 
Genève,  1920.) 

La  tuberculose  ganglionnaire  cervicale  provient  le  plus  sou¬ 
vent  des  lésions  des  dents  qui  jouent,  dans  la  pathologie  de  ces 
adénites,  un  rôle  de  premier  pian. 

Les  connexions  anatomiques  des  ganglions  médiastinaux  et 
trachéo-bronchiques  permettent  d’ entrevoir  l’importance  de  la 
voie  de  pénétration  buccale  dans  l’étiologie  de  l’intection  bacil  ■ 
laire. 

Toute  carie  dentaire  doit  être  considérée  comme  une  porte 
d’entrée  possible  de  la  tuberculose.  Ce  mode  de  pénétration  du 
bacille  tuberculeux  est  infiniment  plus  fréquent  qu’on  ne  le 
suppose  généralement. 

La  prophylaxie  de  la  tuberculose  repose  principalement  sur 
les  soins  de  la  bouche  et  des  dents  chez  l’adulte  et  surtout  chez 
l’enfant  qui  doit  être  surveillé  et  traité  tout  spécialement  au 
moment  de  la  première  éruption  dentaire,  ainsi  qu’à  celui  de 
l’apparition  des  dents  permanentes. 

La  tuberculose  dans  les  écoles  primaires.  (Thomas,  So¬ 
ciété  suisse  de  pédiatrie,  27  juin  19i0.) 

L'A.  fait  ressortir  l’importance  de  l'école  au  triple  point  de 
vue  du  diagnostic, de  la  prophylaxie  et  delà  thérapeutiquede  la 
tuberculose.  Les  écoles  primaires  de  la  ville  et  du  canton  de 
Genèvecontiennent  de  28  à  27.000  enfants.  En  1915-16,  Ü.89  % 
de  tuberculoses  fermées  et  ouvertes  ;  en  1916-17,  0.70  %  ;  en 
1918-19,  0.76  %. 

Par  le  fait  de  la  désinfection  obligatoire  après  chaque  décès 
de  tuberculose,  on  a  pu  connaître  le  nombre  des  décès  d’indi¬ 
vidus  ayant  une  fiche  sanitaire  scolaire. 

En  1915,  31  décès,  pour  la  plupart  de  1,  2  ans  après  la  sortie 
de  l’école  ;  en  PU 6,  24  décès,  la  majorité  a  lieu  de  3,  5  ans  après 
la  sortie  ;  en  1917,  28  décès,  17  fois  le  décès  a  lieu  surtout  trois 
ans  après  la  sortie,  Il  fois  7,  8  ans  après. 

La  pirquétisation  n’est  pas  pratiquée  dans  les  écoles  gene¬ 
voises. 

Dans  l’hiver  1919-1920,  l’A.  a  examiné  spécialement  1.548  en¬ 
fants,  filles  et  garçons,  de  Page  de  7,  14  ans  révolus.  Chez  24 
d’entre  eux,  on  constate  12  fois  des  modifications  dü  murmure 
vésiculaire,  qu’on  peut  attribuer  à  une  bacillose  fermée.  Pour 
les  12  autres,  la  cause  de  l’altération  du  murmure  doit  être 
cherchée  dans  la  présence  de  lésions  du  rhino-pharynx  ou  at¬ 
tribuée  à  de  la  faiblesse  générale.  Les  classes  inférieures  sont 
encore,  moins  atteintes  que  les  supérieures. 

L'  s  conclusions  en  sont  que  la  tuberculose  évolutive  est  très 
rare  à  l’école;  la  proportion  des  cas  de  bacillose  fermée  est  peu 
prononcée  ;  enfin  l’examen  des  élèves  dans  les  établissements 
d’instruction  secondaire  est  nécessaire.  C’est  en  effet  à  partir 
de  15  ans  que  se  développe  le  plus  souvent  la  maladie,  contrac¬ 
tée  très  probablement  dans  l’enfance  et  restée  silencieuse  jus¬ 
qu'à  cette  époque. 
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Nitrate  de  potasse .  0.50  centigr. 

Eau  distillée .  30  gr. 

Alcool  à  90°. . . . .  370  cent,  cubes. 

Parfum .  Q.  S. 
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en  Injections  trachéales 

•  EFFET  IMMEDIAT  ET  DURABLE  • 
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nd  —  1913.  *  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINtl^  FHtïSSINUt 


î5  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  mg 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


doivent  être 


Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


déminéralisés 


SURMENAGE 


VERTIGES 


ÉPIESSI3Ü  NERVEUSE 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


FREYSSI 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Laboratoire  des  Produits 

'w  “USINES  du  RHÔNE”  H 


SCURÉNÀLINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNÀLINE.  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  I//000 


Flacons  de  10  et  30  c.  c. 
)  Ampoules  de  1  c.  c. 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  ( 


Laboratoire  des  Produits  /f® 
MP:1  “USINES  du  RHÔNE”  IL 


Ses  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenance* 
pour  V  Anesthésie  générale  ou  locale • 


CHLOROFORME 


ETHER 


CUROCAÏNE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaU X 

«  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  P0* 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  d  0,5  et  1  %=  Anesthésie  par  infiltration. 


i  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  d  4  et  5  %  <  Anesthésie  rhinolaryngoiogrlque. 

I  Anesthésie  oculaire. 

2°  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  lee  D0CTEVbS 
L.  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8$  ' 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


ÊFILEPSIE  -  DIALACÉTIHE 


Les  premiers  essais  entrepris  dans 
plusieurs  services  neurologiques  avec  notre 
DIALACÉTIHE  ont  donné  des  résultats 
extrêmement  remarquables. 

Nous  recommandons  donc  tout  spécia¬ 
lement  ce  nouveau  dérivé  de  la  malonylurée 
à  l’attention  de  MM.  les  Médecins,  persuadés 
qu’ils  trouveront  en  lui  un  antiépileptique 
sûr,  efficace  et  sans  danger. 

ÉfHfiNTI  L  0  *'  S  -  Laboratoires  Ciba.  O.  ROLLAND  Phcien 
7,  Place  Morand,  LYuN. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  e/° 


isorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
dosol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr,  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  ®  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  »/s  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation, 
ta  BOITE  de  10  capsules  :  &  ^  —  de  25  capsules  :  f  1  frs. 


dedans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant.Blanchit  les  Dents  et  assure 
'éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
*'•  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1.50—  Le  triple  Tube  :  3  fr. 

"U*iL2S.US6lSnements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
•'NES  PEÂRSON ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
“URrAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

www> 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

e$  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

b  BOITE,  pour  une  semaine  environ »  . 


PERISTALTINE  CIBA 

Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  -  -■  . . 

Laboratoires  CIBA,  O.  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON. 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
s  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomeno!  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenoiée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


ippellati 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tub< 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  er 

Affections  bronchi 


Quina,  Viande 
Lado-Pho  sphaîe  de  Chaux 


pou: 
monaires. 


riqoureusemf  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Gtuina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  re  constituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

Un  verre  4  Uqueu  avant  chaque  repas 
l  36,  Place  1  ellecour,  LYON  . 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  f 

ments  gynécologiques. 


■intégrants  de  tous  les  organes 

nt  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  corres 


ANDROCRINOL 


GYNOCRINOL 


GYNOLUTÉOL 


ADRÉNOL  CORTEX 


irrhécs 


NÉPHROCRINOL 


CÉREBROCRINOL 


THYROL  A 


HÉMOCRINOL 

lo'ùle  des  globule»  roujj 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie 
54,  Faubourg  St  Honoré.  PARIS  —  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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>.*V: 


le  meilleur  saturant. 


Laboratoires  de  SîoloSîe  et  Physiologie  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éthy Iphosphorique,  orîhcphosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE  ü 
IMspppsiPS  Neurasthénie  to®îes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Lithiases 

IVÎode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non ,  à  prendre  au  eours  des  repas. 


M§me  composition  que  ci-dessus  plus  0  gr.  04  de  méthylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 

Comprimés  d'Hydrate  de  Magnésie 


D  Drouet  &  Plet 

non  carbonate,  des  acidités  gastriques 


ANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  te  fin  ge 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 

Principe  actif  :  Hypochiorite  de  soude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

l'hypochlorilo  se  produit,  à  l'état  naissant 
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EN  LISANT 

Quelques  souvenirs  sur  Charcot. 

Léon  Daudet  vient  de  publier  dans  la  Revue  universelle 
(lsr  février  1921)  un  article  sur  Charcot  ou  le  césarisme  de 
Faculté,  où  il  reproduit,  en  les  complétant,  les  souvenirs 
qu’il  avait  déjà  donnés  par  ailleurs.  Le  ton  de  cetarticleest 
plutôt  laudatif  ;il  y  a  bien  quelques  coups  de  pattes  par  ci  par 
là,  mais  ils  visent  plutôt  l’entourage  du  maître.  Si  Léon 
Daudet  ne  témoigne  guère  de  tendresse  à  l’égard  du  «petit 
père  Bourneville,  haut  comme  une  botte,  large  comme  un 
plat  »,  de  JofïVoy  «  autre  mangeur  de  prêtres  »,  de  Gilles 
de  la  Tourette,  a  fantoche  »  qui  «  affectait  le  genre  artiste 
et  macabre,  plaisantait  en  gloussant,  gloussait  en  plaisan¬ 
tant,  et  répandait,  lorsqu’il  s’esclaffait,  une  odeur  de  foie 
phéniqué  »,  il  dit  son  admiration  pour  Edmond  Fournier: 
Brissaud,  Pierre  Marie,  trouvent  grâce  devant  lui  ;  à  Ba¬ 
binski  va  toute  sa  sympathie,  dont  le  témoignage  lui  per¬ 
met  d'évoquer  quelques  souvenirs  gastronomiques. 

Babinski,  dont  je  fus  l’interne  provisoire  pendant  quelques  semai¬ 
nes,  affirmait  déjà  cet  prééminence  intellectuelle,  qui  a  fait  de  lui  le 
premier  de  nos  neurologues.  11  se  tenait  merveilleusement  en  dehors 
des  intrigues  et  conspirations  de  Faculté.  Sa  haute  taille,  sa  figure 
ouverte,  son  œil  rapide,  sa  forte  voix,  son  rire  clair,  le  rendaient 
sympathique  à  tous. 

Charcot  avait  manifestement  une  prédilection  pour  lui  et,  loin 
d’étouffer  cette  originalité  déjà  puissante,  l’encourageait.  Je  vois 
encore  sa  belle  figure  grave  et  émue,  sous  la  toque  rouge,  pendant 
le  concours  d’agrégation,  auquel  se  présentait  Babinski,  et  l’épreuve 
orale,  dans  le  grand  amphithéâtre  delà  Faculté  :  c’est  même  à  l’oc¬ 
casion  de  la  nomination  triomphale  de  Babinski  que  je  fis  la  con¬ 
naissance  de  son  cher  frère,  de  l’incomparable  Ali-Bab  de  la  Gastro¬ 
nomie  pratique,  au  cours  d'un  balthazar,  qui  marqua  dans  les  fastes 
de  laTour-d’ Argent.  Le  menu,  concerté  entre  Ali-Bab  et  le  regretté 
Frédéric,  rouge  de  plaisir  derrière  ses  favoris ,  cuits,  aussi,  au  sar¬ 
ment,  le  menu,  digne  de  Gamache,  comportait  une  dizaine  de  plats, 
tous  meilleurs  les  uns  que  les  autres,  accompagnés  de  bouteilles  des 
plus  belles  années  et  des  plus  beaux  crus  de  la  Bourgogne  et  du 
Bordelais.  Ces  plats  devaient  se  manger  d’une  certaine  façon,  que 
nous  indiquait  Frédéric,  rectifié  à  l’occasion  par  Ali  Bab  ;  car  si 
vous  coupez  le  soufflet  de  barbue  Lagrenée  en  long  et  non  en  tra¬ 
vers,  tout  est  perdu  irrémédiablement.  Quand  nous  sortîmes  de  là, 
il  arriva  que  les  tours  de  Notre-Dame  se  mirent  à  danser  dans  la 
nuit  et  que  la  Seine  devint  perpendiculaire  entre  ses  quais  parabo- 
loïdes.  Mais  ce  n’en  était  que  plus  joli  ! 

Après "quelques  "  pages,  consacrées  à  Charcot  écrivain, 
professeur,  clinicicien  et  penseur,  Léon  Daudet  renou¬ 
velle  le  récit,  déjà  fait  ailleurs,  de  la  première  alerte  du  mal 
qui  devait  emporter  Charcot.  Elle  survint  pendant  un  gai 
réveillon  auquel  assistait  Pasteur. 

Cette  minute  fatale  m’est  demeurée  douloureusement  présente, 
comme  une  preuve  de  la  clairvoyance  tragique  du  grand  clinicien, 
Il  était  sorti  de  table  mal  à  l’aise  et  tout  de  suite  avait  senti  une  vio¬ 


lente  étreinte  dans  la  région  cardiaque,  une  «  angor  »  qu’il  connais¬ 
sait  bien  et  qu’il  avait  souvent  décrite.  Il  était  devenu  terriblement 
pâle  et  ses  beaux  traits  exprimaient  la  souffrance. 

L’un  de  nous,  fils  de  son  vieil  ami  le  docteur  Viguès  et  médecin 
lui-même,  courut  chercher  le  professeur  Damaschino,  tout  voisin. 
Je  me  précipitai  de  mon  côté  chez  mon  maître  Potain,  qui  habitait' 
en  face,  de  l’autre  côté  du  boulevard  St-Germain. 

Je  sonnai,  je  carillonnai.  Le  professeur  Potain  vint  lui-même  m’ouvrir 
en  chemise,  un  bougeoir  à  la  main.  Il  s’habilla  en  hâte,  revêtit  un  paletot 
de  fourrure,  me  suivit.  Quand,  après  un  assez  long  examen,  il  sortit  de 
la  chambre  de  son  confrère,  un  bout  d’ordonnance  dans  la  main,  à  sa 
mine,  à  sonjallure  et  même  aux  paroles  rassurantes  qu’il’prononça,  je 
fus  immédiatement  fixé.  Quelques  minutes  plus  tard,  mon  maître 
vénéré,  rentrant  chez  lui  tout  grelottant,  portait  d’ailleurs,  en  ma 
présence,  le  pronostic  sans  merci  qu’il  était  aisé  de  deviner  et  me 
recommandait  le  silence  :  «  Charcot  se  doute  de  ce  qu’il  a.  Mais 
j’ai  réussi  à  le  rassurer  ».  J’étais  atterré.  Les  jeunes  gens  ont  du  mal 
à  croire  que  le  drame  soit  là,  derrière  la  porte,  prêt  à  entrer  et  à 
saccager  le  talent,  le  bonheur,  la  vie  de  famille.  Même  étudiants  en 
médecine  et  accoutumés  aux  plus  rudes  spectacles,  ils  répugnent  à 
accepter  ces  chutes  de  foudre,  hélas  fréquentes  ;  car  nous  sommes 
si  peu  de  chose,  juste  ciel! 

—  Deux  ans  et  demi,  mon  pauvre  ami,  avait  dit  Potain,  dans  une 
souffle. 


Or,  à  deux  ans  et  huit  mois  de  là,  vers  le  milieu  d’août  1893,  je 
me  trouvais  aux  eaux  d’Uriage,  où  le  professeur  Potain,  précisément, 
résidait.  Vers  les  quatre  heures  du  matin,  au  petit  jour,  je  me  réveillai 
dans  ma  chambre  d’hôtel,  donnant  sur  le  parc,  plein  de  chants  d’oi-; 
seaux.  Je  perçus  une  présence  et,  sans  que  la  porte  se  fût  ouverte, 
le  professeur  Charcot  m’apparut,  telle  une  forme  grave  et  pesante, 
très  reconnaissable,  traversant  la  pièce  dans  sa  largeur. 

Sa  chemise,  d’une  blancheur  mystique,  était  ouverte  sur  son  cou 
puissant,  et  il  portait  la  main  à  son  cœur.  Il  disparut,  il  s’évapora 
dans  les  trilles  du  petit  peuple  ailé,  lui  qui  aimait  tant  la  belle  mu¬ 
sique.  J’eus  immédiatement  l’intuition  qu’il  était  arrivé  malheur  au 
grand  homme,  dont  la  silhouette  et  les  travaux  avaient  si  fortement 
impressionné  ma  jeunesse.  Je  fis  une  prière  pour  cette  âme  errante, 
et,  afin  de  prendre  date,  j’écrivis  à  mon  père,  alors  à  Champrosay, 
ce  qui  venait  de  se  passer.  La  journée  s'écoula  sans  autre  incident. 
Tard,  dans  la  soirée,  me  parvint  une  dépêche  d’Adrien  Hebrard, 
directeur  du  Temps.  Il  me  demandait  un  article,  pour  son  journal, 
sur  le  professeur  Charcot,  qui  venait  de  mourir  subitement,  d’une 
attaque  d’angine  de  poitrine,  au  bord  de  l’étang  des  Settons,  dans 
la  Nièvre. 

Je  portai  la  triste  nouvelle  au  docteur  Potain  et  lui  racontai  com¬ 
ment  j’en  avais,  depuis  l’aube,  le  pressentiment.  C’est  le  seul  cas  de 
cette  sorte  qui  me  soit  jamais  arrivé. 

(Voir  suite,  page  154.) 


FARINES  MALTÉ  ES  JAflAMEl 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légèr 

RIZIXE 


CEREMA  E  T  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs 


Farines  légères 

ORGEOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRA  JIEXOSE 

Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

lié  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielle 

A  V EXOSE  C 


CA STAXOSE 

e  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EEXTIEOSE 

’arine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CEREALES  spécialement  préparées  pour  DECOCTIONS 
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Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

imposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

EGCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 

*■  DOSE  MOYENNE  :  2à3  Comprimé*. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


TRAITEMENT  «  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE?  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908  .) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D1  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 


à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  ■ 

Pour  é 


Prix  du  flacon  :  3  fr. 


SAVON  DENTIFRICE- VIGIER 


:s  jours  du - É.»we///8ur^nl/seBhvu8,3f.flwMi»,12.BdBomie.Nouvelle.Perl» 

Pharmacie  CH ARLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  03 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 

■  x  .  r  s  h  i  a  ra . 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

P°Ui-  1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1892  PAR  JU.E  XD>  BOURNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  »,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ...  dUPOUY  Directeur  pédagogique. 

fe*-édi  co;  Péda  g  °g i£)  lie  est  destine  : 

*^odh).erifan!s  Présentallt  ée  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
kit-  '5  *lui  le»  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 

IVrit  !umettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par 
besom  à  1a  fois  d’une  mit!-  - J-  '  ”  ‘  '  ’  ‘  ”  " 


^®Hérem  *  ^°‘s  ^’une  méthode  d'éducation  spéciale  c 

tnfants  arriérés  et  idiots-, 

^^■f*dr*SSer'  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-*u 


e  discipline 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie-, 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts.  , 

Il  est  situe  à  Yitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’nn  vaste  j 
parc  admirablement  planté  L'établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isole  des  j 


1  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers ,  de  gymnases,  de  baint.  d 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
à  M.  le  D'  Ci.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  539-76. 


TRAITE/nEIMT  DE 

LINSOMNIE  NERVEUSE 


© 


LABORATOIRES  DURETet  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn.  Bromc/iéthy/acéty/uréB  =  Adahne  França/se 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 
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Cette  mort  de  Charcot,  Debove  l'a  racontée,  dans 
l’éloge  qu’il  prononça  en  1900  à  l'Académie  de  Médecine, 
éloge  que  Léon  Daudet  trouve  «  plat  comme  l’était  Debove 
lui-même  ». 

C’est  en  nous  entretenant  de  ces  sujets  et  d’autres,  particulière¬ 
ment  d’archéologie,  d’histoire,  de  beaux-arts  et  même  de  botanique 
que  nous  parvenons  à  l’auberge  des  Settons.  Notre  dîner  fut  gai. 
Strauss  et  moi  prétextâmes  du  plaisir  que  nous  aurions  à  nous’ pro¬ 
mener  le  soir  au  bord  du  lac  pour  quitter  de  bonne  heure  notre 
compagnon  de  voyage.  Notre  véritable  but  était  de  l’empêcher  de 
se  coucher  tard.  11  remonta  dans  sa  chambre,  causa  avec  l’hôtesse, 
puis  écrivit  une  longue  lettre  à  sa  femme,  lettre  que  nous  trouvâmes 
le  lendemain  et  dans  laquelle  il  déclarait  ne  s’être  pas  aussi  bien 
porté  depuis  longtemps,  puis  il  se  coucha. 

Vers  trois  heures  du  matin,  Strauss  vint  frapper  à  ma  porte,  je 
l’entends  encore  me  dire  ces  seuls  mots  :  «  Debove,  M.  Charcot  est 
malade  ».Je  courus  à  la  chambre  de  notre  maître,  je  le  trouvai  au  j 
pied  de  son  lit,  assis  dans  un  fauteuil,  le  visage  pâle,  couvert  de 
sueur,  le  regard  anxieux,  en  proie  à  une  vive  dyspnée,  rejetant  en 
abondance,  par  une  série  dé  crachements,  un  liquide  spumeux.  Sa 
poitrine  faisait  entendre  des  râles  perceptibles  à  distance.  Il  était 
atteint  d’œdème  aigu  du  poumon  avec  expectoration  albumineuse. 

L’asphyxie  augmentant  produisit  une-insensibilité  qui  diminua  la 
douleur  et  l’agonie.  Sur  mes  pressantes  questions,  mon  pauvre 
maître  me  dit  qu’il  allait  un  peu  mieux,  ce  furent  ses  dernières  pa¬ 
roles,  la  respiration  devint  plus  'lente,  s’arrêta. . .  Charcot  était 

C’est  un  récit  à  peu  près  identique,  moins  les  précisions 
médicales,  que  j’ai  entendu,  il  ya  une  dizaine  d’anuées,  de 
la  bouche  du  propriétaire  de  l’hôtel  des  Settons.  Car,  dans 
ce  coin  solitaire  duMorvan,on  parleencore  de  l’illustre  mort 
au  voyageur  qui  interroge,  et  on  lui  montre,  dans  la  cham¬ 
bre  remise  à  neuf,  mais  meublée  encore  eomme  elle  l’était 
en  1893,  le  fauteuil  Empire  où  Charcot  rendit  le  dernier  sou¬ 
pir.  Mai  s  rien  ne  dit,  à  celui  qui  ne  sait  pas,  le  nom  de  cet 
homme  qui  fut  un  des  plus  grands  parmi  les  «  marchands 
d’espérances».  Puisqu’on  a  pris  l’habitude  de  commémorer 
la  mort  des  grands  hommes  et  de  marquer  par  des  fêtes  le 
retour  d’un  jour  de  deuil,  ne  conviendrait-il  pas  d’aller,  en 
un  15  août  prochain,  apposer  une  plaque  commémorative 
sur  la  façade  du  modeste  hôtel  des  Settons  ?  Ce  serait  un 
pieux  pèlerinage,  et  une  manière  comme  une  autre,  de 
perpétuer  le  souvenir  de  ce  maître  dont  la  figure,  encore  si 
proche  dans  le  temps,  semble  déjà  bien  lointaine  aux  nou¬ 
velles  générations.  G. 


BIBLIOGRAPHIE 

La  Vie  sage,  commentaires  sur  les  vers  d'or  aes  Pythagoriciens ,  par 
le  Dr  P.  Carton,  1  vol.  in-16  de  206  pages.  Tirage  limiét  à  350 
exemplaires  numérotés.  Prix  :  10  francs.  Edité  chez  Fauteur  à 
Brévannes  (S.-et-O.). 

Les  règles  de  la  vie  saine  et  harmonieuse  étaient  connues  de  toute 
antiquité.  De  grands  sages  arrivèrent  autrefois  à  édifier  cette  syn¬ 
thèse  du  savoir  et  de  la  vertu  qui  constitue  le  secret  de  la  santé  et 
du  bonheur.  Pythagore  fut  peut-être  le  plus  complet  et  le  plus  parfait 
d’entre  eux.  Ses  préceptes  essentiels  nous  sont  parvenus  sous  la  formé 
des  Vers  d’Or. 

Après  quelques  considérations  générales  sur  la  vie  et  la  doctrine 
de  Pythagore,  l’auteur  nous  donne  une  traduction  limpide  des  Vers 
d’Or.  Puis,  il  les  prend  pour  thème  de  commentaires  qui  renouent 
la  tradition  ésotérique,  en  lui  apportant  l’appui  des  démonstrations! 
scientifiques  d’aujourd’hui,  le  complément  de  la  sagesse  médicale  ■ 
d’Hippocrate  et  le  couronnement  nécessaire  des  enseignements  du 
christianisme. 

Lire  et  méditer  ce  livre  qui  réalisé  en  quelque  sorte  l’évangile  dé 
la  sagesse  et  de  la  santé. 

Les  144  Quatrains  d’Omer  Khayyam.  traduits  littéralement  par 
Claude  Anet  et  Mirza  Muhammad.  1  vol.  in-16  sous  couverture 
repliée  or  et  bleue.  Prix  10  fr.  Aux  Editions  de  la  Sirène,  rue  Pas- 
quier,n°  7.  Paris, 1920. 

Les  Quatrains  célèbres  d’Omar  Khayyam,  si  souvent  trahfe,  pas¬ 
sent  pour  la  première  fois  du  persan  au  français  dans  une  forme  lt- 
térale  et  littéraire, grâce  à  leurs  nouveaux  traducteurs  :  Claude  Anet 
et  Mirza  Muhammad. 

Sainte  Thérèse,  par  Edmond  Cazal.  1  vol.  n-16.  Prix  :  7  francs! 
(Librairie  P.  Ollendorff,  50,  Chaussée  d’Antin,  Paris.  1921. 

Après  tant  d’écrivains  orthodoxes  qui  retracent  sans  les  discute! 
les  vicissitudes  d’une  existence  si  tourmentée,  Edmond  Cazal,  en 
historien,  critique  et  artist  e,  a  entrepris  de  faire  revivre  la  troublante 
réformatrice  des  couvents  de  carmélites.  De  son  vivant,  Thérèse 
d’Avila,  par  sa  beauté,  la  distinction  de  son  esprit,  Félan  de  son  cœur,, 
l’intransigeance  de  sa  foi,  avait  déchaîné  des  passions  contraires  ;• 
son  action  se  prolongea  après  sa  mort  :  on  se  disputa  son  corps  et 
l’on  batailla  pour  sa  légende.  La  lutte  dure  encore. 

Les  Grands  Amoureux,  par  Gaston  Derys.  1  vol.  Louis  Michaud, 
éditeur,  168  boulevard  St-Germain,  à  Paris.  Prix  ;  6  francs. 
Anecdoctes  piquantes  ou  libertines,  révélations  imprévues  sur 
des  personnages  historiques,  récits  passionnants,  portraits  tracés 
de  main  de  maître,  de  là  grâce  de  l’esprit,,  de  l’émotion,  ces  études 
ont  tout  l’intérêt  du  roman.  Quelle  surprise  de  trouver  dans  une 
galerie  de  grands  amoureux,  à  côté  du , tendre  Ronsard,  l’amer  La 
Roehefoucould,  le  bon  roi  .Louis  4XII,  et  Marmontel,  l’auteur  des 
Contes  moraux. 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


fcVTDAIT  I  gOg?  de  BIERE  EH  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

VEXTRAIT DE  L.E.W  Uff  lÜi  DE  PURE  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  La  Ville  de  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


IMPUISSANCE 


sMXSBSÏÎ&'f.  «SSBB® 


DÉPURATIVES  ANTIRHliMATISMALES 


DRAGÉES i 


iEmménagogues.  laxatives 


à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 


FALESSA 


SUR  l.r.  MOLkÉÎ  : 


I QU'ON  NE  SENT  PA5j 


Pharmacie  BRissov.  PARIS 

31,  rue  Boissy-d’Auglas. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


155 


POSOLOGIE 


INDICA  T/O/VS 


INJECTION  (indolore) 


(tolérance  parfaite) 

CAPSULES  * 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  «r.  Kl) 

t  R  E  DO-S  Y  P  H I  Ll  S  tï3*ft«ÇiÇR 

plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques, 

*  . 


L.&FAY 


â  40  °/o  4'lode  sans  aucune  trace  aa  cttor? 

64,  Cheusaèe-d’Antla.  PARIS 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(6  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ASPIRATION  NASALE 

LTSOL 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  EM  O  PA  y  SINE 

rfu  Docteur  B  A  R  HIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  Jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L*  HÉ  MO  P  A  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BAfîRIER.  Les  Abrets  (Isère) 


I  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations.*  \ 

VALÉRIANÀTÊGABAIL 


SULFARSENOL 


DESODORISE 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 


1*  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3*  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

eutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité 

5*  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6*  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7“  Négamation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  faeile  chez  les  nourrissons. 


TRES  EFFICACE  dans  le 


PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

arthrites,  orchites,  salpingites 


ÉLIXIR  GÂBÂIL 


Valéro- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  ÿfc.,  Pharmacien  de  I18  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54,  Rue  de  la  Chaussé 
Le  pharmacie. 

■raranooB 


RlfHYDRIN 


V  T 


INNOCUITÉ  ABSOLUS 


T 


HU 


ABSORPTION  AGRÉABLE 


=  SEL  DE  HUNT  = 

LABORATOIRE  A  L  P  H.  8RUNOT 
16,  Rue  de  Boulain-villiers.  Paris  (16*) 

— Dialyl— 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-llricémique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

S  El  Défiai  [c*  h**  O'*  A**  u  Bo],  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  Brunet 
et  sa  propriété  exclusive. 


DIATHESE  URIQUE 

=  ARTHRITISME  = 
RHUMATISME  —  GOUTTE 
=  GRAVELLE  == 


Soluble  dans  l’eau 
(Giaaalé  eDtiictccal) 

“  Cure j  d’eau  dialylte  ” 

DIATHÈSE 

URIQUE 


( Chaque  mesure  dans  ua  M m  iuau J 

DIATHÈSE 

URIQUE 


HEBDOMADAIRE 


CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  ï  Hôpital  Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  V  Hôpital 

Lariboisière.  de  la  Charité.  Saini-Louis. 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  À.  PHILIBERT 

Médecin  de  l' Hospice  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Anlolne  Hôpitaux 


Maurice  LOEPER 


ADMINISTRATION 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

H.  CRÉMIEUX  et  P.  GAUTHIER.  Le  ra¬ 
mollissement  cérébral  par  thrombose  vei¬ 
neuse  dans  l’infection  puerpérale...  p.  10 L 

Clinique  Psychiatrique 

M.  LAIGNEL-LAVASTINE.  —  De  l’obses¬ 
sion  au  délire .  p.  l-i4 


Médecine  Légale 

Prof.  GARÇON.  —  Responsabilité  médicale. 

p.  106 

Thérapeutique 

Dr  Charles  FERRY.  —  Le  manganate  calei- 
co-potassique  dans  le  traitement  de  la  tu¬ 
berculose . • . p.  108 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  109 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  110 


Nouvelles .  p.1159 

En  lisant 

La  prétendue  impuissance  de  Napoléon  1er.  — 
Le  régime  des  pensionnaires  du  docteur  Blan¬ 
che.  —  Les  psychoses  chez  les  dactylogra¬ 
phes.  —  L’Endormeuse .  p.  166 

Bibliographie . p.  168 


FHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
les  médicaments  phosphores 

|Kminéralisateur 

cachets  -  comprimes  -  granules 


^fiCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

émulsion  marchais 

_  Calme  la  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 


ANIOOÜL 

EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériinnee. 

_ Échantillons 


ANIODOL 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

Médecins  sur  demande.  —  S(éde  l’ANÎODOL,  40,  Rne  Condorcet.  F  ARTS 


ANSODOL. 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Boorriiioni 
Furonculose. 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFORME 


Formol  saponlné 


CARTERET ,  15,  ras  d’Argentenü,  PARIS 


S 


luppositoireslPachaut 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chris». 
1  ~*orme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

ÇFFET  RAPIDE  et  SÛR 


U  MEILLEURE  FORMULE 

l!s  PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

Consacrée  par  l’usage 

VIN  GIRARD 

£pécifique  du  LYMPHATISME 

*  Verres  3  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

^jnfaitiifeTsÎROP  GIRARD 

^  Laboratoire  A 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 
2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  '.  eau,,  vin, 
infusion,  th£,  café; 

.  GIRARdTÏQ  ,  Rue  d’AIésia  ,  PARIS. 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉG-FER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMÔGLOB1NS 
6  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  «pas 


^ - «S  *»  C  r V  <U  15  MC  SS  i>E  r  —C.- 

an  Goudron  pur  de  Norvège 

au  Gaiacol  - - - -  . 

â  fa  Üodéine  et  au  Br  omo  forme 

illes  réalisent  :  Par  l'easence  naturelle  de  sève  de  p*n  : 

La  PLUS  BIENFAISANTE  ANTISEPSIE  des  VOIES  RESPIRATOIRES 

Par  la  codéine  et  ls  bromoforme  • 

Le  CALMANT  IDÉAL  de  la  TOUX 


1  eu&t;i&4.  Tfe  6sWé  aÆtïï'rft.. 


DEPOTS  :  TOUTES  DROGUERIES  ET  PHARMACIES 

lia  &  quatre  capsules  avant  le  repas  de  raidi.  |j  EchinUüoas  et  Littérature  :  Laboratoire  du  Dr  H 
lis  d  quaïre  —  —  —  du  soir.  ||  14,  Rue  du  Paiais-GriUet,  LYON  (Frani 


ontre  Toux,  Rhumes,  Bronchites  aiguës  ou  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
Catarrhe  pulmonaire  et  toute  Affection  bronchiale  on  pulmonaire  : 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l'internat  de  Brèvannes,  de 
Sainte-Périne  et  de  Chardon- Lagache.  —  Epreuve  écrite.  Séance  du  17 
février.  —  Questions  données  :  Canal  inguinal.  Diagnostic  et  traitement 
du  coma  urémique. 

>■  Lecture.  Séance  du  19  février.  MM.  Py  21,  Mer  25,  Barbaro  25,  Des¬ 
prairies  26,  Renault  29. 

Séance  du  21  février.  —  MM.  Fumery  22,  Perret  20,  Roland  23, 
Busy  20,  Chatagnon  25,  Lejard  27,  Rachet  27. 

Epreuve  orale.  — Séance  du  22  février.  —  Questions  données  :  For¬ 
mes  cliniques  de  la  sténose  du  pylore  chez  les  vieillards.  MM.  Roland  7, 
Desprairies  18,  Chatagnon  10,  Lejard  16,  Renault  18  1  / 2,  Fumery  13, 
Py  14,  Perret  6,  Barbaro  12,  Mer  16,  Rachet  19,  Busy  9. 

Ordre  de  classement.  —  MM.  Renault,  Rachet,  Desprairies,  Lejard, 
Mer,  Barbaro,  Py,  Fumery,  Chatagnon,  Roland. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  19  candidats  :  MM.  les 
docteurs  Brocq,  Séjournet,  Rouhier,  Houdard,  Pascalis,  Mornard, 
Bloch,  Girode,  Maurer,  Bergeret.  Métivet,  Gouverneur,  Monod, Char¬ 
rier,  Lorin,  Madier,  Gat'ellier,  Leveuf,  Desplas. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  docteurs  Lecène,  Mocquot, 
Dujarrier,  Lardennois,  Ricard,  Michaux  et  Lermoyez. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Theses  de  doctorat.  —  2  mars 
—  MM.  Maupetit  (Paul).  Contribution  à  l’étude  de  la  réfection  de  la 
lèvre  supérieure.  —  Montlahuc  (Alfred).  Sur  une  épidémie  d’empoi¬ 
sonnements  par  des  gâteaux  à  la  crème.  —  Lapidas  (Aron).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  clinique  des  dystrophies  dentaires  dans  l’hérédo- 
syphilis.  —  5  mars.  —  MM.  Monnier  (Sévère),  Contribution  à  l’étude 
de  l’urémie  musculaire.  — Gaillard  (Paul).  Quelques  réactions  leuco¬ 
cytaires  consécutives  aux  injections  intraveineuses.  —  Jeudon 
(Robert).  Le  traitement  d  ■  l'hémophilie.  —  Lejars,  J.-rj.  Faure, 
Brindeau,  Richaud,  —  Denoël  (Louis.  Les  lésions  musculaires  et 
vasculaires  dans  les  plaies  de  la  fesse.  —  Morlier  (René).  Sur 
le  traitement  préopératoire  des  ostéo-ârthrites  tuberculeuses.  —  Jay 
(Raoul).  Contribution  à  l’étude  de  la  grossesse  gémellaire.  "  1 

Concours  pour  les  prix  à  décerner  aux  élèves  externes  en  méde¬ 
cine  i  Année  1921-1922)  et  la  nomination  aux  places  d’élève  interne 
en  médecine  vacantes  le  15  février  1922.  —  L’épreuve  de  sélection 
du  concours  pour  les  prix  de  l’externat  et  la  nomination  des  internes 
aura  lieu  le  lundi  4  juillet  1921,  à  midi  précis.  —  Les  épreuves  défi- 
nitives  commenceront  le  lundi  17  octobre  1921. 

Les  elèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’administration  centrale, 
3  avenue  Victoria,  Bureau  du  Personnel  médical,  tous  les  jours,  lés 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  14  h.  à  17  h.,  depuis  le  mardi  17  mai 
jusqu'au  samedi  18  juin  inclusivement. 

Des  avis  ultérieurs  indiqueront  le  lieu  où  les  candidats  devront  se 
réunir  pour  l’épreuve  de  sélection  et  la  première  des  épreuves  défi¬ 
nitives.  —  Seront  seuls  admis  dans  la  salle  où  auront  lieu  les  com¬ 
positions  écrites,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré 
par  l’administration  et  constatant  leur  inscription  au  concours.  — 
Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée  déterminera  la 
place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur  composition. 


[  Concours  pour  la  nomination  à  neuf  places  de  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Ce  concours,  sera  ouvert  le  lundi  18  avril  1921, 
à  midi,  dans  la  Salle  des  Concours  de  i’Adminstration,  49,  rue  des 
Sts-Pères.  —  MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  au  Service  du  Personnel  de  rdministration 
deTassistance  publique,  de  14  h.  à  17  h.,  du  lundi  21  mars  au  samedi 

2  avril  inclusivement. 

La  Maison  du  Médecin  tiendra  son  assemblée  générale  annuelle 
le  dimanche  6  mars,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, à  5  heures  de 
l’après-midi,  sous  la  présidence  de  M.  le  Dr  Schwartz,  membre  de 
l’Académie  de  médecine,  président  de  l’œuvre. 

A  l’ordre  du  jour  :  Compte-rendu  moral  et  financier  pour  les  deux 
années  1919  et  1920  ;  modification  aux  statuts  (élévation  du  taux 
de  la  cotisation);  élection  de  neuf  membres  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration,  en  rempiacemnt  de  six  sortants,  deux  décédés  et  un  dé¬ 
missionnaire. 

Hospices  Civils  de  Rouen.  —  Concours  pour  la  nomination  d’uN 
Chirurgien  adjoint  des  hôpitaux  de  Rouen.  —  Le  jeudi  26  mai 
1921,  un  concours  aura  lieu  à  l’hospice  général,  à  16  heures,  pour 
la  nomination  d’un  chirurgien  adjoint  des  hôpitaux. 

La  réunion  neurologique  annuelle  de  la  Société  de  neurologie  de 
Paris  se  tiendra  à  Paris,  les  vendredi  3  et  samedi  4  juin.  — •  Question 
à  l’ordre  du  jour  :  Les  syndromes  parkinsoniens.  Rapporteur  :  M.  Sou¬ 
ques. 

Le  Congrès  des  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française  se  réunira  cette  année  à  Luxembourg  du  1er  au  6 
août. 

Questions  à  l’ordre  du  jour  :  1°  La  conscience  de  l’état  mental  chez  les 
psychopathes.  Rapporteur  :  M.  Lorgre.2°  L’épilepsie  traumatique.  Rap¬ 
porteur  :  M.  P.  Béhague.  3°  La  simulation  des  maladies  mentales.  Rap¬ 
porteur  :  M.  Parot  (d’Alger), 

Le  XVe  Congrès  français  de  médecine  aura  lieu  à  Strasbourg  du  lundi 

3  au  mercredi  5  octobre  1921. 

Le  bureau  est  composé  de  : 

Président  :  M.  le  prof.  Bard  (de  Strasbourg). 

Vice-présidents  :  MM.  les  docteurs  Thomas,  président  de  la  Société 
médicale  du  Bas-Rhin,  et  Schwartz,  médecin-chef  de  l’hôpital  civil  de 
Colmar. 

Secrétaire  général  :  M.  le  prof.  Léon  Blum  (de  Strasbourg). 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  le  D1'  Vaucher  (de  Strasbourg). 

Trésorier  :  M.  le  D1'  Albert  Brion  (de  Strasbourg). 

Trésorier  adjoint  :  M.  le  Dr  Humbert  (de  Strasbourg). 

Les  rapports  porteront  sur  les  sujets  suivants  : 

A.  De  l’adaptation  anatomique  et  fonctionnelle  du  cœur  aux  conditions 
pathologiques  de  la  circulation.  Rapporteurs  :  1°  Mlle  Cottin  (de  Stras¬ 
bourg)  ;  2°  M.  Demeyer  (de  Bruxelles). 

B.  Les  glycémies.  Rapporteurs  :  1°  M.  le  prof.  Ambard  (de  Stras¬ 

bourg)  et  M.  le  Dr  Chabanier  (de  Paris)  ;  2°  M.  le  Dr  Baudoin  (de 
Paris).  iJt'WlâF 

C.  L’ antianaphylaxie.  Rapporteurs  :  1°  M.  le  prof.  Widal  (de  Paris) 
et  MM.  les  docteurs  Abrami  et  Pasteur-Vallery-Radot  (de  Paris)  ;  2° 
M.  le  Dr  Péhu  (de  Lyon). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire  général,  M.  le 
prof.  Léon  Blum  à  la  clinique  médicale  B  à  Strasbourg. 
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GRANULÉ  SOLUBLE,, 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  B0UR6ET.de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALIN  S  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

p V  \  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  h  s  adultes 


et  Littérature  :  LabOPatoi 


_ _ COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 

SEDATIF  DELA  DOULEUR  ! 

!  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀ SOULAGEMENT 


Constipation  Entérocolite  muco-membraneuse 

THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 


NOUVELLE  ADRESSE 


Laboratoires  DURET  &  RABY 

5,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18e). 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzo3ulfone-paraaminophènylarBinate  de  soude,. 

PILULES  (0  ,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


r  20  gouttes  :  Hectine  0.05  ;  Hg  C,0i).- 
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Traitement  de 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  — *  peut  être  injecté  soft  par  ^ 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  J 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  8 
^feule  forme  où  Se  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  n 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  char'-  eut  également 
S  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiée 


I 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demanda 


13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Parti.  —  Téiêph.  Gobefm  <Ô8»55. 


a# 


VACCINS  1.0.  D. 


le  -  Procédé  RANQUE  e;  SENEZ 


Vaccin  Rnti-Staphyiocoeeique  I.  0.  D. 

Traitement  Ses  aflections  dues  au  staphylocoque 

Vaeein  Pneumo-Strepto  I.  0.  D. 


Vaeeins  fînti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaccin  Anti-Streptoeoeeique  L  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,! 
traitement  des  affections,  dues  au  streptocoque 

Vaccins  Polyvalents  L  0.  D. 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTIMÉNINGOCOCCIQUE  I.  0.  U 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI  MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  1). 
VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  O.  I). 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  0.  D. 


11  k  ttratare  ët  Échantillons  :  j 

DÉPOSITAIRES: 

Moire  Médical  de  Biologie 

Docteur  DEFF1NS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2  rua  Lafon 

REBOiil,  Dr  en  Phar  ‘ Allées  Capucines,  Marseille 

h^LSEIL-LE 

BAMELIN,  Pbarnuren,  31,  Rue  Michelet,  Alger 

LABORATOIRE  du  SIGOL 

CROC,  phciin  d3 1' e classe,  ex-int.  des  Hop. 
SAINT-FONS  (Rhône). 


Le  Laboratoire  du  Siffol 

a  r honneur  d'informer  Messieurs  les  Médecins 
qu'il  vient  de  créer ,  sous  le  nom  de  SIGOL ,  une 
préparation  eupepticjue  d  base  de  ferments  diges¬ 
tifs  stabilisés ,  qui  réalise  une  synthèse  physio¬ 
logique  spécifique  des  Etats  dyspeptiques 
et  applicable ,  transitoirement  ou  à  titre  de  trai¬ 
tement  de  fond ,  au  plus  grand  nombre  des  affec¬ 
tions  gastro-intestinales. 

Tous  renseignements  et  Echantillons  : 

LABORATOIRE  du  SIGOL  à  St-Fons  (Rhône)- 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


0Lw 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylve 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ENESÛL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgR.  Haute  valeur  analep¬ 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d'animai  et  contenant  0  gr.038 
de  mercure  n’a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n’est  surcenue 
qu’aoec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 
INDOLENCE  de  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1»  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrarggrique. 

2"  L’ËNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES, 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS . 


des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  môme  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  ies  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  échouent  si  souvent.  (Frey.  Queyrat, 
Hudovernig). 

L’ENESOL.  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermann  dans  ia  plupart  des  cas,  résultât  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ENESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  S  oc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 


Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNESOL  par  jour. 
Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  i 
Injections  intraveineuses  de  2  a  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d'ÉNÉsoL),  seloi 


LABOITÂTOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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MÉDICATION  GAIACOLÉE  INTENSIVE 


ÉTHER  GtYGÉRQ- GAI  APPLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho'puîmonaires 
du  Lymphatisme 
^  de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids  I 
augmente,  les  sueurs  disparais-  | 
sent,  l’état  général  devient  I 
meilleur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  .  . 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses 

c)  Ampoules  de  2  cm 3  (injection  st 


Echantillons  :  °-  R0L,Lî!î5ic^'^^î>b°rt*îiîJ*  C,B# 


Neurasthénie 

Anémies 


Convalescence 
T uberculose 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRA! 


ACTION 

T0N1NUTRITIVE 


toute  diététique 
déficiente 


son  Complexus  minéral 


Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


ACTION  ANT1T0XIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


ADMINISTRATION 
&  BUREAUX 

26,  av.  de  l’Observatoln 


i  Seine1 
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à  la  glycérine  solidifiée 

*  -Et  au* 

;amem: 


BARRALMFUMQUZj 


&AÏACALCINE 

Tatoür> 

Poly phosphate  üdïacolé  calcifiant 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAU  DRY.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


Le  Vésicatoire  d’Albespeyres 

prend  toujours. 

C’est  te  Répulsif  le  plus  efficace 


:  un  grand  nombre  de  Maladies  : 
des  Voies  respiratoires.  Grippe  sous 
formes,  toutes  les  Affections  inflam- 
ou  rhumatismales ,  les  Maladies 


infectieus 


Hôpitaux. 


WÊMMÆMMMÊËk 

Catarrhes, 


TRAITEMENT  INTERNE 

Globules 


FUMIGATIONS 

Papier  et  Cigares 


w*'*  SANS  NARCOTIQUE  ” 

Employé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
des  Dents  et  prévient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
la  première  Dentition. 

EXIGER  le  NOM  de  DELABARRE  et  le  TlMBRI  de  l 'UNION  des  FABRICANTS 
l  Établissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  St-Denis,  Paris,  et  Pharmacies.  A 


PRESENTEE  ETST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


af/ranchi 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  tootefe  phartneffij^gs _ 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æ  MANGANATE  CALClCO- POTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3.5eiiocc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillation  rectales 

adresser  la  correspondance  et  les  demandes  d'échantillons 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


jjjjÉ  Anti-Asthmatiques  j 

A  nti-  Asthmatiques 

Efficacité  constante; 

action  immédiate. 

FUMOU  Z  E  -  A  L  B  ESPEVRES,  78, 

Faubourg  Saint-Denis,  PARU 

WWJËrWWWJFÆï-  &TËÙ 

- J 
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VAÇÇINOTNÉRAPIE  ATOMIQUE  ÇÉPÈPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


KlinmiIPPIiir  MiVTTC  rc  rc  C*  JM  (  Panaris  — Tourniole  —Lymphangite  staphylococcique. 

CUROVACCmS  IVSIXTES  ES,  ESa,  5Sa.  O  STAPHYLOCOCCIQUE 

"  1  (  Furonculose — Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

R  erfl  ENTÉRÛ  -STREPTO  -  nnM  t  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE 
liJTE  STAPHYLOCOCCIQUE  riiO  )  BRONCHITE  CHRONIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  Ac  Sa  ;  mh  t  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 

Colibacillaire  :  C  ;  Gonococcique  :  G  :  BO  j  ENTEROCOCCIQUE 

Typhique:  T  :  Paratyphiques  :  A  et  B  :  Entérococcémie  -  Rhumatisme  articulaire. 

Antii;atarrhal  SPE  .  C.  (Catarrhalis).  ga  \  î^’ifnSrTnT,?'"'™ ~ ErïSlPè'e' 


SES 


ENTEROCOCCIQUE 

Entérococcémie  —  Rhumatisme  articulaire. 
Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 


Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


i  Kougeoie  —  searianne  —  ur 

fgf  !  STREPTOCOCCIQUE 

'  Infections  streptococciques  en  général. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

VACCIN 


m  pulmonaire 

6  K  OSSEUSE 

W  CUTANÉE 

e.  hypodermique  tous  les  4  jours- 

ÇÉPÈPE 


LbS  BASES  BIOLOGiQJES  DE  LA  VACCIMO THERAPIE,  par  Casimir  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 
Directeur  de  l'Institut  de  Biologie  appliquée  i  Revue  d'Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  1920. 


INSTITUT  DE  B'OLOGIE  APPLIQUEE,  30,  a v  Reille,  PARIS  XIVe).  Tél.  Gob  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharm 


v¥e,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  -au 
.  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysain . 

Al 2k:  «ü  c1”.  10-  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Té1  ïph. :  Saj^12 


CESSION  deCLIENTÈLES  MÉDICALES  I 


t  IV  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  àVIT^W|ïï-| 
SPERMATORRHÉE 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


■  i  vu  uw  i  i.unu  uuiilu  i  kjiu  .t#  jl-l/vi,  \ 

^RÉPÀTlM 


^SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  *  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


168 


LE  PROGRES  MEDICAL 


deux  glands,  en  laquelle  il  lisait  iuterminablement  le  Times,  et  mé¬ 
ditait,  sans  doute,  sur  la  cuisine  française,  une  de  ses  folies,  avec 
les  plantes  des  Alpes. 

Cette  admirable  blanquette  de  veau,  on  nous  la  présentait  parfois, 
si  j’ai  bonne  mémoire,  le  dimanche  à  déjeuner,  d’une  façon  que  je 
n’ai  jamais  vue  ailleurs,  recette  qui  venait  de  chez  Louis-Philippe. 
Les  lauréats  des  collèges  de  Paris,  ou  du  concours  général,  étaient, 
nous  racontait  mon  père, reçus  par  le  Roi  ;  il  y  avait  pour  eux  ban¬ 
quet  à  Versailles,  dans  la  salle  du  Théâtre.  Le  plat  de  résistance 
consistait  en  d’énormes  pains  de  ménages  évidés,  la  mie  soigneuse¬ 
ment  extraite  ;  la  blanquette  de  veau  —  ou  de  volaille  —  avec  les 
oignons  entiers,  —  sans  croûtons  I  —  un  peu  d’estragon,  était  renfer¬ 
mée  dans  le  pain,  enduit  d’une  légère  couche  de  moutarde  de  Di¬ 
jon  ;  la  sauce  imbibait  la  croûte,  refroidissait,  se  glaçait  en  chaud- 
froid.  Enfin,  je  ne  sais  par  quel  artifice  du  maître  d’hôtel,  ce  ma¬ 
gnifique  objet,  ressemblant  à  quelque  chose  que  Chardin  eût  repro¬ 
duit  dans  une  nature  morte,  était  découpé  sans  qu’on  aperçut  les 
tranches,  demeurait  uni,  rigide,  quoique  tendre,  et  fondait  dans  la  bou¬ 
che  comme  ces  «bœuf-à-la  mode  »,  l’ouvrage  des  mêmes  chefs  de  jadis. 

Divines  poules  au  riz,  merveilleuses  laitues  ou  scaroles  pochées  à 
la  crème  !  Le  riz  — si  régime,  si  anodin  —  le  chef  en  savait  re¬ 
nouveler  la  saveur  par  d’ingénieux  et  nullement  anti-hygiéniques 
mariages  avec  soit  une  purée  de  pomme  de  terre  bien  beurrée,  lé¬ 
gère,  mais  solide  ;  ou  avec  des  épinards  tendres  ;  avec  des  filets  de 
merlan,  à  peine  gratinés  ;  avec  surtout,  ce  macaroni  gras,  savou¬ 
reux  digestif  quoique  tout  filant  de  fromage,  mais  que  le  riz  absor¬ 
bait,  je  ne  sais  comme . 

Mais  il  ne  sera  question,  ici,  que  des  «  petits  repas  »  de  dix  heures 
et  demie  et  de  cinq  heures  et  demie.  On  ne  m’admettait  pas  à  ceux 
où  triomphaient  la  carpe  à  la  Chambord,  les  oreilles  de  veaupapées, 
truffées,  à  la  tomate,  et  cent  autres  délicates  chairs  dont  je  ne  con¬ 
nus,  plus  tard,  que  d’inhabiles  copies,  bien  délicieuses  néanmoins. 


Un  médecin  militaire,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sans 
intérêt  vient,  de  publier  un  livre  où  il  prétend  enseigner 
aux  hommes  l’art  de  mourir  sans  douleur.  Réservant  mes 
yeux  pour  des  lectures  plus  fructueuses,  je  n’ai  point  lu 
cet  opuscule  ;  mais  je  me  suis  laissé  dire  que  la  technique  pré¬ 
conisée  par  ce  médecin  militaire  étaitla  suivante:  injection 
de  morphine  (après  anésthésie  locale  au  chlorure  d’éthyle  11) 
puis  anésthésie  au  protoxyde  d’azote  jusqu’à  ce  que  mort 
s’en  suive. 

L’idée  n’est  pas  nouvelle.  Dans  un  conte  :  L'Endormeuse 
publié  \>&r\'Echo  dePara  en!882,(l), Guy  de  Maupassantpar- 
lait  déjàde  la  création  d’  «  œuvredela  mort  volontaire  »  où 
l’on  procéderait  aux  «  anéantissements  »,  où  l’on  tuerait 
«  proprement  et  doucement  »  sinon  agréablement,  les  gens 
qui  désirent  mourir,  ,à  l’aide  de  gaz  hilarants. 

C’est  le  protoxyde  d’azote  que  recommande  le  nouveau 
professeur  d’euthanasie.  Le  jour  où,  joignant  l’exemple  à 
la  théorie,  il  fera  procéder  à  son  anéantissement,  je  promets 
de  lui  recruter  des  adeptes.  Mais,  en  attendant,  je  reste  scep¬ 
tique  sur  la  sincérité  de  ceux  qui  enseignent  l’art  de  mourir. 

M.G. 


BIBLIOGRAPHIE 

Sainte-Beuve.  L’homme  et  le  poète,  par  Louis-Frédéric  Choisy,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université  de  Genève.  1  vol.  in-12.  Prix  :  7  fr.  50. 
Plon-Nourrit  et  Cie,  éditeurs,  8  rue  Garancière,  Paris,  1921. 


M.  Paul  Courbon  rapporte  ( Annales  rnèdico- psychologiques, 
décemtire  1920)  quelques  constatations  qu'il  lui  a  été  donné 
de  relever  à  l’occasion  de  ses  fonctions  de  médecin  de  l’a¬ 
sile  d’aliénés  du  Bas-Rhin.  Il  a  vu  que  la  substitution  des 
procédés  et  des  maniérés  de  voir  de  la  civilisation  française 
à  ceux  de  la  civilisation  jusque-là  en  usage  n’avait  pas  été 
sans  déterminer  un  certain  ébranlement  et  avait  suffi  à  ré¬ 
véler  des  déséquilibres,  latents  jusque-là. 

Dans  cette  épreuve,  la  femme  a  été  plus  sensible  que 
l’homme,  et,  parmi  les  femmes,  celles  qui  exercent  le  métier 
de  dactylographes. 

Ce  qui  n’est  pas  pour  surprendre,  dit  M.  Courbon,  vu  la 
grande  fragilité  mentale  féminine  et  les  conditions  sociales 
actuelles  qui  créent  à  la  dactylographe  une  psychologie  par¬ 
ticulièrement  vulnérable. 

Le  métier  de  la  dactylographe,  en  effet,  par  son  prestige  d’intellec- 
tualité,  par  la  dispense  de  toute  fatigue  physique  qu’il  comporte,  par 
la  propreté  du  travail  qu’il  exige,  attire  des  jeunes  filles  qui  veu¬ 
lent  s’élever  du  monde  ouvrier,  ou  que  des  revers  de  fortune  ont 
précipitées  du  monde  bourgeois.  Ce  sont  donc  des  déclassées,  et 
comme  telles  mal  adaptées  au  milieu.  L'exercice  de  ce  métier,  dont 
le  caractère  est  toujours  plus  ou  moins  confidentiel,  leur  impose 
avec  les  chefs  de  l'entreprise,  c'est-à-dire  avec  des  hommes  d'un  rang 
supérieur  au  leur,  une  intimité  intellectuelle  plus  ou  moins  grande, 
ce  qui  rend  très  difficile  le  maintien  des  rapports  sociaux  entre  eux 
autre  cause  de  déséquilibre.  Enfin,  pour  peu  qu’elles  soientjolies.ee 
quijn’est  pas  rare,  et  étant  donnée  leur  jeunesse,  car  ce  n’est  qu’un 
emploi  d’attente  jusqu’au  mariage,  la  collaboration  avec  des  collè¬ 
gues  masculins  fait  se  conjurer  contre  leur  repbs  moral  une  foule 
d’autres  excitations. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  dans  cet  affrontement  desdeuxmen- 
talités  alsacienne  et  française,  la  mignonne  cervelle  de  la  petite  dac¬ 
tylo  ait  manqué  de  résistance. 


M.  Ghoisy  a  voulu  surtout  analyser  la  personnalité  intime  de 
Sainte-Beuve  ;  il  a  fait  sa  biographie  intérieure,  démêlant  ses  méri¬ 
tes  et  ses  erreurs  et  signalant  les  mobiles  profonds  qui  déterminè¬ 
rent  sa  conduite.  11  est  ainsi  arrivé  à  présenter  de  l’auteur  des 
«  Lundis  »  un  portrait  détaillé  et  fidèle,  indulgent  sans  parti  pris, 
clairvoyant  sans  rigorisme. 

L’Ecuyère,  par  Paul  Bourget.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  50.  Plon-Nourrit  et 
Cie,  éditeurs,  8,  rue  Garancière,  Paris,  1921. 

Ce  récit  captivant,  un  des  meilleurs  romans  de  Paul  Bourget,  au 
>  dire  d’un  critique  célèbre,  est  plein  d’aperçus  pittoresques  sur  les 
I  classes  mondaines,  les  grands  équipages  et  le  noble  sport  de  l’équita¬ 
tion. 

Comment  il  faut  lire  les  auteurs  classiques  français  (de  Villon  à 
Victor  Hugo)  par  Antoine  Albalat.  Ouvrage  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  française.  4*  édition,  in-12,  XII-390  pages.  Prix  :7  fr.  50.  Li¬ 
brairie  Armand  Collin,  103,  Boulevard  St-Michel,  Paris,  1920.  - 
Ce  livre  n’est  ni  une  histoire,  ni  un  manuel  de  la  littérature  fran¬ 
çaise.  M.  Albalat  s’est  surtout  efforcé  d'étudier  le  métier,  les  procé¬ 
dés,  l’originalité  des  auteurs  classiques  et  de  montrer  qu’ils  seront 
toujours  à  la  base  de  toute  culture  générale  et  de  toute  instruction 
solide. 

Après  quelques  mots  sur  Villon,  M.  Albalat  débute  par  les'  grands 
auteurs  qui  ouvrent  le  XVIe  siècle  et  qui  annoncent  ceux  des  XVIIe 
et  XVIIIe  siècles,  principal  objet  de  cet  ouvrage,  qui  se  termine  par 
un  rapide  exposé  des  principales  œuvres  et  des  principaux  auteurs 
du  commencement  du  XIXe  siècle. 

Ces  conseils  d’appréciation  et  de  lecture  sont  complétés  par 
quelques  renvois  de  notes,  indiquant  au  bas  des  pages  lesj  ouvrage* 
qui  peuvent  faciliter  l’explication  des  auteurs.  X 

Le  public,  en  accueillant  avec  empressement  ce  volumede  M.  Al¬ 
balat,  a  montré  qu’on  ne  saurait  trouver  meilleur  guide  de  le  cture. 


(1)  La  Main  gauche.  Edition  Conard. 
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Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tubi 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


[DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Hivoli  et  7,  boulevard  Sébastopol 

PARIS  r 
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Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 
pour  aérophagie 
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EN  LISANT 

La  prétendue  impuissance  de)Napoléon  Ier.  — Le  régime  des  pension¬ 
naires  du  Docteur  Blanche.  —  Les  psychoses  chez  les  dactylogra¬ 
phes.  —  L’Endormeuse. 

Vient  de  paraître  V  Almanach  de  Cocagne  (1)  pour  l’an  1921, 
dédié  aux  gourmets  et  aux  francs  buveurs  par  M.  Bertrand 
Guégan.  C’est  le  deuxième. 

On  fera  bien  de  le  lire  ;  recettes  et  anecdotes  y  abondent. 
Les  recettes  sont  dues  aux  plus  illustres  représentants  de 
la  science  de  gueule  ;  les  anecdotes  sont  de  Claude  Anet, 
André  Salmon,  Pierre  Mac  Orlan,  Eugène  Montfort,  F. 
Fleuret  ;  etc.  En  voici  une  qui  prétend  expliquer  la  nais¬ 
sance  du  roi  de  Rome  par  une  dinde  truffée.  Si  non  e  vero... 

C’est  aux  yeux  de  beaucoup  de  gens  une  grande  question  que  de  - 
savoir  si  celui  qui  fit  tant  de  monarques  dans  sa  vie  savait  égale¬ 
ment  faire  des  enfants.  Un  médecin  allemand.  le  docteur  Hilander, 
composa,  en  1815,  une  grosse  thèse  sur  ce  qu’il  appelait  l’impuis¬ 
sance  de  Napoléon  le  Grand  :  de  impotentia  Napoleonis  magni. 
Certains  royalistes  de  cette  époque,  par  amour  de  la  légitimité,  ont 
même  contesté  la  naissance  du  roi  de  Rome  et  regardé  l’accouche¬ 
ment  de  Marie-Louise  comme  un  escamotage  auquel  un  chirurgien 
français  se  serait  prêté  pour  quelques  centaines  de  billets  de  ban¬ 
que.  Le  temps  a  fait  justice  de  la  thèse  du  docteur  Hilander  et  des 
sottises  de  ses  partisans.  S’il  n’est  pas  prouvé  que  le  lit  fut  pour  Na¬ 
poléon  un  autre  trône,  il  est  du  moins  certain  qu’un  bourgeois  de 
Paris  ne  s’y  fût  pas  mieux  conduit  que  lui  ;  or,  que  demander  d’un 
empereur  ? 

Du  reste,  il  ne  faudrait  pas  s’étonner  qu’occupé  jour  et  nuit  de  si 
grandes  pensées,  il  eût  éprouvé  quelquefois  de  ces  fugitifs  accidents 
que  l’imbécile  vulgaire  voudrait  attribuer  à  un  défaut  d’organisa¬ 
tion,  et  qui  n’étaient  l’effet  que  d’un  travail  trop  Obstiné,  ou  peut- 
être  d'un  désir  trop  ardent  de  montrer  qu’il  régnait  dans  le  lit  comme 
sur  un  champ  de  bataille. 

Les  premiers  mois  de  son  hymen  avec  la  fille  des  Césars  semblaient 
avoir  donné  gain  de  cause  à  la  malignité.  L’impératrice  était  jeune, 
éclatante  de  blancheur  ;  l’empereur,  maître  du  monde,  n’avait  plus 
de  vœux  à  former  ;  il  lui  manquait  un  rejeton,  et  il  n’avait  épousé 
Marie-Louise  que  pour  ne  pas  mourir  sans  postérité.  Cet  homme, 
qui  aurait  voulu  que  les  éléments  lui  obéissent,  s’impatientait  quand 
il  voyait  le  retour  de  certaines  époques  toujours  marquées  par  les 
tuâmes  accidents  ;  les  courtisans  répétaient  sans  cèsse  :  attendez  ;  on 
attendait,  et  les  jours  passaient. 

Un  jour  qu’il  causait  familièrement  avec  l’un  des  aides  de  camp 
de  Murat,  jeune  officier  dont  les  bonnes  fortunes  étaient  passées  en 
proverbe,  et  qui  avait  autant  d’enfants  que  de  maîtresses,  il  lui  de¬ 
manda  en  riant  comment  il  s’y  prenait  pour  être  père  si  souvent. 

L’officier,  troublé,  balbutia...  ;  pressé  par  l’empereur,  il  finit  par 
avouer  que  c’était  une  recette  de  famille. 

—  Et  peut- on  connaître  cette  recette  ? 

—  Sire... 

—  Allons,  voyons  ;  je  dirai  à  mes  préfets  de  la  recommander. 

—  Sire....,  ajouta  l’officier,  je  suis  de  Sarlat,  ville  renommée  par 
ses  truffes.  Or,  j’ai  entendu  dire  que  feu  mon  père,  lorsqu’il  était 
las  de  se  reposer,  se  faisait  servir  une  dinde  farcie  de  truffes  et  arro¬ 
sée  d’une  bouteille  devin  de  champagne.  Un  mois  ne  s’était  pas 
passé,  que  ma  mère  venait  l’embrasser  sur  le  front  en  souriant  ;  c’é¬ 
tait  un  nouveau  rejeton  qui  nous  était  né. 

—  Combien  d’enfants  êtes  vous  ? 

—  Dix-neuf,  sire. 

—  Dix-neuf  !  reprit  l’empereur  ;  c'est  donc  dix-neuf  dindes  far¬ 
cies  ? 

—  Pardon,  ajouta  l’officier,  la  recette  opérait  quelquefois  double¬ 
ment. 


(1)  Un  volume  in-16,  luxueusememt  édité.  Prix:  15  francs.  Se 
trouve  à  Paris,  à  la  Sirène,  7,  rue  Pasquier. 


L’empereur  sourit,  renvoya  l’officier,  écrivit  au  préfet  de  lui  ren¬ 
voyer  la  meilleure  dinde  qu’il  trouverait  au  marché  de  Sarlat,  et 
suivit  de  point  en  point  la  prescription  de  son  aide  de  camp,  but  à 
lui  seul  une  bouteille  de  vin  de  champagne  mousseux,  et  un  mois 
après,  jour  pour  jour,  les  ambassadeurs  apprirent  que  l’impératrice 
était  enceinte. 

Ce  jour  même,  il  revit  son  jeune  officier  â  la  parade  ;  le  visage  de 
l’empereur  était  rayonnant.  L’aide  de  camp  y  crut  lire  la  certitude 
d’une  promotion  prochaine.  En  effet,  le  lendemain,  il  reçut  le  bre¬ 
vet  de  colonel  d’un  des  régiments  de  l’armée,  en  garnison  à  Péri- 
gueux 


Voici  encore,  tirée  du  même  recueil,  une  anecdote  que 
je  recommande  à  ceux  qui  traitent  les  propriétaires  de  mai¬ 
son  de  santé  de  marchands  de  soupe.  C’est  en  tout  cas  un 
reproche  qu’on  ne  pouvait  adresser  au  docteur  Blanche  ; 
qu’on  en  juge  parce  récit  de  son  fils,  M.  Jacques-Emile 
Blanche. 

Dans  ma  petite  enfance  —  qui  n’est  point  du  tout  celle  de  Geor¬ 
ges  Aymeris  —  je  prenais  mes  repas  à  la  table  où  mon  père  réunis¬ 
sait  quelques-uns  des  pensionnaires  dits  libres,  de  la  maison  de 
santé,  les  médecins  qui  y  étaient  attachés,  l’intendante,  les  secrétai, 
res  et  plusieurs  maniaques,  'bizarres  mais  paisibles,  dont  le  poète 
Antoni  Deschamps,  quand  celui-ci  ne  dînait  point,  à  huit  heures  avec 
mes  parents  et  les  amis  qu’ils  invitaient,  c’est-à-dire  des  gens  de  let¬ 
tre  et  des  artistes  de  l’époque.  Un  chef  remarquable,  formé  à  la 
grande  école  de  Balzac,  avait  établi  chez  mon  grand-père,  rue  de 
Norvins,  à  Montmartre,  une  tradition  dont  j’ai  pu  appréciér  les  restes, 
grâce  à  toute  une  série  de  fils  ou  de  gendres  de  cet  illustre  maître- 
gueux,  au  service  des  successeurs  de  mon  père. 1 

Le  dîner  de  cinq  heures  et  demie,  simple,  ou  cru  tel  alors,  et  de 
régime,  comportait  trois  ou  quatre  menus  dont  le  retour  périodique 
devait  être  destiné  à  ne  pas  exciter  les  nerveux,  les  vieilles  dames 
romanesques,  les  ex-délicats  qu’une  vie  orageuse  avait  peut-être 
conduits  à  l’étrange  retraite  que  fut  la  maison  sans  pareille  «  du 
docteur  Blanche  ».  Assis  entre  <r  Antoni  »  et  une  demoiselle  âgée, 
ancienne  dame  de  Saint-Denis,  auteur  de  contes  enfantins,  genre 
Mme  de  Ségur  ;  en  face  d’un  Révérend  Anglais  «  herborisateur  », 
alpiniste  et  gourmet  (qui  ne  venait  à  notre  table  que  pour  se  reposer 
de  ses  excès  à  celle  de  huit  heures  où  l’accueillait  mon  père)  —  je  ne 
me  rappelle  guère  avoir  entendu  parler  que  cuisine.  Ces  braves  gens 
en  étaient  très  occupés,  et  des  discussions  vives  s’élevaient,  pas¬ 
sionnaient  ces  vieillards,  si,  par  exemple,  les  oignons  trop  cuits  se 
cassaient,  se  répandaient  dans  la  sauce  (Ah  !  quelle  liaison,  quelle 
onctueuse  manière  !)  d’une  blanquette  de  veau.  Le  poète  réclamait 
des  croûtons,  dans  ces  blanquettes,  et  même  des  carottes,  ce  qui 
provoqua,  certain  jour,  une  telle  colère  chez  le  Révérend  X 
qu’il  se  retira,  sans  saluer  la  compagnie.  D’où  absence,  pendant  des 
semaines,  repas  solitaires  dans  la  chambre  du  pasteur  —  ou  bien 
chez  Tortoni,  l’établissement  préféré  de  ce  gastronome,  pensionnaire 
libre  ;  —  puis  retour  au  bercail,  diète  sévère,  langueurs,  courses  par 
les  couloirs,  de  ce  maigre  rubicond,  transparent  Gargantua,  mais 
d’estomac  débile,  dont  l’intestin  subissait  quotidiennement  des  ra¬ 
monages.  Alors,  le  Révérend  X.  ne  quittait  plus  ses  sandales 
rouges,  sa  robe  de  soie  puce  à  revers  indigo,  à  ceinture  ornée  de 
( Voir  suite. p:  168). 
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PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

A8FIBATI0IÏ  NA8ALE 

LYSOL 


ÊCH  TILLON  MÉDICAL:  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  F*A.FIIS, 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  B'OFiANGE  MANNi 


LE'PROGRESfMEDICAL 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 

de  l’hypertension  vasculaire 

Artériosclérose.  Angine  de  poitrine- 
Cardiopathies  artérielles. 
Néphrites,  etc., 

par  r  Aotorçal 

A  base  de  principes  dynamogénêtiques 
du  gui  diméthylquinoxanthine  - 
extrait  total  hépatique 

2  à  3  cachets  par  jour 

Echantillons  :  Laboratoires  de  1’  Antonai 
5  et  7  Rue  Henry-Grèville, 


UiM'E  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Paix  :1e  Flacon 
Vlléc  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paras  le  nacoa,5fc  '> 
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■Wà  iOSh  Boaievard  Haussmftüp,  PAiUS, 


TRAITEMEWT  DE  COMPRIMES  DE 

LinSOMME  I1ERVEIISE  MVrTA  I 

laboratoires  DURET  et  REMY  Mrl  M  M 

llfllVw  5,  Avenue  des  Tilleuls.  ■Ruçs  Syn ,  Bromc/iéthy/acéty/urée  -  Ada/ine  Française 

tchantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  !  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTI 


^  |  Soufre  organique  Assimilable 

Il  VULCASE 

!>  9  üé>,aratioes  antirhumatismales 
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Soufre  Colloïdal  et  Wiîch  lazeî  g  ^ 

I 

tOTiON  ANTiSÉBORRÉIQUE  9  Kâ 


Pierre  BRÎSSQN,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


PHARMACIE  VICIER  &.  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigier 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 
Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

®-  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté.  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

cedrocadinol  vigier  thioricinol  vigier 

Succédané  de  l’huile  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  Soufre  Combine  SOlUDle. 

.  Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre.  | 

frôlés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol ou  de  Thioricinol 
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Plaie  traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  g 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées  » 


La  Laboratoire  del’AHBRPiE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  amarra  aïac  la  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  las  Docteur. 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 
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LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DAIMS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
HHHH  Renseignement  et  Brochures  :  3té  de  l'ÂNIODOL.,  40,  Bue  Condorcet,  PARIS. 


Tablettes  dextrait  de  bouillon  § 

Û  concentré  achloruré  et  bromure 

chaque  tablette  Sédobrol  Roche  =  / gramme  Bromure de  sodium  ^ 

P  Dosage  commode  | 

Administration  facile  ^ 

Tolérance  parfaite, 

Régime  dèchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Indications.  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie  .  épilepsie ,  | 

psychoses  de  toute  nature ,  hyperexcitabilité ,  insomnies,  etc.  J 

Doses.  Adultes  -  là 5  [ablettes par  jour  infants  iz<,2 tablettes  séton/ âge 

Boites  d»  30.  500  Mettes  p 

Echantillon  et  littera  r  >  ^ 
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Arrêté  portant  modification  au  concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

—  Les  dispositions  du  règlement  sur  le  service  de  santé  des  hôpitaux 
et  hospices  civills  de  Paris,  relatives  à  l’organisation  du  concours  de 
médecin  des  hôpitaux,  sont  modifiées  ainsi  qu’il  suit  : 

Article  199  bis  nouveau.  —  Tout  candidat  inscrit  à  partir  de  la  mise 
en  vigueur  du  présent  règlement  ne  pourra  prendre  part  au  concours 
de  médecin  des  hôpitaux  que  pendant  dix  ans,  à  compter  du  jour 
.  de  sa  première  inscription. 

Article  20.0.  —  Le  jury  chargé  de  juger  les  épreuves  d’admissibi¬ 
lité  du  concours  de  médecin  des  hôpitaux  se  compose  de  douze  mem¬ 
bres,  tirés. au  sort  parmi  les  médecins  cnefs  de  service  des  hôpitaux 
et  nospices-  en  exercice  et  honoraires,  ainsi  que  parmi  les  médecins 
des  hôpitaux  non  encore  titulaires  comme  chefs  de  service,  mais 
exerçant  leurs  fonctions  depuis  huit  années  à  compter  du  1er  janvier 
qui  aura  suivi  leur  nomination. 

A  moins  que  l’administration  n’ait  en  sa  possession  avant  le 
tirage  au  sort  du  jury  une  demande  régulière  de  congé  de  maladie, 
tout'  médecin  chef'  de  service  ou  des  hôpitaux  qui  ne  pourra  accepter 
do  faire  partie  du  jury  chargé  de  juger  les  épreuves  d’admissibilité 
du  concours  pour  lequel  le  sort  l’a  désigné,  n’aura  pas  son  nom  mis 
dans  l’urne  pour  le  tirage  au  sort  du  jury  d’admission  pendant  deux 
années  consécutives. 

Les  membres  du  jury  du  concours  d’admissibilité  ne  pourront* 
faire  partie  du  jury  chargé  de  juger  les  épreuves  d’admissibilité  du 
’  concours  suivant. 

En  raison  du  caractère  anonyme  des  éprouvés  d’admissibilité,  les 
dispositions  de  l’art.  196  du  règlement  concernant  la  récusation  pour 
parenté  ou  alliance  ne  sont  pas  applicables  à  la  constitution  du  jury 
d’admissibilité. 

Article  201.  —  Epreuves  a’ admissibilité.  —  Les  épreuves  d’admis¬ 
sibilité  du  concours  de  médecin  des  hôpitaux  sont  réglées  comme  suit  : 

1°  Epreuve  théorique  anonyme.  —  Une  épreuve  écrite  comportant 
deux  questions  de  médecine  interne.  L’une  et  l’autre  questions  sont 
susceptibles  de  comprendre  une  partie  anatomo-pathologique,  bacté¬ 
riologique,  biologique,  pathogénique  et  thérapeutique, au  gré  du  jury. 
Ces  deux  compositions  sont  faites  le  même  jour.  Il  est  accordé  quatre 
heures,  la  première  heure  étant  toutefois  consacrée  à  la  réflexion  et 
à  l’élaboration  du  plan  des  compositions  définitives. 

Ces  notes  ne  peuvent  être  écrites  que  sur  un  cahier  de  papier  de 
couleur  spéciale  remis  aux  candidats  au  début  de  la  séance.  Une 
‘heure  après,  les  candidats  reçoivent  deux  cahiers  de  papier  de  cou¬ 
leurs  diflèrentes.Ils  ont  trois  heures  pour  rédiger  leurs  compositions. 

Les  compositions  devront  être  écrites  à  l’encre  et  ne  porter  ni 
signature  ni  signe  distinctif.  L’anonymat  est  assuré  au  moyen  du 
procédé  employé  par  l’administration  pour  les  concours  adminis¬ 
tratifs. 

A  la  fin  de  la  séance,  après  avoir  inscrit  dans  l’angle  de  la  copie 
leur  nom,  sur  lequel  ils  rabattent  la  partie  opaque  gommée,  les 
candidats  viennent  apporter  leur  brouillon  et  leurs  compositions  au 
membre  du  jury4surveillant  qui  pointe  le  nom  du^dépostant  sur  une 
liste  dressée  par  ordre  alphabétique.  Les  copies  sont  placées  dans  des 


enveloppes  cachetées  et  paraphées  par  un  membre  du  jury.  Quant 
aux  brouillons,  ils  sont  mis  sous  scellés  et  détruits  par  l’adminis¬ 
tration  à  la  fin  de  l’épreuve. 

Le  jury  du  concours  d’admissibilité  sera  divisé  en  deux  parties 
avant  de  choisir  les  questions.  Les  deux  moitiés  du  jury  resteront 
constituées  telles  qu’elles  l’auront  été  par  ce  tirage  au  sort  pour  las 
épreuves  cliniques  anonymes.  Chacune  des  deux  questions  sera  cotée 
de  0  à  15  par  la  moitié  du  jury  qui  aura  donné  la  question.  La  lecture 
des  compositions  sera  faite  par  un  interne  des  hôpitaux,  qui  recevra 
par  séance  une  rétribution.  L’administration  désignera  quatre 
internes  parmi  les  volontaires.  La  lecture  sera  faite  pendant  le  temps 
dont  le  jury  disposera  pendant  les  épreuves  cliniques  anonymes  : 
(temps  employé  par  les  candidats  pour  l’examen  des  malades  et 
la  rédaction  de  leur  consultation  écrite  anonyme.) 

Les  copies  seront  numérotées  dans  l’ordre  des  lectures.  En  aucun 
cas  les  membres  du  jury  ne  prendront  en  mains  les  copies  des  can¬ 
didats.  A  cet  effet,  les  lecteurs  se  tiendront  à  leur  disposition  jusqu’à 
l’attribution  des  notes  exclusivement. 

A  la  fin  de  chaque  séance  les  notes  sont  Votées  après  délibération  et 
inscrites  au-dessous  du  numéro  de  la  copie  par  le  représentant  de 
l’administration.  Une  fois  les  lectures  terminées,  les  deux  sections 
du  jury  se  réunissent  en  séance  publique’ pour  procéder  à  l’identifi¬ 
cation  des  copies  et  au  relevé  des  points  attribués  à  chacune  d’elles. 
Ces  points  sont  -.crits  eh  toutes  lettres. 

2°  Epreuve  clinique  anonyme.  —  Elle  consiste  en  deux  épreuves  de 
consultation  écrite  anonyme  jugées  chacune  par  une  moitié  du  jury. 

Chaque  candidat  subit  une  épreuve  clinique  devant  chacun  dès 
deux  jurys  :  la  moitié  A  du  jury  juge  la  série  A  des  candidats,  pendant 
que  la  moitié  B  du  jury  la  série  B  des  candidats,  puis  inversement. 

A  cet  effet  les  candidats  seront  divisés  en  deux  moitiés  par  voie 
d  >  tirage  au  sort,  la  première  moitié  constituant  la  série  A,  la  seconde 
moitié  la  série  B. 

L’anonymat  de  ces  épreuves  cliniques  est  assuré  de  la  façon 
suivante  : 

A  chaque  séance  des  épreuves  cliniques,  le  jury,  après  avoir  choisi 
les  malades,  est  isolé  des  ca  îdidats. 

Un  censeur,  choisi  parmi  les  médecins  des  hôpitaux  (Bureau  central) 
est  chargé  : 

1°  De  procéder  au  tirage  au  sort  des  candidats  appelés  à  subir 
l’épreuve  dans  la  séance  ; 

2°  De  surveiller  le  candidat  pendant  l’examen  du  malade. 

L’administration  établit  une  liste  de  8  censeurs  tirés  au  sort  parmi 
les  médecins  des  hôpitaux.  A  moins  de  raison  majeure,  ceux-ci  doi¬ 
vent  accepter  obligatoirement  de  remplir  ces  fonctions.  Chaque  jury 
a  ainsi  à  sa  disposition  quatre  censeurs.  Ceux-ci  peuvent  être  désignés 
par  groupe  de  deux,  pour  surveiller  les  candidats. 

Le  candidat  a  un  quart  d’heure  pour  examiner  son  malade  et 
trois  quarts  d’heure  pour  rédiger  sa  consultation.  A  cet  effet,  il  lui 
est  remis  un  cahier  analogue  à  celui  adopté  pour  l’épreuve  théorique 
anonyme,  sur  lequel  il  inscrit  en  haut  et  à  droite  de  la  première 
feuille  ses  nom  et  prénoms,  puis  l’angle  droit  de  la  copie  est  rabattu 
et  cacheté  de  façon  que  le  nom  du  candidat  reste  ignoré  du  jury. 

Le  représentant  de  l’assistance  publique  remet  les  copies  dans  la 
salle  du  jury.  Celui-ci  faitflire  dans  les  mêmes  conditions  que  pour* 
l’épreuvefjthèorique  et  les  note  immédiatement  de  0  à  20. 

Après  la  dernière  épreuve  des  deux  séries,  les  noms  des  auteurs 
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Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 
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6°  Emploi  iutramusculaii 
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8°  Emploi  facile  chez  les  : 


Littérature  franco  sur  demande  d  la  disposition  de  MM.  tes 


de  cnaque  copie  sont  découverts  en  séance  publique  ;  les  deux  notes 
obtenues  par  chaque  candidat  sont  publiées  séparément,  puis  addi¬ 
tionnée  punr  le  classement.. 

Il  est  pris  en  vue  de  la  dernière  séance  de  l’épreuve  dans  chaque 
jury,  une  précaution  spéciale  :  celle  de  réserver,  obligatoirement, 
six  noms  de  candidats  au  minimum  pour  cette  séance. 

Elimination  des  candidats  à  la  suite  des  épreuves  d'admissibilité.  — 
Tous  les  candidats  subissent  les  épreuves  théoriques  et  cliniques 
anonymes.  Le  nombre  des  admissibles  est  égal  au  double  du  nombre 
de  places  vacantes  dans  l’année.  Toutefois,  quel  que  soit  ce  nombre 
de  places,  celui  des  admissibles  ne  peut  jamais  être  inférieur  à  dix. 

Par  mesure  trnasitoire  et  pour  tenir  compte  du  grand  nombre  de 
candidats  qui,  depuis  la  guerre,  n’ont  pu  prendre  part  au  concours 
d’admissibilité,  le  nombre  des  admissibles  pendant  les  trois  con¬ 
cours  à  ouvrir  après  la  mis  en  vigueur  du  présent  règlement  ne 
pourra  être  inférieur  à  vingt. 

Classement  des  candidats.  —  Le  classement  des  candidats  est 
établi  en  additionnant  les  notes  des  épreuves  théoriques  et  celles 
aes  épreuves  cliniques. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  candidats  auraient  un  nombre  égal  de 
points  la  jury  se  base  pour  donner  la  priorité  d’abord  sur  le  plus 
grand  nombrê  de  concours  dans  lesquels  le  candidat  aura  été  déclaré 
admissible,  ensuite  sur  le  plus  grand  nombre  de  concours  dans  les¬ 
quels  il  aura  été  classé  ex  æquo  avec  les  admissibles,  puis  sur  le  plus 
grand  nombre  de  concours  auxquels  le  candidat  aura  pris  part,  la 
notation  de  ses  deux  copies  acquerront  seule  à  ce  dernierTe  bénéfice 
d’un  concours,  enfin  sur  l’ancienneté  de  doctorat. 

Les  candidats  classés  à  la  suite  des  épreuves  théoriques  et  cliniques 
anonymes,  seront  déclarés  admissibles  et  prendront  part  aux  con¬ 
cours  d’admission  de  la  même  année. 

Ge  titre  leur  conférera  le  priviliège  de  passer  à  point  égal  avant  les 
autres  candidats  dans  les  concours  ultérieurs.  Ils  perdront  toutefois 
ce  privilège  s’ils  ne  se  soumettent  pas  à  l’obligation  de  participer  avec 
les  médecins  des  hôpitaux,  au  service  des  remplacements  pendant  la 
période  des  vacances. 

Tout  candidat  qui  aura  acquis  deux  admissibilités  sera  déclaré 
admissible  définitif  et  rentrera  dans  les  concours  ultérieurs  pour  les 
épreuves  définitives. 


Le  canaidat  qui  n’aura  pas  acquis  une  admissibilité  dans  les 
cinq  concours  qui  suivront  sa  première  inscription  sera  éliminé  défi¬ 
nitivement. 

Toutefois,  un  candidat  qui,  pour  une  raison  reconnue  valable  par 
l’admnistration,  aurait  été  mis  dans  l’impossibilité  matérielle  de 
prendre  part  à  un  ou  plusieurs  concours  ou  d’en  poursuivre  jusqu’au 
bout  les  épreuves  aura  droit  de  participer  à  un  ou  plusieurs  concours 
supplémentaires  sans  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  puisse  concourir 
pendant  plus  de  dix  ans  à  compter  de  sa  première  inscription  au 
concours. 

Epreuve  de  nomination.  —  Le  jury  chargé  de  juger  les  épreuves  de 
nomination  se  compose  de  onze  membres,  dix  médecins,  un  chirurgien. 
Ces  membres  sont  pris  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
chefs  de  services  ou  honoraires  et  parmi  les  médecins  et  chirurgiens 
des  hôpitaux  exerçant  leurs  fonctions  depuis  huit  ans  à  compter  du 
1er  janvier  qui  aura  suivi  leur  nomination.  Ce  jury  est  constitué  par 
un  nouveau  tirage  au  sort.  Toutefois  les  noms  des  juges  ayant 
fait  partie  du  jury  d’admissibilité  seront  remis  dans  l’urne  pour  le  tirage 
au  sort  du  jury  de  nomination. 

Le  jury  de  onze  membres  ne  peut  procéder  qu  à  la  nomination  de 
trois  médecins  des  hôpitaux. 

Si  le  nombre  des  places  mises  au  concours  annuel,  conformément 
aux  dispositions  de  l’article  198  est  supérieur  à  trois,  aussitôt  après 
ces  premières  nominations,  un  nouveau  jury  sera  constitué,  devant 
lequel  passeront  tous  les  admissibles  restants.  Ce  nouveau  jury  ne 
pourra  nommer  plus  de  trois  médecins  des  hôpitaux,  et  ainsi  de  suite 
jusqu’à  épuisement  des  places  à  pourvoir  pour  l’année. 

Tout  médecin  ou  chirurgien  ayant  fat  partie  d’un  jury  de  nomi¬ 
nation  n’aura  pas  son  nom  mis  dans  Furne  pour  le  tirage  au  sort 
d’un  jury  de  même  nature  pendant  deux  années  consécutives.  5 

Il  pourra  toutefois  faire  partie  du  jury  du  concours  d’admissi¬ 
bilité  suivant,  à  moins  qu’il  ne  se  trouve  récusé  par  les  dispositions 
insérées  à  l’article  200. 

Sont  -appelés  à  prendre  part  aux  épreuves  définitives  : 

1°  Les  admissibles  définitifs  ; 

2°  Les  admissibles  du  concours  de  l’année. 

En  raison  des  admissibles  définitifs,  la  cote  sera  ramenée  à  0  après 
les  épreuves  d’admissibilité.  (Voir  suite, p.  186). 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  . 


les  vitamines  du  malt  d'orge, 
u  jaune  d'oeuf  et  du  lait  frai: 

DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 
TONIQUE 

NUTRITIF  —  STIMULANT 


SULFARSENOL 


1  ARSENOBENZ OL  posséaant  /es  avantages  suivants ■ 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  . 


PALUDISME  et  la  VARIOL 


Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  I 

BLENNORRHAGIE  J 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITE 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  M® 

2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  -  Téléphone  :  Auteuil 
R.  PLUCHON,  O.  *.,  Pharmacien  de  I"  classe. 
Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  i 

L  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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Phosphate  vital 

de  Jacquemaire  v 


Tuberculose  =  Anémie 
Débilité  =  Neurasthénie  = 


Glycérophosphates  originaux 


azeuse  (de  chaux,  de  soude, 
cuili  à  soupe  par  jour,  dans  la  botsi 
e  chaux,  de  soude,  de  ter,  ou  c< 
ull  à  café  par  jour  dans  la  boisson 


de  chau: 


Établissements  JACQUEMAIRE  *  Villefranche  (Rhône^ 


Echantillons 


BAILLY 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 

MÉMO»  LU  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


ETATS  L1THIASI0UES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


ACCIDENTS  ARTHRlTlOUES 


Laboratoires  A. BAILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


Laboratoires  A.BAILLY 
15.  Rue  de  Rome, PARIS 
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NUCLEATOL  INJECTABLE  ROBII 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBII 

Nucléophosphate  de  Soude  et  Méthyla rsîn ate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBII 

X  JVucléophosphdtïi  de:  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 

■  Tt.Xf.k4iTf  Y  Vf  î  îHrÉFlV  H* 


\  IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

3  i ,  ^Première  Combinaison  directe  et  entièrement  6table  de  l’Iode  avec  ia  Peptono 

Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmace  * 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IOUALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrrrtRATiim;  bt  ÉcH^unt-Uons  :  Laboratoire  GA  L  BR  UN,  8  £  10,  Rue  du  Petit  MtlSO,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  ai/  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


“LU  WLlkRQiOV9  argent  colloïdal  électrique  à  grains  frès  fins  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
ISOtOîliques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  ü 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  g 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

La  VOLTMRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  ||| 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  la 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  Ü| 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  gg 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  jjj 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho*  ^ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ig 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  H 
Le  VOLTARüÛL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  & 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  mfec-  *_ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  |1 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  !H 
Kératite,  Otite,  etc.  j|p 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous  cutanée  est  de  eæ 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  |1 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures  Ig 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  1§ 

§f  LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION  §§ 

Maurice  ROBIN 

31,  Rue  do  Poissy  —  PARIS  jjp 


Tatoür> 

Poly phosphate  ûaïacolé  calcifiant 

Mod  if  icateur  des  Sécrétions 


PRESENTEE  EOST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Méoecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite ,  affranchie 


■  Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 
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flotre  triade  hypnotique 

anales 

ésique,  antispasmodique^ 

m 

. 1 . 1 

m 


muK 


m 


D1ALACÉTINE 

Permet  de  combattre  efficacement  et  sans  danger  aucun 
tous  les  symptômes  et  toutes  les  manifestations  de  l’irritabilité  nerveuse. 


Ir)sonr)r)ïe  nerveuse 
Hyperesthésie  sensorielle 


Insonnrjie-douleur 
Calrnarjt  pré-arjesthésique 


INDICATIONS 


DIAL 


( Diallylmalonylurêe ) 


DIDIAL 


Excitabilité,  Anxiété 
EnrjotïVité,  Toxicomanies 


$Sîtati©n  maniaque 
Traunnatisn^es,  i^ies 


(Diallylbarbiturate  d’étylmo  rp  h  /  n  e  ) 


Epilepsie  mAT  A  Pl'F'TTKFF  Névralgies 

Spasrnophilis  X  ii\  J— I  NéVrose  cardiaque 

Diallylmalonylurêe  Ether  Allylparacêt  aminophénolique) 

La  DIALACÉTINE,  sédative  et  antipyrétique,  trouve  une  INDICATION  FORMELLE 
au  cours  de  toutes  les  affections  aiguës. 


®  POSOLOGIE  &  FORMES  PHARMACEUTIQUES  ® 

dial:  Comprimés  à  0  g.  1 0,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  12.  3  fr. 

didiâl:  Comprimés  à  0  g.  12 ,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  Î2.  —  6  fr. 
dialacetine:  Comprimés  à  0  g.  35,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  15.  =  5fr. 


Echantillons  et  Littérature  : 

LABORATOIRES  CIBA,  O.  Rolland»  1,  place  JVIorand,  üYOR. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


179 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


THÉRAPEUTIQUE 

Contribution  à  l’élude  clinique*  et  thérapeutique  de 
l’allylthéobromine.  (Jouisse.  Thèse  de  Paris,  1920.) 

Se  basant  sur  les  propriétés  chimiques  et  pharmacologiques 
de  l’allylthéobromine  et  sur  les  résultats  des  expériences  faites 
sur  les  animaux  (Prof.  Pouchet,  Gaz. des  hôpit.,  23  nov.  1920  et 
Thèse  Richard-Saint- Yves,  Thèse  de  Lyon,  1920),  l’auteur  a 
expérimenté  l’allylthéobromine  sous  forme  de  solutions  admi¬ 
nistrées  par  voies  sous-cutanée,  intramusculaire  et  intraveineuse 
(théobryl). 

Cliniquement,  on  obtient  avec  l’allylthéobromine  des  résul¬ 
tats  favorables  qui  ont  été  enregistrés  avec  l’emploi  de  la  théo- 
bromine,  mais  de  plus  il  semble  que  les  phénomènes  d’into¬ 
lérance  et  en  particulier  les  vomissements  sont  beaucoup  plus 
tardits,  même  à  la  suite  de  l’administration  de  solutions  con¬ 
centrées  d’allylthéobromine  et  qu’ils  sont  totalement  absents 
lorsqu’on  procède  par  injections  intramusculaires. 

Les  injections  intramusculaires  ont  été  pratiquées  dans  la 
région  lessière,  à  la  face  externe  de  la  cuisse,  et  jamais  les  ma¬ 
lades  n’ont  accusé  la  moindre  douleur,  de  même  que  jamais  on 
n’a  observé  de  phénomènes  locaux. 

Dans  certains  cas  graves,  M .  Jouisse  a  eu  recours  à  l’injection 
intraveineuse.  La  technique  de  ces  injections  est  celle  que  l’on 
pratique  pour  toutes  les  injections  analogues.  Signalons  seule¬ 
ment  que,  à  l’occasion  de  plusieurs  incidents  de  ponction, 
embrochage  de  veines,  injections  poussées  en  dehors  du  vais¬ 
seau,  on  a  pu  constater  que  ces  erreurs  de  technique  ne  déter¬ 
minaient  aucun  accident  local  et  que,  à  part  une  très  légère 
douleur,  l'allylthéobromine  se  résorbait  facilement  sans  déter¬ 


miner  aucun  accident  d’inflammation  ou  de  nécrose.  Les  doses 
moyennes  utilisées  ont  été  de  40  à  60  centigr.  d’allylthéobro¬ 
mine,  soit  2  à’3  ampoules  de  théobryl. 

Au  cours  des  maladies  de  la  nutrition  (goutte,  rhumatisme 
chronique,  obésité),  il  est  hors  de  doute  que  l’action  de  l’allyl- 
théobromine.soit  comme  diurétique,  soit  par  son  action  voisine 
de  la  caféine,  soit  comme  agent  désintoxiquant,  donne  des  ré¬ 
sultats  intéressants.  Chez  un  malade  obèse  pesant  plus  de 
100  kilogs,  gros  mangeur  et  gros  buveur,  aux  tissus  infiltrésfde 
graisse  et  d’eau,  l’auteur  a  pu,  tout  en  instituant  un  régime  peu 
sévère,  obtenir  une  déshydratation  rapide  par  l’administration 
d’allyli  héobromine. 

Chez  les  cardiaques,  l’allylthéobromine  continue  très  favo¬ 
rablement  l’action  de  la  digitale  et  c’est  chez  ces  malades  qu’il 
est  souvent  indiqué  d’avoir  recours  aux  injections  intramus¬ 
culaires  ou  même  intraveineuses,  car  beaucoup  d’asystoliques 
présentent  de  l’intolérance  pour  la  plupart  des  médicaments 
administrés  par  la  voie  buccale  ;  les  épanchements  liquides, 
(ascite,  hydrothorax,  hydropéricarde)  qui  sont  le  corollaire  de 
l’insuffisance  cardiaque,  sont  également  influencés  par  cette 
médication  et  disparaissent  en  général  aussi  rapidement  que 
les  oedèmes  des  membres. 

Mais  l’affection  pour  laquelle  l’allylthéobromine  est  vérita¬ 
blement  le  médicament  de  choix  est  la  néphrite  chronique 
hydropigène  caractérisée  par  une  rétention  chlorurée  souvent 
assez  considérable,  par  de  gros  œdèmes  marqués  dans  le  tissu 
cellulaire  des  membres  ou  bien  encore  au  niveau  des  séreuses 
viscérales  (plèvre,  péritoine,  péricarde,  etc.)  Chez  ces  malades 
on  obtient  par  l’administration  du  théobryl  de  véritables  ré¬ 
surrections. 

Enfin,  à  titre  accessoire,  signalons  l’utilisation  possible  de  ce 
médicament  au  cours  des  maladies  infectieuses  aiguës  s’ac¬ 
compagnant  d’oligurie.  (Voir  suite,  page  181.) 


OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DOSES  l  î  cuillerée  d  soupe  à  chaque  repas. 

OéDÔt  Général  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paul-Baudrv.  Paris 
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=====  ENFANTS  ===== 

4  comprimés  par  jour 


Littérature  et  échantillons  : 

=====  J.  BOILLOT  et  C-  ===- 
9.  rue  Suint-Paul.  PARIS  (IV) 

MÉriàiÉaÉ 


PRÉTUBERCULOSl 


«  La  Calcéose  enraye  h 
phosphaturie  chez  les  préh 
berculeux ;  les  urines  qui  s 
troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides  »J= 

(Traitement  de  FERRIER.) 


ANÉMIES  •-  TUBERCULOSES  •  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

PMMBtMll. 

RECONSTITUANT^  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGËNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

_ ____  t  ADULTES:  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ) 

POSOLOGIE  I  ENFANTS  au_dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour,  j  Do,,bler  dans  les  cas  graves. 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 

ABPIRATION  NASALE 

LYSOL 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés t 


'  :LAC 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourd^ 

EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  ^ 

X  DOSE  MOYENNE  :  2  A3  Comt” 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboritoire  F  LAC  H,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Sur  la  stabilité  de  l'ouabaïne.  (Tiffeneau,  Académie  de 

médecine, S  février  1921.) 

La  question  jusqu’à  présent  si  complexe  et  si  confuse  des 
«  Strophantines  »  s’est  considérablement  simplifiée,  au  point 
de  vue  médical,  depuis  que  le  professeur  Vaquez  a  introduit  en 
thérapeutique,  sous  le  nom  d’ouabaïne  qui  ne  saurait  prêter  à 
confusion,  la  strophantine  cristallisée  provenant  du  Strophan¬ 
thus  gratus  ou  Strophanthus  glabre. 

L’ouabaïne  Arnaud,  qui  provient  du  Strophanthus  gratus, 
constitue  un  produit  bien  défini,  toujoursidentiqueà  lui-même, 
dont  les  solutions  aqueuses  peuvent,  dans  certaines  conditions, 
être  conservées  sans  subir  d’altération.  Le  nom  d’ouabaïne,  dé¬ 
finitivement  admis  pour  cette  substance,  est  une  sûre  garantie 
contre  toute  confusion  avec  les  diverses  strophantines. 

TUBERCULOSE 

Traitement  précoce  et  vaccination  préventive  delà  tu¬ 
berculose.  (  S  ni  g  a,  Revue  internationale  d'hygiène  publique, 

janvier-février  1921.) 

Etude  sur  le  séro-vaccin  anti  tuberculeux  de  Shiga. 

Humbert.  Ibidem.) 

C’est  après  avoir  constaté  qu’à  mesure  que  les  bacilles  s’ac¬ 
coutumaient  à  des  doses  progressives  de  bases  d’aniline  ils 
perdaient  parallèlement  leur  virulence,  que  Shiga  a  été  amené 
à  faire  son  séro-vaccin. 

Le  séro-vaccin  de  Shiga  consiste  en  une  culture  trypoflavi- 
néeà  1  :  8.000  de  bacilles  humains,  avirulente  pour  le  cobaye 
à  la  dose  intra-veineuse  de  1  milligr.,  sensibilisée  par  un  sérum 
immunisant  et  additionnée  de  filtrat  de  culture  érythrosinée. 

On  utilise  d’abord  des  solutions  diluées  pour  préparer  l’im¬ 
munité  fondamentale  et  lorsque  celle-ci  est  obtenue  on  conti¬ 
nue  la  cure  avec  le  vaccin  vivant.  Ce  vaccin  est  facilement  ré¬ 
sorbé  et  ne  provoque  que  de  faibles  réactions. 

C’est  avec  ce  vaccin  que  Shiga  pratique  la  vaccination  pré¬ 
ventive  contre  la  tuberculose  dans  les  cas  suivants  : 

1°  Chez  les  sujets  rendus  suspects  par  le  milieu  familial  dans 
lequel  ils  vivent  ; 

2°  Chez  les  sujets  ayant  l’aspect  poitrinaire,  les  anémiquee, 
les  débiles,  par  exemple  ; 

3°  Chez  les  sujets  souffrant  d’amygdalite  chronique  ou  d’adé- 
nite  cervicale  chronique  ; 

4°  Chez  les  sujets  s’enrhumant  facilement  et  qui  présentent 
une  température  subfébrile  constante. 

5°  Chez  ceux  qui  ont,  de  temps  en  temps,  de  légers  accès  de 
fièvre  dénaturé  indéterminée  ou  qui,  après  un  exercice  modéré, 
font  un  peu  d  hyperthermie. 

h°Chez  ceux,  enfin,  dont  les  poumons  révèlent,  à  l’ausculta- 
fion,  un  murmure  rude  ou  diminué. 

Shiga  voudrait  voir  la  vaccination  pour  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  entreprise  pendant  la  période  scolaire.  En  effet,  dit-il, 
le  maximum  de  mortalité  ma-culine  est  de  15  à  20  ans  ;  pour 
la  femme,  de  15  à  25  ans.  Les  bacilles  arrivés  dans  les  voies 
respiratoires  sont  englobées  par  les  leucocytes,  pénètrent  à  tra¬ 
vers  la  muqueuse  dans  les  lymphatiques,  par  eux  auxganglions 
du  hile,  de  la  par  la  voie  sanguine  ou  lymphatique  ils  par¬ 
viennent  dans  le  tissu  pulmonaire  qui  subit  les  modifications 
pathologiques.  Quant  au  traitement  Shiga  estime  qu’il  doit 
être  institué  pendant  le  stade  non  contagieux,  pendant  le  stade 
fermé. 

Dans  ces  quatre  dernières  années,  Shiga  a  traité  environ  300 
malades  ambulants  avec  son  séro-vaccin.  Parmi  eux,  20  ont  été 
vaccinés  préventivement- 

_  «  Le  résultat,  dit-il,  fut  très  réjouissant:  état  général  trèsamé- 
lioré,  poids  du  corps  fortement  augmenté.  Certains  symptômes, 
comme  fièvre  légère,  modification  du  murmure  vésiculaire, dis¬ 
parurent  tout  à  fait.  Plusieurs  de  ces  malades  furent  examinés 
fiuatre  ans  après  le  traitement  :  leur  santé  est  restée  bonne  et  ils 
S(mt  heureux  de  l’état  de  leurs  forces  »  . 

Shiga  conseille  de  prendre  comme  base  de  la  vaccination  pré¬ 
ventive  la  cuti-réaction  de  Pirquet  :  une  réaction  marquée  est 


une  indication  favorable  pour  la  vaccinothérapie  ;  lorsqu’elle 
est  faible,  le  pronostic  est  en  général  défavorable. 

La  température  sert  également  à  déterminer  les  premières 
doses  à  injecter.  Le»  injections  se  font  suivant  une  progression 
dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  mémoire  indiqué  .  Elles  ont 
lieu  une  fois  par  semaine.  La  cure  comprend  environ  17  iniec- 
tions  et  dure  ainsi  quatre  mois  à  peu  près. 

MALADIES  DE  LA  NUTRITION 

Vitamine  et  scorbut  expérimental.  (Glauzmann,  Soc. 

suisse  de  pédiatrie,  27  juin  1920.) 

L’A.  a  institué  des  recherches  expérimentales  chez  le  cobaye. 
Dans  une  première  série  d’expériences,  un  groupe  de  cobayes 
reçut  de  l’avoine,  un  second  groupe  de  l’avoine  et  de  la  béribé¬ 
ri-vitamine,  un  troisième  du  son,  des  carottes  et  des  plantes  ver¬ 
tes.  Dans  les  deux  premiers  groupes,  on  constata  des  cas  de 
scorbut  et  la  plupart  des  animaux  moururent  après  24, 25  jours, 
après  avoir  présenté  des  trouble»  marqueset  une  perte  de  poids. 
Les  animaux  de  contrôle  présentèrent  une  croissance  normale. 
L’image  anatomo-pathologique  :  diathèse  hémorragique  et  lé¬ 
sions  des  os  correspond  à  celle  décrite  par  Hoest  et  Erœlich. 
Histologiquement,  on  constate,  comme  dans  la  maladie  de  Bar- 
low,  des  hémorragies  sous-épiphysaires.  L’avoine,  comme  les 
autres  céréales,  a  des  cendres  acides  qui  présentent  un  déficit 
en  Na  et  Ga.  C’est  dans  ce  fait  qu’il  faut  chercher  l’insuffisance 
alimentaire  scorbutigène. 

Dans  une  seconde  série  de  recherches,  les  animaux  reçurent 
avec  de  l’avoine  du  bicarbonate  de  soude  et  du  Jactate  de  chaux. 
Avec  cette  nourriture,  les  animaux  ne  présentèrent  à  aucun  mo¬ 
ment  des  troubles,  bien  que  l’expérience  ait  été  poursuivie  120 
jours. 

La  suppression  de  lactate  de  chaux  amène,  après  un  certain 
temps,  une  perte  de  poids  et  un  arrêt  de  la  croissance,  qui  re¬ 
prend  dès  qu’on  ajoute  à  nouveau  du  lactate  de  chaux  à  l’ali¬ 
mentation  par  l’avoine  et  le  bicarbonate  de  soude. 

Si  l’on  ajoute  également  du  bicarbonate  de  soude  à  l’avoine, 
les  animaux  vivent  de  120  à  140  jours  avec  peu  ou  pas  de  dia¬ 
thèse  hémorragique,  mais  avec  des  lésions  rachitiques.  Ces  re¬ 
cherches  sont  en  faveur  de  la  théorie  qui  fait  du  scorbut  une 
acidose. 

Dans  une  troisième  série  d’expériences,  les  cobayes  furent 
nourris  avec  des  aliments  synthétiques  cuits  et  débarrassés  de 
toutes  vitamines,  mais  contenant  du  bicarbonate  de  soude  et  du 
lactate  de  chaux.  Chez  les  plus  jeunes  animaux,  avec  une  telle 
alimentation,  la  croissance  s'arrête  après  environ  six  jours.  Les 
animaux  ne  font  pas  du  scorbut  mais  du  béribéri  (parésie  du 
train  postérieur.)  L’adjonction  rapide  de  béribéri-vitamine  fit 
reprendre  de  suite  la  croissance.  Des  animaux  âgés  supportè¬ 
rent  sans  troublés  une  privation  de  vitamines  pendant  60  jours. 
De  jeunes  animaux  nourris  avec  la  même  alimentation,  mais 
augmentée  de  beribéri-vitamines  présentent  une  courbe  de  poids 
normale  et  régulière. 

Le  scorbut  expérimental  du  cobaye  estdonc  à  rayer  de  la  liste 
des  avitaminoses.  C’est  une  acidose  causée  par  un  déficit  des 
bases.  Le  béribéri  par  contre,  semble  être  une  vraie  avitami¬ 
nose. 

La  pellagre  et  la  lèpre  dans  leurs  rapports  avec  la  nu¬ 
trition.  (Lina  M.  Potter.  Revue  inter nationationale  d'hy¬ 
giène  publique,  janvier-février  1921.) 

La  pellagre,  dit  l’A.,  est  une  affection  essentiellement  due  à 
une  alimentation  défectueuse,  consécutive,  à  son  tour,  à  la  faible 
valeur  biologique  de  certaines  protéines. 

Bien  que  la  pellagre  soit  une  maladie  infectieuse  et  que  le 
bacillus  lepræ  ait  été  isolé,  ce  bacille  n’acquiert  cependant  son 
maximum  de  puissance  pathogène  et  infectieuse  que  s’il  se 
trouve  dans  certaines  conditions  diététiques  et  hygiéniques  fa¬ 
vorables  à  son  développement. 
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913.  -¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINEl^l  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


doivent  être 


Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 


XV  û  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 


réminéralisés 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


im 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


■*  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Setrouvdanttoutei 


ti  Phermaolaa  de  Frtnoe  et  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (X 


VÜXiïï*  APPÉTIT  H  CAPSULES  DARTOIS  H  = 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE  ] 


FREYSSINGEJ 


(Aspirine-Caféine 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Aspirine  •  •  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets 
Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets 
Salol _  »  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


I  En  comprimés  et  en  cachets. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USIMES  du  RHONE  ” 

-  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


USINES  du  RHONE”  ^ 


URAZINE 


licylate  de  Pipèrazine) 


Btudiée  et  .  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  ent 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoi 
à  l’action  de  la  Pipèrazine,  les  qualités  analgésiques 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l’Acide  Urique  et  des  11  rates, 
Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douteurs  rhumatismales,  néphrétiques,  i 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sot 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes 
manifestations  arthritiques. 


atée  sous  deux  formes: 

Granules  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 
Comprimés  dosés  a  0  gr.  30  pour  le  voyage. 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTE^ 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (S4)* 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


183 


üraines  de  Cotonnier 


Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 


LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ > . Fr$  7.  »> 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

jCadoso!  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  ®  frs. 


Dégage  dans  Iabouchedel’Oxygène  naissant.  Blanchi  tles  Dentsetassure 
eur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
I  *“16,  de  la  Faculté  de  Paris.  J ournal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

le  7*  Tube  :  1.50—  Le  triple  Ta  'je  :  i  ■  \ 


VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  »/• 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  D  tr.  —  Je  25  capsules  :  1 1  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


i  Pouvoir  antiseptique  éleVê 


,<«»iLS2.ns6i&n6meiltsJ  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSON Société  anonyme  au  capital  do  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


5^2  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

-  A17CHER 


FEE  AUCHEE 
OU  F  RIEU7R  AUC  II  EE 
XOJDE  AUCHEE 
ARSENIC  AU  CHER 
HYDRAEIODOL  A.T JCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 
Envoi,  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


G  OOOOO-G 


Vichy-Cêlestins 


<j>  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  < 
0 
0 
Or 
0 
Or 

0  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

Si 

9L 

| 

OS 

MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


Vichy  Grande-Grille: 


0  ; 

$ 
o 


-Vichy-Hôpital 


Ô  JM aladies  de  resiorrçac  et  de  Uip)tôstir)  | 
SO  ODODODD  OOO00{HHX><H>tH>  (H>^ 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


1©  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 


ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


I  '’Au**'tut  médico-pédagogique  est  destine  : 

Jfc^d'oes n  présentant  de  l 'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
ItL**  Seutn  h  .  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
■s’t  besn- tre  a  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont.  par  consé- 
TThilii,:111  *  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline 


infants  arriérés  et  idiots ; 
^dresser,  22,  ru.  Saint-Aubin,  à 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie ;  \ 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis -  i 
tincts.  j 

Il  est  situé  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  j 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d 'ateliers,  de  gymnases,  de  bain»,  d’tm  j 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  ’ 

le  D1  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  —  Téléph.  535-7*. 
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iLESSA 


£iu.ile  cLe  "Vaseline  spécial©  pour  usage  interne 

rigoureuse  en.  eut  pure,  saus  goût,  sans  odeur,  débarrassée  par  ua  nouveau  procédé  cliir 

de  tous  principes  nocifs 

I  AX/mF-MÉPilNinilï:  >OÉAL  a  employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  indispensable  d’obtenir  l’évacu 
LKAH  I  I r  IflLuMsliy  ÜL,  intestinale,  régulière,  sans  fatigue,  ni  coliques,  ni  douleurs. 

Indiqué  spécialement  dans  les  cas  de  grossesse,  appendicite  chronique  prostatite,  entérite  muco  membrai 
Dothiénenterie ,  suites  de  Laparotomie . 


3  cuilleréf 


EN  VENTE  :  LABORATOIRES  GABAIL,  3:  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  (V«). 

ET  TOUTES  PHARMACIES. 


MALADIES  de  L’ESTOMAC  et  de  ^INTESTIN 


(CHARBON  DE  RE  UREiEJri  ) 

AU  GLUTEN  -  AROMATISÉ  a  L*ANïS 

Très  légèrement  additionné  de  Bemoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  Jt 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS.  DIARRHÉES,  COLITES,  etc. 


LAXOLEOL 


Paraffine  liquide 


LflXâTlF- MECANIQUE 
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îïres  de  BfoJogie  ^  PhysîoIcSïe  appliquée 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly.  RUEIL  (S. -et  O.) 


Combinaison  acide  ethylphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 
dyspepsies  Neurasthénie  (<>^cs  dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Lithiases 

Mode  d’emploi.  —  Dose' moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


mposition  que  ci-dessus  plus  0  gr.  04  de  méthylarsinate'disodique  par  cuillerée 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— le  meilleur  saturant ,  non  carbonatê,  des  acidités  gastriques  — :: — 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  ie  /mge. 
GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 


ANEXOL 


Principe  actif  :  Hyp  o  ch  fort  te  de  *  de,  nn  ni  fi  eu  alcalin ,  parfumé 

l’hypochlcrite  $  .•>•  -  ■>:<,  i  /  ri  ta  t  naisss.n  t 


t 
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NOUVELLES  (Suite) 


L  es  épreuves  définitives  comprennent  : 

1°  Une  consultation  écrite  de  diagnostic,  de  pronostic  et  de  trai¬ 
tement  avec  15  minutes  pour  l’examen  du  malade  et  45  minutes  pour 
la  rédaction  de  la  consultation.  Ctte  dernière  sera  lue  immédiatement 
et  cotée  de  0  à  20. 

A  la  suite  de  cette  épreuve,  on  conservera  un  nombre  de  candidats 
égal  à  cinq  fois  le  nombre  de  places  auxquelles  chaque  jury  de  nom- 
nation  «ura  à  pourvoir. 

2°  Une  épreuve  clinique  sur  un  malade.  Il  sera  accordé  20  mi¬ 
nutes  pour  l’examen  du  malade  et  la  réflexion  et  15  minutes  pour  la 
dissertation  orale  devant  le  jury.  Cette  épreuve  est  cotée  de  0  à  20. 

Publicité  du  diagnostic  du  jury  après  chaque  épreuve.  —  Pour 
chacune  des  épreuves  de  nomination,  le  jury, après  avoir  choisi  les 
malades,  établit  pour  chacun  d’eux  un  diagnostic  détaillé,  mis  sous 
enveloppe  dont  la  suscription  indique  le  nom  de  la  salle  et  le  numéro 
du  lit. 

Lorsque  le  candidat  a  terminé  son  épreuve,  le  président  du  jury 
lui  remet  l’enveloppe  correspondant  au  malade  qu’il  a  examné.  Le 
candidat  l’ouvre  et  lit  à  haute  voix  en  séance  publique  le  diagnostic. 

Au  cas  où,  après  l’exposé  du  candidat, le  jury  serait  amené  à  reviser 
son  diagnostic,  il  devra,  en  fin  de  séance,  donner  par  écrit  les  raisons 
qui  auront  justifié  la  rectification  et  les  consigner  au  procès-verbal 
de  la  seance. 

Attribution  des  notes.  —  Les  épreuves  sont  cotées  de  0  à  20.  La  note 
acquise  sera  la  note  moyenne,  obtenue  en  additionnant  les  notes 
données  par  chacun  des  juges  et  en  divisant  le  total  des  points  par  le 
nombre  des  votants.  La  note  votée  par  chaque  juge  doit  figurer  au 
procès-verbal  de  la  séance. 

Au  cas  où  deux  ou  plusieurs  candidats  se  trouveraient  à  la  fin  des 
épreuves  classés  ex-æquo  pour  la  ou  les  dernières  places,  ces  candidats 
subiront  une  épreuve  supplémentaire  qui  consistera  en  une  épreuve 
clinique  sur  un  malade,  subie  dans  les  conditions  de  l’épreuve 
clinique  des  épreuves  définitives. 

Le  maximum  des  points  à  attribuer  pour  chacune  des  épreuves  est 
fixé  ainsi  qu’il  suit  : 

Epreuves  d’admissibilité. 

Epreuves  théoriques  anonymes,  15  points  pour  chaque 

épreuve  .  30  points. 

Epreuves  cliniques  anonymes,  20  points  pour  chaque 

épreuve'  ; . .  40  points.  | 


Epreuves  définitives. 

Consultation  écrite . . . .  20  points. 

Epreuve  clinique .  20  points. 

Dispositions  transitoires. 

a)  Candidats  n'a  tant  pas  encore  concouru  avant  l'application  du 
présent  règlement.  —  Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  199 
du  règlement  général  sur  le  service  de  santé,  sont  autorisés  à  s’ins¬ 
crire  au  concours  les  internes  des  hôpitaux  nommés  avant  1914  ayant 
acccompli  trois  années  effectives  d’internat  et  ayant  passé  leur  thèse 
depuis  un  an. 

b)  Candidats  ayant  déjà  concouru.  —  Tout  candidat  titulaire  de 
deux  admissiblités  ou  de  deux  anonymats  ou  de  deux  ex-æquo  d’ano¬ 
nymat,  est  dispensé  de  toutes  les  épreuves  d’admissibilité  et  déclaré 
admissible  définitif.  Il  prendra  part  d’emblée  aux  épreuves  de  no¬ 
mination. 

Tout  candidat  ayant  obtenu  une  seule  admissibilité  ou  un  seul 
anonymat  ou  un  seul  ex  æquo  d’anonymat  doit  acquérir  une  seconde 
admissibilité  pour  être  déclaré  admissible  définitif. 

Faculté  de  Paris.—  Thèses.  —  9  mars.  —  M.  Brochet  (L.).  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  diagnostic  des  maladies  parasitaires. —  M.  Anis 
(Marcel).  Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  la  luxation  de  la 
hanche. 

10  mars.  —  M.  Baudet  (Charles).  Contribution  à  l’étude  de  Ping 
fluence  de  la  grossesse  sur  les  salpingo-ovarites.  —  M.  Charpin  (Pierre) 
Sur  un  cas  d’hémorrhagie  méningée  et  ventriculaire.  - —  Mme  Raison. 
Recherches  cliniques  sur  le  remplacement  du  beurre  par  du  sucre  dans 
le  lait  destiné  aux  nourrissons.  —  Mme  Toussaint.  De  l’hémicrâniose. 
—  M.  Lacoste  (Ed.),  De  la  suture  précoce  des  plaies  de  la  cornée  et 
de  la  sclérotique.  —  M.  de  Butler  d’Ormond  (R.).  Anesthésie  régionale 
en  chirurgie  urinaire. —  M.  Cumenge  (Jules).  Considérations  cliniques 
sur  la  bactérie  de  l’urètre.  —  M.  Roger  (Jean).  De  la  délivrance  arti¬ 
ficielle  après  l’accouchement.  —  M.  Coirre  (Paul).  L’opération  de 
Bouilly  (amputation  du  col  dans  le  traitement  des  prolapsus  géni¬ 
taux). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  pratique  des  maladies  de  l’ap 
pareil  digestif.  —  Une  série  de  leçons  sur  les  maladies  de  l’appareil 
digestif  commencera  le  lundi  4  avril  et  continuera  les  jours  suivants 
à  10  heures.  —  Elle  aura  pour  objet  : 

( Voir  suite,  page  188). 


TRAITEMENT  DIETETIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  DÉPURATIVES-:-ANTIRHLMATISE 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS _ M  _ _ | 

■y  F -y  UTW  y  YFjjffiWIJ'  f 1 l'I-iÀ  i  dragées, 

ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEQSE  -  RUINE  •  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC.  I  i  EmménagOgues.  laxatives 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Irochure  et  échantillons  sur  demande.  Kl"  JAIŸIMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


MYC0DERMINE  DÉJARDIN 


/pu yb a it  I  ETUI  IDET  ne  BIÈRE  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
\EXTRAIToeLE.VU|\C.DE  PURE  EH  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


VULGAS 

û  base  de  soufre  organi^ 
assimilable. 

Pharmacie  BRIKSON,  PU 

31,  rue  Bolssy-d’Anfll** 


LAFAY 


â  40  %  d'iode  sans  aucuns  trace  de  chlore 

_  54,  Chaussée- d'Antin,  PARIS 


en  Injections  trachéales 

•  EFFET  IMMÉDIAT  ET  DURABLE 


CAVENNE. 
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1834 


Extraits  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge,  I  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


1920 


=  86e  Rnnée  = 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRfi,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


à)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Tkrsênosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 
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Maladies  de  l’estomac.  Questions  d’actualité  et  de  pratique.  — 
Services  des  docteurs  Le  Noir  et  Ramond  (Salle  Arau).  Du  4  avril 
au  16  avril. 

Diagnostic  et  traitement  des  principales  maladies  de  l’intestin.  — 
Service  du  Dr  Bénsaüde.  Du  18  au  28  avril. 

Exercices  pratiques  :  ch  mi  que?,  coprologiques,  radiologiques,  endo¬ 
scopiques,  pendant  la  durée  du  cours. 

Pour  les  exercices  pratiques,  se  faire  inscrire  Salle  Aran.  —  Pour 
droit'  d’inscription  :  150  francs.  —  Un  voyage  à  Vichy  aura  lieu  à 
la  fin  du  cours. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  cardio-rénaux.  Etude  théorique  et  pratique,  par  le  docteur 
O.  JosuÉ,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié  et  le  docteur  Maurice 
Parturier.  1921.  Un  volume  in-8  écu,  de  230  pages  environ  (ta¬ 
bleaux).  Prix  :  12  francs,  franco  :  13  fr.  20,  chez  Le  François,  91, 
boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


mm 


TABLETTE  ^ 


Hyper 

I  CHLORHYDRIE 


I  COLITES 


Précis  de  pathologie  interne  et  de  diagnostic,  par  Roger  Uyvert, 
édition,  revue  et  augmentée.  Un  vol.  in  12,  580  p.  Prix  :  13  fr.  Mai 
loine,  éditeur,  27,  rue  de  l’Ecole-de-MédeOine,  Paris,  1921. 

Ce  qui  a  fait  le  succès  de  ce  petit  livre,  c’est  sa  commodité.  Les 
notions  essentielles  de  pathologie  interne  et  de  pathologie  généralê- 
s’y  trouvent  en  effet  résumées  en  un  seul  volume  bien  à  jour. 

Particulièrement  précieux  pour  les  débutants,  cè  guide  rendra  aussi 
service  à  tous  ceux  qui,  pendant  cette  longue  guerre,  ont  beaucoup 
oublié,  n’ayant  pu  suivre  qu’avec  une  attention  discrète  notre  mou¬ 
vement  médical  français.  Avec  ce  résumé,  ils  se  remettront  très  vite 
au  courant.  Ils  pourront  relire  ensuite,  à  tête  reposée,  les  gros  trai¬ 
tés  de  médecine  avec  la  joie  de  retfouvêf  alix  heures  libres  leurs 
magistrales  descriptions. 


Vingt  régimes  alimentaires  en  clientèle,  par  Ch.  Fie  s  singer.  3e  édi¬ 
tion  augmentée  et  modifiée.  Un  vol.  de  la  bibliothèque  «  Comment 
guérir».  Prix  :  10  fr.  Maloine,  éditeur,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Mé* 
decine,  Paris,  1921. 

Cette  3*  édition  d’un  ouvrage,  dont  la  première  parut  en  1912,  a 
été  remaniée  en  quelques  détails,  surtout  dans  le  chapitre  consacré 


i  le  chapitre  consacré 


Ce  livre  comblera  une  lacune  importante  de  la  littérature  médi¬ 
cale.  Il  n’existait  en  effet  aucun  ouvrage  sur  cette  question,  qui  n’a 
jamais  été  d’ailleurs  bien  définie  et  c’est  à  peine  si  les  traités  de  mé¬ 
decine  les  plus  complets  consacrent  quelques  pages  au  rein  cardia¬ 
que  et  à  l’asystolie  cardio-rénale.  Les  travaux  que  MM.  O.  Josué  et 
Parturier  poursuivent  depuis  plusieurs  années,  sur  la  fonction  rénale 
chez  les  cardiaques  et  les  cardio-rénaux,  leurs  études  cliniques  sur 
les  syndromes  rénaux  de  l’asystolie,  les  conduisent  aujourd’hui  à 
une  conception  nouvelle  des  syndromes  cardio-rénaux  dont  ils  éta¬ 
blissent  la  signification  dans  un  ouvrage  où  l’originalité  dé  la  forme 
et  de  la  pensée  rompt  délibérément  avec  les  formules  et  les  clichés 
en  usage. 

Dans  cette  importante  étude,  où  les  théories  physio-pathologiques 
sont  exposées  et  discutées  brièvement  et  dans  la  mesure  seulement 
où  elles  sont  indispensables  à  l’intelligence  des  faits  cliniques,  le 
médecin  trouvera  surtout,  et  pour  la  première  fois,  la  solution  des 
problèmes  cardio-rénaux  tels  qu'il  se  posent  au  lit  du  malade,  ainsi 
que  des  renseignements  pratiques  sur  la  valeur  éliniqüè  des  différen¬ 
tes  épreuves  d’exploration  rénale,  Sur  l’exploration  clinique  du  coeur 
et  des  vaisseaux,  sur  la  thérapeutique  des  affections  cardio-rénales. 

Ce  livre,  clair,  précis,  concis,  contient  en  somme  tout  ce  qu’il  faut 
savoir  sur  l’insuffisance  rénale  et  sur  les  relations  pathologiques 
qui  unissent  le  cœur  et  les  reins.  Il  apporte  de  la  lumière  et  de  )a 
logique  dans  la  question,  jusqu’à  ce  jour  encore  très  obscure  et  con¬ 
fuse,  des  cardio- rénaux. 


Le  diagnostic  clinique  de  la  syphilis  par  le  IR  Giibürt  Pigüét.  Un 

vol.  in. -12,  270  p.  préface  du  Professeur  Nicolas.  Prix  :  10  fr.  La 
Maison  française  d’art  et  d'éditloii,  37,  rue  Fâlgnière  Paris. 


Dermatologie  usuelle.  Diagnostic  .  Traitement  par  le  D*  Raymond 
Barthélémy  ancien  interne  de  l’hôpital  Saint-Louis,  médecin  de 
l’hospice  départemental  de  Nanterre.  Prix  net  :  7  fr.  Librairie  Ar- 
nette,  2-  rue  Casimir-Dèlavignê,  Paris,  VIe. 


Ce  livre,  auquel  le  Dr^  Balzer,  donne  par  une  préface  élogieuse 
l’appui  de  son  autorité  et  de  son  expérience,  est  une  véritable  «  Ini¬ 
tiation  dermatologique  ». 

L’auteur,  ancien  interne  de  Saint-Louis,  a  fait  le  livre  qu’il  aurait 
voulu  trouver  à  ses  débuts  :  un  vade  mecum  clinique  sévèrement  dé¬ 
pouillé,  à  l’usage  des  étudiants  et  des  praticiens,  de  toutes  les  con¬ 
sidérations  scolastiques  qui  rendent  l’étude  de  la  dermatologie  encore 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 
Le  jury  est  définitivement  composé  de  MM.  Lecène,  Mocquot,  Duja- 
rier,  Lardennois,  Jalaguier,  Michaux  et  Lermoyez. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  7  mars  :  Questions  données:  Gaines 
synoviales  des  tendons  fléchisseurs  des  doigts.  —  Fractures  et  luxa- 
ti  on  des  os  du  carpe.  — :  Un  candidat,  M.  Pascàlis,  est  absent. 

Concours  de  l'internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  est  Composé  de  MM. 
Bach,  Viron,  Luce,  Régnier  et  Cordier. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  —  14  mars. 

—  Roux  (Gustave).  Un  cas  de  tuberculose  crânienne  opéré  et  guéri.  — 
Rossignol  (Jean).  Contribution  à  l’étude  de  l’endocardite  infectieuse. 
-Sabassier  (Henri).  L’or  colloïdal  intraveineux.  —  Bavachi  (Nico¬ 
las).  Des  ictères  au  cours  de  la  syphilis. 

17  mars.  —  Lier  (Paul).  Étude  sur  les  formes  douloureuses  de  la 
tuberculose  rénale.  —  Lazaridès.  De  la  valeur  du  rein  après  néphros¬ 
tomie.  —  Mallebaz  (Marcel).  Les  hypertrophies  de  prostate  qui  .sai¬ 
gnent.  —  Teissier  (Ferdinand).  Un  nouveau  procédé  opératoire  du 
ptosis.  — -  Rayt  (Jean).  Un  cas  d’ostéite  à  forme  névralgique.  — 
Dubourg  (Alexandre).  Contribution  à  l’étude  de  la  myosite  rétractile. 

—  Chouna  (H.).  Rosh  scarlatiniforme  au  cours  de  varicelles.  — 
Haddad  (Henry).  Vaccinothérapie  et  lipo-vaccin.  —  Archambault 
(Camille).  A  proppA’d’un  cas  de  purpura.  —  Le  Marchand  (Émile). 
Faits  cliniques  pour  servir  à  l’étude  des  érythèmes.  — Gent  il  (Georges). 
La  méthode  de  Dakin-Carrel  dans  le  traitement  de  l’infection  utérine 
-Plicque  (Jean).  La  cataracte  totale  acquise  des  enfants.  —  Étienne 
(Robert).  Symptômes  oculaires  dans  la  sinusite  sphénoïdale.  — 
Dugast  (Alexandre).  Contribution  à  l’étude  de  la  stricturotémie.  — Gal¬ 
lois  (Jean).  Comparaison  de  résultats  éloignés  dans  l’extraction  de  la 
cataracte. — Mme  Ranc. —  Chatt  (Isaac),  Sur  les  récidives  et  les  rechutes 
dans  la  méningite.  —  Hérisson  (Jean).  L’émétique  et  les  composés 
antimoniaux  en  pathogénie.  —  Adelmanri  (Paul).  Contribution  à 
l’étude  du  traitement  des  tuberculoses  cutanées.  —  Weill  (René). 
Tuberculose  pulmonaire  du  nourrisson.  —  Gaudot  (Georges).  Les 
pleurésies  parapneumoniques.  —  Djismrdjian  (Antoine).  Le  traite¬ 
ment  des  affections  pulmonaires  par  l’éther  sulfurique  de  la  créo¬ 
sote. 

Clinique  des  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge. —  Dans  le 
(Service  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  sous  la 
direction  de  M.  Georges  Laurens,  commencera, le  lundi  4  avril,  un 
.cours  complet  en  26  leçons  sur  les  maladies  des  oreilles,  du  nez  et  de 
(la  gorge.  Son  but  sera  essentiellement  pratique  et  aura  surtout  en 
Tua  le  diagnostic  et  le  traitement.  Il  comprendra  : 

L  1°  Les  méthodes  d’examen  et  la  technique  de  l’éclairage  des  cavités 
ide  la  face  ou  du  cou  ; 

i  2°  Des  démonstrations  cliniques  sur  les  cas  les  plus  fréquents  dans 
,»  pratique  quotidienne  ; 
i  r!^es  no*'*ons  de  thérapeutique  spéciale. 

L  Chaque  séance  consistera  en  une  leçon' théorique  avec  schémas, 
dessins,  présentation  de  pièces  osseuses  et  assistance  à  la  consultation, 
Mm  nom*)rc  de  places  est  limité.  Se  faire  inscrire  le  matin  auprès  de 
«M.  Hubert  et  Girard,  assistants  du  service,  qui  feront  le  cours. 
, 'Hôpital  Saint-Joseph,  l,rue  Pierre -Larousse).  g 


Hôpital  Samt-AntOine.  —  Enseignement  de  la  radiologie  médicale.  — 
Par  le  Dr  A.  Béclère,  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  avec  la 
collaboration  de  MM.  les  Docteurs  Solomon,  Pierquin  et  Bisson. 

Cours  quotidien,  du  dimanche  3  au  dimanche  17  avril.  —  Matin  : 
9  heures.  Enseignement  des  notions  théoriques  et  techniques  indis¬ 
pensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la 
radiothérapie.  —  Matin  :  10  heures  :  Exercices  pratiques  de  radios¬ 
copie, particulièrement  appliquée  à  l’exploration  des  organes  thoraci¬ 
ques  et  abdominaux.  —  Soir  :  2  heures  :  Exercices  pratiques  de  ra¬ 
diographie,  simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étudiants  et 
docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le  dimanche  3  avril  et  par  excep¬ 
tion  à  10  heures  du  matin ,  dans  la  salle  de  conférences  de  la  Maternité 
de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de  radioscopie 
et  de  radiographie  est  de  150  fr.  et  sera  acquitté  entre  les  mains  du 
chef  de  laboratoire,  M.  le  Dr  Solomon.  Ces  exercices  auront  lieu  à 
partir  du  lundi  4  avril.  (En  raison  du  nombre  forcément  restreintdes 
personnes  qui  pourront  y  participer  simultanément,  on  est  prié  de 
s’inscrire  le  plus  tôt  possible.) 

Prix  de  la  Société  de  radiologie  médicale  de  France.  —  La  Société 

décernera  en  décembre  1921,  un  prix  de  300  francs  à  la  meilleure 
thèse,  sur  un  sujet  de  radiologie,  soutenue  dans  une  Faculté  de  Fran  ce 
entre  octobre  1920  et  août  1921. 

Demander  les  conditions  de  candidature  au  secrétaire  général, 
le  Dr  Lobligeois,  rue  d’Amsterdam,  41,  Paris, VIIIe. 

L’exercice  de  la  médecine  en  Espagne  par  les  docteurs  étrangers. — 

L’Académie  de  Médecine  espagnole,  réunie  en  séance  a  discuté  cette 
importante  question.  \ 

Le  Dr  Florestan  Aguilar  s’est  plaint  que  le  ministère  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  accordât  trop  facilement  aux  étrangers  l’autorisation 
d’exercer  en  Espagne  sans  se  montrer  très  exigeant  sur  la  valeur  des 
titres  étrangers.  Il  cite  le  cas  d’un  médecin  étranger  pourvu  de  faux 
diplômes  et  autorisé  à  exercer  en  Espagne  sans  que  le  ministère  se 
soit  préoccupé  de  l’authenticité  de  ces  documents. 

11  cite  encore  le  cas  d’un  «  odontologiste  »  de  Varsovie,  voulant 
exercer  dans  la  province  d’Ora.  Les  traducteurs  espagnols  de  ce 
document,  écrit  en  russe,  traduisirent  littéralement  :  Médecin  pour 
dents,  et  l’on  octroya  au  postulant  le  titre  de  licencié  en  médecine. 

Si  les  étrangers  se  rendent  compte  de  l’ignorance  des  traducteurs, 
dit  le  Dr  Aguilar,  ils  seront  tentés  de  l’utiliser  et  l’on  verra  des  «  Cor¬ 
ner  Doctors  »  américains,  simples  «  pédicures  »  obtenir  le  titre  de 
Docteur. 

Le  Dr  Aguilar  fit  remarquer  que  le  dernier  décret  accordant  aux 
médecins  étrangers  l’autorisation  d’exercer  en  Espagne  à  condition 
que  le  pays  d’origine  use  de  réciprocité,  porte  un  tort  considérable 
aux  médecins  espagnols.  L’exercice  de  la  médecine  étant  libre  en 
Angleterre,  les  médecins  anglais  en  profiteraient  pour  venir  en  nom¬ 
bre. 

Les  Français,  ajoute  l’orateur,  ont  adopté  le  principe  de  la  u  porte 
fermée  ». 

Certaines  nations  demandent  seulement  un  examen  moyen  de 
«  validation  »  ;  ce  système  pourrait  être  appliqué.  ( Semaine  dentaire , 
13  mars  1921.)  ‘  Extrait  du  journal  El  Sol,  5  février  1921. 

(Voir  suite,  p.  200). 


SULF0ID0L  ROBIN 


GRANULÉ  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR  1 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  rArthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraaminophènylarsinate  de  Boude/. 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule),  PILULES  (Par  pilule 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  go 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Pai 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  3  (Pai 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Ilectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  ) 


15  jours.  R  GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  C,  01).-  20  à  100  gouttes  par  joui 


:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  joui 
:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jom 

S  INJECTIONS  INDOLOBB 


JS  et  Littérature  A' Hectine  et  d'Hecte  rgyre.  —  IABORATOIEE  de  l'HECTIWE,12,Rue  du  Chemln-V 


LABORATOIRES  CLIN 


fabriquent  et  délivrent 
sous  le  nom  déposé  de 


SYNCAlNE 


(marque  française) 


^  l’anesthésique  identique  à  la  Novocaïne  (marque  allemande)  :  de  même  jjj 
O  composition  chimique  (éther  paraaminohenzoïque  du  diéthylaminoéthanol),  jj 

$  la  SYNCAÏNE  possède  les  mêmes  propriétés  physiologiques  et  o 
^  thérapeutiques.  $ 

rt . . « 

.  » 

Lt  Pour  tous  renseignements  et  littérature,  s’adresser  aux  LABORATOIRES  CLIN,  20,  rue  des  Fossés-S -Jacques,  Paris  ^ 

OOOO;OOOO0O:OOÆ>OOOOOOOOOOOOOOOO0OOOOOOO'OÔOOOO«« 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINES  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPÂT  ON 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  Iss  adultes 


et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  ? 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  J 
|  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  H 
■  .atule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique.  ( 
§  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  ji 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  B 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  W 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  charg  ent  également 
■  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier.  V 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiêph.  Gobelina  $8»53.  S 
tlü  fP  BfBü!  B  SHIS  B  BBIB  B IH  B  MB  BBBfl  B 9H9B  @  BBSI B  B  WÊÈr 


Contre  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  SU  R  MENAGE, 
NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE, 
LYMPHATISME  ô  RACHITISME 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES. 
Pendant  les  CONVALESCEN  CES^etc. 
Littérature  et  Echantillon  sur  demanda 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-duTempte, PARIS _ JJ 


GRAIN  U  L  É 

à  OgrlO  par  cuill.à  café 
3  parjour. 


ampoules 

a  0gnO5  par  c.c. 
I  tous  les  deuxjours. 


DRAGÉES 

à  OgnOS 
6  par  jou  r 
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PHYTINE 


fl^Rrincipe  phospho-organique  des  Céréales 


La  Phytine  est  le  plus  riche 


La  Phytine  est  un  produit 


organique  défini ,  de  formule 


lus  assimil 


caments 


connue 


porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 


elle  est  par  conséquent  de  com¬ 


bases  alcalino-  terreuses  néces¬ 


position  invariable  et  toujours 


saires  à  sa  minéralisation. 


identique  à  elle-même. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  pharmacien  1,  place  Morand,  à  LYON 


La  b  or.  DURE  T  &  RABY 


ÉCHAnTILLOnS  &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMANDE 


5.  A?  des  TilIeuls.Paris.lVlontfnartre. 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

del  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
fies  DYSPEPSIES  IflTEST/IYALES 
Êaflovnirles  nar  innn  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 
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LABORATOIRES  PÉPIN  6-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


«  OPOTHERAPIQUES.  INJECTABLES 

toarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuïaû 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysait 

SAIX  «S6  C”.  10-  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  (TÉ'  4ph.  ;  Sax:  jç> 


CESSION  ^CLIENTELES  MEDICALES 

4  J 

SERVICE  SPÉCIAL  DE.  REMPLACEMENT 


î'EU  ÀÜCHBR 
CUPRIFER  AUCHBR 

iode  auchee 

ARSENIC  AUCHEE 

Hydeaeiodol  auchee 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine , 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Enyoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


VACCINS  I.O.  D. 

- -  Stérilisés  et  rendus  atoxiqui  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  — - 

VaeeîQ  Piieanu-StFdpco  1.  û.  D. 

Prévention  et  traitement  desdomplicatiohs  de  la  Grippe, 
des  lièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaccins  flnti-Typboïiiqucs  1.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vacein  Anti-Mâniagoeoeeiqae  1.0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  (Méningite  Cérébro-Spinale 

VAOCiNS  Anti-Staphy  ococcique,  Polyvalents, 
Anti-Gonococcique,  Anti  -  Mélitoooccique, 
Anti  -  Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 
Anti-Cholérique  I.  O  D 


Pour  Liitératars  èt  Eciantillonj  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie  ll0Éleilf  40,  Eg  Poissonnière,  Paris 

2  rue  Lafon  KEBOUL,  IF  en  Pharie,  Allées  Capucines,  Marseille 

MARseii_t_E  UAMF.UN,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Alger 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


ÊAÏACALCINE 

[ATOÜRj 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Mod  if  icateur  des  Sécrétions 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


I  W  *  ET  TOUTES 

PMVIALiflDIES  A  STAPHVüOCOQUES  \d 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  ^ 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  DE  Bourgogne. PARIS 


TUBERCULOSE 


Traitement 


PULMONAIRE  GANGLION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


FROUIN- 


Hyperleucocytose  durable 


Action  sclérosante  sur  les  lissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tubi 


:ctions 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .RAI 


PRESENTEE  E1ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 


menlii 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


LinsonniE  nerveuse 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls  .PAqiS 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Syn .  Sromc/iéthy/acéty/i. 


VÉRITABLE  SOMMEIL  Dt  DÉTENTE 
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SEULgVÉRITABLE 


TRICALCI NE  CHOCOLATEE 


UtUB  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Paix:  le  Flacon  a'Boj 

Vlue  PRODUIT  FEMUGliEIJI  Pais»  le  flacon» Z.  ) 

(Polyeiyctrcphotphitlt  Ue  l'Organisme,  Chaul,  potaste,  So une,  Klagntsli.  Pet  tl  Sangtfiisc). 


TRICALCI  N  B 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

la  R ECALC.I FICATION 

ne  peut  être  ASSUREE  dune  façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

*  que  par  la  TRICALCINE 


THRFPrflï  ACF  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
I  OLSlvilLUOL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE  /\ 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  sM 


UFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 

VULCASE 


H  DRAGÉES 

^  B  dépurât  lue  s  antirtiumaiismales 


Soufre  Colloïdal  et  Witch  Hazel  B  (xJ 

DENISOLINE  i 

«.OTION  ANTISÉBORRÉIQUE  H  j^. 

Dartres,  Rongeurs,  Rugosités  de  la  Peau  B  ^ 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Angîas,  Paris. 
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NOUVELLES  (Suite) 

Décret  fixant  les  tarifs  des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  pré¬ 
vus  par  l’article  64,  paragraphe  5,  de  la  loi  du  31  mars  1919.  Le  dé¬ 
cret  suivant  a  paru  au  Journal  officiel  du  10  mars  1921. 

Tarifs  médicaux  de  consultation  et  de  visite.  —  Art.  1er.  —  Le  prix 
de  la  consultation  et  de  la  visite  médicale,  y  compris  les  menues 
interventions,  telles  que  pansement  simple,  petits  massages,  pointes 
de  feu,  ventouses,  injections  hypodermiques,  est  fixé  comme  suit  : 
Communes  de  5.000  habitants  au  plus  : 


Consultation  .  4  fr. 

Visite  .  5  fr. 

Communes  de  5.001  à  50.000  habitants  : 

Consultation  . .  5'fr. 

Visite  .  6  fr. 

Communes  de  50.001  à  100.000  habitants  : 

Consultation  .  6  fr. 

Visite  .  7  fr. 

Communes  de  100.001  à  200.000  habitants  : 

Consultation  .  7  fr. 

Visite  .  8  fr. 

Communes  au-dessus  de  200.000  habitants  : 

Consultation  .  8  fr. 

Visite  .  10  fr. 


Lorsqu’il  sera  procédé  à  une  visite,  le  billet  de  visite  devra  faire 
connaître  les  motifs  qui  ont  empêché  l’intéressé  de  se  transporter  chez 

Le  tarif  applicable  est  celui  qui  répond  à  la  population  du  domicile 
du  bénéficiaire  de  la  loi  de  1919. 

Art.  2. —  Si  le  médecin  traitant  estime  qu’il  y  a  lieu  d’appeler  en 
consultation  un  autre  médecin,  notamment  un  spécialiste,  il  en  avise 
immédiatement  le  préfet  et  lui  fait  connaître  les  motifs  pour  lesquels 
la  consultation  est  demandée.  Le  médecin  consultant  est  rémunéré 
au  moyen  d’un  billet  de  visite  en  travers  duquel  sont  inscrits  les  mots  : 
«  médecin  appelé  en  consultation  »,  signé  à  la  fois  par  le  médecin 
traitant  et  par  le  médecin  consultant.  Ce  dernier  est  rémunéré  au 
tarif  de  la  commune  qu’il  habite,  majoré  de  50  p.  100. 

Art.  5.  —  Le  prix  de  la  visite  est  doublé  lorsque,  dans  les  cas  d’ur¬ 
gence,  elle  doit  avoir  lieu  entre  vingt-deux  heures  et  six  heures. 

Les  circonstances  qui  justifient  Purgeur, >  doivent  êlre  mentionnées 
sur  le  bulletin  de  visite. 

Frais  de  déplacement  des  médecins.  —  Art.  4.  —  Les  indemnités  de 
déplacement  auxquelles  peuvent  avoir  droit  les  médecins  appelés 
à  donner  des  soins  à  domicile  sont  établies  pour  chaque  département, 
sur  la  proposition  des  préfets,  par  arrêtés  concertés  entre  le  ministre 
des  pensions  et  le  ministre  des  finances.  Les  tarifs  tiendront  compte 
des  régions,  parcours  et  modes  de  transport. 

Les  indemnités  ne  pourront  être  supérieures  à  1  fr.  50  par  kilomè¬ 
tre  effectivement  parcouru,  sans  que  le  montant  total  de  l’indemnité 
puisse  excéder  celle  attribuable  au  médecin  ou  au  spécialiste  le  plus 
rapproché. 

L’indemnité  kilométrique  n’est  allouée  en  aucun  cas  ni  pour  les 
parcours  de  moins  de  2  kilomètres,  ni  dans  les  limites  d’une  agglomé¬ 
ration,  ni  dans  les  communes  de  100.000  habitants  et  au-dessus. 

Lorsqu’un  médecin  visite  plusieurs  malades  échelonnés  sur  un  même 
parcours,  l’indemnité  kilométrique  n’est  décomptée  qu’une  fois,  en 
tenant  compte  du  parcours  effectué.  Le  montant  de  l’indemnité  est 
décompté  sur  la  feuille  de  visite  du  malade  le  plus  éloigné  avec  réfé¬ 
rence  réciproque  entre  la  feuille  de  visite  des  différents  malades  visités 

Interventions  opératoires.  — Art.  5.  — Les  interventions  opératoires 
nécessitant  l’hospitalisation  sont  assurées  gratuitement  aux  frais  de 
l’Etat  dans  les  hôpitaux  appropriés, aux  conditions  fixées  par  le  para¬ 
graphe  6  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  mars  1919. 

Art.  6.  —  Les  opérations  de  petite  chirurgie  et  les  menues  inter¬ 
ventions  qui  ne  nécessitent  pas  l’hospitalisation  et  ne  rentrent  pas 
néanmoins  dans  les  actes  médicaux  usuels  indiqués  à  l’article  1er 
sont  tarifés  au  prix  de  deux  ou  de  trois  consultations  ou  visites,  sui¬ 
vant  la  distinction  qui  sera  faite  par  une  instruction  ministérielle 
prise  après  avis  d’une  commission  spéciale. 

La  nature  et  le  prix  de  l’intervention  sont  portés  par  le  médecin 
sur  le  bulletin  de  visite,  qui  est  alors  spécialement  soumis  au  contrôle 
prévu  par  l’article  19  du  décret  du  26  septembre  1919. 

Produits  pharmaceutiques.  —  Art.  7.  Le  tarif  des  produits  phar¬ 
maceutiques  à  livrer  au  bénéficiaire  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  mars 
1919  sera  établi  par  arrêté  concerté  entre  le  ministre  des  pensions  et 
le  ministre  des  finances  après  avis  d’une  commission  spéciale  de  cinq 
membres  comprenant  au  moins  un  médecin  et  un  pharmacien. 

Ce  tarif  comportera  le  prix  des  examens  bactériologiques,  analyses 
et  réactions  ordonnés  par  les  médecins  et  pour  lesquels  on  ne  pour¬ 
rait  recourir  aux  laboratoires  publics. 

Le  rapport  qui  précède  ce  décret  spécifie  que  «  des  crédits  vont  être 


immédiatement  délégués  aux  préfets  afin  qu’ils  puissent,  sans  tarder, 
effectuer  le  règlement  des  sommes  dues  par  l’État  à  ce  double  titre  ». 

U  Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  communique,  à  propos 
de  ce  décret,  la  note  suivante  : 

Le  tarif  publié  hier  par  le  Journal  Officiel  ne  peut  qu’aggraver  le 
conflit  existant  depuis  le  1er  février  entre  le  corps  médical  et  le  minis¬ 
tère  des  pénsions. 

On  se  rappelle  que  Y-Union  des  Syndicats  médicaux  de  France 
demandait  : 

1°  Une  organisation  de  soins,  c’est-à-dire  une  nomenclature  com¬ 
plète  des  actes  médicaux,  chirurgicaux  et  de  spécialités,  un  véritable 
statut  précisant  les  modalités  d’application  et  de  fonctionnement  du 
tarif  ; 

2°  L’établissement  d’un  contrôle  sérieux  ; 

3°  Un  tarif  suffisant  pour  permettre  aux  médecins,qui  ont  besoin  de 
vivre,  de  faire  convenablement  leur  métier. 

Au  cours  du  conflit,  l’ Union  des  Syndicats  médicaux  avait  dit  que 
le  ministère  entendait  ne  pas  créer  cette  organisation  de  soins,  se 
borner  à  tarifer  la  visite  et  la  consultation  et,  pour  le  reste,  envoyer 
systématiquement  à  l’hôpital  les  malades  qui  auraient  besoin  d’une 
intervention  quelque  peu  importante,  soit  de  médecine,  soit  de  chi¬ 
rurgie,  soit  de  spécialité. 

Nous  avions  dit  que  l’administration  voulait  calquer  le  service 
médical  pour  les  bénéficiaires  de  la  loi  des  pensions  sur  son  service 
d’assistance  publique. 

Or,  le  décret  publié  hier  confirme  pleinement  ce  qu’avait  prévu 
P  Union  des  Syndicats  médicaux.  Le  tarif  publié  est  d’une  insuffisance 
complète  ;  il  ne  comporte  aucun  tarif  chirurgical,  aucun  tarif  pour  les 
actes  médicaux ,  en  dehors  de  la  visite  et  de  la  consultation,  exception 
faite  de  quelques  petites  interventions  dont  la  nomenclature  n’est 
même  pas  donnée  et  qui  sont  évidemment  insignifiantes. 

Ainsi,  il  est  démontré  que  l’administration  veut  systématiquement 
adresser  les  malades  à  l’hôpital,  leur  retirant  par  cela  même,  la  liberté 
de  se  confier  au  médecin  de  leur  choix. 

Le  décret  ne  comporte  aucune  organisation  de  contrôle,  il  fait  sim¬ 
plement  allusion  à  un  décret  antérieur  qui,  lui-même,  est  d’wne  telle 
insuffisance  sur  ce  point,  qu’il  n’est  défendu  par  personne. 

Enfin,  les  prix  proposés  par  l’État  sont  tels  qu’il  est  impossible 
à  un  médecin  qui  veut  faire  consciencieusement  son  métier,  de  vivre 
dans  les  conditions  qui  lui  sont  offertes,  sauf  dans  la  lre  catégorie. 

Le  corps  médical,  cédant  à  des  sollicitations  d’ordre  budgétaire, 
avait  fini  par  accepter  que  les  prix  appliqués  aux  honoraires  pour 
soins  donnés  aux  bénéficiaires  de  la  loi  des  pensions,  soient  les  mêmes 
pour  la  visite  et  la  consultation  que  ceux  qui  ont  été  acceptés  pour  le 
tarif  des  accidents  du  travail.  Le  corps  médical  avait  fait  cette  con- 
cession  pour  affirmer  sa  bonne  volonté  et  pour  démontrer  qu’il  ne 
s’agissait  pas  seulement  pour  lui  d’üne  question  d’argent.  Le  minis¬ 
tère,  au  lieu  de  cela,  a  divisé  les  médecins  en  5  catégories  dont  la  pre¬ 
mière  est  payée  deux  fois  plus  cher  que  la  cinquième  !  Cette  division, 
qui  ne  repose  sur  rien,  qui  met  les  médecins  des  campagnes  et  des 
petites  villes  dans  un  état  d’infériorité  notoire,  nè  peut  être  acceptée 
par  le  corps  médical. 

Par  conséquent,  le  conflit  continuera  jusqu’à  ce  que  satisfaction 
ait  été  donnée  sur  les  trois  points  suivants  : 

1°  Organisation  de  soins  qui  garantisse  le  libre  choix  du  malade  et 
lui  permette,  dans  les  cas  les  plus  graves,  de  donner  sa  confiance  au 
médecin  qu’il  aura  librement  désigné.  • 

2°  Organisation  d’un  contrôle  sérieux. 

3°  Tarif  établi  d’accord,  et  suffisant  pour  permettre  aux  médecins 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE  ” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  biennorrhagiques. 


RHEAIMTINE  LU 


Quatre  sphérules  pa 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANT ITY  PH  O'COL  I  QU  E  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOQENINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

_ DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ 


HEMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  - -AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


_  _  _  JM  uj  m  B  ta  il  w  Kovoeaïne  de  fabrication  française 

î*  «  ju  HJ  J,  jfcj  JHI  JLi  Aussi  active  que  la  cocaïne. -Sept  fois  moins  toxique. 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocàine. 
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DRAPIER  &  FILS 

Spécialité  d’instruments  pour  la  Médecine  et  la  Chirugie 

41,  Rue  de  Rivoli,  41  —  PARIS  (Ier)- 
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Technique  oto-rhino-laryngologique .  Séméiotique  et  thérapeutique, 
par  E.  Escat.  3*  édition, revue  et  augmentée.  488  figures  dans  le 
texte.  1  vol.  774  pages.  Prix  :  30  fr.  Maloine  éditeur.  Paris  1921; 

Cette  édition  a  conservé  tous  les  caractères  des  deux  précédentes, 
son  cadre  embrasse  strictement  l’oto-rhino-laryngologie  pratique  et 
courante. 

Seulement  elle  a  été  sensiblement  remaniée  et  amplifiée. 

La  séméiotique  s’est  accrue  de  notions  nouvelles.en  particulier  sur 
les  derniers  perfectionnementsde  l’ortho-laryngoscopie,  de  l'hypo-pha- 
ryngoscopie,de  l'œsophagoscopie,et  de  la stéréoscopie  radiographique, 
sur  les  relevés  graphiques  du  champ  auditif  total,  sur  les  méthodes 
les  plus  nouvelles  appliquées  à  l'examen  vestibulaire,  entre  autres  au 
nystagmus  expérimental  sous  toutes  ses  modalités,  sur  les  épreuves 
locomotrices  et  sur  les  reactions  de  mouvements,  enfin  sur  les  signes 
différentiels  entre  le  syndrome  labyrinthique  et  le  syndrome  céré¬ 
belleux. 

L’exposé  de  ces  dernières  notions  a  fait  l’objet  d’un  chapitre  ad¬ 
ditionnel. 

La  technique  sémiologique  s’est  accrue  d’autre  part  d’un  chapitre 
nouveau  sur  le  diagnostic  médico-légal. 

La  thérapeutique  médicale  a  été  mise  à  jour  et  complétée  par  quel¬ 
ques  notions  techniques  sur  les  applications  oto-rhino-laryngées  del  hé- 
liothérapie  et  de  la  radiothérapie. 

La  technique  chirurgicale  a  été  révisée  à  fond  et  soigneusement 
complétée  par  l’exposé  des  procédés  opératoires  les  plus  récents. 

Cent  figures  nouvelles,  schémas  didactiques  ou  croquis  élémentai¬ 
res  réduits  à  leur  plus  simple  expression  parachèvent  cette  troisième 
édition  que  Fauteur  a  voulue  non  moins  sommaire  et  non  moins  pré¬ 
cise  que  les  précédentes. 

Traitement  médical  des  maladies  des  reins  en  clientèle,  par  le  Dr 
Ch.  Fiessinger.  2e  édition  entièrement  refondue.  1  vol.  258  p. 
de  la  bibliothèque  «  Comment  guérir  ».  Prix  :  12  fr.  Maloine  édi¬ 
teur,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.  1921. 

La  première  édition  de  ce  livre  s’est  épuisée  rapidement  .  Les 
praticiens  en  ont  ainsi  fixé  la  valeur,  sur  laquelle  il  n’est  pas  besoin 
d’insister. 

Anesthésie  régionale  par  Victor  Pauchet,  Paul  Sourdàt  et  Gas¬ 
ton  Labat.  3»  édition,  chez  Doin,  éditeur.  Paris  1921. 

11  y  a  sans  doute  des  opérations  pour  lesquelles  l'anesthésie  ré 
gionale  ne  sera  pas  prisée  par  tout  le  monde.  Une  appendicectomie 
à  froid  se  fait  aussi  bien  avec  anesthésie  générale  à  l’éther  ;  une  hys¬ 
térectomie  se  fait  aussi  bien  soit  avec  la  narcose,  soit  avec  la  rachi¬ 
anesthésie.  Mais  l’anesthésie  locale  est  le  procédé  de  choix  pour  l’o¬ 
pération  d’un  goitre,  l’amputation  de  la  langue,  la  cure  d’une  her¬ 
nie,  d’une  varicocèle,  d'hémorroïde,  la  prostatectomie,  la  néphrecto¬ 
mie,  les  opérations  sur  les  viscères  abdomiaaux(esfomac  et  intestin.) 

L’anesthésie  régionale  nécessite  une  technique  spéciale,  un  entrai 
nement  de  quelques  mois  et  un  bon  matériel.  Tout  cela  est  indiqué 
dans  ce  nouveau  livre,  basé  sur  une  expérience  considérable.  Il 
n’est  pas  un  praticien,  indépendamment  du  chirurgien,  du  médecin  et  du 
spécialiste,  qui  puisse  se  passer  de  cette  étude  qui  permet  de  faire 
seul,  à  la  campagne,  dans  n’importe  quel  milieu,  n’importe  quelle 
opération,  car  toutes  les  opérations  peuvent  se  faire  à  l’anesthésie 
régionale.  Il  suffit  de  s’y  entraîner.  Les  procédés  d’éducation  d’ail¬ 
leurs,  sont  indiqués  dans  ce  livre. 

Cet  ouvrage  a  été  entièrement  illustré  par  M.  Dupret,  l’habile  des¬ 
sinateur  anatomiste.  Toutes  les  figures  sont  faites  d 'après  nature. 
Quelques  schémas  de  temps  en  temps  simplifient  la  technique  et  fa¬ 
cilitent  sa  compréhension. 


L’épilepsie,  par  Jules  Pech.  In-8,  1921,  112  pages.  Prix  :7fr.  A.  Ma¬ 
loine  et  fils,  éditeurs  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine.  Paris. 

Le  Dr  J.  Pech  publiait,  l’année  dernière,  la  «  Théorie  électro- 
dynamique  de  la  pensée  »,  qui  a  été  élogieusement  appréciée  ; 
voici,  traité  par  lui  et  avec  son  originalité  habituelle,  un  sujet  que 
peu  de  savants  oseraient  aborder  ;  oa  ne  peut  s’empêcher  d’être  sé¬ 
duit  par  cet  exposé  si  complet,  qui  dévoile  chez  son  auteur  une  con¬ 
naissance  vraiment  profonde  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie 
1  générales. 

Les  bases  de  la  psychiatrie,  part  Albert  G.  Buckley.  Un  volume  in-8 

de  450  pages  avec  79  illustrations  Philadelphie  et  Londres,  chez 

Lippincott. 

Le  domaine  de  la  médecine  générale  s’est  accru  considérablement 
depuis  quelques  années,  et  beaucoup  de  faits  ont  reçu  une  explica¬ 
tion  lumineuse  à  l’aide  des  données  de  la  biologie.  La  psychiatrie  a 
bénéficié  de  cette  évolution,  et  l’auteur  de  ce  traité  remarquable  en 
démontre  la  vérité. 

Les  praticiens  verront  dans  ce  volume  combien  sont  nombreuses 
les  affections  mentales  qui  sont  la  traduction  de  désordres  émanant 
des  différentes  parties  de  l’organisme.  Le  malade  réagit  à  samanière, 
le  malade  s’adapte  aux  circonstances  nouvelles  et  ainsi  sont  consti¬ 
tuées  les  différentes  formes  de  l’aliénation  mentale.  Cette  conception 
a  un  résultat  pratique,  qui  n’échappera  à  personne,  ear  le  diagnostic 
et  le  traitement  en  reçoivent  le  contre-coup. 

L’auteur  a  voulu  que  ses  explications  pathogéniques  soient  aisé¬ 
ment  démontrées,  aussi  a-t-il  eu  le  soin  d’écrire,  au  début  de  son  ou¬ 
vrage, une  série  de  chapitres  qui  sont  une  introduction  biologique. 
La  biologie  du  cerveau,  son  développement,  l’évolution  mentale, 
l’activité  psychique  et  l’étiologie  générale  font  l’objet  d’études  excel¬ 
lentes  et  qu’un  médecin  lira  avec  fruit. 

Dans  la  deuxième  partie  du  volume, les  différentes  psychoses  sont 
successivement  étudiées,  et  chacune  est  esquissée  avec  un  grand 
sens  clinique. 

Des  planches,  des  graphiques,  des  gravures  aident  puissamment  à 
la  compréhension  du  livre. 

G.  P-B. 

Psychopathologie,  par  Edward  J.  Kempf.  In-8°orné  de 86  illustrations, 

750  pages,  Mosby  St-Louis  1920. 

11  est  impossible  de  résumer  ce  livre  aussi  intéressant  qu’original 
en  raison  des  idées  nombreuses  qui  y  figurent,  et  des  idées  qu’il  fait 
naître  chez  les  lecteurs.  Les  médecins,  les  pédagogues,  les  directeurs 
de  prisons,  les  commandants  de  forces  navales  ou  militaires, le  liront 
aivec  fruit  et  le  nombre  de  personnes  auxquelles  il  peut  rendre  ser¬ 
vice  est  la  meilleure  preuve  de  sa  variété. 

J’ajoute  qu’il  renferme  uue  documenta  tion  précise,  et  qu’il  est  conçu 
sur  une  méthode  parfaite,  mettant  l’étudiant  ou  le  praticien  au  cou¬ 
rant  des  données  les  plus  modernes  de  la  psycho-analyse  et  des  pro¬ 
blèmes  de  l’inconscient.  Parmi  les  chapitres  que  j’ai  personnellement 
appréciés,  je  citerai  ceux  qui  traitent  des  fondements  physiologiques 
de  la  personnalité,  de  la  psychologie  de  la  famille,  de  la  lutte  sexuelle, 
du  mécanisme  de  l’angoisse,  et  de  la  genèse  des  phobies.  Les  autres 
n’ont  pas  moins  de  valeur  et  j’engage  mes  collègues  psychiâtres  à 
posséder  ce  livre  dans  leur  bibliothèque.  Je  dois  également  faire 
mention  des  nombreuses  illustrations.  L’auteur  interprète  d’une  fa¬ 
çon  fort  curieuse  un  grand  nombre  d’œuvres  d’art,  dont  les  attitudes 
et  la  mimique  étaient  parfois  obscures.  Les  gravures  font  aussi  hon¬ 
neur  à  la  maison  qui  a  édité  eet  ouvrage. 


FORD 

Garantie  d’usine  6  mois  sur  facture 

Conduite  intérieure .  16.000  fr- 

Torpédo  ponté .  11.000  fr- 

Camionnette .  7.500  fr- 

Châssis .  6.800  fr- 

CARROSSERIE  FRANÇAISE,  ROUES  AMOVIBLES 
ECLAIRAGE  ÉLECTRIQUE. 

M.  STREIFF,  124,  Boulevard  Magenta,  PARIS 

Téléphone  :  NORD  86-53 
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ILEB08R0MINE  LEGRAND 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

i  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d'irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


.  a  ne  a  ta»  rapidement  tes  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURA! 
Ai  iUS  1,  THENIE,  l’EPILERSIE,  l’HYSTÉRIE,  l’INSOIVINIE  di 
U  I  If  8  S  A  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRR 
n  kl  III  Us  TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


^fMORRO/De, 

CO  NG  EST!  UNS  bu  RECTUM  et  de-ù  PRDSTATL  _ 

r'A!° 


.IQUIDE.  :  0.50  de  bromovalér 
:apsules  .  0.25  de  bromov 
JRAGÉS.3  :  0.125  de  bromovc 


e  de  soude  par  cuillerée  a  café, 
mate  de  magnésie  par  capsule, 
r.ate  de  gaïacol  par  dragée. 


liste  en  8ro3,  Echantillons  et  litttrata  :  OÀRRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Y  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NÉO-LAXATIF  CHAPOTOTÉ 


SUC  D’ORANGE  M  AN  N  STE  ■—  INOFFENSIF  i  —  DELICIEUX  I  fi 


:  AUBHIOT,  56,  Boulevard  Orr 


iTUBERCULOSEl 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  COKES  de  Déchloruration 


IP  SOLUTION  PAUTAUBERGE 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosot 

}^™M(Anticatürrhaïe  et  (Antiseptique 


S  PKfKPHATFF  i  Sclérose  cardio-rénale 
^  ""al  IIH  1  l-L-  (  Anémie,  Convalescenci 

S.  CAFFINFF  i  Asthénie,  Asystolie 

^  Hl  LlnEC  î  Maladies  infectieuses 


( Eupeptique  et  Reconstituante. 


INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  cuillerée  à  potage  \  %  eentigr.  de  C^rHydro-P^te  de  Chaus! 

MObK  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  dans  un  demi-verre  d’eau  encrée  00 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avaut  les  repas. 


Vente  en  Gros  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  Docteur  es  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ôt  jviédigrmehteux 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panam 
•  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Hésorcine,  S.  Salicylé 
•Sulfureux,  S.  à  l’buile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  borique,  S.  Merci 


Savon  à  l’Ichlhyol,  1 
à  33  %  de  mercure, 


CEDROCADINOL  VIGIER 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 

f)L  VIGIER  II  THIOR1C1NOL  VIGIER 


Soufre  combiné  soluble. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre.  Il 

'tycérolés,  Pommades,  Collodions ,  Solutés  :  Chlorotormiques,Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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[F^nsrSE^E^NTT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Plaie  traumatique  pi 
Accident  du 


^Icatris 


s  adhérence,  ni 
itricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  | 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  REGIME  SPÉCIAL,  par  v 

Aniodol 


(WON  TOXIQUE)  iMTERNE  (SANS  DANGER 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 
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DA  IV 13  TOUTES  UES  PHARMACIES 
Renseignement s  et  Brochures  :  Sté  de  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


SANS  DANGER) 
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a30% 


doses* 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  des  prix  de  l’Internat.  I. 
Médecine  :  Jugement  des  mémoires  :  Les  trois  candidats,  MM. 
Lécholli',  Moreau  et  ïurquety  ont  obtenu  la  note  30. 

Epreuve  orale.  —Séance  du  14  mars.  —  Question  donnée  :  Ulcère 
simple  du  duodénum,  MM.  Léchelle  19,  Turquety  18,  Moreau  19. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  15  mars.  —  Questions  données  :  Ana¬ 
tomie  et  physiologie  de  la  muqueuse  de  l’intestin  gtêle.  —  Les 
cirrhoses  pigmentaires. 

II.  Chirurgie  et  accouchements.  —  Jugement  des  mémoires  : 
MM.  Bloch  v7,  Clap  25. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Séance  du  10  mars. 
MM.  Bergeret  22.  Brocq  26,  Mornard  23,  Monod  28. 

Séance  du  12  mars.  —  MM.  Bloch  25,  Charrier  27,  Lorin  24,  Gi- 
lode  27. 

Séance  du  15  mars.  —  MM.  Desplas  25,  Houdard  27,  Le  veuf  28, 
Roubier  27. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  -----  Le  Conseil  de  l’ Université  a 
approuvé  le  changement  de  titre  de  Ja  chaire  d  opérations  et  ap¬ 
pareils  en  chaire 'te  clinique  thérapeutique  chirurgicale. 

—  Le  Conseil  a  également  approuvé  la  création  d’un  diplôme 
supérieur  d’hygiène.  U  a  décidé  que  les  certificats  qui  seront  déli¬ 
vrés  aux  docteurs  de  l’Université  de  Strasbourg,  attachés  comme 
assistants  aux  cliniques  delà  Faculté  de  médecine  de  Paris,  seront 
signés  par  le  recteur. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Concours  pour  l’adjuvat.  — 
Un  concours  pour  cinq  places  d’aide  d’anatomie  s’ouwiia  le 
mardi  17  mai  1921,  à  midi  et  demi,  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

Tous  les  élèves  de  la  Faculté,  Français  ou  naturalisés  Français, 
sont  admis  à  prendre  part  à  ce  concours. 

Le  règistrë  d’insCription  est  ouvert  au  secrétariat  de  la  Faculté, 
guichet  n°  2,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au  7  mai 
inclusivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonctions  le  1er  oc¬ 
tobre  1921. 

—  Concours  pour  le  prosectorat.  —  Ua  concours  pour  deux 
places  de  prosecteur  s’ouvrira  le  lundi  23  mai  1921,  à  midi  et 
demi,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Médecins  des  asiles.  —  Un  décret  en  date  du  1er  mars  1921 
fixe  la  limite  d'âge  des  fonctions  de  médecin  des  asiles  publics 
d’ alignés  à  65  ans. 

Etablissements  hospitaliers  de  Paris.  —  Au  moment  où  la  dispa¬ 


rition  des  lortiûcations  et  la  préparation  du  plan  d’extension  de 
Paris  imposent  aux  élus  de  l'agglomération  parisienne  et  à  l’ad¬ 
ministration  le  devoir  de  préciser  les  directives  suivant  lesquelles 
se  développeront  à  la  fois  la  capitale  et  sa  banlieue,  la  5*  com¬ 
mission  du  Com-eil  municipal  s’occupe  de  déterminer  la  plaeequ'i! 
conviendra  de  donner  aux  établissements  hospitaliers.  L’étude  de 
cette  question  a  été  Conlié  à  M.  de  Fontenay,  qui  se  trouve  ainsi 
appelé  à  déterminer  le  rôle  que  doivent  jouer,  dans  le  problème 
de  l’hospitalisation  et  pour  une  grande  ville  comme  Paris,  l’hô¬ 
pital  Urbain  et  l’hôpital  rural. 

Comme  point  de  départ  de  son  intéressante  étude,  M.  de  Fon¬ 
tenay  a  pris  le  «  plan  idéal  »  exposé  par  M.  Mourier,  lors  de  son 
installation  à  la  direction  de  l’Assistance  publique,  et  qui,  trans¬ 
portant  dans  le  domaine  civil  la  formule  éprouvée  par  la  guerre, 
ne  laisse  dans  la  ville  que  de  simples  postes  de  secours  d’où  «  ma¬ 
lades  et  blessés,  méthodiquement  triés,  seraient  transportés  dans 
les  services  spécialisés,  organisés,  outillés  pour  le  travail  en  série 
dont  ils  seraient  tributaires  ». 

Partant  de  là,  M.  de  Fontenay  admet  qu’on  place  sur  les  ler- 
rainsdés  fortifications  désaffectées,  tommele  demandent  MM.  Va- 
renne  et  Lemarchand,  quelques  hôpitaux.  Mais  comme  il  ne  croit 
pas  qu’il  soit  possible  d’en  édifiée  «  huit  »,  il  considère  comme 
désirable  la  conception  de  l’hôpilalà  la  campagne  #  à  une  moyenne 
de  30  à  40  kilomètres  » . 

Mais  immédiatement  apparaît  la  nécessité  de  recourir  à  une 
classification  des  hôpitaux  suivant  les  malades  qu’ils  auraient  à  re¬ 
cevoir.  Pour  la  chiruigie,  de  même  que  pour  les  maternités,  l’hô¬ 
pital  urbain  s’impose.  A  l’hôpital  rural,  on  enverrait  ceux  pour  les¬ 
quels  l’intervention  chirurgicale  n’est  pas  nécessaire,  ainsi  que, 
ceux  qui  sontatleints  d’affections  «  suppurées  ».  Aux  cancéreux 
conviendrait  la  campagne,  si  le  traitement  par  le  radium  ne  faisait 
préférer  à  M.  de  Fontenay  l’hôpital  suburbain.  (Le  Temps.) 

Congrès  international  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires. 

(Bruxelles  15-20  juillet).  —  Nous  avons  annoncé  dernièrement  que 
le  Service  de  Santé  de  l’Armée  Belge  organisait  un  Congrès  Inter¬ 
national  de  Méd*cine  et  de  Pharmacie  militaires.  Ce  Congrès,  au- 
uel  les  différents  gouvernements  ont  déjà  envoyé  des  délégués  et 
es  rapporteurs  officiels,  se  tiendra  à  Bruxelles  du  15  au  20  juillet 
prochain. 

Les  questions  étudiées  sont  les  suivantes  : 

1°  Organisation  générale  du  Service  de  Santé  aux  Armées  et 
rapports  du  Service  de  Santé  militaire  avec  la  Croix- Rouge. 

2°  Etude  clinique  et  thérapeutique  des  gaz  de  combat  employés 
pendant  la  guerre  par  les  Empires  Centraux,  les  séquelles  de  leur 
action  sur  l’organisme  et  leur  influence  sur  les  invalidités. 

3°  Lutte  antituberculeuse  et  an  ti  vénérien  ne  à  l'armée. 

4»  Les  enseignements  de  la  guerre  dans  le  traitement  des  frac¬ 
tures  des  membres. 

5°  Epuration  des  eaux  en  campagne. 

Les  rapports  et  communications  pour  chacune  de  ces  ques¬ 
tions  devront  parvenir  au  Secrétariat  général  du  Congrès,  hôpital 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


PEPTÛ-KOLA  ROBIN 

Liqueur  éxqùilsù  -  Médicament  aliment  glyçèrophosph até 


LABORATOIRES  MŒ  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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militaire  de  Liège  (Belgique)  pour  le  1”  mai.  Ils  seront  rédigés  en 
français,  anglais  ou  italien. 

La  cotisation  est  fixée  à  25  francs  belges.  (Comptes-chèque  pos¬ 
tal  n°  41042). 

L’invention  et  l’industrie  françaises.  —  M.  Jean  Baüès,  ex-directeur 
du  Réformiste ,  vient  de  doter  la  Direction  des  Recherches  scientifi¬ 
ques  et  industrielles  et  des  inventions  d’une  rente  annuelle  de  12.500 
francs  «pour  attribution  de  deux  prix  annuels  aux  inventeurs  français, 
pères  d’au  moins  trois  enfants,  qui  auront  fait  les  découvertes  les  plus 
utiles  à  l’industrie  française  ». 

Voici  le  montant  de  ces  deux  prix  Jean  Barès  :  Premier  prix  : 
10,000  francs  ;  Deuxième  prix  :  2.500  francs. 

Les  demandes  et  dossiers  concernant  l’attribution  de  ces  prix  peu¬ 
vent  être  envoyés  dès  maintenant  à  la  Direction  des  recherches  scien¬ 
tifiques  et  industrielles  et  des  inventions,  à  Bellevue,  près  Paris. 

**  Association  pour  le  développement  des  relations  médicales  entre 
la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis.  -  Cette  association  a  pour  but 
primordial  d’assurer  par  le  monde  à  la  Science  Médicale  française  le 
rayonnement  auquel  elle  a  droit,  et  pour  cela  : 

1  )  Attirer  en  France, en  missionslet  en  voyages  d’étude, les  médecins 
et/étudiants  étrangers,  de  les  recevoir  cordialement,  et  de  les  guider 
dans  nos  laboratoires  et  hôpitaux,  voire  même  d’organiser  spéciale¬ 
ment  pour  eux  des  séances  d’enseignement  rapide,  groupant  en  quel¬ 
ques  leçons  les  professeurs  et  les  sujets  qui  les  intéressent  le  plus  dans 
leur  spécialité  ;  des  voyages  dans  les  facultés  de  province,  et  dans 
nos  stations  thermales. 

2)  D’envoyer  à  l’étranger  des  missions  d’étude  et  d’enseignement, 
d’y  répandre  nos  périodiques,  de  publier  dans  les  revues  médicales 
du  monde  entier  le  plus  grand  nombre  d’articles,  traduits  ou  non,  de 
nos  principaux  auteurs,  enfin  de  faire  mieux  connaître  notre  vie 
médico-sociale  et  nos  œuvres  d’assistance  et  de  prévoyance.  £  ■  p; 


3)  D’avoir  dans  chaque  pays  un  correspondant  médical  ou  mieux 
un  groupement  médical  correspondant,  en  même  temps  que  chacun 
de  ces  pays  aurait  au  sein  de  l’A.D.R.M.  un  ou  plusieurs  correspon¬ 
dants  connaissant  la  langue, et  si  possible  la  mentalité  médicale  de  ce 
pays. 

L’A.D.R.M.  réunit  tous  les  groupements  médicaux  qui  se  son1- 
occupés  avant  ou  pendant  la  guerre  des  relations  médicales  franco" 
étrangères. 

Elle  a  son  siège  à  la  Faculté  de  Médecine,  Salle  Béclard,  téléphone 
Fleurus  07-16. 

Son  conseil  d’administration,  sous  la  présidence  d’honneur  du 
Doyen  et  la  présidence  effective  du  professeur  Hartmann  comprend, 
à  côté  de  nombreux  professeurs,  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux, 
des  praticiens  connus  dans  tous  les  milieux  professionnels  organisés. 
Son  esprit  est  des  plus  large,  son  but  unique  :  servir  la  Patrie. 

Le  travail  déjà  effectué  est  important.  Un  bureau  de  renseignements 
très  complet  et  tenu  constamment  au  courant  est  ouvert  tous  les 
jours.  Salle  Béclard,  de  9  h.  à  11  h.  et  de  2  h.  à  5  h.  Un  annuaire  va 
paraître  très  prochainement. 

L’association  est  en  liaison  constante  avec  le  ministère  des  affaires 
étrangères  qui  seconde  utilement  son  action. 

Cette  œuvre  d’intérêt  national  a  besoin  du  concours  de  tous  les 
médecins  français.  Les  adhésions  sont  présentées  au  Conseil  d’admi¬ 
nistration  par  deux  parrains. 

La  cotisation  annuelle  est  de  50  fr.  pour  les  membres’ actifs  ;  100 
fr.  pour  les  membres  bienfaiteurs  ;  20  fr.  pour  les  emmbres  adhé-. 
rents. 


SYPHILITHER  APIE  ! 


On  mélange  ;i  une  solution  d'arséno-bt 
vivants  ".  Ils  vivent.  Mais  si  l’on  ajoute  a 
ri  EXTRAIT  de  FOIE,  les  tréponème! 


îzol  des  tréponèmes 
i  mélange  une  trace 

sont  foudroyés 


■>%'$*  Méthode  nouvelle ,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE  J»  , 

S^our  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES  m  6 

■  o*"" 

S'soi, 


StijojDargpjres  du  Dr  J^auçner. 


u  ancienne,  acquise  ou  héréditaire,  douteuse  ou  ignorée,  g 

laites  doit  Mie  repris  el  transformé  par  le  loie  pour  devenir  un  poison  du  trépo 
atigue  de  Hg  puisque  toutes  les  Veines  de  1  Intestin  -vont  a  la  Veine  porte  et  que  I' 

SUPPARGYRES  du  D 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  âges  comme 
_  Tolérance  absolue  ■ 

Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 

Pas  d'étiquette  ou  signe  extérieur 


énigne.  accidents  classiques  ou  speciauJ 


FAUCHER  ( 34*lBou?evïïd°det  Clichy * Up AfUSl 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

_ AUCHER 


FER  AUCHER 
CUPEIFER  AUCHER 
IODE  AUCHER 
ARSENIC  AulJCRRR 
HYDRARIODOL  AUCHER 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
UÉl»OT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


f*-  FORD»' 

Garantie  d’usine  6  mois  sur  facture 

Conduite  intérieure  .  16.000  fr- 

Torpédo  ponté .  11.000  fr 

Camionnette .  7.500  fr 

Châssis .  6.800  fr- 

CARROSSERIE  FRANÇAISE  ROUES  AMOVIBLES 
—  ECLAIRAGE  ÉLECTRIQUE 

M.  STREIFF,  124,  Boulevard  Magenta,  PARIS 

Téléphone  :  NORD  86-53 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Valériane,  Strophe nthus ,  etc. 


Coll  obi  as  es 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFH  YDRARGYRfi ,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  [  Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  voie  hypodermique  :  ü  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutiops  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Vkrsênoslhéniques 

à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniquea 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM,  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  [gQ  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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PRÉTUBERCULOSI 


«  La  Calcéose  enraye  1 
phosphaturie  chez  les  prêta 
berculeux ;  les  urines  qui  i 
troublaient  par  refroidm 
ment,  restent  limpides  Vgrf* 

r  ■'  .  '< 

(Traitement  de  FERRIÉRi 


Littérature  et  échantillons  ; 
■==••  J.  BOILLOT  et  C 
9.  rue  Saint-Paul.  PAftlSilV) 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

N  ALI  NE 


PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIS 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE.  ANÉMII 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Puissant  Antisyphilitique 


ree  pas  confondre  rlodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecins  de  Paris  1900. 


-PRÉSENTÉE  EIST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguB, Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

jjj  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  • 

IglLE  YÛLTARËQ  L”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  B 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  J 
.tMfc  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  V 
~  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  ■ 
■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  9 
I  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Si  Le  VOLT  ARGQL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  &L 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 
«  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  Wk 
B|  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  *■ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  h 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir  Bi 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho-  ^ 
A  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  V 
®  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  H 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les  ™ 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  É& 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma*  8 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  H 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  Il 
Kératite,  Otite,  etc. 

8  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  n 

15  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  8 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

ja  d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 


L. 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE 
ÜAURICE  ROE 

3  1 ,  R. il©  ci©  Poissy 


)ERMIE  et  de  STÉRILISATION  H 

£  ROBIN 

3oissy  —  PARIS  JB 
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GAÏACALCINE; 

Tatoür> 


Poly  phosphate  Gaïacole  calcifiant 
Mod  if  ica  t  eur  des  Sécrétions 


DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Ar 
à  COURBEVOIE  (Sein. 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


INFECTIONS 

Avantages  de  la  quininisation  préventive  démontrés  et 
précisés  expérimentalement  (paludisme  des  oiseaux). 

(Etienne  et  Edmond  Sergent.  Annales  de  V Institut  Pas¬ 
teur, ,  février  1921.) 

Les  expériences  des  A.  ont  porté  sur  l’infection  à  plasmodium 
relidum  donnée  au  laboratoire  à  des  canaris. 

Ils  ont  constaté  que  si  un  sujet  sain,  absorbant  préventive¬ 
ment  de  la  quinine,  reçoit  une  inoculation  sévère  de  virus  fixe, 
il  ne  devient  pas  malade. 

L’immunité  du  sujet  quininisé,  qui  résiste  à  toutes  les 
réinoculations  de  virus,  persiste  lant  qu’il  prend  de  la  quinine. 
Dès  qu’on  cesse  le  traitement  l’infection  peut  prendre  le 
dessus. 

Les  avantages  de  la  quininisation  préventive  sont,  pour  l’in¬ 
dividu.  l’empêchement  certain  des  accidents  graves  de  la  phase 
aiguë.  Si  l’infection  n’est  pas  to'alement  jugulée,  elle  est  ren¬ 
due  latente  d’emblée,  conférant  au  sujet  une  immunité  relative 
contre  les  réinoculations.  C’est  l’acclimatement  sans  risques. 

Tant  qu’elle  dure,  la  qnininisation  fait  donc  gagner  du  temps 
à  la  défense  de  l'organisme,  qui  pourrapar  ses  propres  moyens 
assurer  la  guérison  définitive. 

Transposant  les  faits  en  pathologie  humaine,  les  A.  y  voient, 
comme  avantage,  pour  la  collectivité,  la  possibilité  du  maintien 
des  effectifs  (troupes,  main-d’œuvre).  Les  sujets  quininisés, 
n’ayant  jamais  que  des  infections  latentes,  ne  sont  pas  d’aussi 
dangereux  «  réservoirs  de  virus  «que  les  témoins  non  qui¬ 
ninisés,  à  infection  sanguine!intense. 

Enquête  sur  le  bouton  d’Oricnt  en  Crète.  Réflexions 
qu’elle  suggère  sur  l’étiologie  et  le  mode  de  disper¬ 
sion  de  eetle  maladie.  (G.  Blanc  et  J.  Caminopetros, 
Ann.  de  l'Institut  Pasteur ,  février  1921 
Le  bouton  d’Orient  est  très  répandu  en  Crète  ses  principaux 
foyers  sont  les  villes  de  la  côte  septentrionale 
En  Crète,  l’homme  paraît  être  le  seul  réservoir  du  virus,  le 
gecko  et  ie  dromadaire  ne  semblent  jouer  aucun  rôle. 

Les  constatations  épidémiologiques  tendent  à  prouver  que  le 
bouton  d’Orient  se  transmet  par  contact  direct  sans  l’inter¬ 
vention  d’un  insecte  piqueur. 


Les  mouches  contaminées  depuis  plus  de  cinq  heures  ne 
peuvent  transmettre  mécaniquement  le  bouton  d’Orient. 

Les  recherches  de  Noguchi  sur  la  fièvre  jaune.  (Garcia 
BARNES./fecwe  internationale  d'hygiène  publique ,  janvier-fé¬ 
vrier  1921.) 

Noguchi  est  arrivé  à  isoler  un  organisme  qui  semble  être  en 
relation  directe  avec  l’étiologie  de  la  fièvre  jaune  et  qu’il  a 
nommé  leptospira  icleroïdés,k  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
leptospira  de  l’ictère  infectieux. 

L’inoculation  de  cultures  de  leptospires  provoque  la  maladie 
avec  tous  ses  symptômes  chez  le  cobay  nanisme  se  re¬ 
trouve  alors  sur  cet  animal  et  peut  en  être  isolé. 

Ses  propriétés  et  ses  caractères  coïncident  avec  les  propriétés 
connues  du  virus  de  la  fièvre  jaune. 

11  est  transporté  par  le  moustique  stegomyia,  et  devient  ainsi 
susceptible  de  reproduire  l’affection. 

Il  est  agglutiné  par  le  sérum  de  convalescents  et  donne  avec 
celui-ci  le  phénomène  de  Pfeiffer. 

Les  cobayes  qui  ont  contracté  la  maladie  à  la  suite  d  une 
inoculation  de  sang  prélevé  sur  un  individu  malade  sont  im¬ 
munisés  contre  une  inoculation  subséquente  de  ce  microorga¬ 
nisme. 

Le  sérum  de  convalescents  de  la  fièvre  jaune  exerce  une  ac¬ 
tion  protectrice  marquée  contre  l’infection  causée  par  ce  mi¬ 
croorganisme. 

OPHTALMOLOGIE 

Rètinitc  gravidique.  (Valide  et  Lavat.  Société  d'ophtalmo¬ 
logie,  19  février  1921.) 

Observation  d’une  femme  qui  tut  atteinte  au  cours  d'une 
grossesse  de  phénomènes  généraux  graves  avec  rétinite.  Après 
avortement  thérapeutique,  amélioration  rapide  ;  il  ne  persis¬ 
tait  qu’une  légère  hypertension  artérielle  avec  quelques  lésions 
ophtalmoscopiques  résiduelles  et  faible  diminution  de  la  vision. 

Un  cas  de  stase  papillaire  traumatique.  (Bollack  et 
Mérigot  de  Treigny.  Soc.  d’ ophtalmologie,  19  février  1921,) 
11  s’agit  d’un  jeune  homme  qui,  plusieurs  jours  après  un  trau¬ 
matisme  crânien,  présenta  une  stase  papillaire  bilatérale  avec 
hypertension  du  liquide  céphalo-rachidien  et  paralysie  de  la 
6e  paire.  Au  bout  d’un  mois,  tous  ces  symptômes  avaient  dis¬ 
paru. 

(Voir  suite,  page  215). 


Combinaison  iodo-mefcurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  c°mprimè|à  o  gr.  132  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  -  O  ROLLAND,  Phci£",  I,  place  Morand,  LYON 
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. :  ,•  .V 

Tuberculose 


Neurasthénie 


Glycérophosphates  originaux 


4  cuili  à  soupe  par  joui 
de  chaux,  de  eoude, 


dans  (a  bot 


éjections  pai 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


ANÉMIES 


TUBERCULOSES 


HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  EPUISEMENT  GENERAL  4  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS!  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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!  M.  Dupuy-Dutemps,  pour  qu’avec  les  moyens  habituels  de  trai- 
!  tement,  elles  aient  abouti  à  une  suppuration  cornéenne  plus 
importante  et  une  perforation. 

Enfin  la  consolidation  complète  s’est  à  peu  près  réalisée  en 
une  vingtaine  de  jours  chez  la  première  malade. 

Un  des  inconvénients  de  ce  sérum  est  de  provoquer  une  dou¬ 
leur  vive  dans  la  région  injectée  avec  œdème  et  rougeur.  La 
douleur  apparaît  une  heure  environ  après  la  piqûre  et  dure  une 
douzaine  d’heures;  la  région  reste  endolorie  pendant  plusieurs 
jours.  La  fièvre  s’élève  à  39°  et  tombe  progressivement  en  48 
heures  environ. 


Rnpture  spontanée  du  globe  oculaire.  (Terrien  et  Goul- 
fier.  Soc.  d’ophtalmologie,  19  février  1921) 

Homme  de  70  ans,  chez  lequel  l’accident  débuta  par  une  dou¬ 
leur  brusque  terrible, qui  fut  suivie  d’une  hémorragie  profuse  à 
travers  une  large  rupture  de  la  cornée.  L’examen  anatomique 
montra  qu’il  s’agissait  d’une  hémorragie  rétro-choroïdienne 
ayant  chassé  tout  le  contenu  du  globe* 

Traitement  de  la  conjonctivite  gonococcique  pai-  le  sé- 
runi  du  Dr  Stérian.  (Gonstantinesco.  Soc.  d' ophtalmolo¬ 
gie,  15  janvier  1921.) 

L’A.  a  traité  dans  le  service  ophtalmologique  de  l’hôpital  de 
Coltza  et  dans  celui  de  l’hôpital  militaire  de  la  reine  Elisabeth, 
du  1er  mai  au  1er  décembre  19!  9,  32  malades  atteints  de  con¬ 
jonctivite  gonococcique.  Son  expérience  lui  permet  de  formu¬ 
ler  les  conclusions  suivantes  : 

1°  Le  sérum  polymicrobien  antigonococcique  du  Dr  Stérian 
peut  être  considéré  comme  spécifique  de  la  conjonctivite  gono¬ 
coccique  et  de  ses  complications,  à  l’instar  du  sérum  antidiph¬ 
térique,  aussi  bien  comme  préventif  que  comme  curatif. 

2°  Tout  malade  qui  a  reçu  une  injection  de  sérum  avant  l’ap¬ 
parition  de  complications  cornéennes  est  mis  à  l’abri  de  leur 
apparition  ultérieure.  L’importance  de  ce  fait  est  considérable 
pour  la  prophylaxie  de  la  cécité  par  gonococcie  oculaire. 

3°  La  durée  de  l’évolution  de  la  conjonctivite  blennorragique 
est  réduite  au  minimum  de  8  à 20  jours  et  la  muqueuse  guérit 
sans  aucune  trace  cicatricielle. 

4°  Chez  les  nouveau-nés  aussi  bien  que  chez  les  adultes,  les 
réactions  locales  et  générales,  à  la  suite  de  l’injection  (inflam¬ 
mation  des  tissus  sous-cutanés,  douleur,  élévation  delà  tempé¬ 
rature...)  sont  des  inconvénients  bien  secondaires  eu  égard  à 
l’avantage  énorme  donné  par  l’emploi  du  sérum. 

Ce  sérum  est  préparé  à  l’aide  d’un  antigène  récolté  directe¬ 
ment  dans  son  milieu  naturel,  le  pus  blennorragique,  et  non 
avec  des  cultures  artificielles.  Le  Dr  Stérian  est  parti  de  cette 
idée  que  la  virulence  du  pus  n’est  pas  due  seulement  à  la  pré¬ 
sence  de  germes  path"gèm  s,  mais  aussi  à  celle  de  leurs  pro¬ 
duits  bio-chimiques  :  aussi  L  i  a-t-il  paru  qu'un  sérum  réelle- 
tn<  n  efficace  doit  être  obtenu  avec  un  antigène  complexe  con¬ 
tenant,  non  seulement  le  gonocoque  et  ses  produits  bio-chi¬ 
miques,  mais  aussi  toute  la  flore  des  microbes  associés  existant 
dans  les  suppurations  uretrales  avec  leurs  produits  propres  se 
trouvant  dans  !e  pus. 

M.  Dupuy-Butemps  a  traité  par  le  sérum  du  l)r  Stérian  deux 
malades.  Il  s’agit  dans  les  deux  cas  d’une  conjonctivite  pure- 
lente  grave  avec  lésion  cornéenne  étendue  à  plus  de  la  moitié 
de  la  cornée.  Chez  ces  deux  femmes,  aussitôt  après  l'injection, 
l’affection  n'a  plus  progressé  et  on  a  pu  considérer  la  conjonc¬ 
tivite  comme  guérie  de  par  l’absence  de  sécrétion  et  la  dispa¬ 
rition  du  gonocoque  sur  le  frottis  au  bout  de  cinq  jours  chez 
l’une  et  de  huit  jours  chez  l’autre.  Les  lésions  cornéennes  n’ont 
plus  progressé  et  cependant  il  y  avait  de  grandes  chances,  dit 


M.  Morax  qui  a  également  utilisé  ce  sérum  lui  reconnaît  une 
réelle  valeur  thérapeutique.  S’il  n'a  pas  obtenu  des  modifica¬ 
tions  aussi  rapides  que  celles  signalées  par  M.  Gonstantinesco, 
il  a  constaté  l’évolution  favorable  dans  des  cas  graves  et  sans 
l’emploi  de  tout  autre  traitement. 

Qualité  et  quantité  de  l’humeur  aqueuse  normale.  (Ma- 

gitot  et-  Mestrezat  Annales  d'oculistique ,  janvier  1921.) 

Les  A.  ont  entrepris  l’étude  clinique  de  l’humeur  aqueuse  de 
l’homme  et  des  principaux  mammifères  domestiques  ;  de  ces 
recherches  il  résulte  que  ces  humeurs  aqueuses  sont  très  voi¬ 
sines  ;  elles*  montrent  d’autre  part  combien  l’humeur  aqueuse 
est  voisine  du  liquide  céphalo-rachidien  et  combien  elle  s’éloigne 
du  sérum  et  de  la  lymphe.  Son  caractère  le  plus  saillant  est 
d'être  plus  riche  en  NaCl  et  plus  pauvre  en  albumine  que  ces 
deux  milieux  ;  mais  l’humeur  aqueuse  est  un  liquide  extrême¬ 
ment  altérable  et  de  nombreux  facteurs  peuvent  en  troubler  la 
composition. 


pu/ssant  reconstituant 
nature/  aiimenta/re 
1  à  bas e  de  d/astase 
|  et  de  iécithine  active  A 


Aliment  MALT©- LECITHINE 
complet  naturel,  aromatisé 
de  cacao  et  préparé  à  basse 
température,  renferme  intactes 
les  vitamines  du  malt  d’orge, 
du  jaune  d’oeuf  et  du  lait  frais. 
DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 
TONIQUE 

NUTRITIF  —  STIMULANT 


Echantillons  cl  litlcratun’  : 

3c.  RUE  LACÉPÈDE,  3< 
PARIS-? 


TABLETTE 

iaPERROl 

k&Unlf  fflil  7,  Rue  des  Archers.  LYON 
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doivent  être 
rémi néra  Bises 


913-  -¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÊNINE^^  FREYSSINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excita 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool 


VERTIGES 


SURMENAGE  ^  _ 

DEPRESSION  NERVEUSE  ^|||  ANÉMIE  CEREBRALE 
NEURASTHENIE  CONVALESCENCES 


t,e  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Seti 


le  Frenoeet  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XIIe). 


rQUASSiNE_  A  DP  CTI  T  V  CAPSULES  DARTOIS  ■■  ANT,SEPS,Eï=  CHLORAM,NE 

FRÉMI  NT  —  Arrtl  I  I  lA  wir-qwUEO  1  INTESTINALE?"  FREYSSINGE 


•  Laboratoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE” 


SCURÉNALINE 

( Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire-  la  caractéristique  de 

sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 

même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  t/me-  J  AmSfefd1??»30.0'0' 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 

L.  DU  RA  N  O,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e), 
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['Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme,  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
ladosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  '  9  frs. 

WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °l o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  &  Lr.  —  Je  25  capsules  :  H  fis. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


e&gedans  la  bouchedePOxygène  naissant, Bianchitles  Dcntsetassure 
®r  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
'«üste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  de  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  7 ube  :  i. 50  —  Le  triple  Tube  :  3  fr 

"iioîL5ensei5nements.  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
u5INh$  PEARSON . ,  Société  anonyme  au  capital  de  BOO.OOO  francs 
BUREAUX  &  USINES  â  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  ParU-Nord  56-38 
-www 

2HeZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


ÉPILEPSIE  -  D1ALACEHE 


Les  premiers  essais  entrepris  dans 
plusieurs  services  neurologiques  avec  notre 
D^lflCÉTINE  ont  donné  des  résultats 
extrêmement  remarquables. 

Nous  recommandons  donc  tout  spécia¬ 
lement  ce  nouveau  dérivé  de  la  malonylurée 
à  l’attention  de  MM.  les  Médecins,  persuadés 
qu’ils  trouveront  en  lui  un  antiépileptique 
sûr,  efficace  et  sans  danger. 

ÉCHANTILLONS.  Laboratoires  Ciba.  O.  ROLLAND  Phoicn 
7,  Place  Morand,  LYON. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

fRANGULOSE  FLACH 

Olilposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


EC COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


DOSE  MOYENNE  :  2à3  Comprimé*. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH.  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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Quina,  Viande 
Lacto-Phô  sphak  de  Chaux 


riqoureusemf  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant.  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 

ün  verre  à  liqueur  avant  chaque  repas 
l  36,  Place  1  ellecour,  LYON  J 


LIRO-PHOSPHATIDES  homo-intégrants  de  tous  les  organes 

ique  lipoïde  constitue  en  même  temps  un  aliment  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspond; 

ANDROCRINOL  GYNOCRINOL  GYNOLUTÈOL 

Lipoïde  de  l’ ovaire.  Lipoïde  du  corps  jaune 

de  l'ovaire. 

( Hypovaries ,  amé- 

hces,  obésités  de  la  NÉPHROCRINOL 

ninopause,  etc.).  Lipoïde  du  rein. 


ADRÉNOL  CORTEX 


CÉRÉBROCRINOL 


THYROL  A 


AFATYL 


HÉMOCRINOL 

toïde  des  globules  rou ij 


Association  d’iode 
de  lipoïde  Ihyroïdit 


orga 


(Envoi  échantillons  et  bibliographi 


de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Do  ctei 
54,  Faubourg  St  Honoré,  PARIS  -  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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Combinaison  acide  éthyiphosphcrique,  ort*  oph os ph or ique  éthanol 
Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLU  T 
dyspepsies  Neurasthénie  to„Ls  Oppressions  nerveuses  It.lnimatis'U^s  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albnmiu uries  Lithiases 

IVÎode  d'emploi,  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  renas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 


D  Drouet  &  Plet 


a  té,  des  acidités  gastriques 

MMmmv*  Basa»  wmm,  wEatmam 


Comprimes  a n C/s ep toques  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  fo  fingo. 


GYNÉCOLOGIE»  INJECTIONS  VAGINALES 

actif  :  Hyp o ch  fort  te  do  de,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


Principe  actif  .  Hypochloric  de 

i’hypo  ch  io  rit  e 


î,  thèses  et 


produit; 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  publié  | 
sous  la  direction  de  E  nile  Sergent,  L.  Kibadeau-Dumas  et 
L>  Babonneix.  Tome  XXVI 11 .  Hygiène  et  régimes,  par  MM.  G. -il. 
Lemoine  et  Rathery.  In  8,  1921,  2i  ligures  :  28  fr.  A.  Msloine 
et  lils,  éditeurs,  2/.  rue  de  l’Ecoie-de-Médecioe,  Paris. 

V  vrai  dire,  les  directeurs  de  cette  collection  n’ont  pas  voulu 
éditer  un  traité  d’hygiène.  Pareille  conception  aurait  dépassé  le 
cadre  qu’ils  s’étaienl  tracé.  Ils  ont  simplement  voulu  ollrir  aux 
lecteurs  une  œuvre  qui  pût  leur  être  utile  dans  leur  pratique  quo¬ 
tidienne.  Dans  ce  but,  ils  se  sont  assuré  la  collaboration  du  méde¬ 
cin  général  Lemoine,  qui  était  qualifié  pour  écrire  les  quelques 
pages  résumant  les  notions  nécessaires  à  la  lutte  contre  les  mala¬ 
dies  infectieuses.  Cet  auteur  a  envisage  l’hygiène  comme  un  cha¬ 
pitre  de  thérapeutique  prophylactique  pours  avant  deux  objectifs: 
prévenir  la  maladie,  supprimer  les  maladies  contagieuses.  On 
trouvera  doue  exposées  dans  ce  livre,  sous  une  forme  claire  et 
alerte,  les  mesures  qui  sont  la  base  de  la  prophylaxie  moderne  : 
indications  concernant  la  salubrité  de  l’habitation,  l’épuration  dé 
l’eau  de  boisson,  les  moyens  de  destruction  des  matières  usées, 
questions  touchant  aux  qualités  des  substances  alimentaires,  lutte 
contre  les  maladies  infectieuses,  désinfection,  vaccinations  et  séro¬ 
thérapie  préventives,  règles  de  la  prophylaxie  internationale,  or¬ 
ganisation  d’un  hôpital.  Ce  programme  a  été  rempli  au  mieux  et 
il  semble  que  l’œuvre  que  nous  présentons  a  une  portée  réelle¬ 
ment  pratique.  Armé  des  connaissances  développées  dans  ce  livre, 
nous  ne  doutons  pas  que  le  médecin,  quelle  que  soit  la  situation  où 
il  se  trouve,  puisse  contribuer  au  bien  général  et  rendre  à  la  col¬ 
lectivité  les  services  que  l’on  attend  de  sa  compétence. 

L’étude  de  l’alimentation  et  des  régimes  complète  tout  naturel¬ 
lement  le  volume  réservé  à  l’hygièue.  11  est  superflu  d’insister  sur 
l’importance  de  l’alimentation  de  i’homme  sain  ou  malade  dans  la 
médecine  moderne.  Ce  sont  là  des  questions  de  pratique  immé¬ 
diate,  qui  se  posent  journellement  et  que  l’on  trouvera  traitée  de 
main  de  maître  par  M.  Rathery,  dont  on  connaît  les  belles  recher¬ 
ches  sur  les  maladies  de  la  nutrition.  M.  Rathery  s’est  bien  gardé 
d’enfermer  dans  les  règles  d'un  dogmatisme  étroit  les  applications 
de  la  diététique  actuelle,  il  a  l'ait  œuvre  française  en  évitant  de 
plier  la  maladie  et  les  malades  aux  règles  souvent  trompeuses  et 
douteuses  de  l’art  médical  I  11  a  su  montrer  les  écueils  d’une  appli¬ 
cation  étroite  d’uu  régime  qui  parfois,  au  lieu  de  guérir,  aggrave 
l’état  de  celui  qui  le  suit.  Si. pour  établir  les  données  d’une  bonne 
diététique,  il  a  su  prendre  de  la  science  ce  qui  est  bien  établi,  il 
en  a  évité  les  excès  et  se  garde  aussi  de  l’empirisme.  Dans  ces 
idées,  il  a  développé  les  principes  de  l’alimentation  du  sujet  sain, 
l’influence  qu’exercent  sur  les  tissus  les  différentes  substances  ali¬ 
mentaires,  leur  rendement  calorique,  le  rôle  des  vitamines,  les 
lois  de  l’équilibre  nutritif,  l’établissement  de  la  ration  alimentaire 
pratique,  les  manières  d’accommoder  les  a'iments.  Puis  l’auteur 
donne  des  indications  surlesdiflérents  régimes  usités,  régimes  res¬ 
trictifs,  les  diètes  h  v  d  ique,  hyd  o-carbonée,  lactée,  les  régimes 
restrictifs  généraux,  les  régimes  de  suralimentation,  les  régimes 
exclusifs,  l’alimentation  par  voies  anormales  (par  la  sonde,  le  ga¬ 
vage,  1  alimentation  sous-cutanée,  rectale).  11  passe  en  revue  le 


régime  des  affections  aiguës,  de  la  convalescence,  les  régimes 
post-opératoires,  les  régimes  des  maladies  infectieuses  chroniques 
des  affections  digestives,  des  maladies  du  foie,  des  néphrites,  des 
cardiopathies,  de  la  goutte,  des  diabètes,  de  l’obésité.  Bref,  l'au¬ 
teur  a  eu  le  souci  d’être  complet,  envisageant  autant  que  possible 
les  cas  particuliers  tels  qu’ils  se  présentent  au  cours  de  l’exercice 
professionnel,  mais  il  a  évité  les  longueurs,  les  dissertations  inu¬ 
tiles,  de  telle  sorte  que  les  articles  qu’il  adonnés  à  ce  traité  auront 
un  succès  mérité. 

Examen  des  aliénés,  par  A.  Barbé. (Masson,  éditeur,  1921.) 

Les  maladies  mentales,  quelque  fréquentes  qu’elles  soient,  sont  en 
général  assez  mal  connues  de  la  plupart  des  praticiens.  Leur  étude 
est  difficile,  spéciale  et  souvent  ardue . 

Il  y  faut  une  préparation  particulière,  que  notre  éducation  ne  nous- 
permet  guère  et  ce  tour  d’esprit  à  la  lois  médical  et  philosophique 
qui  manque  à  beaucoup  d'entre  nous. 

La  psychiatrie  reste  un  terrain  réservé,  sur  lequel  le  médecin  ne 
s’aventure  jamais  qu’avec  une  certaine  timidité  et  quelque  appréhen¬ 
sion. 

Et  cependant,  il  est  indispensable  de  savoir,  en  pratique  courante,' 
faire  un  diagnostic,  distinguer  l’aliéné  du  simple  névropathe,  débrouil¬ 
ler,  en  un  mot  un  malade  et  reconnaître  s’il  est  justiciable  du  traite¬ 
ment  médicamenteux  ou  plutôt  de  l'isolement  et  de  l’internement. 

C’ést  pour  nous  faciliter  cette  tâche  que  M.  Barbé  vient  d’écrire 
ce  petit  livre  très  vivant  et  très  utile  sur  l’examen  des  aliénés. 

Médecin  autant  qu’aliéniste,  l’auteur  ne  veut  point  s’isoler  dans  sa 
spécialité  et  séparer  la  psychiatrie  delamédecine  générale.  Il  y  veut 
introduire  toutes  les  méthodes  nouvelles,  éprouvées  et  reconnues  et 
les  appliquer  non  pas  tant  à  la  constatation  qu’à  la  recherche  de 
leur  origine. 

Il  nous  montre  l’importance  des  examens  du  sang,  du  liquide  ra¬ 
chidien,  des  réactions  de  Bordet  et  de  tant  d’autres  épreuves  qui 
conduisent  à  la  pathogénie  et  par  conséquent  au  traitement.  Et  il 
envisage  les  infectious,  les  intoxications  qui  peuvent,  à  côté  de  la 
syphilis,  revendiquer  une  part  de  cette  large  étiologie. 

Aussi  nombre  d’états  paraissent  ressortir  à  des  troubles  humoraux 
plus  qu’à  des  lésions  autonomes  et  en  quelque  sorte  mystérieuses 
du  système  nerveux.  Le  substratum  anatomique  perd  un  peu  de 
son  importance  et  l’irrémédiable  faitplace  à  des  hypothèses  plus  con¬ 
solantes. 

Et  certes,  le  cerveau  réagit  comme  tout  autre  organe,  s’imprégne 
des  mêmes  toxiques.  Seules  ses  réactions  sont  différentes,  et  pour 
cause. 

La  psychiatrie  rentre  dans  le  domaine  de  la  pathologie  générale, 
et  nous  entrevoyons  des  améliorations  et  des  guérisons  par  des  trai¬ 
tements  connus  et  appliqués,  dès  longtemps,  avec  succès,  à  d’autres 
organes. 

( Voir  suite,  p.  222). 


FAR  IN  ES  MALTÉES  JAMMU 


de  la.  Société  d 'Alimentatioii  diététiq;-ia.e  /l 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/limentatic\ 
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MORATOIRE  du  SfGOL 

(|iicien  de  Ire  classe,  ex-int.  des  Hô 

SAIXTFONS  (Rhône). 


SOLFâRSENOL 


Le  Laboratoire  du 


Sitjol 


a  L'honneur  d'informer  Messieurs  Les  Médecins 
qu'il  oient  de  créer ,  sous  le  nom  de  SiQOL,  une 
préparation  eupeptique  à  base  de  ferments  diges¬ 
tifs  stabilisés ,  qui  réalise  une  synthèse  physio¬ 
logique  spécifique  des  Etats  dyspeptiques 
et  applicable ,  transitoirement  ouù  titre  de  trai¬ 
tement  de  fond ,  au  plus  grand  nombre  desf  affec¬ 
tions  gastro-intestinales. 

Tous  renseignements  et  Echantillons  : 

LABORATOIRE^dUfcSIGOL  à  St  Eons  (Rhône). 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  suivants  : 

1*  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

S°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

G»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVétjaiivalion  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SAi-PINGITES 

Littérature  / ranco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LAUOUATOIHE  de  BIOCUIMIE  MÉDICALE 

2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (1G«)  —  Téléphone  :  Auteuil  2G-62. 

R.  PLUCHON,  O.  üjs,  Pharmacien  de  l,s  classe. 

VENte  en,  Détail  :  Pharmacie  LAEAY,  54.  Rue  de  la  ChaugSge_ 

k  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie.  a 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE  ( 

°Ur  i©  traitement  ©t  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes  | 
ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX  | 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRES  | 

ÉPILEPTIQUES 


Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  jfc,  ancien  interne  des  hôpitaux. 


DUPOUY  Directeur  pédagogique. 


l'Ata  tuî  !n®dico-  pédagogique  est  destine: 
diocfn11?  Présen.tallt  «le  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impi 
Jenm  les.  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développi 
Omettre  a  la  règle  des  lycées  ou  des  nensinn.s  et  nui  ont.  nar 


;ine  •  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie ; 

mjets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis-  -j 

ertain  développement,  lincts. 

et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'u*  vaste  \ 


*  **  ^ois  d  nne  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  de* 


tr>fanh  arriérés  et  idiots; 


er,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  o 


s  D«  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paria.  -  Téléph.  539-76. 


TRAITE  AIE  JMT  DE 

L INSOMNIE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURE!  et  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  tes  Docteurs  T 


COMPRIMÉS  DE 

NYCTAL 

Syn.  3romc/iéth  y/acé  ty/urée  -  Ada/ine  Française 

"VËRÎTÂBIE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 
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M.  Barbé  a  rendu  service  au  praticien,  à  la  médecine  et  à  la  psy¬ 
chiatrie  même  qu’il  rapproche  de  nous  et  rend,  si  l’on  peut  dire, 
abordable. 

On  doit  le  féliciter  de  la  façon  si  alerte  et  si  claire  dont  il  a  conçu 
et  réalisé  ce  livre  et  lui  souhaiter  le  succès  qu’il  mérite.  M.  L. 

La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes,  par  le  docteur  M.  Carle, 
méd-cin  du  service  sanitaire  de  la  ville  de  Lyon.  Un  volume  in- 
18  jésus  de  324  pages  :  8  fr. 

Le  souci  de  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes  a  préoccupé 
de  tout  temps  les  législateurs  et  les  médecins.  Mais  on  peut  dire 
que  jamais  la  question  n'a  été  abordée  aussi  franchement  que  dans 
ces  dernières  années,  aussi  bien  dans  la  presse  et  dans  le  public 
que  dans  les  Facultés  et  les  Sociétés  savantes.  Cet  ouvrage  parait 
à  son  heure  parce  qu’il  résume  les  opinions  émises  sur  ce  sujet 
—  et  qu’il  envisage  toutes  les  faces  de  cette  étude  si  complexe. 
Le  plan  adopté  par  l'auteur  lui  permet  d’exposer  la  nalure  de 
l'éducation  prophylactique  aux-  differents  âges,  depuis  l’enfance 
jusqu’à  l’âge  adulte,  il  montre  ainsi  de  ia  façon  ia  plus  claire  le 
rôle  necessaire  de  l’instruction  morale  au  deb  1 1,  puis  l  importance 
des  connaissances  physiologiques  dès  l’adolescence,  enfin  la  divul¬ 
gation  des  précautions  prophylactiques  proprement  dites  à  l'âge 
adulte.  11  donne  en  même  temps  un  aperçu  complet  du  rôle  de  la 
Société,  du  droit  qu’elle  peut  avoir  à  intervenir  sur  ce  terrain  pro¬ 
phylactique —  et  des  diff  reuts  moyens,  administratifs  ou  privés, 
qu’elle  emploie  pour  lutter  contre  le  péril  vénérien. 

En  somme,  ce  petit  livre  rappelle  tontes  lés  notions  morales, 
sociales,  administratives  et  médicales  émises  sur  ce  sujet,  et  c’est 
là  sa  caractéristique,  <-ar  ce  résumé  n’avait  pas  encore  été  fait. 
Ajoutons  que,  sur  chaque  point,  l’auteur  n’a  jamais  hésité  a  don¬ 
ner  se»  Idéeg  personnelles,  basées  sur  sa  longue  expérience  de  ces 
questions.  Il  l’a  fait  avec  sa  précision  et  sa  verve  coutumières  et 
est  ainsi  arrivé  à  faire  un  livre  d’une  lecture  aussi  attrayante  que 
profitable. 

Les  villes  éducatrices,  par  le  lff  Charles  Fiessinger.  Préface  de 
M.  Emile  Mâle.  Un  vol.  Prix  :  7  fr.  Librairie  académique  Perrin, 
35,  quai  des  Grands-Augu-tins,  Paris,  1921. 

«  0e  sont,  dit  M.  Emile  Mâle,  les  pensées  qui  naissent  dans  l’âme 
du  contemplateur  quand  il  s’accoude  le  soir  sur  le  pont,  pour  re¬ 
garder  encore  une  lois  les  dômes  et  Ls  tours,  que  l’on  trouvera 
dans  le  livre  du  docteur  0h.  F’iessinger.  Chacune  de  nos  villes  lui 
découvre  une  vérité  du  monde  moral,  lui  pose  un  problème  inté¬ 
rieur.  A  Brest,  il  sent  partout  prés  nie  l’idée  du  sacr  lire.  A  Beau¬ 
vais,  devant  la  cathédrale  inachevée,  il  reconnaît  que  l’effort  n’est 
jamais  stérile.  A  Orléans  il  comprend  quelle  force  communique  à 
l’âme  la  laculté  d’admirer.  A  Nancy,  \ilte  faite  de  trois  villes  éche¬ 
lonnées  dans  le  temps,  il  affirme  lanéee-silé  de  la  tradition.  Dans 
le  silencieux  Poitiers,  il  se  demande  s’il  y  a  une-vertu  inspiratrice 
dans  le  silence1. 

....  Cette  façon  de  voyager  n’est  ni  d’un  peintre,  ni  d'un  histo¬ 
rien,  ni  d'un  archéologue,  mais  d’un  moraliste.  >- 


La  plupart  des  chapitres  de  ce  livre  avaient  déjà  paru  sous  la  ru¬ 
brique  Variétés  dans  le  Journal  des  P  raticiens.  Les  nombreux  lec¬ 
teurs,  à  qui  iis  avaient  plu,  seront  heureux  de  les  trouver  réunis  en 
volume. 

Le  sympathique  et  les  systèmes  associés.  Anatomie,  pathologie  gé¬ 
nérale,  par  A.  Guillaume.  Préface  du  Prof.  Pierre  Marie.  ;e  édi¬ 
tion.  Un  vol.  Prix  :  18  fr.  Masson  et  Cie,  éditeurs, Paris. 

Dans  cette  deuxième  édition  —  ia  première  a  été  épuisée  en  quel¬ 
ques  semaines  —  l’auteur  a  voulu,  donnant  plus  d’ampleur  au 
sujet  et  aux  idées,  non  seulement  réaliser  en  France  la  mise  au 
point  d’une  question  fort  étudiée  à  l’étranger,  en  Angleterre  et  en 
Amérique  et  quelque  peu  délaissée  chez  nous  ;  mais  encore  ei 
surtout,  donner  à  ceux  qui  cherchent  à  comprendre  non  seulement 
la  maladie  mais  surtout  le  malade,  la  clef  qui  seule  est  à  même  de 
donner  la  solution  de  la  plupart  d’eritrê  êiix,  le  mécanisme  basal, 
fondamental,  de  la  vie. 

D'autre  pafl  la  première  édition  fie  comportait  qu’une  bibliogra¬ 
phie  sommaire  ;  dans  celle-ci  on  trouvera  un  index  bibliographique 
résumant  les  principaux  travaux  relatifs  à  ces  questions. 

Les  licences  de  l’art  chrétien,  par  le  Dr  G.-J.j\Vitkowski.  Nouvelle 
édition,  revue  et  augmentée.  115  gravures  et  2  plàhches  hors 
lexte.  Prix  :  15  fr.  Bibliothèque  des  Curieux,  4,  rue  de  Fursten- 
berg,  Paris  1920. 

L’auteur  arrive  à  répéter,  avec  Bonavenlure  Desperi  ers  :  «  Ici 
n’v  lia  seulement  que  pour  rire  <  .  Chaque  page  de  son  livre  peut, 
en  effet, servir  à  dérider  les  plus  flegmatiques.  Mais  chaque  page 
aussi  apporte  quelque  enseignement  ou  quelque  document  aux 
amis  des  arts,  voire  aux  théologiens.  Il  sait  Hrë,  mais  il  sait  ins¬ 
truire.  Il  a  su  réunir  les  nombreuses  sculptures,  où  le  ciseau  ma¬ 
licieux  des  ymaigiers  satyriques  a  exprimé  l'esprit  narquois  des 
troubadours,  les  mocqueries,  gabegies,  folastreries  et  gauloiseries 
de  la  vieille  France,  et  aussi  de  la  joyeuse  et  scatologique 
France. 


Le  mouvement  biologique  en  Europe,  par  Georges  Bohn,  directeur 
de  laboratoire  à  ia  Sorbonne.  Un  volume  in- 1 8-  (Librairie  Ar¬ 
mand  Colin,  103,  boulevard  Saint-Michel,  Paris),  broché  :  4  fr. 
Chargé  d’une  mission  par  le  ministre  de  l’Instruction  publique, 
M.  Bohn  a  pu.  en  1915,  visiter  en  Europe,  et  jusqu’en  Russie,  les 
centres  les  plus  actifs  des  recherches  biologiques.  Il  expose  dans 
ce  livre,  d’une  façon  très  vivante,  les  observations  recueillies  au 
cours  de  son  voyage,  ainsi  que  ses  réflexions  au  sujet  des  diverses 
laçons  d’aborder"  les  problèmes  biologiques.  Il  cherche  surtout  à 
mettre  en  évidence  les  relations  entre  les  activités  scientifique, 
artistique  et  sociale,  et  il  est  amené  ainsi  à  combattre  la  tendance 
à  la  division  du  travail,  à  la  spécialisation,  à  la  surproduction, 
en  faveur  dans  certains  milieux. 
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TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoides,  Phlébit  s,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARR1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon.  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  Àdessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  D'  BARR1ER,  Les  Abrets  (Isère) 


bI 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  notre  eau  de  toilette 

(5  â  10  grammes  par  litre  d’eau) 

‘ 

1 

ASPIRATION  NASALE 

LYSOL 

Société  du  LT30L,  65.  r.  Parmantitr  Ivry  (Saint) 

| 

Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations.  » 

VALÉRIANATE  GABAIL 


DESODORISE 


PRESCRIT  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 

Employé  6  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuill 
contient  50  centigrammes  d'Extruit  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


éparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche 
.  â  café  deVALERIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bron 
strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’orange 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


ine; 


TRAITEMENT  OE  la  SYPHILIS 


H  UE  RiSE  STÉRILISÉE  ET  NOOLÛiE  0  VIGIER  lJ 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  d  flacon  :  3  fr  —  Double  fUçon  :  5  fi.  AM 


AMP.- U  LES  AU  BENZÜATE  DE  MErtC  RE  INDOLORE  VIGIER 


e  d.  la  Seringue  spéciale  du  ü’  Barlhêler, 
ue  dividou,  uon‘o spond  exactement  à 
llletalti  lue. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

4  U  gr.  Uo  par  cent.  cube.  —  Pi  ix  du  flac  n  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  81-IOOURE  DE  MERCURE  ’NDOlORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


jours  du -  L$ Meilleur  Antisepti<jue,3i.  rjiarMciej^^Bonne^Nouveiîelpcïï  j|  D°8e  Pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  p*r  JO' 

Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HÜERRE ,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 


POSOLOGIE 


JAMAIS  D’IOmSME  ! 


IN  QIC  A  r/oivs  : 


ENFANTS  ! ÜT  _ INJECTION  (indoiore) 

brumeux,  lymphatiques,  adénoidieai  3  ■  IfgS  (J.cent.  cube  =.  2  gr.  84  Kl). 

ARTÉRIOSCLÉROSE  lïj  a  ir  “  11§  (tolérance  parfaite). 

*  ASTHME  Wk  LâFâY  ■  CAPSULES 

(«üérisou  dans  presque  tous  les  ou)  {  M  g  40  «/e  4'ÏOde  S3f)S  SUCüPB  tr3C8  3t  CWOfÜ  ITmo^enn^ 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ÉMULSION 

HERÉDO-SYPHILIS  Wi Enfants,  /  à  a  cuilléries  à  café  par  jour. 

.  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


INJECTION  (indoiore) 

(1  ceut.  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
l,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaits). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(t  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 
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JEL 


HUNT 


Le  Sel  de  Hunt  leeliee  l’Alcalin-Typc  spécialement 
adapté  à  la  Thérapeutique  Gastrique.  Malgré  il  sur¬ 
menante  efficacité,  il  ne  cenfienf  ni  opium,  ni  codéine, 
ni  cocaïne,  ni  substance  toxique  ou  alcaioidique  quel¬ 
conque  ;  dans  les  crises  douloureuses  de  l'hyperchlo- 
rhydrie,  il  supprime  la  douleur  en  en  supprimant  la 
couse  mrme.  Pas  d'accoutumance  :  le  Stl  de  Hunl 
produit  toujours  les  memes  effets  au»  mêmes  doses. 

—  On  le  trouve  dans  toutes  les  Ph1'*. 


Envoi  gratuit 
d’échantillons  de 

SEL 

H  UN  T 


ABSORPTION  AGRÉABLE 


Le  Sel  de  Hunt  «it  “  friable ”,  c'est-à-dire  qu'il  te 
délite  dam  Veau  en  donnant,  après  agitation  suffi¬ 
sante,  une  dilution  homogène  de  poudres  impalpables. 
On  doit,  en  général,  utiliser  cet  avantage  qui  en  as¬ 
sure  l'action  uniforme  (pansement  calmant)  sur  la 
muqueuse  stomacale.  Cependant,  pour  des  troubles 
légers  de  la  Digestion  ne  nécessitant  que  de  faibles 
doses,  ou  à  défaut  de  liquide  sous  la  main,  on  peut 
aussi  prendre  le  Sel  de  Hunt  à  sec. 


{JJ  EMPLOI  AI! 

tjj  DEPOT  GENERAL  DU 

$  =  SEL  DE  HUNT 

LABORATOIRE  ALP  H.  BRUNOT 
dm.  16,  Rue  de  Boulain  villiers.  Paris  (16e) 
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=Dialyl= 

Dissolvant  urique  puissant.  Anti-Uricèmique  très  efficace. 

(Ni  Toxicité  générale,  ni  Toxicité  rénale) 

5ei,  Défini  ic“  h  “o'*ai' li  Bol,  créé  par  le  Laboratoire  Alph.  BuvntT 
el  sa  propriété  exclusive. 


DIATHÈSE  URIQUE 


Diaîyl 

Soluble  dan»  l'eau 
(Granule  effervescent) 
“Cures  d'eau  dlalylée’’ 

DIATHÈSE 

URIQUE 


=  ARTHRITISME  = 
RHUM  A  TI  SME  —  GO  UTTE 
=  GRAVELLE  =" "  ■  1 


Nombreuses 
Observations  Médicales 
— — — -  favorables  — 


Diaîyl 


Dote  moyenne  : 
2  i  3  masure»  par  j 
(Chaque  mesure  dans  un  ee 
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A  UMI IX ISTRATIOA 
A.  ROUZAUD 

♦1,  Rue  des  Ecoles.  PARIS  (V”) 
Téléphone  :  Gobtlins  30-03 

ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr. 

Union  postale .  25  fr. 

Etudiants 

France  et  Colonies .  12  fr. 

Union  postale .  15  fr. 


DIHEUTIOIV  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
«le  l'Hôpital  de  la  Pitié 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V  Hôpital 
Lariboisière. 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 

JEANNIN 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l'Hôpital 
de  la  Charité. 


OkÏKd'ÜTMJ^f 

iXhiiérgië&tS- 
de  l'p.JVMs6n*Duipis. 

L  El^pR  STAl^T 

ProfesthfiSMgrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 
Saint-Louis. 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’ Hospice  Professeur  à  l' École  Professeur  agrégé 

de  Bicêlrc.  d’ Anthropologie 


POULARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’Hôpital  Xccker  Enfants- Malades  St- Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 

Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé , 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaetion 
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M.  P0TIII5RAT. —  Fractures  du  col  du  fémur. 
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Physiothérapie 

M.  H.  DUBOIS. —  Note  sur  la  physiothérapie 
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DIAL  CIBA 

Hypnotique -Sédatif 

ROCURE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 

Laboratoires  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 

®BERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

EîVlULSiGïM  MARON  \S 

"‘Hw-niosotée  -  Calme  la  TOUX, relève  l' APPÉTIT 

ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

Formol  saponïné 

CA  HT  ER  ET  ,15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 

U  MEILLEURE  FORMULE 

PRÉPARATIONS  I0D0  -  TÂNNSQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

,  Spécifique  du  LYMPHATISME 

°u  2  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

infantile TsîR OP  GIRARD 

üsmsiis?  r  J* . ,  ■  'i  <■ 

MÉDICATION  DyNfiMOGÈNE 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 

2  ou  1  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin, 

infusion,  thé.-  café. 

mmm*  *r.  -  ,  *  «e  ■  iirifHW 

LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

S  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 

Laboratoire  Â  .  Cr /  R  A  R  JD  ,  4-8  ,  Rue  d’Alêsia  ,  PARIS. 
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NOUVELLES 


Assjstanee  publique.  —  Concours  des  prix  de  l’internat.  I. 

■  V édecine.  Epreuve  écrite  :  Notes  obtenues:  MM.  Turquety  27, 
Mbreau  2lJ  et  Léchelle  2«. 

Classement  :  MAI.  Moreau.  78  points,  médaille  d’or  ;  Léchelle, 
77  points,  médaille  d’argent  ;  Turquety,  75  points,  accessit  et  legs 
Zambaco. 

II.  Ghjrurgieet  accouchements.  —  Epreuve  orale.  — Séance  du 
14  mars.  —  Question  donnée  :  Torsiondes  kystes  de  l’ovaire  :MM. 
Clap  15  et  Bloch  16. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  19  mars. —  Questions  données:  Anato¬ 
mie  du  nerf  spinal.  Formes- cliniques  du  tétanos.  MM.  Clap  26  et 
Bloch  29,  Médaille  d’or  :  MM.  Bloch,  72  points.  Médaille  d’argent, 
M.  Clap,  66  points. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  (fin).  — 

Séance  du  17  mars  :  MM.  Madier  24,  Maurer  25,  Gouverneur  25, 
Mélivet  27. 

La  lre  séance  d’épreuve  clinique  est  fixée  au  jeudi  14  avril  à  17 
heures  à  l’ Hôtel-Dieu. 

Faculté  de  médeeine  de  Paris.  —  M.  Camus,  chef  de  travaux, 
est  chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  octobre,  de  l’enseignement  de  la 
physiologie. 

—  M.  Langlois,  chargé  du  cours  d’éducation  physique,  est 
chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  octobre,  de  l’enseignement  detaphy- 
siologie,  en  remplacement  de  M.  le  prof.  Richet,  en  congé. 

—  M.  Mauclaire,  agrégé,  est  chargé  d’un  cours  complémentaire 
d’orthopédie  chez  l’adulte  pour  les  accidents  du  travail,  les  muti¬ 
lés  de  guerre  elles  infirmes. 

Facultés  de  médeeine.  —  Alger.  —  M.  Cabanes  est  chargé  d’un 
cours  de  médecine  opératoire. 

—  M.  Gillot,  professeur  de  clinique  des  maladies  des  pays  chauds, 
culauées  et  syphilitiques  à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger,  est 
nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  médicale  infan¬ 
tile  à  ladite  Faculté,  en  remplacement  de  M.  Crespin,  décédé. 

—  Lille.  —  M.  Potel  agrégé,  près  de  la  Faculté  de  Lille,  est 
nommé,  à  partir  du  1er  avril  1921,  professeur  de  pathologie  externe 
et  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  à  ladite  Faculté,  en 
remplacement  de  M.  Carlier,  décédé. 

—  Toulouse.  —  M.  Dalous,  agrégé  près  de  la  Faculté  de  Tou¬ 
louse,  est  nommé,  à  partir  du  1er  avril  1921,  professeur  de  méde¬ 
eine  légale  et  déontologie  à, ladite  Faculté,  en  remplacement  de 
M.  Guilhem,  décédé. 

Les  élèves  et  les  amis  de  M.  le  Prof-  Netter,  désireux  de  lui  témoi¬ 
gner  leur  reconnaissance  et  leur  sympathie  au  moment  où  il  va  se 
séparer  d’eux,  ont  décidé  de  se  réunir  pour  lui  offrir  une  pla¬ 
quette. 

;  Les  souscripteurs  sont  priés  de  faire  connaître  leur  adhésion  et 
d’adresser  leur  cotisation  à  M.  le  Dr  Durand,  6,  square  Moncey.  i 


La  souscription  de  40  fr.  donne  droit  à  une  plaquette  de  bronze. 

La  souscription  de  100  fr.  donne  droit  à  une  plaquette  bronze  ar¬ 
genté. 

Concours  pour  dix  places  d’internes  en  pharmacie,  des  asiles 
d'aliénés  de  la  Seine.  —  Un  concours  pour  dix  places  d’internes  en 
pharmacie  titulaires  et  la  désignation  d’internes  provisoires  des 
Asiles  d’aliénés  de  la  Seine  s’ouvrira  à  Paris  le  lundi  23  mai 
1921. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (Ser¬ 
vice  des  aliénés,  lre  section.  Annexe  Est  de  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue 
Lobau),  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à 
12  heures  et  de  14  à  17  heures,  du  25  avril  au  7  mai  1921. 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre,  néanmoins,  l’admi- 
ministration  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui 
ne  parviendraient  pas. 

Asile  d’aliénés  de  Lesvellee.  —  En  poste  d’interne  en  médecine 
est  actuellement  vacant  à  l’asile  de  Lesvellee, 

Avantages  :  Nourriture,  logement,  chauffage,  éclairage,  blanchis¬ 
sage. 

Traitement  :  Début  1.400  francs,  après  2  ans  1.700  fr.,  après1  4 
ans  2.000  francs. 

Voyage  d’arrivée  payé  après  6  mois  de  présence. 

En  mois  de  congé  payé  par  an. 

Pièces  à  fournir  : 

1°  Extrait  de  l’acte  de  naissance  ; 

2°  Certificat  de  scolarité  constatant  la  prise  d’au  . moins  10  ins¬ 
criptions,  les  examens  Subis  et  les  stages  hospitaliers  accomplis  ; 

3°  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs. 

Adresser  la  demande  avec  les  pièces  justificatives  àM.  le  Di¬ 
recteur  de  l’Asile  de  Lesvellee,  près  Vannes  (Morbihan). 

Hospices  civils  de  Rouen.  — Le  concours  omert  parles  hospi¬ 
ces  civils  de  Rouen  pour  la  nomination  d’un  chirurgien  adjoint  des 
hôpitaux,  est,  sur  la  demande  des  médecins  et  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux,  reportée  du  26  mai  au  30  juin  el  la  liste  d’inscription  sera 
close  le  4  juin,  à  18  heures. 

Nécrologie.  —  Dr  Le  Pileur,  médecin  honoraire  de  Saint-Lazare, 
ancien  président  de  la  Société  française  d’histoire  de  la  médecine. 
—  Dr  Adolphe  Leray  «  une  nouvelle  victime  des  rayons  X  qui  lui 
avaient  infligé  de  douloureuses  mutilations  et  de  cruelles  souffran¬ 
ces.  »  (Le  Temps). 

â\l  riinar  .  en  Loire-Inférieure,  PROPRIÉTÉ, 
VL.  il  Lf  il  11  •  comprenant  CHATEAU  moderne, 
30  à  35  pièces,  chauffage  central,  facilité  d’installer  l’élec¬ 
tricité,  le  tout  en  très  bon  état,  PARC  3  hectares,  arbres, 
haute  futaie,  très  belle  ferme  attenante,  contenance  totale, 
16  hectares,  15  a.  65  cent.,  proximité  bourg  et  gare  ligne  Paris- 
Quimper,  pays  sain,  conviendrait  pour  CLINIQUE  ou 
SANATORIUM,  jouissance  immédiate.  Prix  250.000 
francs,  on  traiterait  séparément  pour  le  château  et  dépen¬ 
dances.  S’adresser  à  MM.  Landreau  et  Soulard,  experts-géo¬ 
mètres,  Passage  d’Orléans,  Nantes. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


^PTONATE  de  FER  ROBIN 
IODONE  ROBIN 
BROIVIONE  ROBIN 


3VKce  BOBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE 


ECTARGYRE 


ilill.dfckkg 


Protoiodi 


>  gouttes  parjot 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


jENEUVE-la-garenns  (Seine). 


Contient  sous  forme  d'union  soluble  les  deux  glucosides 
cardio-actifs  de  la  Digitale 

Digitaline  +  Digitaléine 

RÉGULARISE  et  TONIFIE  le  CŒUR 

ACTION  CONSTANTE,  DOSAGE  RIGOUREUX 
Excite  puissamment  la  Diurèse. 


INSÉRABLE 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  1 0 

[uivalant  à  0  gr.  10  poudre  de  feuil 


INJECTABLE 

Ampoules  de  1  cm 


Préparation  cie  tout  premier  ordre 


Échantillons  et  Bibliographie  : 
LABORATOIRES  CIBA  -  O.  ROLLAND 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Petit-Wusc.  PARIS. 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
B  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
B  ^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
p  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

H  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
E  à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
™  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confies*. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiêph.  Goheiins  38-53. 


Vaeein  Anti-Staphyloeoeeique  I.  0.  D. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  [affections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  flnti-Streptoeoeeiqae  1.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

"  Vaeeins  Polyvalents  1.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Méningococcique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O.  D 


Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Par 
REBOUL,  D'enPharie,  Allées  Capucines,  Marseil 
HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  Alg 


Traitement  préventif 

de  ia  Migraine 

'Vü£  DÉP°SI'"  par  les  Comprimés  de 

“PEPTQNAL  REMY” 

( peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


'CUl/'O. 


RECALCiFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LABORATOIRES  PÉPIN  &-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  1’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  1  éÜlTlîllUteUr  îï< 
(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  OOBÜ.r.  00  SE  MOYENNE  .'lit  comprimés  par 

Laboratoires  Clin  —  OOWftH  *  OIE«  Paris. . _ . 


;  d'autres 
table. 
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h  Wgm 

L  i^rKV: 


MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYGÉROGAÏACOLIQUE  SOLUBLE» 

Traitement  efficace 

des  affections  bronchopuîmonaires 
du  Lymphatisme 
c^=>  de  la  Scrofule 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  #f©S,y  1  réalise  l'ant 
e  pulmonaire  eî  possède 
s  avantages  de  la  média 


aucun  de 
tes  inconvénients. 
son  influence,  la  sécr 
nchique  se  tarit,  la  toi 
les  lésions  cessent  d’ 


’ état  généra!  devient 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

e)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

i  •  0.  ROLLAND,  phc,l\  —  Laboratoires  CUBA 

*  •  1,  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


T™"™'1  LES  ÉTABLISSEMENTS  8YLA  É 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris  jfljj 

Usines  et  Laboratoires  de  Recherches  à  GENT1LLY  (Seine)  29 


DOSAGE  CHiMiQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  îe  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D’ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Digitale,  Colchique 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


I 

II 
II 
II 
II 
II 


Exiger  le  Nom  de  RAQUIN  e*  le  Timbre  de  l’UNION  DES  FABRICANTS 
établissements  fumouze,  78,  Faubourg  Saint-DeniB,  Paris. _ 


I  Le  PREfô  I  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXI 


LAXATIF -REGIME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS, GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


Poso/off/e 

Pfll  LLETTES .  1  à  4  cuii.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..là 4à chaque  repas 
COM  PRIMÉS..2à8à  chaque  repas 
">RANULÉ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repas 

f Spécià/ement  préparé  pour  /es  en/à  n/s  J 


Echanti/Lo/is  a  Littérature 
sur  demande  adressée'. 

LABORATOIRES  j 

DURETsRABY 


B  AN  DAGISTES- ORTHOPÉDISTES 

de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 

NOTICE  SUE  DEMANDE 


Téléphone  :  Gutenberg 


LA  SANGLE  OBLIQUE 


AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception  y  ^ 

ABSOLUMENT  NOUVELLE 


du  relèvement  des  ptoses  abdominales 


DRAPIER  ET  FILS 
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BIBLIOGRAPHIE 


Précis  de  thérapeutique  médicale  oto-rhino-laryngologique  par  le  Dr 

G.  de  Parrel, ancien  chef  de  clinique  aux  Sourd'-.Vtuets  de  Paris. 

Préface  du  L)r  Pierre  Sf.bileau.  —  1  volume  in-8°  de  670  pages  : 

28  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs  27,  rue  del’Ecole-de-Médecine, 

Paris  (VI*  Arrt.) 

S’il  fallait  caractériser  en  trois  mots  cet  ouvrage,  on  pourrait 
dire  qu  il  est  actuel,  clair  et  pratique.  En  effet  :  t°  Tous  les  procé¬ 
dés  de  traitement  les  plus  récents  y  sont  passés  en  revue,  depuis  la 
vaccinothérapie  ,  la  sérothérapie  et  la  radiumthérapie  jusqu'à  la 
médication  leucogène  et  opothérapique. 

D’autre  part,  l’auteur  ayant  approfondi  de  longue  date  la  thé¬ 
rapeutique  physiologique  dans  ses  applications  à  la  réaducation 
auditive,  phonétique,  labiologique  et  respiratoire,  apporte  sur  tous 
ces  procédés  le  fruit  de  son  expérience  personnelle. 

2°  La  suppression  à  peu  près  radicale  des  fiches  bibliographiques 
et  des  discussions  historiques  a  considérablement  allégé  cet  exposé 
thérapeutique,  tout  en  lui  donnant  beaucoup  de  clarté.  L’auteur  a 
pris  soin  de  diviserson  traité  en  secteurs  bien  définis  et  de  se  tenir 
dans  chacun  d’eux  dans  les  limites  d’un  plan  immuable. 

Pas  de  détails  inutiles  ni  de  pesantes  argumentations  :  pas  de 
pages  perdues  à  décrire  des  procédés  désuets,  condamnés  par  l’ex¬ 
périence.  Par  contre  :  des  formules  pharmacologiques,  des  sché¬ 
mas  thérapeutiques,  de  précieux  racourcis  cliniques,  des  directives 
générales  de  physiothérapie. 

3®  Sur  quelque  point  que  ce  soit  de  la  thérapeutique  médicale  oto- 
rhino-laringologique,  le  lecteur  a  toute  facilité  pour  se  documenter 
rapidement  ou  rénover  ses  souvenirs  :  une  table  alphabétique  des 
matières,  très  soigneusement  dressée,  l’y  aidera  considérablement. 

Grâce  aux  tableaux  synoptiques,  établis  enfin  de  volume,  le 
spécialiste  peut  faire  face  en  quelques  secondes  à  toutes  les  éven¬ 
tualités  pharmacologiques  qui  se  peuvent  présenter. 

Pour  ce  qui  est  de  la  crénothérapie,  si  négligée  en  général  au 
cours  des  études  médicales,  elle  est  traitée  à  fond  dans  ce  Précis. 

Le  laryngologiste  pourra  se  renseigner  très  exaclement  sur  les 
indications,  modes  d’action  et  caractéristiques  des  eaux  minérales 
.vivantes,  ulile-ables  en  olo-rhinolaryig  dogir. 


Le  traitement  de  l’état  général,  la  prophylaxie,  l’hygiène,  la  dié¬ 
tétique  tiennent  une  large  place  dans  cet  ouvrage  dont  le  rende¬ 
ment  pratique  est  évident,  car  les  notions  jusque  là  éparses  dans 
les  grands  traités  de  thérapeutique,  les  revues  scientifiques  et  les 
monographies  onLétéjudicieusement recueillies  et  exactement  situées 
au  point  où  elles  ont  à  intervenir.  (, 

Les  appareils  indispensables  dans  la  pratique.  Appareiiage  et  trai¬ 
tement  des  fractures.  Appareils  plâtrés,  par  P.  Soubeyran,  pro¬ 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  I  n  vo¬ 
lume  in-8  carré  de  2U0  pages  avec  69  figures  dans  le  texte  ;6l'r.50. 
Gaston  Doin,  éditeur,  8  place  de  l’Odéon,  Paris,  VIe. 

Get  ouvrage  dit  l’A.  est  essentiellement  destiné  aux  praticiens: 
C’est  dire  qu’il  ne  comprend  que  des  méthodes  et  des  appareils 
peu  compliqués,  simples  d'exécution  et  que  tout  médecin  peutappli- 
quer  lui-même  avec  des  moyens  faciles  à  se  procurer.  .Nous  l’avons 
écrit  en  1919  au  sortir  de  "la  guerre,  quand  nous  nous  sommes 
trouvé  en  présence  de  la  première  fracture  fermée  que  nous  avons 
trouvée  dans  notre  clientèle  ;  et  notre  confusiou  ne  fut  pas  petite 
lorsque  nous  nous  demandâmes  quelle  était  la  méthode  que  nous 
devions  employer  après  avoir  vu  et  étudié  pendant  la  guerre  la  for¬ 
midable  série  des  nouveaux  apparerls,  lequel  devions-nous  choisir, 
lequel  pouvions-nous  facilement  nous  procurer. 

Ces  hésitations,  nous  en  fîmes  part  à  nos  amis  Patel  et  Leriche 
(de  Lyon)  et  nous  tombâmes  d’acr.ord  pour  proposer  devant  chaque 
type  de  fracture  un  appareil  simple  et  pratique. 

La  lre  partie  de  ce  livre  s’occupe  des  soins  à  donner  aux  frac¬ 
turés  et  envisage  chaque  fracture  en  particulier  avec  l’appareil  qui 
lui  convient  ;  bien  entendu  il  s’agit  des  fractures  fermées,  et  nous 
n’oublions  pas  les  indications. 

Quelques  appareils  sont  signalés  pour  les  fractures  ouvertes." 

La  2e  partie  à  trait  aux  appareils  plâtrés  dont  l’étude  si  impor¬ 
tante  est  inséparable  de  l’appareillage  des  fractures  puisqu’un  grand 
nombre  de  méthodes  de  traitement  des  fractures  comprennent  l’ap¬ 
plication  d’une  pièce  plâtrée.  g 

Eu  terminant,  nous  ajoutons  les  principaux  appareils  plâtrés 
orthopédiques,  dont  la  connaissance  est  si  utile  aux  praticiens. 

(Voir  suite,  page  236). 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


uêhe  produit  GLYCÉROPHOSPHATE  Paix .  le  riacona'W 
,  ttftff  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pam  le  flacon,  £  - 

(eo/j'jtyclropfiosptiato  de  l'Orgtnltme,  Ctiam,  Potasse,  SotiUe,  Hug ntsle.  Fer  et  ftMOtniu). 


TRAITEIV1EIHT  DE 

L'INSOMNIE  NERVEUSE 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 


LABORATOIRES  DURETet  REMY  1^1  A  ni> 

5,  Avenue  des  Tilleuls  .  PAq.5  Syn.  Bromc/iéthy/acéty/urée  -  A da/ine  Française 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Contre  la  Grippe 

Lysolez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 
ASPIRATION  NASALE 

LTSOL 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


EO  LAXATIF  CHAP0T0TÏ 


SUC  D’ORANGE  M  A  N  N I  TE  —  INOFFENSIF  I  —  DELICIEUX  I 

Échantillon  Médical:  -A-UtBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano  BA.RIS. 
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VAÇÇINOTHÉRAPIE  ATOMIQUE  CÉPÈPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


CUROVACCINS  MIXTES  ES,  ESa,  $$a. 


mWM  ENTÉRO -STREPTO  - 
STAPHYLOCOCCIQUE 


S;  Panaris  — Tourniole  — Lymphangite  staphylococcique. 

STûPNYi OCOCCIQUE 

a  '  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

QV1Q  \  PNEUMONIE,  PLEURÉSIE 
JT  Ci»  j  BRONCHITE  CHRONIQUE  U1 


VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  Ac  Sa  ; 
Colibacillaire  :  C  ;  Gonococcique  :  G  : 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  6  : 
Anticatarrhal  :  SPEi»  Ca  (Catarrhalis). 


Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococcique. 


Sur  demande  de  MM.  les  Médecin/ 


Eanemie,  cmorose  a  origine  e 

ENTEROCOtClQUE 

Entérocoecémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

S,  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 

STRÏPTOCOCCIOUE 

■  Infections  streDtococciaues  ei 


'  Infections  streptococciques  en  général. 


INTESTINALE 

GANGLIONNAIRE 

SEREUSE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE 

OSSEUSE 

CUTANÉE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 


VACCIN 


1  c.  c.  hypodermique  tous  les  4  jours 


CEPEPE 


LtS  8A,ES  BIOLOGiQ  JF-S  DE  LA  VaCCInOTHERAPiE,  uar  Casimir  CÉPÈDE,  Ducleur  ès  sciences, 
Directeur  de  l’Institut  de  Biologie  appliquée  !  Revue  d'Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  19?0. 


INGTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30, 


PARIS  XIVe).  Tél.  Gob  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes,  les  Pharmacies 


Onirique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test 'calait 
.  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire . 

•SAiat  dt  C".  10.  Rue  de  l'Orne,  PARIS.  -  (Té*  «ph.  :  S«r  ÎO 


pfüPijîsS _ 

JZVSGgSi&Sit*  êwnm 


CESSIONdeCLIENTÈLES  MÉDICALES  I 


CES! 

y 


*1 

SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


TRAITEMENT- OPOTHÉRAPIQUE  DES 


"liuux  VÉGÉTALISÉS 

h=_AUCHEE 


aucher 

°LPRIFER  aucher 
^DE  AUCHER 

^BSENIC  auciier 
^ydrajriodol  aucher 


vŸtMORRQiWes 

I  CONGESTIONS  ouRECTUM  etoe la  PROSTATE  _ 

feiÉPÀTmS 


laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marim 


DÉPÔT  CHEZ  TOUS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  J[  j  et  calmant 
Littérature  et  Echantillons  ,  Laboratoires  Laleuf.  Orléans 
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Notre  littérature  étudiée  dans  les  textes,  par  Marcel  Braunschvig, 
Tome  I.  Des  origines  à  la  fin  du  XViie  siècle.  !  vol.  in-bs  de  XXIV- 
tUf  pages,  cartonne.  1 1  fr.  20  net.  —  Tome  II.  Le  XVIIIe  siècle  et 
le  XIXe  siècle  avec  un  tableau  de  la  production  littéraire  contem¬ 
poraine  jusqu’en  1920.  i  vol.  in-  8  de  5U  p  iges  cartonne  :  13. KO 
net.  Librairie  Armand  Colin,  1ÜJ,  boulevard  St.  Michel.  Par. s 
192  t. 

«  Notre  littérature  étudiée  dans  les  textes  »  est  à  la  fois  : 

Un  manuel  d’histoire  littéraire  simplifié  qui,  en  exposant  les 
idées  directrices  qui  ont  présidé  au. développement  de  notre  littéra¬ 
ture,  rattache  les  œuvres  au  mouvement  intellectuel  et  artistique 
dont  elles  procèdent  et  replace  les  auteurs  dans  le  milieu  social  où 
ils  ont  vécu. 

Un  recueil  de  morceaux  choisis,  méthodiquement  conçu,  dont  les 
textes,  insérés  dans  la  trame  du  manuel,  forment  une  suite  cohé¬ 
rente  et  permettent  par  leur  choix  et  leur  classification  d’aperce¬ 
voir  toujours  des  ensembles  :  ensemble  de  l’œuvre  d'un  écrivain,  ! 
ensemble  de  la  production  d’une  période,  ensemble  de  dévolution 
littéraire. 

Ainsi  se  trouvent  combinés  les  avantages  et  éliminés  lesincon-  i 
vénients  du  manuel  et  du  recueil.  Du  manuel  est  conservée  la  so- 
lidearmature  des  divisions  méthodiques,  mais  les  jugements  tout 
faits,  les  formules  stériles  ont  disparu  ;  et  le  recueil  offre  le  moyen  | 
d’entreprendre  l’étude  féconde  des  textes  et  de  se  lormer  sur  les  ‘ 
hommes  et  les  œuvres  un  jugement  personnel. 

Assistant  au  déroulement  historique  de  notre  littérature,  les  élè¬ 
ves  pourront  donc  situer  avec  exactitude  les  œuvres  dans  le  temps 
etsaisir  d’une  vue  claire  lasuccession  despériodes;  en  même  temps 
ils  trouveront  dans  les  lectures  expliquées,  qui  doivent  rester  «  la 
base  de  l'enseignement  littéraire  »  ,  l’aliment  substantiel  de  leur 
culture  intellectuelle,  esthétique  et  morale. 

Fruifde  vingt  ans  d’enseignementen  première  et  en  seconde,  cet 
ouvrage  est  destiné  particulièrement  aux  élèves  des  lycées  de  gar¬ 
çons  et  de  jeunes  filles. 

Dépassant  le  public  scolaire,  il  sera  particulière  nent  précieux  à 
tous  ceux  qui  lisent  et  qui,  en  le  consultant,  regretteront  de  ne  pas 
l’avoir  eu  plus  tôt  pour  guide. 


i  Voyage  en  Italie  (  Chateaubriand),  nouvelle  édition  précédée  d’une 
étude  sur  Les  six  voyages  de  Chateaubriand  en  Italie ,  par  Gabriel 
Faure.  Un  beau  volume  in  16  tire  en  deux  couleurs.  Orné  du 
portrait  de  Chaieaubriand,  par  Girodet,  et  de  gravures  hors- 
texte  en  pholotypie.  Prix  de  souscription  :  10  fr.  Pour  paraître 
le  1er  novembre  1921,  De  ce  volume,  il  sera  tiré  225  exemplaires 
numérotés,  savoir  :  25  ex.  sur  Japon,  numérotés  de  1  à  25,  au 
prix  de  40  fr.  ;  .00  ex.  sur  Hollande,  numérotés  de  26  à  225,  au 
prix  de  25  fr.  Grenoble,  J.  Rey,  éditeur. 

Parmi  les  innombrables  pages  que  l’Italie  inspira  aux  écrivains 
français,  celles  de  Chateaubriand  sont  parmi  les  plus  belles.  Il 
y  en  a  de  célèbres  dans  les  Martyrs  et  les  Mémoires  d’outre-tombe  ; 
mais  c’est  dans  le  volume  des  Voyages  qu’on  trouve  les  impressions 
directes  de  l’auteur.  Lettres  et  notés  furent,  en  effet,  rédigées  sur 
place  pendant  lessixmois  de  son  premier  séjpur.  La  campagneet 
les  ruines  romaines  notamment  offraient  de  merveilleux  thèmes  à 
celui  qui  est  bien,  suivant  la  formule  de  Lemaître,  le  plus  grand 
trouveur  d  images  de  la  littérature  française.  Et  l’on  ne  peut  que 
souscrire  au  jugement  de  Sainte-Beuve,  déclarant,  à  propos  de  la 
Lettre  à  Fontanes  qui  termine  ce  Voyage  en  Italie ,  qu’  «  en  prose, 
il  n’y  a  rien  au-delà  ». 

Malheureusement,  ces  pages  sur  l’Italie  figurent  dans  un  volume 
d’ensemble  où  l’on  a  quelque  peine  à  les  trouver.  Il  a  semblé  à  M. 
Rey  du  plus  haut  intérêt  de  les  publier  à  part,  leur  donnant  ainsi 
toute  l’importance  qu  elles  méritent  et  les  faisant  précéder  de  l’é¬ 
tude  de  Gabriel  Faure  qui  met  au  point  la  question  des  diffé¬ 
rents  voyages  que  l’auteur  de  René  fit  de  l’autre  côté  des  Alpes. 

RELÈVEMENT  I  L'ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE  | 

I  PHOSOFOIME  i 

!  DROUET  &  PLET  I 


1  (&AÏACALCINE 
Iatoür> 

fPtLÉSEJSTTÉE!  E3ST  CACHETS 

Bouts  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron- 
ihes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 

1  Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 

Modificateur  des  Sécrétions 

à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 

CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


ACTIOXYNE 


MANGANATE  CALCICO- PQTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de3.5etlOcc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'eCMANTI  LLONS 

aux  USINES  CHlMiOUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  IN  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAUDRY.  68. Boulevard  Malesherbes 
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Soufre  Colloïdal  ef  Wileh  Hazel 


Soufre  organique  Assimilable 


DRAGÉES 

üé^aratioes  antirhumatismales 


MOTION  ANTiSÉSORRÉIIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  ia  Peau 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

ÜAVOIVS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  JVIÉDIG AjWENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  dron,  S.  Naphtol.  S.  Naphtol  soufré, 
^•Goudron  et  Naphtol.  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S  Salicylé.  —  Savon  à  i'ichthyol,  3.  Panama  et  lcblhyol, 

-  ^  Sulfureux,  S.  à  l’fouile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure.  1  te. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

cEDROCADINOL  VIGIER  THIORICïNOL  VIGIER 

Succédané  de  l’huile  de  Cade  ' 

Ethers  . Je  Phénols  de  l'Huile  de  Cade.  I  SOlifre  Combiné  SOltlble. 

i.  Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

cér° lés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques ,  Etl:  irés  à  hase  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioriciaol 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 


inpagnie  P.  L.  M.  reprend  à  partir  du  jeudi  24  ma  s  et  jus- 
jiovernbre  1921,  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 
iîileau. 

services  en  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
■prendront  deux  circuits  quotidiens  :  l’un,  dans  la  matinée 
imite  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l'autre,  dans  la  soirée, 
imite  de  la  partie  Sud  de  la  forêt. 

pdam  lient  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
(modique  comportant  la  visite  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
ni  pou  le  déjeuner,  sera  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman- 
jours-, criés  à  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  les  sa- 
ptndant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Àngias,  Paris. 


dans  la  THÉRAPEUTIQUE 
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1 f*-»  «fo  «fa  CT*  rS  cfo  cfo  r*a  sfa  gfo  cf  a  çfs  «fa  «fa  «fr  «fo  «fa  cft»  cfa  cfa  cfa  «fa  «fa  «fa  «fa  «fa  cfc>  -4»  «fa  «fa  «fa  «fa  «fa  «fa  «fa  «fa  ^ 

& 


BOUtilH: 


D 


AMBRINE 


PANSEMENT  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 


|  Instantanément  prêt  -  Application  facile 


|  CICATRISATION  DES  PLAIES 

♦in  •  ^ 

•g  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées  jfr 


La  Laboratoire  del’AMBRI^E,  48,  Bd  Latour-Mauiourg,  PARIS,  enverra  avec  la  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  littérature  a  messieurs  les  Docteurs  îj, 


«X» èj» êf  «î»  “y:  «pif ^ 


ÆT 

TOUX  spasmodique 


Toux  des  Tuberculeux 
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>  V  «fTÏ  'T 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ^bacillaire 


SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


(NON  TOXIQUE) 


SANS  DANGER) 


ÏMTRRNB 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GOMTRE  TOUS  LES  MSGRGBES 

DOSES  :  60  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interns^dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LBS  PHARMACIES 
Renseignements  et  Brochures  :  S‘*  DE  l'ÂNIOSOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


"1 


Ampoules  Comprimés  **  Sirop 


Littérature  : 

Produit*  .  Fi  Hoffmann -La  Roche  6c  C~ 
5.1, Place  des  Vosges  ,  Paris. 
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Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  La  chaire  d’opérations  et  appa¬ 
reils  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris  est  trans¬ 
formée  en  chaire  de  clinique  thérapeutique  chirurgicale. 

M.  Duval,  professeur  d’opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé  professeur  de  clini¬ 
que  thérapeutique  chirurgicale  à  ladite  Faculté. 

—  Thèses  de  doctorat.  —  4  avril.  —  Maroulis  (C.).  L'épreuve  de 
la  phénolsulfooephtaléine  chez  les  cardiaques.  —  Lafo-se  (Joseph- 
Pierre).  Contribution  à  l’étude  clinique  de  l’emphysème  pulmo¬ 
naire.  —  Bourdier  (Pierrei.  Quelques  points  du  traitement  dans 
les  opérations  rachitiques.  —  Schutzenberger  (Pierre).  Le  vol  chez 
l’enfant. 

7  avril.  —  Bourdin  (Robert).  Les  eaux  chlorurées  sodiques  de  la 
Mouillure  Besançon.  —  Kapetis  i  Alexandre).  Contribution  à  l’é¬ 
tude  des  réactions  méningées. —  Pothion  (Fernand).  Méningites 
purulentes  chez  l’adulle.  —  Ducas  (Michel).  L’immunité  dans  la 
trichinose.  —  Wigniolle  (Marcel).  Localisation  génitale  du  lichen 
de  Wilson. 

Taillet  (Jules).  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies.  —  Dufau 
(Christophe).  L’éclatement  spontané  du  globe  oculaire.  —  Taber- 
let  (Henry).  Le  rôle  pyogène  des  bacilles  paratyphiques.  —  Van- 
geon  (Pierre).  Contribution  à  l’étude  clinique  des  tumeurs  du  thy¬ 
mus.  —  Lambert.  Contribution  à  l’étude  étiologique  de  la  péricar¬ 
dite  méta-pneumonique. 

Ecole  d’application  du  Service  de  Santé  militaire.  (Val-de-Grâee)  — 

Le  médecin-major  de  lre  classe,  H.  Billet,  professeur,  fera  les  mar¬ 
dis,  12,  19,  2(i  avril  et  .3  mai,  5  conférences  de  thérapeutique  chi¬ 
rurgicale,  avec  projections  cinématographiques.  Ces  cours  auront 
lieu  au  petit  amphithéâtre  de  l’Ecole,  à  15  h.  45. 

Sujet  des  conférences.  — Traumatismes  crâniens  ouverts  et  fer¬ 
més.  Pleurésies  purulentes  aiguës.  Traumatismes  pleuro-pulmo- 
naires.  Plaies  et  contusions  de  l’abdomen.  Hernies  inguinales  sim¬ 
ples  et  étranglées.  Appendicite. 

Les  médecins  ou  étudiants  civils  qui  désireraient  assister  à  ces 
conlérences  devront  en  demander  l’autorisation  au  médecin  ins¬ 
pecteur  Jacob,  directeur  de  l’Ecole  du  Val-de-Grâce. 

Le  placement  des  tuberculeux.  —  M.  Pouzin,  député,  demande  à 
M.  le  ministre  de  l’Hygiène  de  faire  connaître  la  liste  des  établis¬ 
sements  publics  ou  privés  qui  peuvent  recevoir  des  malades  at¬ 
teints  de  tuberculose,  et  les  conditions  générales  d’admission  en  ce 
qui  concerne  les  établissements  publics. 

Réponse.  —  Les  établissements  publies,  dits  stations  sanitaires, 
actuellement  affeciés  aux  tuberculeux  pulmonaires  réformés  de 
guerre  ou  en  instance  de  réforme,  et,  dans  la  limite  des  lits  dis¬ 
ponibles,  aux  tuberculeux  civils,  sont  ci-après  indiqués  :  Bayère 
(Rhône),  Glavières  (Mayenne),  Fenaille  (Aveyron),  La  Guiche 
(tlaône-et-Loirei,  La  Tronche  (Isère),  Monbran  (Lot-et-Garonne), 
Montfaucon  (Lot),  Saint-Jodard  (Loire),  Touvent  (ladre),  Ville¬ 


neuve-d’ Amont  (Doubs),  Oissel  (Seine-Inférieure),  Maison  de  cure 
de  Moncan  (Morbihan).  Les  établissements  publics  ou  privés  agréés 
par  le  ministère  de  l’Hygiène  et  affectés  aux  tuberculeux  pulmo¬ 
naires  osseux  ou  ganglionnaires  sont  les  suivants  :  Plougonven 
(Finistère),  sanatorium  départemental,  hommes  ;  les  Ombrages  (Sei- 
ne-et-Oise),  femmes  ;  Bligny  (Seine-et-Oise),  hommes  ou  femmes  ; 
la  Baronnie  (Seine-et-Oise),  femmes  ;  la  Tournelle  (Seine-et-Oise), 
enfants  ;  Zuydcoote  (Nord),  hommes,  femmes,  enfants  ;  Kerpape 
(Morbihan), ,  hommes, femmes,  enfants  ;  Banuyls  (Pyrénées-Orien¬ 
tales)  et  Saint-Trojan  (Ile  d’Oléron),  enfants  ;  Philippe-Ammann, 
à  Berck  (Pas-de-Calais)  ;  Sainte-Feyre  (Creuse),  réservé  aux  insti¬ 
tuteurs  e(  institutrices  ;  Pignelin  (Nièvre),  sanatorium  départe¬ 
mental,  femmes  et  enfants  ;  Villepinte  (Seine-et-Oise),  femmes  et 
enfants.  Pour  être  admis  dans  un  établissement  public,  le  présumé 
tuberculeux  doit  être  examiné  dans  un  dispensaire  d’hygiène  so¬ 
ciale  ;  s’il  y  est  déclaré  malade  et  curable,  le  dispensaire,  l’office 
départemental  d’hygiène  ou  le  préfet  demande  au  ministère  de 
l’Hygiène  son  placement.  Le  placement  est  effectué  par  les  soins 
du  ministère  de  l’Hygiène. 

Maison  municipale  de  santé  (maison  Dubois),  200,  rue  du  Fau¬ 
bourg- Saint-Denis.  —  Conférences  de  clinique  médicale  pratique.  M. 
l  ouis  Ramond,  médecin  des  hôpitaux,  fera  tous  les  dimanches 
matin,  à  10  h.  1/2,  dans  son  service  (service  Vigla),  une  Confé¬ 
rence  de  clinique  médicale  pratique. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  dimanche  3  avril  1921,  à 
10  h.  1/?. 

Hôtel-Dieu.  —  Gynécologie  médicale .  —  M.  Paul  Dalché  com¬ 
mencera  ses  leçons  cliniques  sur  les  Maladies  des  Femmes,  le 
jeudi  14  avril,  à  10  heures,  et  les  continuera  les  jeudis  suivants. 
(Salle  Sainte-Marie). 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Le  D*  Emile  Sergent  commencera  dans 
son  service,  le  mercredi  20  avril,  à  1 1  heures,  une  série  de  confé¬ 
rences  cliniques  sur  La  tuberculose  et  les  maladies  des  voies  respira¬ 
toires.  Il  les  continuera  les  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Hôpital  Cochin.  —  Le  docteur  Cantonne!,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  fera  les  jeudis  21  avril,  28  avril,  12  mai  et  19  mai  à  l’hô¬ 
pital  Cochin,  à  10  h.  1  /2,  une  série  de  4  conférences  sur  :  La  réédu¬ 
cation  des  strabiques,  ses  indications,  ses  résultats. 

i  C  Al  H  3  C  •  en  Loire-Inférieure.  PROPRIÉTÉ, 
4  y  Lïlüslt  •  comprenant  CHATEAU  moderne, 
30  à  35  pièces,  chauffage  central,  facilité  d’installer  l’élec¬ 
tricité,  le  tout  en  très  bon  état,  PARC  3  hectares,  arbres, 
haute  futaie,  très  belle  ferme  attenante,  contenance  totale, 
16  hectares,  15  a.  65  cent.,  proximité  bourg  et  gare  ligne Paris- 
Quimper,  pays  sain,  conviendrait  pour  CLINIQUE  ou 
SANATORIUM,  jouissance  immédiate.  Prix  250.000 
francs,  on  traiterait  séparément  pour  le  château  et]  dépen¬ 
dances.  S’adresser  à  MM.  Landreau  et  Soulard,  experts-géo¬ 
mètres,  Passage  d’Orléans,  Nantes. 
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Congrès  de  chirurgie  du  Nord.  —  La  30*  réunion  de  la  Société  de 
chirurgie  du  Nord  aura  lieu  à  Relsingfors,  les  7,  8  et  9  juillet  1921. 
Les  sujets  proposés  sont  : 

I.  Les  néphrites  chirurgicales.  Rapporteurs  :  Professeurs  Ch.  Rov- 
sing  (Copenhague)  ;  B.  Runeberg  (Helsingfors). 

II.  Chirurgie  ou  radiologie  dans  le  traitement  des  fibromyomes. 
Rapporteurs  :  Professeurs  V.  Wegelius  (Helsingfors)  ;  S.Kiœrgaard 
(Copenhague). 

III.  Traitement  des  contractures  et  des  ankylosés.  Rapporteurs  V. 
Bülow-Hansen  (Christiania)  ;  G.  Frising  (Lund). 

Les  rapports  seront  distribués  un  mois  avant  la  réunion. 

Pour  renseignements,  s’adresser  au  Dr  .1.  Borélius,  à  Lund. 


Congrès  international  d’Eugénique .  —  Ce  congrès 
New-York  le  22  septembre  1921. 


VI»  Congrès  de'médecine  légale  de  langue  française.  —  Le  VI» 

Congrès  de  médecine  légale  de  langue  française  s’ouvrira  à  Bru¬ 
xelles  le  23  mai  prochain.  Les  séances  des  deux  premières  jour¬ 
nées  du  Congres  se  tiendront  au  Palais  des  Académies  à  Bruxel¬ 
les,  présidées  par  le  Professeur  Heger-Gilbert  ;  celles  des  deux 
dernières  à  l’Université  de  Liège  présidées  par  le  Professeur  Stoc- 


Le  montant  de  la  participation  est  fixé  à  50  francs  ;  les  adhé¬ 
sions  sont  reçues  par  M.  le  docteur  de  Laet,  66,  rue  de  Livourne, 
à  Bruxelles  et  par  M.  le  Professeur  Etienne  Martin,  10,  rue  du 
Plat,  à  Lyon. 

Des  démarches  seront  faites  auprès  des  Compagnies  de  chemins 
de  ter  pour  obtenir  une  réduction  sur  les  tarifs  actuels.  Le  Comité 
du  Congrès  s’occupera,  pour  les  congressistes  qui  en  feront  la  de¬ 
mande,  des  démarches  pour  l’obtention  des  passeports.  Il  s’occu¬ 
pera  aussi  de  retenir  des  places  dans  les  hôtels. 


I  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


I  CESSIONdeCLIENTËLES  MÉDICALES 


IRaVOMALT  im 


'  Aliment  diéto-thérapeuhque,  10 

„  _ „  vomaltine  réunit  sous  un  petit 

puissant  reconstituant  vojume  €t  dans  les  proportions 

nntnrp/  ai/menta/re  physiologiques  les  trois  grands 
- naturel  a/tmemaire  groupes  alimentaires  Essentiel- 


Bà  hnre  de  dmstase  lèvent  soluble  et  assimilable, 
ses  propriétés  hautement  nutri- 
et  cte  /ecithine  activer  ^  f  fortifianles  la  désignent 
pou*  tous  les  cas  dÀDiNAnlt  et  le* 

- -  AFFECTIONS  STOMACALES 


Echantillons  et  littérature  : 

3o.  RUE  LACÉPÈDE. 


Quelques  souvenirs  s 


Voici,  extraits  de  la  leçon  d’ouverture  du  prof.  Georges  Du- 
breuil  (Gaz.  hebd.  des  sc.  méd,  de  Bordeaux,  13  et  20  mars  1921), 
quelques  souvenirs  sur  Renaut  et  son  laboratoire. 


«  Puisque  je  vous  parle  de  nouveau  de  Renaut.  laissez-moi  évo¬ 
quer  mon  Maître  trop  tôt  disparu.  Peu  d’entre  vous  l’ont  connu, 
vous  avez  tous  entendu  son  nom.  Ce  fut  un  savant  véritable  et  bril¬ 
lant,  un  Maître  au  verbe  magnifique,  qui  faisait  vivre  les  tissus  et  les 
organes,  palpiter  les  cellules  au  souffle  de  sa  parole  ardente  et  colo¬ 
rée.  Autour  de  lui,  les  amphithéâtres  trop  étroits  laissaient  refluer 
les  auditeurs  jusqu’aux  couloirs  d’accès.  Silhouette  massive,  un  peu 
courbée  par  la  démarche  pénible,  il  donnait  cependant  l’impression 
de  force  et  d’élégance.  La  tête  allongée  et  forte,  aux  traits  modelés 
en  vigueur,  aux  yeux  durs  ou  paisibles,  brillait  d’intelligence.  Sa 
voix  aisée  et  souple  suivait  admirablement  les  mouvements  de  son  es¬ 
prit,  forte  ou  caressante,  elle  lançait  les  mots  définitifs  on  laissait 
tomber  des  paroles  légères.  C’est  qu’il  venait  de  ce  merveilleux  jar¬ 
din  de  France  qu’est  la  Touraine  où  se  cultive  le  beau  langage.  Il 
tenait  de  son  origine  l’art  de  bien  dire  et  la  verdeur  de  l’expression. 
Tantôt  magistral  et  tantôt  familier,  il  faisait  de  ses  cours,  illustrés 
par  son  talent,  un  enseignement  doctrinal  ou  une  causerie  char¬ 
mante,  et  toujours  la  magie  de  son  verbe  éloquent  ou  plaisant  enve¬ 
loppait  son  auditoire  d’étudiants  et  de  jeunes  docteurs  et  le  soule¬ 
vait  d’enthousiasme  à  la  fin  des  leçons. 

Renaut,  arrivant  à  l'école  de  Lyon,  groupa  vite  quelques  internes 
curieux  de  regarder  dans  le  trou  de  la  lunette.  Ii  faut  penser  qu’ils 
y  virent  choses  merveilleuses  et  admirables,  car  le  nombre  des  tra¬ 
vailleurs  bénévoles  alla  croissant  de  iour  en  iour  et  ne  fut  jamais  li¬ 


Nécrologie.  —  M.  Monod,  ancien  président  de  l’Académie  de 
médecine.  —  Dr  Pâté.  —  Dr  Joseph  Belin. 


mité  que  par  l’exiguïté  du  logi 
que  les  clairs  locaux  de  la  jeui 
cures  de  l’ancienne  école,  Ren 


i  pénurie  des  ressources.  Lors- 
;ulté  remplacèrent  les  salles  obs- 
ansporta  son  laboratoire  de  la 


(Voir  suite,  p.  254). 


SÜLFARSENOL 


ARSENOBENZ OL  possédant  les  avantages  suivants: 


1*  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 
3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  do  faire  de 


P  employer  tout  aussi  bien  en  i 

une  manière  générale  et  à  de  très  hi 
s  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminut 


5°  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  à 


6e  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7”  Néflativation  rapide  du  Wassermann 
8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1* 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÊDlC^ 
2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuii.  26-®è 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I'»  classe.  , 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54.  Rue  de  la  Cha|)8^| 
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CURE  SYNERGIQUE 


BAILLY 


ETATS  LITHIASIQUES 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 

IPMÏIOH  U  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 

MIGRAINES  ET  NÉVRALGIES 


Une  cuillerée  à 
la  soirée,  dans 


Échantillons  fri 


îr  demande 


fatigue  cérébrale  Surmenage 
RHUMATISMES 


THÉÏNOL 

h  BAILLY  m 
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médicatic 


combattre 


iang,  rer 
réactioi 


MODE  d’EMPLGI 


SPECIFIQUE  DES  SPIRILLOSES  et  SES  TRYPANOSOMIASES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


Traitement  de  la  SYPHILIS  9  Fièvre  récurrente,  Pian 

NSALAOlg  DU  SOMMEIL. 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, AM 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANE! 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

rs?uE  DÉP°5*  par  les  Comprimés  de 

“PEPTONAL  REMY’ 

(p&pt&ne  iBt&îtérabSe) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  ^Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


IODE  PHYbiOLOGIÛUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Y  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iocfe  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  doctkur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enlants.^dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
LfTTÉRATiiRg  et  ÉCHANTILLON  :  Laboratoire  G  a  L  B  R  U  M ,  8  4 10,  Rue  du  Petit  Musc ,  PARIS 

v  Ma  oas  canton üre  i'Iûd alose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

vY  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Pans  1900. 


Puissant  Antisypïiîlitiqii© 

Supérieur  à  606  et  nèo-606  (914) 
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isofomques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLT  ARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  iO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures . 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et 

Maurice  ROBIN 

3 1 ,  Eue  ci©  Poissy 


et  de  STÉRILISATION  | 
UN  ■ 

-  PARIS 
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PHYTINE  CIBA 


TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  RÉCENTS 


TROIS 

NOUVELLES 

COMMUNICATIONS 

de 

M.  S.  POSTERNAK 


S ur  deux  sels  cristallisés  du  principe  ohospho- organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences*  séance  du  16  juin  1919.) 

S  ur  la  constitution  du  principe  phospho-cr panique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  7  juillet  1919.) 

S  ur  la  synthèse  de  l’éther  hexaphosphorique  de  l’inosite  et  son  identité  avec  le  principe 
phospho-organique  de  réserve  des  plantes  vertes. 

(Académie  des  Sciences,  séance  du  15  juillet  1919.) 


Les  dérivés  médicamenteux  actuels  de  ce  principe  phosphoré  sont  au  nombre  de  quatre  : 

а)  PHYTINE  ORDINAIRE,  Inosito-hexaphosphate  double  de  chaux  et  de  magnésie, 

/  Phosph.  .  .  23,90  pour  cent.  , 

(C6LP 80  27P6)2Ca3Mg  )  Calcium  .  .  12,19  — 

(  Magn.  .  .  .  1,46 

б)  FERROPHYTINE.  Sel  ferrique  neutre  de  l’acide  inosito-hexaphosphorique, 

'  Phosph.  .  .  20,09  pour  cent. 

CH  O  r  le  .  .  j  per . 24, 19  — 

c)  PHYTINATE  DE  QUININE,  Inosito-hexaphosphate  de  quinine, 

CWWIC'WWOV  S  Ahosph’  '  '  “'"4pourcent' 

’  (  Quinine  .  .  57,65  — 

d)  FORTOSSftN,  Inosito-hexaphosphate  de  soude. 

r®H1c027P6Na8  i  Phosph...  20,90  pour  cent. 

C  H  O  P  j\a  .  .  j  Sod.um>  _  20  67.  _ 

Il  convient  de  remarquer  les  teneurs  élevées  de  ces  quatre  préparations  en  éléments  actifs,  PHOSPHORE,  CALCIUM, 
FER.  QUININE,  teneurs  vérifiées  par  de  nombreuses  analyses.  Ces  quatre  préparations,  aussi  bien  par  leurs  éléments  actifs, 
que  par  le  groupement  organique  de  ceux-ci  dans  une  molécule  complexe  ÉMINEMMENT  APTE  AUX  SYNTHÈSES  DE 
L'ÊTRE  VIVANT  ( puisque  c’est  avec  cette  molécule  elle-même,  puisée  dans  son  alimentation,  qu’il  édifie  normalement 
son  squelette  et  ses  muscles),  restent  donc  toujours  les  médicaments  princeps  à  opposer  à  tous  les  processus  de  DEPHOS- 
PHATISATION,  de  DÉMINÉRALISATION  ou  rf’USURE  PHYSIOLOGIQUE,  et  V aphorisme  de  1905  reste  toujours  vrai  : 

LE  PROBLÈME  DE  LA  MÉDICATION  PHOSPHORÉE  RATIONNELLE  N’A  ÉTÉ  RÉSOLUE  QUE  PAR  LA  DÉCOUVERTE 

. de  le  PHYTINE . 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  DES  PRODUITS  CI-DESSUS  : 

Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  Pharmacien,  i,  Place  Morand  —  LYON 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

Le  traitement  combiné  des  manifestations  spasmnphiles 
par  le  chlorure  de  calcium  et  l’huile  de  foie  de  morue 
phosphorée.  (P.  Rohmer  et  Vonderwei  dt.  Le  Nourrisson, 
mars  1921.) 

Les  A.  conseillent  de  procéder  de  la  façon  suivante  :  s’il  y  a 
urgence,  on  donnera  heure  par  heure  1  gramme  de  Cad2, 
jusqu’à  ce  que  l’effet  de  la  médication  se  fasse  sentir  (après 
t>  heures)  ;  pendant  ce  laps  de  temps,  on  appliquera  un  nar¬ 
cotique  (chloral).  Au  bout  de  6  heures,  on  continuera  avec 
6  grammes  de  CaCl2  par  jour,  en  ajoutant  matin  et  soir, 
5  grammes  d’huile  de  foie  de  morue  phosphorée. 

En  règle  générale,  tous  les  symptômes  disparaîtront  dès  le 
second  jour  ;  on  risque  cependant  de  les  voir  reparaître  si  on 
cesse  d’administrer  le  calcium  avant  le  16e  ou  12e  jour.  A  cette 
époque  la  guérison  a  été  définitive  dans  neuf  cas,  sur  douze 
observés  par  les  auteurs.  Sur  les  trois  autres  cas,  il  y  a  eu  deux 
fois  de  petites  attaques  isolées  après  la  cessation  du  CaCL  ; 
une  lois,  les  iaryngospasmes  ont  été  supprimés,  mais  on  n’a 
pas  réussi,  malgré  un  traitement  prolongé,  à  guérir  la  spas¬ 
mophilie  latente.  Mais  même  dans  les  cas  plus  ou  moins  réfrac¬ 
taires,  l’amélioration  a  été  évidente. 

MM,  Rohmer  et  Yonderweidt  prescrivent  le  chlorure  de  cal¬ 
cium  en  une  potion  gommeuse,  en  solution  à  5  p.  100  ;  on  en 
donne  20  gr.  par  dose,  que  les  petits  enfants  boivent  avec  leur 
lait  dans  le  biberon  ;  les  grands  le  prennent  mélangé  à  par¬ 
ties  égales  avec  du  sirop  de  framboise.  Les  A.  n’ont  jamais  vu 
à  la  suite  de  la  suppression  du  LaCl2  les  accidents  redoutés 
par  certains  et  qu’on  rencontre  fréquemmentjdans  les  traite¬ 
ments  au  chlorure  de  calcium  seul,  probablement  grâce  à  l’ac¬ 
tion  de  l’huile  de  foie  de  morue  phosphorée. 


(  En  résumé,  cette  méthode  semble  à  MM.  Rohmer  et  Von- 
|  derweidt  supérieure  à  toute  autre  actuellement  en  usage. 

Syndrome  de  Hirsehpruntj  chez  un  enfant.  (Hali.ez  et 

Blechmann.  Soc.  de  pédiatrie.  15  mars  1921.) 

Les  A.  rapportent  l’observation  d’un  enfant  de  3  ans  1/2  qui, 
sans  avoir  présenté  aucun  trouble  digestif  au  cours  du  premier 
âge,  fut  atteint,  vers  la  fin  de  la  3e  année,  d’une  constipation 
opiniâtre  avec  météorisme  abdominal  et  crises  douloureuses, 
siégeant  surtout  dans  la  région  ombilicale. 

L’examen  radiologique  confirma  le  diagnostic  du  mégalo- 
colon.  Un  traitement  purement  médical  (régime  approprié, 
lavements  quotidiens,  massage  abdominal),  puis  l’ingestion 
d’huile  de  vaseline  en  petite  quantité  tous  les  matins  a  suffi  à 
faire  disparaître,  jusqu’au  jour  où  a  été  présenté  le  malade, 
tous  les  symptômes  cliniques  et  à  rétablir  le  fonctionnement 
intestinal. 

Le  traitement  des  brûlures  étendues  chez  l’enfant.  (Ro¬ 
cher  et  Lasserre,  Soc.  anatomo-clinique  de  Bordeaux  15 
nov.  1920  et  Journ.  de  mêd.  de  Bordeaux,  10  février  1921.) 
MM.  Rocher  et  Lasserre  préconisent  dans  les  grandes  brû- 
lures  (10  cas  de  grandes  brûlures  des  membres,  du  tronc,  de 
l'abdomsn)  une  méthode  qu’ils  ont  employée  dans  le  courant 
de  l’année  1919-1920,  et  qui  leur  paraît  constituer  une  simplifi¬ 
cation  du  traitement.  Deux  périodes  dans  l’évolution  des  brû¬ 
lures  graves  :  1°  période  d’élimination  ;  2®  période  de  répara¬ 
tion, 

A  la  période  d’élimination ,  suppression  du  pansement  ;  celle- 
ci  semble  mettre  le  malade  à  l’abri  de  certaines  complications 
d’ordre  général,  paraissant  provenir  de  résorptions  toxiques  et 
septiques  à  point  de  départ  local  du  fait  du  saignement.  Le  ma¬ 
lade  est  étendu  sur  un  drap  stérilisé  (en  clientèle;  drap  lissé 
( Voir  suite,  page  249). 
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cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  te 
manifestations  arthritiques. 


LOI VS  .4  I.A  DISPOSITION  VE  MM  LES  DOCTEUR* 
e  i.  21,  Rue  Jean-Goujon.  PARIS  (8). 


Contre  la  Grippe 

Lyso/ez  votre  eau  de  toilette 

(5  à  10  grammes  par  litre  d’eau) 


LYSOL 


I EO  LAX  ATI  F  CH  AP0T0T  \ 


LE  PROGRES  MEDICAL 


249 


avec  un  fer  très  chaud  ou  exposé  au  soleil  pendant  une  jour¬ 
née).  La  plaie  et  ses  contours  sont  soigneusement  savonnés  et 
l’on  pratique  toutes  les  deux  heures  des  pulvérisations  au  Da- 
kin.  Un  grand  cerceau  recouvert  d'une  serviette  stérilisée  pré- 
servela  plaie  ducontact  desdraps. 

A  la  période  de  reparution,  suppression  du  pansement.  La  plaie 
est  isolée  à  distance  parune  gaze  stérilisée  soutenue  par  un  cer¬ 
ceau,  qui  permet  un  traitement  hélio-séiothérapique,  suppléé 
par  l  hélipthérapie  artificielle  en  hiver.  Le  liséréde  cicatrisation 
est  protégé  par  des  compresses  vaselinées.  L’attitude  du  mem¬ 
bre  est  surveillée,  pour  éviter  toute  rétraction  cicatricielle  qui 
compromettrait  parfois  très  gravement  la  fonction.  La  répara¬ 
tion  est  hâtée  par  l’application  de  greffes  en  semis  dermo-épi- 
dermiques  (technique  du  professeur  Dubreuilh).  Les  greffons 
sont  prélevés  san  anesthésie.  Le  suecès  est  certain.  Ce  procédé 
est  élégant,  pratique  et  Adèle. 

Sténose  du  pylore  chez  l’enfant.  (J  obi  N .  Bulletin  médical 
de  Québec ,  octobre  1920,  p.  39.) 

L’auteur  prend  parti  pour  la  théorie  du  spasme  contre  celle 
de  l’hypertrophie  musculaûe  primitive. 

Nous  avons  trois  bons  moyens  de  traiter  cette  affection  qui 
faisait  le  désespoir  de  nos  prédécesseurs  : 

1°  L  atropine  (Sulfaté  d’atropine,  au  millième,  —  Solution 
récente)  une  goutte  par  repas  le  premier  jour  du  traite¬ 
ment,  deux  le  deuxième,  trois  le  troisième  et  jours  suivants  — 
Se  méfier  de  rougeur  de  la  face.mydriase,  fièvre  ). 

2°  Le  régime  des  bouillies  (  bouillie  très  cuite,  suffisamment 
épa'sse  pour  rester  adhérente,  même  renversée)  —  à  adminis¬ 
trer  chaude  et  au  besoin  à  mettre  avec  un  abaisse-langue  dans 
le  pharynx  —  2  à 8  cuillerées  à  soupe  par  repas  —  faire  précéder 
le  repas  d’un  lavage  d’estomac  citraté. 

3°  L’opération  (pyloroplastie  deFuEDET  ). 

Henri  Vignes, 

Mastoïdite^  chez  les  nourrissons.  (Brindel,  Journal  de 
médecine  de  Bordeaux ,  25  mars  1921.  ) 

L’A.  insiste  sur  les  particularités  suivantes  : 

1°  Rapidité  d  évolution,  même  sans  écoulement  auriculaire  ; 
2°  Fréquence  et  précocité  de  l’abcès  sous-périosté  ; 

3»  Nécrose  fréquente  des  tables  externe  et  interne  de  la  mas- 
toïde  ; 

4°  Anomalies  possibles  dans  la  configuration  de  l’apophyse  et 
dans  les  dimensions  et  le  siège  de  l’antre  mastoïdien  : 

a»  Gravité  de  la  lésion  en  corrélation  avec  la  gravité  de  l’état 
général  : 

Rapidité  de  la  guérison  : 

7°  Fistulisation  facile  de  la  cavité  si  les  pansements  sont  né¬ 
gligés  ou  exécutés  sans  asepsie  rigoureuse  ; 

8°  Avantages,  dans  certains  cas,  de  l’adénotomie  pour  hâter 
la  cicatrisation  et  éviter  les  récidives. 

TUBERCULOSE 

Réaction  de  fixation  (antigène  de  Besrcdka)  cl  tuber 
culose  (Rie i  x  et  Bass,  Soc.  d’ét.  scient,  de  l’œuvre  de  la 
tuberculose,  S  jauvier  1921  et  Revue  de  la  tuberculose,  ne  1, 
1921.) 

Les  A.  terminent  leur  mémoire  par  les  conclusions  sui¬ 
vantes  : 

1°  La  réaction  de  fixation  avec  1  antigène  de  Besredka  est 
spécifique.  Cette  spécificité  est  d’ailleurs  reconnue  par  les  au¬ 
teurs  qui  ont  eu  recours  à  la  réaction  ; 

2°  Par  comparaison  avec  les  autres  méthodes  de  diagnostic 
scientifique  de  la  tuberculose,  d'une  part  la  réaction  à  la  tuber¬ 
culine  (cuti,  intra  dermo  et  ophtalmo-réaction)  et  de  1  autre  la 
recherche  du  bacille  de  Koch  (recherche  directe,  inoculations, 
etc.),  la  réaction  de  fixation  se  présente  comme  intermédiaire  : 
moins  étendue,  moins  banale  et  plus  spécifique  que  la  pre¬ 
mière  ;  plus  sensible,  plus  précoce  et  aussi  spécifique  que  la 
seconde.  Sa  portée  comme  sa  valeur  dans  l’étude  de  l’évolution 
tuberculeuse  chez  l’homme  apparaissent  dès  lors  comme 
plus  grandes  ; 


3°  Son  application  en  clinique  découle  de  sa  spécificit 
même.  Elle  est  positive  dans  presque  tous  les  cas  de  tuber¬ 
culose  pulmonaire  avérée  ;  le  fait  est  bien  établi. 

Elle  paraît  négative  dans  la  majorité  des  cas  de  non  tuber¬ 
culose.  Dès  lors,  dans  le  doute  clinique  en  matière  de  tuber¬ 
culose,  une  réaction  positive  doit  faire  pencher  la  balance  ensa 
faveur  et  retenir  au  moins  l’attention  sur  une  tuberculose  la¬ 
tente  possible.  Une  réaction  négative  ne  saurait  exclure  la 
réserve,  que  la  clinique  est  toujours  en  droit  de  se  garder. 

Formes  cliniques,  pntlioçjénie  et  traitement  îles  hémop¬ 
tysies  tuberculeuses.  (F.  Bezançon  et  S.  I.  de  Jong. 

( Revue  de  la  tuberculose,  n°  1,  1921.) 

Les  critériums  sur  lesquels  on  a  établi  la  classification  des 
hémoptysies  ont  varié. 

Les  A.  croient  qu'on  peut  rester  à  la  classification  en  formes 
cliniques,  qu  ils  avaient  déjà  préposée  en  1908,  en  la  modifiant 
légèrement.  Ils  distinguent  des  : 

I.  Hémoptysies  dites  de  début. 

1°  Hémoptysies  sans  poussée  évolutive,  unique  manifestation 
d’nne  tuberculose  jusque-là  latente  et  qui  redevient  clinique¬ 
ment  latente  ; 

2°  Hémoptysies  d’alarme,  accompagnant  une  poussée  évolu¬ 
tive  de  tuberculose  pulmonaire  de  gravité  variable,  parfois 
même  à  type  pneumonique  ou  spléno-pneumonique. 

II.  Hémoptysies  rares  au  cours  de  la  tuberculose  ulcéreuse  con¬ 
firmée  :  tantôt  avec  poussée  évolutive,  tantôt  sans  poussée  évo¬ 
lutive. 

III.  Hémoptysies  à  répétition  comprenant  deux  groupes:  d’une 
part,  la  forme  hémoptoïque  à  étapes  éloignées,  s'accompa¬ 
gnant  ou  non  de  petites  évolutions  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  dans  l’intervalle  des  hémoptysies  ;  d’autre  part,  les  formes 
hémoptoïques  de  la  tuberculose  pulmonaire  libro-caséeuse 
banale. 

JV.  Hémoptysies  de  la  tuberculose  galopante  hémoptoïque . 

Y.  Hémoptysie  ultime  des  cavitaires. 

Les  A.  rappellent  ensuite  les  principaux  points  de  discussion 
concernant  la  pathogénie. 

De  même  pour  le  traitement.  Ils  estiment  qu’il  y  a  avantage 
à  mettre  le  malade,  non  pas  étendu  à  plat,  mais  à  demi  assis, 
le  dos  et  les  bras  sontenus  par  un  oreiller  en  imposant  un  si¬ 
lence  absolu  et  en  évitant  toute  manœuvre  d’auscultation. 

Lorsque  le  malade  tousse  sans  arrêt,  est  en  proie  à  une  an¬ 
goisse  et  une  agitation  extrêmes,  il  y  a  intérêt  a  pratiquer  une 
injection  de  morphine  ou  d’un  produit  similaire  ;  dans  les  cas 
habituels  il  vaut  mieux  éviter  son  emploi. 

L’opinion  des  A.  reste  indécise  sur  l'action  de  l’ergotine;  sans 
doute,  disent-ils,  on  ne  peut  établir  aucune  comparaison  en¬ 
tre  l’action  de  l’ergotine  sur  l’utèrus  et  son  action  sur  le 
poumon  ;  mais  il  faut  se  demander  aussi  si  la  défaveur  dont 
ce  médicament  a  été  l’objet  est  justifiée. 

Le  mode  d’action  de  l’extrait  du  lobe  postérieur  d’hypophyse 
peut  être  discuté,  mais  semble  incontestable  ;  il  a  paru  aux 
A.  tout  à  fait  favorable  même  en  injections  intra-musculaires. 

La  voie  intra-veineuse  serait,  d’après  certains,  dangereuse  et 
en  tout  cas  inutile,  sauf  dans  les  cas  exceptionnels. 

Le  nitrite  d’amyle  aurait  une  action  utile  dans  certains  cas 
légers. 

Les  A.  croient  que  l’ipéca  total  est  très  supérieur  à  l’émétine 
dans  le  traitement  des  hémoptysies  ;  ils  emploient  volontiers, 
dans  les  cas  moyens,  la  poudre  de  Dower,  qui,  par  son  ipéca  et 
son  opium,  calme  la  toux  en  favorisant  l’expectoration. 

Ils  ont  abandonné  le  chlorure  de  calcium  qui,  disent-ils.  ne 
mérite  pas  la  faveur  dont  il  est  l’objet  ;  ils  conseillent  d’être 
prudent  dans  l’emploi  des  sérums  sanguins,  hétérogènes  ou 
autres,  chez  le  tuberculeux  qui  est  très  sensible  aux  injections 
de  cette  nature.  En  revanche,  ils  utilisent  volontiers  le  sérum 
gélaliné  dans  les  cas  graves. 

Dans  ces  mêmes  cas,  la  ligature  des  membres,  le  pneumo¬ 
thorax  artificiel  proposé  par  Duiparest,  leur  paraissent  topt  à 
fais  judicieux. 
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Hlalarf,*  en-aLl's  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  d 
Sï  ees  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  d< 
tOtntlnmeUre  a  *a  règle  des  lycées  ou  de3  pensions,  et  qui  o_  ,  , 
^i®wîé/0in  à  la  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  disciph 


DDPOUY  Directeur  pédagogique 


*  tnfantt  arriirés  et  idiots  ; 


3°  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

’sions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis 
nent,  tincts. 

onsé  ■  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’u»  vast 
ipliue  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isole  éf 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d’ateliers,  de  ggmnases,  de  baùu.  d'à 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

D'D  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paria.  -  Téléph.  53*-76. 

AU.W. ..  waiv 
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CHARBON  TISSOT 


YGIÉNE  DES  EAUX  D'ALI  jvj  E  N  TA  TION 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
é  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


DÛ  Dr  MI  RADE  L 


LE  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIOUE  DES  STÉRILISANTS] 

OFFICE  CENTRAL  D'HYGIÈNE,  4.  Bu«  Boull».  Xh  | 


Produits  au  Gomenol 


nouer 

NE  NÉCESSITE 
^AS  DE  COMPRESSION  ! 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  I  RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

S  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins-  P  Antisepsie  nasale, 
dilations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  GOMENOL  SIROP  en  flacon 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi-  pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
eaux  et  gynécologiques,  Instillations  Il  luche,  etc... 
vésicales,  Injections  intra- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50  Jl 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broticho-pul- 
monaires. 


SUPPORT  /  ; 
CHAUSSETTE  1 
QU'ON  NE  SENT  PAS 
PR IX:  10  FRANCS  ta 


GOMENOVULES  r 

mentB  gynécologiques, 


BATBY 


10N0RÉ 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 

Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR 

DOSE  MOYENNE  :  2  à  S  Compr1"1 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 
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Combinaison  acide  éihylphosphorique,  ortkophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

Dyspepsies  Neurasthénie  to®Jes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatiierie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Lithiases 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


D  Drouet  8c  Plet 


GYNÉCOLOGIE 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /inge. 

INJECTIONS  VAGINALES 


Principe  actif  :  Hyp  o  ch  ion  te  de  roude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

!  hÿpochiorite  se  produit  à  l'état  naissant 
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EN  LI  'ANT  (Suite) 


«  gouttière  de  l’Hôtel-Dieu  »  (c’est  ainsi  qu’on  nommait  le  coin  qu’il 
occupait)  sur  les  bords  du  Rhône,  et  la  phalange  des  travailleurs  s’ac¬ 
crut  autour  de  lui.  Son  laboratoire  fut  bientôt  trop  étroit  et  il  fallut 
prendre  sur  les  voisins.  Renaut  était  envahissant  malgré  lui  et  per¬ 
sonne  ne  lui  en  sut  mauvais  gré.  En  fin  de  compte,  nous  étions  vingt 
à  travailler  autour  du  Maître,  histologistes,  histopathologistes,  jeu¬ 
nes  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  travailleurs  bénévoles,  les 
uns  durables,  les  autres  cédant  la  place  après  quelques  années,  d’au¬ 
tres  enfin,  etrangers  tentant  en  quelques  mois  de  se  pénétrer  de  l’es¬ 
prit  de  l’école.  Et  cependant  Regaud  montait  bonne  garde  pour  éloi¬ 
gner  les  importuns  et  décourager  les  fausses  vocations.  Nous  ver¬ 
rons  tout  à  l’heure  à  quoi  était  dû  ce  succès  d’école  qui  suivit  tou¬ 
jours  le  «  colonel  »  comme  le  nommaient  ses  camarades  du  Labora¬ 
toire  de  Ranvier. 

Outre  les  heures  laborieuses  durant  lesquelles  on  n’échangeait 
que  de  brèves  paroles  (je  travaillais  aux  côtés  du  Maître),  je  puis  évo¬ 
quer  les  heures  de  joyeuse  causerie  qui  suivaient  les  leçons  magis 
traies.  Nous  assistions  à  beaucoup  de  ses  cours  ;  ceux-ci  terminés, 
suivi  par  quatre  ou  cinq  gaillards  déjà  très  «  différenciés  »,  Renaut 
remontait  à  son  Laboratoire,  s’asseyait  devant  son  microscope  un  ins¬ 
tant  délaissé,  cependant  que  les  séides  se  casaient,  qui  à  califourchon 
sur  une  chaise,  qui  sur  le  coin  d’une  table,  d’autres  debout  autour 
de  lui.  Et.  la  leçon  était  épluchée,  disséquée,  développée,  l'Anato¬ 
mie  générale  prenait  le  pas  sur  l’histologie,  on  causait  morphologie, 
formes  évolutives,  aptitudes  réactionnelles,  embryologie  générale.  11 
fallait  bon  gré,  mal  gré,  que  le  Maître  vidât  son  sac,  et  il  le  faisait 
de  bonne  grâce,  devant  les  inquisiteurs  impitoyables  de  sa  pensée, 
qui  ne  lui  laissaient  nul  repos  et  ne  toléraieut  nulle  défaillance  de¬ 
vant  que  leur  curiosité  fût  satisfaite.  On  se  référait  aux  auteurs,  on 
commentait  les  tex  es  et  souvent  Renaut  tirait  a  lui  le  Traité  d'histo¬ 
logie  pratique,  nous  en  lisait  un  passage  qui  précisait  s»  pensée  sur 
les  points  iu  litige.  Admirable  ouvrage  qu  ■  ce  Traite  œuvre  toute 
personnelle,  où  la  beauté  du  la  gage  vèt  le-,  fans  les  plus  abscons  ! 
11  l’a  construit  comme  il  a  prépare  ses  leçons.  L’œil  sur  la  lentille, 
des  heures  durant,  l’esprit  travaillait,  détaillant  les  structures  ou 
projetant  dans  l’espace  idéal  les  plans  que  lui  montraient  les  prépa 
ratious.  Un  temps  de  repos  pour  coordonner  les  idées  maîtresses  et 
les  grandes  ligru-s  à  développer  :  puis,  suivant  des  yeux  les  légers 
nuages  bleus  qu’il  chassait  dans  l’air  à  intervalles  égaux,  le  chapitre 
ou  la  leçon  s’écrivaient  dans  son  esprit.  Il  pouvait  les  énoncer  en¬ 
suite  sans  y  changer  un  mot,  soit  qu’il  les  proférât  devant  son  audi¬ 
toire,  soit  qu’il  les  consignât  sur  le  panier.  Ses  leçons  comme  se  s’ma- 
nuscrits  étaient  sans  raiures. 

Une  ceremonie  nous  réunissait  chaque  année,  à  laque  le  nous 
avions  garde  de  ne  point  manqu  ir,  vérit  ible  au  uversair  -s ci  -niifi 
que,  c’était  le  sacrifice  de  la  Lamproie,  A  •  haque  retour  d-  prin¬ 
temps,  Renaut  annonçait  qu'il  fallait  songer  â  se  procurer  une  Lam¬ 
proie.  Regaud,  exécuteur  des  hautes  et  ba-ses  œuvres,  do  i  ait  Tor¬ 
dre  d'avoir  1  animal  parfaitem  nt  vivant.  Vers  le  temps  où  les  eaux 
attiédies  appellent  ces  anim-iux  vers  les  hauts  cours  d  eau,  à  l’épo¬ 
que  où  ils  remontent  le  Rhône  torrentueux  par  la  première  fonte 
des  neiges,  un  marinier  expert  nous  apportait  la  bête.  Elle  était  con¬ 
servée  en  eau  limpide  pour  l'heure  fi>ëe  par  le  patron.  Au  jour  dit  et 
devant  un  collège  choisi,  un  aide  apportait  la  bêt  -  glissante  saisie 
aux  branchies  dans  un  linge  immacuié.  la  posait  sur  la  table  où  elle 


se  collait  par  sa  ventouse  buccale  cependant  que  la  queue  s’enrou¬ 
lait  autour  du  bras  qui  la  serrait.  Renaut  s’avançait,  tel  le  sacrifica- 
teur,  armé  d’une  lame  brillante,  et,  d’un  coup,  tranchait  la  bête  au 
col.  Un  sang  noir  et  visqueux  coulait  et  se  coagulait  aussitôt.  Le  sa¬ 
crifice  était  accompli,  les  augures  separtagaient  l'animal  ;  l’un  pre¬ 
nait  le  ventricule  rhomboïdal  aux  énormes  cellules,  un  autre  le  derme 
de  la  tête  à  structure  élémentaire,  celui-ci  emportait  les  odontoïdes 
cornés,  celui-là  partait  à  la  recherche  aventureuse  de  l’hepato-pan- 
crèas,  Regaud  prenait  le  rein,  toujours,  un  jeune  s’essayait  sur  l’in¬ 
testin .  Après  cette  curée  scientifique,  les  restes  servaient  aux  mo¬ 
destes  agapes  du  modeste  et  dévoué  serviteur  du  laboratoire.  Les  ri¬ 
tes  étaient  accomplis,  chaque  année  prévus,  plaisantés  par  avance, 
nous  les  suivions  religieusement,  et  chacun  y  trouvait  profit  pour 
son  instruction  en  Anatomie  générale. 

Renaut  était  médecin  des  hôpitaux  et  ses  visites  hospitalières  étaient 
suivies  comme  ses  cours  magistraux.  Un  externe  portait  de  lit  à  lit 
la  haute  chaise  sur  laquelle  il  se  reposait  en  examinant  le  malade,  et 
c’était  un  honneur  recherché,  car  â  la  faveur  de  cette  fonction  peu 
officielle,  on  restait  l’auditeur  de  premier  rang,  place  ambitionnée  et 
rarement  atteinte  à  cause  du  nombre  des  assistants.  Renaut  était  un 
clinicien  remarquable  et  l’histologie  était  pour  lui  le  moyen  qui  sur¬ 
prend  la  cause,  la  clinique  était  l’art  qui  saisit  les  effets,  le  théra¬ 
peute  n’était  qu’un  homme  savant  devant  un  homme  souffrant.  Chose 
rare,  il  sut  toujours  faire  de  son  temps  deux  parts  :  Tune,  étroite, 
qu’il  consacrait  à  la  médecine  rémunératrice  et  à  sa  réfection  corpo¬ 
relle  ;  l’autre,  double  ou  triple,  vouée  à  la  clinique  des  indigents,  à 
la  science  spéculative  plus  riche  de  satisfactions  que  de  sesterces,  et 
à  sa  réfection  spirituelle. 

Est-ce  tout  ?  Ecoutez  encore  cette  voix  nouvelle,  voyez  le  charme 
de  ce  tableau  vieillot.  Est-ce  le  médecin,  est-ce  le  savant  qui  parle  ? 
Non,  c’est  le  poète. 

Un  rais  de  lutte  errait  sur  le  vieux  clavecin 

Qui  chantait  sous  ses  doitrts  des  airs  mélancoliques. 

Des  phalènes  tournaient  dans  les  lueurs  obliques 

Bisant  el  renom- nt  leur  nébuleux  essaim. 

l'a  mi  iVmnri  impalpable  ,.ù  se  pâmaient  les  roses. 

Les  papillons  valsaient  silencieusement 

Ht  la  hanson  d’am,,ur  vibrait  dans  l’air  donnant 

Avec  le  charme  ex  jins  et  mort  des  vieilles  choses. 

Est- ce  bien  le  même  homme,  qui  tantôt  martelait  son  verbe  pour 
sonner  la  science,  qui  prend  maintenant  le  théorbe  pour  chanter 
l’Amour.  Celui  ci  a  nom  Sylvain  de  Saulnay,  il  est  Tourangeau, 
de  la  Haye-Descartes,  comme  Renaut,  Le  pseudonyme  le  cache 
mal  et  son  masque  a  des  trous.  Je  reconnais  le  cher  Patron .  Le 
Patron  est  poè'e  !  Oui,  messieurs,  et  poète  lauré  par  l’Academie.  Je 
n  ■  prête  >ds  pas  que  ses  Ombres  colorées  soient  entre  toutes  les 
mains  et  lie  irissem  dans  les  Anthologies  diverses,  mais  elles  clur- 
in, -nt,  ceux  qu’il  gratifia  de  8  fleurs  de  son  esprit  varié.  Sylvain  de 
Saulnay  écrivit  es  Ombres  colorées ,  mais  Renaut  commit  d’autres 
poème  ,  sonnets  ou  rond  aux  ,  ses  collèg  .es,  qui  ne  lurent  jamais 
publiés,  et  j’en  connais  où  Rabelais  preu-l  si  rev-tu  he  ,ur  beconte 
de  Tlsle,  d  autres  où  .Malherbe  su  optante  d;  Héredu,  et  fai  rus 
encore  où  le  charme  de  la  lorrne  vèt  la  crudité  des  mots.  Je  ne 
vous  les  dirai  point,  il  faut  être  médecin  pour  ies  entendre. 

Quelle  influence  un  tel  homme  n’eut-il  pas  sur  des  générations 
d’etudiants  et  surtout  sur  ses  élèves  immédiats.  A  son  contact,  j’ai 
vu  les  sévères  devenir  joyeux  ;  les  froids  exubér  uns  :  et  le-,  pr  t  tes 
(Voir  suite,  page  256.) 
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TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  1 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS  ! 

AR1ST0SE  -  CEREMALTINE  -  ORGEÛSE  -  RiZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NT"  JAÎV1IYIET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS! 

DÉPÜRATIVES  ANTIRHl  MATISMALE 

^  DRAGÉES  l 

& -  - • 

Emménagogues  laxatives 

viffV  haC£ 

VUbuAiil 

à  base  de  soufre  organique 
axsiinilalt^e 

ji  Pharmacie  R)>no\.  PAR1- 

|j  Ut,  rue  ti  AuyO4®' 
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DAUSSE  H»81 


1834 


86e  7\nnée 


Extraits 


1920 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  !  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  g  Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  5ULFH  YDRARGYRË ,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  jj  TKmpoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrcsthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  D  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Fkrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  [j  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  ei  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  0§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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gaulois.  Mais  il  avait  des  effets  plus  profonds  et  plus  durables.  D’où 
vient  que  cet  homme  fut  chef  d’école  et  dispersa  plus  tard  ses 
élèves  aux  quatre  coins  de  France  ?  Pourquoi  autour  de  lui  cette 
pléiade  sans  cesse  renouvelée  de  jeunes  chercheurs  ?  Pourquoi, 
diraient  quelques-uns,  tous  ces  jeunes  médecins  des  hôpitaux  per¬ 
daient  ils  à  l’étude  microscopique  un  temps  qu’ils  eussent  pu  cnnsa 
crer  à  approfondir  les  textes  de  quelque  «  oontifex  maximus»  de  la 
médecine  ?  Recherchait-on  l’appui  du  professeur  ou  la  voix  du 
juge  au  Médicat  ?  Etait  ce  question  de  brigue  ou  d’intrigue  ?  Non, 
outre  qu’il  n’avait  que  de  rares  chances  d’être  du  jury,  les  travail¬ 
leurs  furent  plus  nombreux  encore  lorsque  l’honorariat  l’en  eut 
écarté.  D’ailleurs,  il  ne  fut  jamais  le  juge  qui  jette  sa  toque  dans  la 
balance  des  concours.  Renaut  était  chef  d’école,  il  n’était  pas  chef 
de  boîte. 

A  son  succès  il  y  eut  deux  causes  majeures.  La  première  était 
certainement  sa  valeur  personnelle.  L’autre,  il  faut  la  chercher 
dans  l’esprit  naturel  de  travail  et  de  recherche  qui  a  toujours 
animé  la  population  laborieuse  et  économe  de  la  vieille  cité  im¬ 
périale  des  Gaules.  Depuis  longtemps,  les  futurs  cliniciens  avaient 
saisi  l’utilité,  la  nécessité  de  faire  de  la  médecine  scientifique. 
Renaut  leur  apportait  le  moyen  de  scruter  plus  avant  la  mécanique 
admirable  des  organes,  la  lésion  des  cellules.  Aucune  hésitation 
n’était  possible.  11  fallait  perdre  beaucoup  de  temps  à  s’instruire  j 
pour  savoir  quelque  chose  ;  on  perdrait  tout  le  temps  qu’il  fau¬ 
drait,  mais  on  saurait  davantage  et  mieux  que  les  autres.  Et  il  n’y 
eut  pas  un  interne  lyonnais,  à  vues  proches  ou  lointaines  sur  les 
concours  des  hôpitaux  et  de  la  Faculté,  qui,  son  service  fini,  n'alla 
perdre  quatre  heures  par  jour  à  couper  en  tranches  les  morceaux 
qu’il  avait  pu  arracher  à  un  infortuné  compatriote  sur  la  table 
d’opération  ou  le  marbre  de  l’amphithéâtre.  Et  cela  se  vit  chez 
Renaut  d’abord,  chez  Tripier  et  chez  Arloing  ensuite,  chez  Cour- 
mont  plus  tard.  De  sorte  que  je  puis  affirmer  qu’il  n’est  pas  un 
médecin  des  hôpitaux  actuel  qui  n’ait  joyeusement  perdu  la  moitié 
de  son  temps  d’internat,  et  plus  encore,  à  travailler  dans  quelque 
laboratoire  à  lunette.  Les  chirurgiens  furent  plus  longs  à  s’y  mettre,  j 
et  d’ailleurs  leur  domaine  était  plutôt  celui  de  l’Anatomie  du  scal-  | 
pel.  J’en  connais  cependant  qui  cumulèrent. 

Mais  aussi  quelles  bonnes  heures  de  travail  ou  de  discussion 
discourtoise  encore  qu’amicale  dans  cette  maison  joyeuse  où  de 
futurs  savants  de  vingt  ans  et  plus  caricaturaient  indignement  la 
science  respectable,  quitte  à  la  vénérer  ensuite,  où  les  facéties  al¬ 
ternaient  avec  le  contrôle  des  faits,  où  Renaut  apportait  des  conclu¬ 
sions  indiscutées,  où  Regaud  tranchait  les  controverses  par  des 
paroles  brèves  et  définitives. 

C’est  là  que  s’est  formée  en  partie  cette  école  médicale  lyonnaise 


de  science  profonde  et  sûre.  Elle  éclaire  sans  éblouir,  car  elle 
éloigne  1  e  brillant  trompeur  des  découvertes  sensationnelles  clai¬ 
ronnées  aux  quatre  vents  de  l’espace,  qui  durent  un  peu  plus  que 
l’espace  d’un  matin,  mais  qui  n’atteignent  pas  la  oroehaint  saison. 
Labeur  calme  et  réfléchi  de  mon  ancien  Laboratoire,  je  voudrais  te 
retrouver  ici  !  Il  s  installe  d’ailleurs,  un  peu  en  retard  sans  doute, 
mais  il  s’impose  comme  un  moyen  nécessaire.  Les  voies  de  la  mé¬ 
decine  ont  changé,  nous  suivrons  ensemble  le  nouveau  chemin.  Si 
je  puis  parler  avec  quelque  orgueil  de  l’école  lyonnaise  et  vous 
dire  :  «  J’en  fus  »,  je  veux  pouvoir  déclarer  un  jour  de  l’école  bor¬ 
delaise  qui  grandit  :  «  J’en  suis  » . 


BIBLIOGRAPHIE 


Traumatismes  crânio-cérébraux.  (Accidents  primitifs,  leurs  grands 
symptômes),  par  H.  Duret.  Tome  II.  Première  partie.  Le  liquide 
céphalo-rachidien  (son  rôle  compensateur  et  régulateur).  La 
commotion  cérébrale.  | Historique,  commotion  expérimentale, 
anatomie  pathologique,  symptomatologie  (lte  partie).  I  V°L 
in-8.  Tome  IL  seconde  partie.  La  commotion  cérébrale  :  symp¬ 
tomatologie  (suite)  (commotions foudroyantes,  congestives,  céré- 
,  belleuses,  bulbo-protubérantietles,  etc.).  Patbogénie.  Diagnos¬ 
tic.  Pronostic..  Traitement,  t  vol.  in-8.  2  vol.  13  >8  p.  avec  XXXI 
planches  en  chromogravures  et  272  figures  Prix  150  fr.  (majo- 
!  ration  10  p.  100).  Librairie  Félix  Alcan,  108.  Boulevard  St-Ger- 
j  main,  Paris. 

Ce  deuxième  volume  est  consacré  à  l’étude  physio-patholo¬ 
gique  du  liquide  céphalo-rachidien  et  de  la  commotion.  L’ouvrage, 
qui  représente  le  labeur  d’une  vie  entière,  est  ainsi  complet. 

Il  couronne  dignement  la  longue  et  noble  carrière  de  M.  Du¬ 
ret,  dont  le  nom  sera  désormais  attaché  d’une  façon  inséparable  à 
l’étude  des  traumatismes  crauio-cérébraux. 

Guide  formulaire  de  thérapeutique,  par  Herzen.  11e  édition.  1vol. 
1.100  pages.  Baillière,  éditeur,  Paris,  19-1. 

Tous  les  chapitres  de  cette  nouvelle  édition  ont  été  repris  et  re¬ 
fondus  ;  quelques-uns  sont  complètement  transformés.  L’auteur  y 
a  fait  figurer  certains  médicaments  nouveaux  et  a  mentionné  les 
spécialités  pharmaceutiques  françaises  les  plus  connues. 
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TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  ‘NDOLORE  DE  VIGIE8 

à  40  O/O  Ce**.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORE  VIGIER 


Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


à  0  gr.  05  par  cent.  cube. 


Prix'du  flacon  :  3  fr. 


SUPPOSITOIRES  D'HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HUER  RE,  Docteur 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Scieuces,  12  Boulevard  Bonne  Nouvelle,  PARIS. 
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ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Moratoires  GABAÏL,  3,  Rue  de  l’Estrapade.  Paris. 
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Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  EORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie 

54,  Faubourg  St-IIonoré,  PARIS  —  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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Ses  1NTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


Faits  cliniques 

MM.  11.  THOUVENIN  et  G.  LORY.  -  Abcès 
cérébral  tardif  chezunancien  trépané  de  guerre. 
Trépanation.  Ouverture.  Guérison .  p.  111 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

La 'psychoanalyse  en  France .  p.  172 

Revue  de  la  Presse  hebdomadaire 

Pathogénie  et  séméiologie  des  mélanodermies  du 
type  addisonien .  p.  173 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  173 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  174 


Thérapeutique  Appliquée 

Essai  sur  une  forme  clinique  de  l'albuminurie  et 
son  traitement . p_  175 

Nouvelles . P.  261  et  2es 

Variétés 

Les  feux  du  Couchant.  —  L’Ecole  de  Strasbourg 
et  la  physiologie  française  au  XIXe  siècle,  p.  270 

Bibliographie .  p.  27o 

TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pbospho  créosotée  —  Calme  la  TOUX, relève  1‘ APPÉTIT 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  Honrriiion» 
Furonculose. 


ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT 

LUSOFO  RM E 


U  MEILLEURE  FORMULE 

*es  PRÉPARATIONS  IODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


MEDICATION  DyNAMOGENE  LE  FER  ORGANIQUE 

ANÉMIE  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

DïAnu  ADTATI?  de  lanémie  nerveuse 


CONSACREE  par  L’USAGE  13  T  fi  DH  fl  T?  I  T\F 17  DE  L’ANEMIE  NERVEUSE 

VIN  GIRARD  KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  NUCLÉO-FER 
i.  LYMPumii  “ÏL™“  GIRARD 


wine  infantile  :  SIROP  GIRARD 

V  V  0u-2  'îuillerées  à  soupe  par  jour  Jl 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/fl 
ia  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
3  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire-  A  .  G  IRA  R  O  ,  4-8  .  Rue  d’AIësia  ,  PARIS. 


»  :  40  centimes. 
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MEDICALES 

Ch.  des  H.  Paris, 
er,  M.  des  H.  Paris. 


échantillons  :  I  2.  BOULd  SA! NT~IV1ÂRTI  M,  PARIS 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. 
—  Composition  provisoire  du  jury  du  concours  d’admissibilité  : 
MM.  les  D  s  Guillemot,  Papillon,  Letulle,  Jeanselme,  BéclèFe, 
Comte,  Bensaude,  Crouzon,  OF.ltinger,  Marfan,  Claisse,  Ralhery. 

Liste  des  candidats  ;  MM.  les  Dra  Bénard  (René),  Saint-Girons, 
Faroy,  Bloch  (Mar  el),  Gaultier,  Leblanc,  Bénard  (Henri),  Paraf, 
Richet,  Troisier,  Lévy,  Valensi,  Gougerot,  Girard,  May,  Touraine, 
Stévenin,  Laroche,  Matlian,  Philibe  t,  Baron,  Lippmann,  Du  Cas¬ 
tel,  Miihit,  Logre,  Rolland,  Dumont,  Voisin,  Salomon,  Giroux, 
Brodin,  Chevallier,  Brissaud,  Chabrol,  Feuillée,  Pruvost,  Weil 
(André),  Jollrain,  Huber,  Debré,  Carrié,  Weil  (  Pierre),  Jacquet, 
Tinel,  Bilh,  Lévy  (Pierre),  Lévy  (Fernand),  Jacob.  Schaeffer,  Baum- 
gartner,  Bory,  Bouttier,  Cam,  Weissenbach,  Gautier,  Du'voir, 
lleuyer,  François,  Gastinel,  Flandin,  Chatelin,  Leconte,  Rouil- 
lard,  Godlewski, Girault,  Donzelot,  Thibaut,  Thiers,  Tanon.  Nicaud, 
Sourdel,  Marie. 

Sont  dispensés  du  concours  d’admissibilité  :  MM.  Faroy,  Gaul¬ 
tier,  Troisier,  Lévv-Valensi,  Gougerot,  Laroche,  Nathan,  Miihit , 
Voisin,  Salomon,  Chabrol,  Debré,  Weil  (Pierre),  Lévy  (Fernand), 
François. 

Concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  4  candidats  : 
MM.  les  Dr<  Solas,  Maurel,  Lacronique  et  LTIirondel. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  Drs  Rousseau,  Ferrier, 
Bouvet,  Delbet,  Courcoux. 

Facultés  de  médecine.  —  Le  titre  de  professeur  est  conféré  aux 
agrégés,  chargés  de  cours  ou  pourvus  du  tilre  de  professeur  ad¬ 
joint  dont  les  noms  suivent  : 

Alger.  —  M.  Leblanc. 

Lyon.  —  MM.  Vallas,  Condamin,  Commandeur,  Gayet  et  Bar- 
sal. 

Montpellier.  —  MM.  Jeanbreau  el  Grynfell. 

Toulouse.  —  M.  Lafforgue. 

La  situation  sanitaire  de  l’Europe  centrale.  -  M.  Géo-Gérald,  dé¬ 
puté,  signale  à  M.  le  ministre  de  l’Hygiène  l’émotion  produite  par 
la  nouvelle  de  l’épidémie  de  typhus  en  Europe  centrale,  émotion 
aggravée  par  Jes  facilités  excessives  d’entrée  et  de  séjour  en  France 
de  trop  d’étrangers  indésirables,  sans  origine  bien  définie,  et  lui 
demande  si,  à  l’instar  des  mesures  prises  contre  le  mal  parles  auto¬ 
rités  sanitaires  des  Etats-Unis  et  d’autres  pays  menacés,  des  ins¬ 
tructions  ont  été  données  aux  postes  frontières  de  terre  et  de  mer, 
et  si  les  précautions  de  contrôle  et  de  garantie  ont  été  prises  pour 
protéger  efficacement  la  santé  publique. 

Réponse.  —  La  situation  sanitaire  de  l’Europe  centrale  qui,  de¬ 
puis  longtemps,  avait  été  signalée  comme  sérieusement  menaçante 
a  retenu  l’attention  du  ministre  de  l’Hygiène.  Par  circulaire  du 
14  janvier  dernier,  adressée  aux  préfets  des  départements  frontiè¬ 
res,  les  mesures  édictées  par  le  décret  du  8  juillet  1920  —  paru  au 


Journal  officiel  An  20  du  même  mois  —  ont  été  rappelées  à  la  vi¬ 
gilante  attention  de  ces  hauts  fonctionnaires,  leur  enjoignant  d’ap¬ 
pliquer  rigoureusement  toutes  les  mesures  énumérées  dans  ce  texte 
vis-à-vis  des  provenances  de  régions  infestées.  Il  a  été  également 
rappelé  à  tous  les  préfets  du  territoire  que  les  mouvements  in¬ 
tenses  de  population  déterminés  par  les  circonslances  actuelles  et 
1  état  sanitaire  peu  satisfaisant  de  plusieurs  pays  avec  lesquels 
nous  sommes  en  relations  font,  plus  que  jamais,  un  devoir  à  l’ad¬ 
ministration  supérieure,  par  la  centralisation  des  renseignements 
donnés,  de  coordonner  et  de  renforcer,  le  cas  échéant, les  moyens 
d’aclion  dont  disposent  les  services  locaux  ;  qu’il  y  avait  lieu,  en 
outre,  de  tenir  l’administration  centrale  informée  d’urgence,  même 
s’ils  sont  simplement  suspects,  de  tous  les  cas  de  maladies  conta¬ 
gieuses  présentant  un  caractère  particulier  de  gravité  au  point  de 
vue  épidémique.  Les  premiers  renseignements  fournis  doivent  être 
complétés  par  un  rapport  détaillé  comportant  toutes  indications 
utiles  sur  la  gravité  et  l’extension  de  la  maladie  ainsi  que  sur  les 
résultats  des  investigations  auxquelles  il  a  élé  procédé  pour  re¬ 
chercher  les  origines  des  cas  signalés.  Des  instructions  spéciales 
ontété  données  aux  autorités  du  service  sanitaire  maritime  de  ren¬ 
dre  aussi  sévère  que  possible  la  visite  médicale  à  bord  des  paque¬ 
bots,  provenant  d’une  région  contaminée.  Ceux  des  passagers  qui, 
au  cours  de  la  visite  médicale,  seraient  reconnus  porteurs  de  pa¬ 
rasites  seront  astreints,  avant  leur  débarquement,  à  une  désinfec- 
tisation  ainsi  qu’à  une  désinfection  de  leur  linge  et  de  leurs  vête¬ 
ments.  Quant  aux  postes  sanitaires  des  frontières  terrestres,  mal¬ 
gré  les  critiques  dont  ils  ont  été  l'objet  en  raison  de  la  défectuosité 
des  locaux  (à  laquelle  l’administration  se  préoccupe  de  parer),  on 
peut  affirmer  que  le  contrôle  sanitaire  vis-à-vis  des  émigrants  est 
exercé  d’une  façon  scrupuleuse. 

Relèvement  d'honoraires.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  sur 
la  proposition  de  M.  Emile  Massard,  au  nom  de  la  2e  Commission, 
vient  de  décider  qu’à  partir  du  1er  janvier  1921,  le  taux  de  la  vaca¬ 
tion  à  payer  aux  médecins  —  lorsqu'ils  seront  requis  par  la  Pré¬ 
fecture  de  police  en  matière  de  secours  publics  ou  d’accidents  non 
susceptibles  de  suite  judiciaire  —  sera  porté  à  20  francs  et  qu'une 
somme  de  13.500  francs,  destinée  à  couvrir  les  frais  de  la  dépense, 
sera  rattachée  au  budget  spécial  de  la  Préfecture  de  police,  chapi¬ 
tre  25,  article  1er. 

Laboratoire  de  sérologie.  Direction  scientifique  :  M.  Rubinstein, 
(54,  rue  Saussure,  XVIIe,  métro  Monceau).  M.  Rubinstein  fera  un 
cours  de  sérologie  appliquée  à  la  clinique  du  24  mai  au  23  juin,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis, à  14  heures.  Les  cours  suivis  de  travaux 
pratiques  (de  14  heures  à  18  heures)  traiteront  les  propriétés  bio¬ 
chimiques  des  sérums,  le  sérodiagnostic  de  la  syphilis,  de  la  tu¬ 
berculose  et  d’autres  affections. 

Le  but  de  cet  enseignement  est  de  former  des  sérologistes  et  de 
les  initier  aux  recherches  de  laboratoire. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité .  Le  droit  d’inscription  est  de 
150  francs.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Laboratoire  de 
15  à  17  heures. 

( Voir  suite,  page  268.) 


Médication 


NUCLÉATOL  injectable  ROBINi 

JW u clé o phosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN  , 

JW  ucléophosphate  de  Soude  et  JMéthylarsînate  de  Soude 

ÎRYCHNARSITOL  injectable  robin] 

Nucléophosphate  de  Soude  et  JVJéthylarsinate  de  Strychnine 


1^CE  RQBIKf,  13,  Rue  dfc  Pois*y,  PARIS 
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PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  ; 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hect 
20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  j 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant 


luttes  parjoi 


GOUTTES  (Par20gouttt 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


.LENEU  VE-LA-GARENNE  (Seine). 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE. ANALGÉSIQUE. ANTISPASMODIQUE 


INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITÉ,  ANXIÉTÉ,  ÉMOTIVITÉ 
HYPERESTHÉSIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DiÂLACETINE 


EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 

NÉVRALGIES  MIGRAINE,  LUMBAGO 


INSOMNIE-DOULEUR 


TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE 

AGITATION  PSYCHIQUE.  ALGIES 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  S  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  Ces  adultes 
0 ns  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8 et  10, ru,  -U  Pj'it  Musc,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


Fer  colloïdal) 


Traitement  de  ï ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  charg  ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Gourant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  îêiêph.  Gobelins  08-55. 

hÊBwmmwmmwmmwmoMmmmÈmmmBMmmwmm: 


Contre  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  SU  R  MENAGE. 
NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE, 

LYiVi  PHATISIYl  E  &  RACH  ITISîVg  E 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  MATURES, 
Pendant  les  CONVALESCENCES^etc. 
littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 

6  par  jour 


GRANU L  E 

à  OgrlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

à  OgrÛ5  par  c.c. 
I  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  GE  MÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

9 2,  RueVieille-duTemple.PARIS 


ARTiOL  est  dépourvu  de  toxicité.  I!  n’est 
il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
s  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
îs  injections  même  répétées  et  à  hautes 
mt  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
îuentes  des  sels  de  1er  injectables.  Sous  leur 
chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
ipide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
gineuses. 


doses 

injecti 


c.c.  {6  par  boîte). 
ie  de  2  c.c.  Dans 
d’Electromartiol 


(12  par  boîte)  et  de 


,’Èl.eeTROIWARTÎOL  est  délivré  en  ampoules  de  . 2 
>ans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  inl 
anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidieni 


de  sérum  physiologique. 


Laboraî'  .  ' 


Labor.  DURE  T  &  RABY 

5.  A?  des  Ti  1 1  e  u  1  s.  Pa  ri  s  .W!  o  nîm  a  lire , 


ÊCHAHÏÎLLÛMS &  BROCHURES 
FRANCO  sur  DEMAR  DE 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 
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ELECTROMARTI 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L  ELECTROM  ARTIOL.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  ét  MODE  D’EMPLOI 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

del  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  îa  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
des  DYSPEPS/ES  INTESTINALES 

6aô  ovoïdes  par  jour  «  **  LITHIASE  BILIAIRE 


iy:.  mummum 
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PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 

i  JflP 
nfü( 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylt 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


OPOTHERAPIQUES  INJECTA fttES 

mrique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculuil 
_  néphrétique,  Surrénal,  Thymique 3  Hypophysair  e 

C".  iO-  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  ■  Tf>  *pH,  :  Sa»  *S* 


CESSION,, CLIENTÈLES  MÉDICALES 

D^l  REN?PLAC?t 


î'ËR  AUCHBR 
°UPRIFEB  aucheb 
ÏODE  aucher 
^bsenio  aucher 
^ydrabiodoe  aucheb 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferlé  Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marim 

dépôt  chez  tous  les  droguistes 

EnTO!  D’ÉCHANTILLONS  BT  BROCHURES  SUR  DEMANDE 


Vaeein  Rnti-Streptoeoeeiqae  1.  0. 

Préventioirde  l'infection  puerpuérale 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies 

::  Vaeeins  Polyvalents  1.  0.  D. 

Type  I  —  Stapbylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  flnti-Gonoeoeeique  1. 0. 


VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  SVI  éningococcique, 
Anti-ÜVIélitococcique,  Anti-Dysentériqu  e  ::  :: 

::  Anti  Cholérique  I  O  D. 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  docteur  DEFFINS,  40,  Kg  Poissonnière,  Paris 
2,  pua  Lafon  HEB0I3L,  DrenPbar‘e,  Allées  Capucines,  Marseille 

Marseille  HAMELIN,  Pharmacien,  3 1,  Bue  Michelet,  Alger 
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ÊAÏACALCINE 
Tatou  r> 

PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes.  _ 

Mod  if  icateur  des  Sécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 

THAITEMENT  OE 


,  LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 
I  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^iS 
-  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMÉS 


Sy/ 7.  Bromc/iéthy/acéty/urée  -  Ada/ine  Française 

■vFrïtâble  sommeil  de  dètenTT 
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Gastropathies 


à  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-moteurs. 

Sk  2  k  3  Cachets  par  jour,  aux  rep&s  ^ 


LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhône) 
L.  CROC,  phcien,  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


k  il  H  le  plus  [mi-saut 
LBl  des  antise  tiques 

lun  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau 


SOCIÉTÉ  du 
IVRY  (Seine) 


SUC  D’ORANGE  MANN  ÉTÉ—  INOFFENSIF  I  -  DÉLICIEUX / 


LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


(  la  RECALCIFICATION 

I  ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 

;If  et  PRATIQUE 

JP  QUE.  PAR  LA  T  R  I  C  ALCI  N  E 


! 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 


TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE  ,/ 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  Æ. 


TRICALCI  NE  CHOCOLATEE 
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NOUVELLES  (Suite) 


Monument  aux  internes  morts  de  la  guerre.  —  L'inauguration  so¬ 
lennelle  du  monument  élevé  aux  internes  des  hôpitaux  de  Paris, 
morts  de  la  guerre,  aura  lieu  le  dimanche  24  avril  à  10  h.  à  l’flô 
lel-Dieu. 

On  trouvera  des  cartes  pour  cette  cérémonie,  soit  à  la  salle  de 
garde  de  l’Hôtel-Dieu,  soit  chez  Arnette,  libraire,  2,  rue  Casimir- 
Delavigne,  où  la  souscription  pour  le  monument  demeure  encore 
ouverte. 


Cette  demande, qui  sera  rédigée  sur  papier  timbré,  comprendra 
l’énumération  des  titres  médicaux,  scientifiques,  administratifs  ou 
autres  et  sera  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1°  Diplôme  de  docteur  en  médecine,  ou  certificat  en  tenant  lieu  ; 
2°  Certificat  constatant  les  situations  occupées  antérieurement  ;  3° 
Publications  médicales  qui  pourraient  avoir  été  faites  par  le  candi¬ 
dat  ;  4°  Expédition  de  l’acte  de  naissance  ;  5°  Extrait  du  casier  ju¬ 
diciaire  daté  de  trois  mois  au  plus  ;  6°  Pièces  établissant  la  situa¬ 
tion  au  point  de  vue  militaire  et  indiquant  les  services  militaires 
rendus  au  cours  de  la  guerre  ;  i°  Pièce  justificative  des  conditions 
de  domicile. 


Banquet  de  l’Internat.  —  Le  banquet  annuel  de  l’Internat  aura 
lieu  le  samedi  23  avrilà  l’Hôtel  I  utetia,  boulevard  Raspail,  à?  h.  1/2, 
sous  la  présidence  du  Dr  Pie>re  Bazy. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions  à  M.  le  Dr  Verchère,  101,  rue  du 
Bac. 

Cotisation  :  35  fr.  pour  les  anciens  internes  ;  —  25  fr.  pour  les 
internes  en  exercice. 

Hommage  à  M.  Lubet-Barbon.  —  Les  élèves  et  les  amis  de  M. 
Lubet-Barbon  se  proposent  de  lui  offrir  sa  médaille,  qui  lui  sera 
remise  en  mai,  à  l’occasion  du  Congrès  français  d'oto-rhino-laryn¬ 
gologie.  Il  ne  sera  pas  envoyé  de  demande  individuelle  d’adhé¬ 
sion,  le  présent  avis  en  tenant  lieu.  Les  souscripteurs  sont  priés 
d’envoyer  le  montant  de  leur  cotisation,  soit  1  50  fr.,  au  Dr  Laber- 
nadie,  35  bis,  rue  Jouflroy  Paris  (XV  i Ie . . 

Les  vacances  du  médecin.  —  Encouragée  par  le  succès  de  cette 
même  initiative  en  1919  et  l’année  dernière,  la  Société  des  eaux 
d’Evian  nous  prie  d’aviser  nos  lecteurs  qu’elle  a  décidé  de  réser¬ 
ver  à  nouveau  cette  année  au  Splendide  Hôtel  d’Evian,  du  20  avril 
au  1er  juin,  à  MM.  les  médecins  et  à  leur  famille,  le  plus  cordial 
accueil,  à  un  prix  tout  amical. 

E vian-les-Bains,  au  bord  du  lac  de  Genève,  et  son  Splendide 
Hôtel,  magnifique  et  confortable  établissement,  placé  sous  le  con¬ 
trôle  des  hôtels  Ritz  et  Carlton  Ide  Londres),  sont  un  idéal  séjour 
de  gai  repos.  Et  la  Société  des  eaux  d’Evian  serait  heureuse  d’y  re¬ 
cevoir,  comme  l’an  dernier,  tous  ceux  d’entre  ses  amis  médecins, 
qui  pourront  lui  faire  ce  plaisir. 

Bien  vouloir  écrire,  le  plus  tôt.  possible,  à  l’administrateur  dé¬ 
légué  de  la  Société  des  eaux  d’Evian,  21,  rue  de  Londres,  Paris. 

Service  médical  de  la  Préfecture  de  la  Seine.  —  Un  concours  sur 
titres  est  ouvert  pour  la  nomination  d'un  médecin  suppléant  dans 
chacune  des  circonscriptions  suivantes  :  lrt  (comprenant  les  1er,  2e, 
9e  et  10e  arrondissements  de  Paris,  3e(4*  et  3e  arrondissements),  4' 
(6*  et 7*  arrondissements),  6e  (12e  arrondissement  et  banlieue),  7e 
(13e  arrondissement  et  banlieue),  8e  (14e  arrondissement  et  ban¬ 
lieue),  9e  (15e  arrondissement  et  banlieuel,  11e,  (13*  arrondisse¬ 
ment  et  banlieue),  13e  (19e  arrondissement  et  banlieue,  14e  (20e  ar¬ 
rondissement  et  banlieue). 

Art.  2.  —  Les  concours  sont  distincts  par  circonscription.  Peu¬ 
vent  seuls  être  admis  à  y  prendre  part,  les  candidats  réunissant 
les  conditions  exigées  par  les  arrêtés  susvisés. 

Art.  3.  —  Les  candidats  devront  déposer  leur  demande  jusqu’au  15 
mai  1921  au  plus  tard  à  la  Direction  du  personnel  (2e  bureau). 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

“PEPTONÂL  REMY’ 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  5.  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic).  PARIS  :: 


Conférences  d’ophtaimologie.  —  MM.  les  Dts  A.  Terson,  P. 
Bailliart  et  M.  Landolt,  feront,  à  partir  du  10  mai  1921,  une 
suite  de  leçons  sur  les  sujets  suivants  : 

M.  A.  Terson.  But  et  objet  du  cours.  Les  ophtalmopathies  en 
pathologie  générale  et  comparée,  chez  l’homme  et  lés  animaux. 

Classification  et  notation  ophtalmologiques.  Les  grands  proces¬ 
sus  :  infection,  intoxication,  néoplasies,  œdèmes  hypertensifs  ; 
états  sympathiques.  Syndromes,  entités  et  transition  cliniques. 
Enigmes  ophtalmologiques  et  hypothèses  directrices.  Etiologies 
prépondérantes  et  associées. 

Exemples  concrets  :  méthode  de  consultation  et  de  conclusion 
thérapeutique  dans  les  spécialités  ;  remarques  médico-chirurgica¬ 
les  sur  les  affections  de  l’œil  et  des  annexes  ;  notes  prophylacti¬ 
ques. 

Evolution  historique  de  l’ophtalmologie  scientifique,  didactique 
et  professionnelle.  Textes  et  commentaires. 

L’œil  dans  l’art.  Documents  sur  l’œil  votif  et  symbolique. 

M.  P.  Baillart.  —  La  tension  oculaire  ;  physiologie  et  patholo¬ 
gie.  Tonomètres  et  tonométrie. 

La  circulation  rétinienne  et  ses  troubles.  L’œii  dans  les  maladies 
du  cœur,  des  vaisseaux,  drs  reins  ;  dans  le  diabète  et  les  maladies 
de  la  nutrition.  Les  troubles  oculaires  dans  les  maladies  des  glan¬ 
des  à  sécrétion  interne. 

Réflexe  oculo  cardiaque. 

M.  M.  Landolt.  —  Démonstrations  sur  : 

La  vision  binoculaire  ;  la  réfraction  et  ses  anomalies  ; 

L’examen  de  la  motilité  oculaire  ;  la  recherche  de  la  simula 
tion  ; 

L'embryologie  de  l’œil  ;  causerie  sur  la  vision  dans  la  série  ani¬ 
male. 

Le  cours  est  gratuit.  11  sera  fait  les  lundis,  mardis  et  vendredis, 
(non  fériés)  à  5  heures.  La  première  conférence  aura  lieu  le  mardi 
10  mai,  à  5  heures  1/4,  à  1  Hôtel  des  Sociétés  Savantes,  rue  Dan¬ 
ton. 

Autant  que  possible,  s’inscrire  par  lettre  à  l’une  des  adresses  : 

Dr  A.  Terson,  47  bis.  boulevard  des  Invalides. 

Dr  P.  Bailliart,  15,  rue  St-Simon. 

Dr  M.  Landolt,  27,  rue  St  André  des  Arts.  (Clinique). 


Ecole  Française  de  Stomatologie.  —  L’école  Française  de  Stoma¬ 
tologie  a  pour  but  de  donner  Renseignement  aux  seuls  étudiants 
et  doc  leurs  en  médecine  désireux  de  se  spécialiser  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  stomatologie. 

L’enseignement,  donné  par  des  médecins  spécialistes  et  techni¬ 
ciens,  comprend  : 

1.  La  clinique  générale  des  maladies  de  la  bouche  et  des 
dents. 

2.  Des  cours  spéciaux  sur  les  différentes  branches  de  la  stoma¬ 
tologie. 

3.  Des  travaux  pratiques  de  technique  opératoire,  de  prothèse, 
d’orthodontie  et  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  et  pour  les  renseignements  s’adresser  au 
docteur  Bozo,  directeurde  l’Ecole,  20,  passage  Dauphine,  Paris. 


Nécrologie.  —  Prof.  Duret  (de  Lille). 


!  RELÈVEMENT  DE  L'ACIDITÉ  SANGUINE  ET  URINAIRE  I 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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FRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 


Soufre  Colloïdal  eî  Wilch  Hazel  H  ^ 

nruiom  iiirh 


VULCASE  DENISOLINE 


DRAGEES 

tiê^uratioes  antirhumatismales  ' 


MOTION  ANTISÉBORRÉIQUE 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


DRAPIER  ET  FILS 

\ 

41,  rue  de  Hivoli  et  7,  boulevard  Sébastopol 

PARIS  r 

INSTRUMENTS  DE  UHIRURGIE 

c  - 

lkf~J 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 

Nouveau 

(NO 

RECTOSGOPE  A  OPTIQUE  RÉGLABLE 

Modèle  DRAPIERJet  Fils 

TIGE  SITE.  IDE  2ÆA.  NDE  ) 

BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 

Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 

pour  '  aérophagie 
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VARIÉTÉS 


Les  Feux  du  Couchant.  —  L’Ecole  de  Strasbourg  et  la  physiolo¬ 
gie  française  au  XIXe  siècle. 

Les  Feux  du  Couchant.  Tel  est  le  titre  du  dernier  roman  de 
M.  Michel  Corday  (1)  ;  c’est,  comme  d’habitude  une  disserta¬ 
tion  physiologique  et  médicale.  Le  romancier  y  a  pris  pour 
théorie  le  besoin  très  impérieux  que  les  Messieurs  de  50  à 
60  ans  éprouvent  de  se  chercher  la  dernière  âme  sœur  capa¬ 
ble  de  leur  servir  d'aphrodisiaque. 

La  plupart  des  hommes,  dit  le  docteur  Madelin,  ami  de  Faugeat, 
le  héros  du  roman,  subissent,  au  seuil  de  la  vieillesse,  une  crise  qui 
correspond  à  la  ménopause,  à  l’âge  critique  de  la  femme.  Il  semble 
qu’il  se  produise  en  eux  une  sorte  de  réved  du  désir,  une  suprême 
poussée  d’ardeur. 

C’est  la  dernière  palpitation,  la  dernière  étincelle,  la  lueur  dont 
s’embrase  le  couchant  de  leur  vie.  On  en  sourit.  On  dit  gaiement  : 
c’est  l’été  de  la  Saint-Martin.  En  effet,  le  plus  souvent,  la  crise 
n’est  pas  très  grave,  bien  qu’elle  soit  toujours  affreusement  mélan¬ 
colique.  Mais  elle  prend  son  sens  tragique,  son  ampleur  de  symbole, 
elle  devient  vraiment  le  grand  drame  du  déclin,  quand  elle  éclate 
sous  sa  forme  aiguë,  quand  l’homme  rencontre  la  dernière  femme, 
la  seule  femme,  celle  qui  réveille  en  lui  l’amant. 

Ce  Faugeat  n’est  pas  un  vieux  coureur  comme  le  baron 
Hulot  de  la  Cousine  Bette.  C’est  un  magistrat  intègre,  un  bon 
père  de  famille.  Il  a  cinquante-huit  ans;  ses  sens  ne  s’éveil¬ 
lent  plus  auprès  d’une  compagne  dont  le  temps  a  aboli  les 
attraits.  Il  s’est  adressé  aux  maisons  d’illusion  pour  avoir 
«  la  certitude  du  déclin,  de  la  première  mort  »  ;  ni  le  charme 
le  plus  capiteux,  ni  la  science  la  plus  experte  n'ont  pu  «  re¬ 
lever  les  ruines  de  son  désir  ». 

Lorsque,  chez  un  ami,  directeur  de  théâtre,  il  rencontre 
une  petite  actrice,  une  belle  fille  de  vingt  ans,  avec  laquelle, 
un  beaii  jour,  le  miracle  s’accomplit. 

En  trouvant  sa  «  complémentaire  »  il  a  retrouvé  sa  jeu¬ 
nesse. 

Alors,  éperdu  d'une  ultime  passion,  il  fait  toutes  les  folies 
pour  cette  femme  qui  a  su  réveiller  l’amant  dans  l’homme 
vieillissant. 

Il  mange  sa  fortune,  celle  de  ses  enfants,  jusqu'au  jour  où, 
après  avoir  app  is  que  sa  maîtresse  le  trompe  ignoblement, 
une  opportune  maladie  l’immobilise  à  peu  près  et  le  ramene 
à  la  raison, 

Telle  est  l’histoire  de  Faugeat,  histoire  en  somme  très  mo¬ 
rale  ;  le  vice  y  est  puni,  la  vertu  récompensée,  ce  qui  n’est 
pas  toujours  la  règle  dans  les  drames  de  ce  genre. 


Dans  une  leçon  faite  au  Collège  de  France  et  publiée  par 
la  Revue  scientifique  (2),  M.  Gley  étudie  le  rôle  de  l’école  de 
Strasbourg  dans  l'évolution  de  la  physiologie  en  France  au 
XIXe  siècle.  D’après  lui  ce  rôle  ne  fut  pas  moindre  ;  l’école 
de  Strasbourg  a  contribué  au  brillant  développement  de  la 
physiologie  au  XIXe  siècle,  non  seulement  par  un  apport  de 
faits  dus  à  ses  maîtres  et  à  leurs  élèves,  mais  surtout  par  les 
directions  que  les  idées  de  Küss  donnèrent  à  l’enseignement 
et  à  la  recherche,  idéesqui  peua  peu  se  répandirent  de  Stras¬ 
bourg  daus  le  reste  du  pays. 


(1)  Flammai  i  >n,  editi  ur,  26,  rue  Racine . 

(2)  12  février  1921. 
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I  Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d’En 
V  Dir'  :  A  1”.  mind-n  de  1  f»cW 


1. 


’héôtre-FrançaiL,  Parla.  ^ 
pitaux  de  Paris.  J 


!  Küss  par  ses  travaux  personnels  ne  fournit  pas  une  con¬ 
tribution  très  importante  aux  progrès  de  celte  science  ;  c’était 
pourtant  un  habile  expérimentateur. 

Que  n’aurait  pu  faire  au  laboratoire,  dit  M.  Gley,  un  homme  armé 
de  tant  de  connaissances,  doué  d’imagination,  pourvu  d’un  périt- 
trant  esprit,  et  passionné  pour  sa  science  ! 

Le  malheur  est  qu’il  n’eut  jamais  de  laboratoire  et  qu’d  passa  sa 
vie  à  demander  des  moyens  de  travail  que  le  gouvernement  d’alors 
refusait  aux  facultés  françaises.  De  sorte  qu’à  Strasbourgt  comme  à 
Paris  l’amère  et  triste  parole  de  Claude  Bernard  ne  fut  que  trop 
vraie  :«  La  physiologie  française  a  marché  en  avant  par  l’initiation 
aux  idées  et  aux  découvertes.  Elle  a  fait  des  travaux  nombreux  et 
importants,  et  il  est  étonnant  même  qu’elle  ait  pu  faire  autant  aveu 
si  peu  de  moyens.  Mais. . . .  co  n’est  pas  dans  notre  pays  que  le  dé¬ 
veloppement  de  la  science  physiologique  est  aujourd’hui  le  plus  ac¬ 
tif  ;  d’autres  pays  l’ont  de  beaucoup  dépasse  ». 

«...  Pour  avancer  dans  la  physiologie  comme  dans  les  autres  scien¬ 
ces  expérimentales,  il  faut  deux  choses:  le  génie  qui  ne  se  donne 
j  as,  les  moyens  de  travail  dont  on  peut  disposer.  La  physiologie 
française  ne  réclame  que  ce  qu’il  est  facile  de  lui  donner  ;  le  génie 
physiologique  ne  lui  a  jamais  manqué  ». 

Paroles  toujours  d'actualité,  par  ces  temps  de  «  grande 
pitié  des  laboratoires  de  France  ». 
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La  curiethéraphie  du  cancer  du  col  de  l'utérus  par  0.  Beuttner, 
professeur  de  clinique  obstétricale  et  gynécologique  à  l’univer¬ 
sité  de  Genève  et  R.üiiapuis.  1  vol.  in- 1,  152  p .  Edition  Ata', 
Corraterie.l.’,  Genève,  1921. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  valeur  du  radium,  les  A.  onl,  dès  le 
début  de  son  usage  à  la  clinique  gynécologique  de  Genève,  pris 
parti  pour  la  non-opération  des  cas”  opérables  et  leur  traitement 
par  la  curiethérapie.  Actuellement,  après  six  ans  d’expérience,  ils 
en  restent  aux  mêmes  principes  et  croient  qu’un  cancer  du  col  au 
début  peut  être  guéri  aussi  définitivement  par  des  applications  de  ra¬ 
dium  bien  faitesque  par  l’extirpation  large  de  l'utérus  Lescancersqui 
doivent  récidiver,  récidiveront,  disent-ùs,  aussi  bien  avecl’unqu’a- 
vec  1  autre  mode  de  traitement. 

En  même  temps  que  lesapplications  locales  de  radium,  on  utilise 
à  la  clinique  gynécologique  de  Genève  les  larges  saignées  allant 
jusqu’à  l()Ü0-l2U0cmc,  sauf  chez  les  femmes  très  affaiblies.  Ce  pro¬ 
cédé  aurait  donné  d’excellents  résultats  et  ces  pertes  de  sang  fa¬ 
voriseraient  la  formation  de  lerments  qui  combattent  les  cellules 
carcinomateuses. 

Les  pensions  militaires  de  la  loi  du  31  mars  1919.  Réformes,  pensions 
allocations,  secours.  parCh.  Valentino,  directeur  au  ministère 
des  pensions.  Préface  de  A.  Maginot.  Un  vol.  in-8,  2e  édition, 
612  p.  Prix  :  30  fr.  net.  Berger-Levrault,  éditeurs,  5.  rue  des 
Beaux-Arts.  Paris,  1921. 

Cetle  deuxième  édition  a  été  complètement  refondue  par  suite 
des  dispositions  toutes  nouvelles  de  la  législation  ;  elle  a  en  outre 
été  complétée  et  elle  étudie,  non  seulement  les  pensions  d  infirmi¬ 
tés,  mais  aussi  les  pensions  des  veuves,  les  pensions  d’orphelins  et 
les  allocations  d’ascendants.  Ainsi  modifié,  l’ouvrage  n  en  a  pas 
moins  conservé  le  caractère  pratique  qu’il  avait  primitivement  el 
il  continuera  à  rendre  les  plus  grands  services. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A 
LA  MÉDITERRANÉE 


Ouverture  d’une  Agence  P.  L.-M.  à  (lanève. 

L’Agence  que  la  Compa.nie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée  a  décide  de  créer  a  Genève,  3,  rue  du 
Mont-Blanc,et  dont  il  a  été  annoncé  l’ouverture  prochaine,  fonc¬ 
tionnera  a  partir  du  1er  avri1 2. 

Cette  Agence  fournira  tous  renseignements  utiles  sur  les  voya¬ 
ges,  délivrera  les  billets  de  toutes  catégories  pour  les  Chemins 
de  français  et  louera  les  places  de  luxe  et  ordinaires  pour  le* 
trains  P. -L.-M. 


IILEROGROMINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d'irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
THENIE,  PEPILEPSIE,  PHYfiTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
à  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI¬ 
TANTES  dites  nerveuses,  l’ASTHME  etc 


liquide  :  0.50  de  bromovaléri; 
capsules  !  0.25  de  bromova 
dragées  :  0.125  de  bromoval 


?  de  soude  par  cuillerée  a  caf 
nate  de  magnésie  par  capsule 
:ate  de  g-aïacol  par  dragée. 


Mi  en  Bros,  Echantillons  et  littérature  :  BARRASSE  FRÈRES.  13,  Bue  Pavés,  PARIS 


TRAITEMENT^  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


®^MORR0ÏDfs 

'CONGESTIONS  duRECTUM  et  de  la  PROSTATE^ 

dORÉPÀTVÎ^ 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

:  Littérature  et  Fchaiilillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue  Pergolèse,  PARIS. 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Leplusinofiensif  des  DIURETIQUES 

Muvant  l0  P'-us  sûr  des  CORES  de  Déchloruration 
LAISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

StNTHEOSE  PURE  ;  fflgsaSSÏSSa 
s.  PHOSPHATEE  |  ïï£ï;3S!S2Sfii.. 

S.  CA  F  F  i  N  FF  I  Asthénie,  Asystolie 

J  Maladies  infeciieuses 

S.  lithinée  j  Présclérose.Artério-scléros 


■TUBERCULOSE^ 


MÉDICATION 


CRÉOSO *  PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chai 


.■SOLUTION  PAUTAUBERGE]  g# 


au  Cülorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

cEupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toute;;  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  par  cni.lerée  à  potage  {  *%  *  f  ^^puredVÛt. *  CAa“*' 
MUUK  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  ootaee  dans  un  demi-verre  d’eau  ancrée  od 


L.  PAUTAUBERGE,  1  G.r.de  Constantinople,  Parii. 


rachitisme! 


PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigier 

HYGIÉNIQUES  &  MÉDICAMENTEUX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  nu  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Pana 
^  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Creolinc,  S  llesur, 
*•  Sulfureux,  S.  a  l’huile  de  Cade.  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  bo 


1a,  S.  Panama  et  go  dron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soui’i 
ne,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcblhyc 
que,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  Mercure,  •  te. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 

|  Soufre  combiné  soluble. 

Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre.  Il 

%cérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadiuol  ou  de  Thioricinol 
iiimiiiiiiiiiuimiihiiuiiiiiiiiiiihihiiiiiiiiiiwiiiiiuiiiiiihmw*b,u,m 
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La  Laboratoire  da  1 AMBKIU,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avsc  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  |£ 
I  _  Ht 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées  % 


Fond] 


Le 


intimes. 


23  AVRIL  1921 


Emile  SAVINI. 

la  furonculose 


Saint-Martin. 


HEBDOMADAIRE 


\  IA  IS  l  it  YIIO.V 


uiiuüiiTiUin  îstiiKiMiinyuifc  C,/,  gj 


-A..  ROUZAUD 

41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  V«) 

Téléphone  :  Qobelias  30-03 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  V Hôpital  de  la  Pitié. 


CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l  Hôpital 
Lariboisière. 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
ccoucheur  de  t’ Hôpital 
de  la  Charité. 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


POULARD  Félix  RAMOND 

|  Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l'Hôpital 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoinc 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 


^BHAP®LIAU 

^ 'GMfurgien 
i  la  Maison  Dubois. 


Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


PHYTINE  OIBAipiéfianari.FaolSâül 


Le  plus  rie  ne  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphores 


RÉMINÉRALISATEUR 


—  DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


POUDRE  GrENIA  n  I  URÈNE 

Traitement  loeal  et  irénéral  i  I  S  mm  I  ^  bs 


Danstousics  casoù  vousordonniezlllROTROPiNE.  prescrivez! 


|  Laplus  etiica,cedesPrépantmSd'Va,léria,ne. 
I  La,  plus  facilement  acceptée psr  ie>  Malades. 

De  1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Urûfûrminc 


ürotropins  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait  %&$ 

Comprimés  dosés  6  Ogr.  50  (3 
Echantillons  gratuits  :  12,  Boulevai 


Traitement  loeal  et  général 
des  alTeetions  gastro-iutestina 


LAbo-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


L#  I  U  n  EL  11  EL  I  TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPP1 
Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS  ÉMULSION  MARCHAIS 

«1.  CAHTERET,  16,  rne  dArg.nteml,  PARIS  Pboapho- créosote*  -  Calme  la  TOUX, relève  1APPÉTI 


PRIX  ORFTLA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE 


cristallisée 


SOMMAIRE 


I  Faits  cliniques 


Travaux  Originaux 

E.  PALLASSE.  —Pneumonie  chez  un  laryn- 
gostomisé.  Pathogénie  du  souffle  tubaire. 


■  Traitement  thyroïdien  de 


Clinique  Chirurgicale 


M.  POTHERAT.  -  1.  UIcus  perforant.  — 
II  Hernie  crurale  étranglée .  p.  179 


L.  MOREAU.  —  Deux  cas  d’intervention 
large  pour  tuberculose  thoracique  (ablation 
du  grand  et  du  petit  pectoral,  résection  du 
sternum) .  p.  181 


Sociétés  Savantes 


Académie  de  Médecine .  p. 

Société  de  Biologie .  p. 

Société  Médicale  des  Hôpitaux . p. 

Société  de  Chirurgie .  p. 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p. 

Société  Française  de  Physiothérapie .  p. 


Actualités  médicales 


Ophtalmologie.. 

Foie,  rate . 
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Obstétrique-Gynécologie .  p.  281 
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Tube  digestif . p,  281 

Corps  thyroïde . p.  283 
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Nouvelles .  P.  275  et  27e 

Bibliographie  . . P.  288  et  290 


Dosage  rigoureux 


NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


274 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


administration  prolongée 

GAÏACOL  "  INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "ROCHE* 
CACHETS  "ROCHE" 


échantillon  etlilléralure 
Produits  :  FHoffmANN-La  RocH£&  C‘ 
2!  Place  des  /osfes  .  Paws 


[cachets  roche 
|  oïTHIOCOJ. 


GO***" 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


(WON  TOXIQUE)  iNTEEEME  (SANS  DANGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miCROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DAKS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Renseignement!  et  Brochures  :  8té  DE  l’ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. 
—  Le  jury  est  définitivement  composé  :  de  MM.  Guillemot,  Papil- 
lon,  Weil  (Emile),  Comte,  Bensaude.  Marfan,  Claisse,  Rathery; 
Vidal,  Jeanselme,  Crouzon  et  Guillain. 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Jury  définitivement 
Imposé:  de  MM.  Rousseau-Decelle,  Bozo,  Vogué,  Hallopeau  et 

Concours  de  médecin  du  service  de  l’assistance  a  domi¬ 
ne.  —  Le  jury  est  provisoirement  composé  de  MM.  Froment, 
Saujée,  Bonniot,  Poupon  et  Mallet. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  19  avril.  — 
1.  Lantuéjoul  (Pierre).  Les  hémorragies  méningées  du  nouveau- 
if- M.  liidet  (André).  Contribution  à  l’élude  de  la  pathogénie  de 
'éclampsie  puerpérale.  —  M.  Fresnev  (Henri).  Contribution  à 
élude  des  rhumatismes  blennorragiques.  —  M.  Deglaive.De  l’hé- 
aorragie  et  de  l’hémostase  dans  l’insertion  vicieuse  du  placenta. 

VO  avril.  —  M.  Jacob  (Gustave).  Contribution  à  l’étude  du  trai¬ 
raient  du  prolapsus  génital  des  femmes  âgées.  —  M.  Cauchois 
Jean).  Quelle  artère  faut-il  lier  dans  les  hémorragies  de  la  loge 
nvgdalienne.  —  M.  Avramovitch  (Pierre).  Etude  des  sper- 
Batocy sti tes  non  tuberculeuses. 

il.  Delestre  (Marcel).  Goitre  exophtalmique  et  lésions  utéro- 
wxielles.  —  M.  Cathala  (Jean).  L’adénome  solitaire.  — M.  Châ¬ 
tain  (Maurice).  Les  écoles  de  plein  air. 

1 21  avril.  —  M.  Blot  (Paul).  Les  fibromes  des  nerfs.  — 

!•  Georgesco  (Jean).  —  De  la  pachydermie  vorticellée.  — 
Privé  (J.).  I.es  résultats  éloignés  de  la  craniectomie.  — 

I.  Chalonneau  (Emile).  De  l’action  des  injections  sous-cutanées 
Wjïène.  —  M.  Galliard  (Henri).  De  la  valeur  de  la  recber- 
Mu  sang  dans  le  liquide  gastrique.  — Mlle  Galland(Paule). 
We  de  l’hypogalactie  vespérale.  —  M.  Ordioni  (Paul).  — 
[Contribution  à  l’étude  de  la  plaque  muqueuse  géante  du  voile 
Naiais.  —  M.  Tison  (Pierre).  —  Syndrome  d’inanition  et  de  ca- 
Fealimontaire.  —  M.  Bisson  (André).  Contribution  à  l’étude 
[«logique  des  diarrhées.  — M.  Rvckwaert  (P.).  Traitement  du 
Natisme  blennorragique.  —  M.  Rollot  (André).  -  Valeur  des 
>nations  morphologiques  du  bacille  tuberculeux.  —  M.  Andrieux 
Contribution  à  l’étude  des  injections  sous-cutanées. 

Second  congrès  d’histoire  delà  médecine  (Paris  1er  Juillet  1921). 
[tous  le  haut  patronage  du  ministre  de  l’Instruction  publique  el 
M  initiative  de  la  Société  française  d’histoire  de  la  médecine,  ce 
Nrès, présidé  parles  professeurs  Jeanselme  et  Ménétrier,  s’ou- 
fJle  vendredi  l«r  juillet,  à  la  Faculté  de  médecine. 

Estions  a  l’ordre  du  jour.  —  I.  Etudes  historiques  sur  les 
et  l’ Assistance  publique  en  tous  pays. 
r*  documents  permettant  de  calculer  la  ration  alimentaire  de 
dans  l'antiquité  et  au  Moyen  âge. 

Etude  et  identification  des  grandes  épidémiesjiistoriques. 


TV.  Le  rôle  des  pharmaciens  dans  le  développement  de  la  biolo¬ 
gie. 

V .  H istoire  des  officines. 

VI.  Documents  sur  les  épizooties. 

VII.  L’alimentation  des  animaux  dans  l'antiquité  et  au  Moyen 

Vendredi  1èr  juillet  :  Malin,  séance  d'ouverture  présidée  par  le 
ministre  ;  —  Après-midi,  séance  de  communications. 

Samedi  2  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  —  Après- 
midi,  conférences-promenades  à  Saint-Louis  ;  la  pharmacie  des 
hôpitaux  ;  la  Maternité  ;  la  Salpêtrière.  Goûter  à  la  Salpêtrière. 

Dimanche  3  juillet  :  Matin,  séance  de  communications;  — 
A  12  h.  30,  excursion  à  Saint-Germain,  visite  du  musée,  de  la 
pharmacie  et  de  la  Malmaison.  Soirée  au  théâlre  du  Gymnase. 

Lundi  4  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  —  Après- 
midi,  conférences-promenades  à  la  Bibliothèque  nationale,  le  Lou¬ 
vre,  le  musée  Carnavalet . 

Mardi  5  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  —  Après- 
midi,  séance  plénière  de  clôture.  Réception  à  l’Hôtel-de-Ville.  Vi¬ 
site  facultative  du  vieux  Paris  médical. 

L’exposition  rétrospective  médicale  reçoit  dès  à  présent  les  ob¬ 
jets  :  manuscrits,  livres,  gravures,  peintures,  figurines,  statuettes, 
instruments  de  chirurgie,  d'obstétrique,  de  médecine,  ayant  une 
valeur  historique  ;  médailles,  jetons  de  collèges  médicaux,  bocaux 
de  pharmacie,  mortiers,  etc. 

S’adresser  au  Dr  Lavastine,  secrétaire  général,  12  bis,  place  de 
Laborde  (Ville).  Téléph.  Wagram  21-8. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions  et  les  litres  de  communications  à 
M.  Fosseyeux,  3,  avenue  Victoria,  ainsi  que  les  cotisations  de  40 fr. 
pour  les  membres  actifs  et  100  fr.  pour  les  membres  donateurs. 

La  colisation  des  parents  des  membres  actifs  ou  membres  adhé¬ 
rents  est  de  20  fr. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Gougerot  continuera  ses  conférences 
des  dimanches  durant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet.  —  Il  trai¬ 
tera  chaque  semaine  des  sujets  d’actualité  et  s’occupera  spécia¬ 
lement  des  nouveautés  dermatologiques. 

Dimanche  1er  mai  :  Règles  pratiques  des  traitements  externes 
et  manière  de  formuler.  —  8  mai  :  Formule  dermatologique  :  les 
excipients  et  les  corps  actifs.  —  22  mai  :  Etat  actuel  des  rapports 
des  dermatoses,  de  l’anaphylaxie  et  des  phénomènes  de  choc.  Ur¬ 
ticaires  légères  et  traitements  antianaphylactiques.  —  29  mai  : 
Dermatoses,  réactions  de  défense,  eczémas,  etc.  ;  nouvelles  don¬ 
nées  thérapeutiques. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Maladies  du  système  nerveux.  —  Le 
Dr  Babinski,  médecin  de  l’hôpiial  do  la  Pitié,  reprendra  ses  confé¬ 
rences  cliniques  sur  les  maladies  du  système  nerveux,  le  samedi 
30  avril,  à  10  h.  1  /?,  et  les  continuera  les  samedis  suivants  à  la 
même  heure. 

Ces  conférences  auront  lieu  dans  l’amphithéâtre  de  l’Hôpital . 

Sous-secrétariat  d’Etat  de  l’Aéronautique.  —  Le  décret  suivant 
vient  de  paraître  au  Journal  officiel  : 

Art.  1er.  —  Le  service  médical  de  1  'Administration  centrale  du 


QRANULiÉ  BT  IN JEG'l  ilBÏ.E 

SOUFRE  COLLOÏDAL  ÛHÜIPEMEÜT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 

dans  r  Arthritisme  en  général,  te  Rhumatisme  chronique  eues  Maladies  de  ia  Peau 
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sous-secrétariat  d’Etat  de  l’Aéronautique  et  des  transports  aériens 
est  assuré  par  : 

Un  médecin  en  chef  ; 

Un  médecin  adjoint. 

Ces  praticiens  sont  nommés  par  arrêt o  du  ministre  des  travaux 
publics  ou,  par  délégation,  du  sous-secrétariat  d’Etat. 

Art.  2.  —  Le  médecin  en  chef  et  le  médecin  adjoint  sont  char¬ 
gés  de  mission,  d’expertises  ou  de  constatations  médicales  qui 
peuvent  être  utiles  dans  l’intérêt  du  service. 

Art.  3.  —  Le  médecin  en  chef  de  l’Administration  reçoit  une 
indemnité  annuelle  de  900  francs,  payable  par  trimestre. 

Le  médecin  adjoint  de  l’administration  reçoit  une  indemnité 
annuelle  de  600  francs  payable  par  trimestre  (jour,  o//.,  29  mars.) 


a)  Etude  et  construction  d'une  organisation  de  soins  ; 

b)  Organisation  d’un  contrôle  ; 

c)  Etablissement  d’une  nomenclature  et  d’un  tarif. 


marquer,  à  propos  de  la  leçon  de  M.  Balthazard  sur  l’avortemJ 
que  ce  dernier  est  puni  en  Turquie.  Les  articles  192  et  19jj 
code  pénal,  modifie  en  1908,  sont  ainsi  conçus  : 


«  La  femme  qui  se  sera  procuré  l’avortement  à  elle-même  J 
qui  aura  consenti  à  faire  usage  de  moyens  à  elle  indiqués] 
administrés  par  un  autre  sera  punie  de  six  mois  à  trois  ans] 
prison  si  l’avortement  s’en  est  suivi. 


«  Quiconque  aura  provoqué  l’avortement  d’une  femme  ei 
avec  le  consentement  de  cette  dernière  sera  puni  d’un  à  ti 
de  prison  si  l’avortement  s’en  est  suivi. 


Union  des  syndicats  médicaux  de  France.  —  L’Union  des  syn¬ 
dicats  médicaux  de  France  est  en  conflit  avec  l’administration  du 
ministère  des  pensions,  et  non  avec  les  mutilés.  Les  médecins 
refusent  de  remplir  les  papiers  administratifs  et  non  de  soigner 
les  mutilés  ;  ils  ont  soigné,  ils  soignent,  ils  continueront  à  soi-* 
gner  les  mutilés. 

L’Union  fédérale  des  Associations  des  mutilés  et  réformés  de 
guerre  s’est  réunie  hier  et  a  renouvelé  auprès  de  l’Union  la  pro¬ 
position  qui  avait  été  faite  déjà  et  dans  les  mêmes  termes ,  par  le 
ministère  des  pensions.  Cette  proposition  est  la  suivante  : 

Ie  Cessationfde  la  campagne  actuellement  engagée  ; 

2°  Taxation  des  honoraires  médicaux  au  tarif  Maginot  ; 

3°  Les  deux  clauses  précédentes  étant  acceptées,  l’Union  fédé¬ 
rale  participerait,  avec  des  délégués  des  médecins  et  des  délégués 
du  Ministère,  à  l'établissement  d’un  nouveau  tarif,  car  elle  re¬ 
connaît  avec  l’Union  des  syndicats  médicaux,  que  le  tarif  Maginot 
actuel  diminue  considérablement  le  libre  choix  du  médecin  et, 
notamment,  ne  comprend  la  tarification  d’aucun  acte  chirurgical 
et  aucun  service  de  contrôle. 

L’Union  des  Syndical'  m.-.ii.  o u \  a  chVlaiv  qu’elle  acceptait  la 
troisième  proposition  aux  conditions  suivantes  :  La  Commission 
serait  composée,  par  tiers,  de  délégués  des  Associations  des  béné¬ 
ficiaires  de  la  loi  désignés  par  les  Associations,  de  délégués  des 
médecins  désignés  par  TU.  S.  M.  U.  et  de  délégués  de  l’Etat,  dési¬ 
gnés  par  le  ministre.  Le  but  de  cette  Commission  serait  : 


«  Si  par  suite  de  l’avortement  ou  par  les  moyens  employéspn 
l’avortement,  la  femme  qui  a  avorté  est  morte,  l’auteur  est  pt 
de  quatre  à  sept  ans  de  travaux  f  orcés. 


«  Quiconque  par  violences  ou  par  tout  autre  moyen  aura  pn 
voqué  l’avortement  d’une  femme  enceinte,  sans  le  consentent! 
ds  cette  dernière,  sera  puni  de  trois  à  dix  ans  de  travaux  forcés. 

«  Si  par  suite  de  l’avortement  ou  par  les  moyens  emploi 
pour  l’avortement,  la  femme  qui  a  avorté  est  morte,  la  peine  i 
doit  pas  être  moins  de  quinze  ans  de  travaux  forcés. 

«  Si  l’avortement  est  procuré  par  les  médecins,  chirurgiensi 
autres  officiers  de  santé,  parmi  lesquels  les  sages-femmes,  1 
peines  seront  augmentées  dans  la  proportion  de  1  /G.  » 


Traitement  préventi 


de  la  Migr 

par  les  Comprimés  de 


PEPTQNAL  BEI 


Cette  Commission  pourra,  en  outre,  examiner  le  règlement  de 
l’arriéré,  et,  en  général,  les  questions  intéressant  l’application  de 
l’article  G4  avec  le  libre  choix. 

L’Union  des  syndicats  médicaux  rappelle  qu’elle  n’est  pas  en 
conflit  avec  les  mutilés,  mais  avec  le  ministère.  Ce  ne  sont  pas  les 
médecins  qui  ont  contracté  des  dettes  vis-à-vis  des  mutilés,  c’est 
l’Etat.  L'Union  ne  peut  donc  accepter  de  voir  les  dettes  de  l'Etat 
endossées  par  l’Union  Fédérale  des  mutilés,  et  voir  substituer, 
dans  le  conflit  actuel,  les  mutilés  au  ministère  des  pensions. 

Le  Conseil  de  l’Union  estime  que  le  ministère  des  pensionsjest 
capable,  à  lui  seul,  de  résoudre  le  conflit  qu’il’ajeréé . 


( peptone  inaltérable) 

— 

J  UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principe 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  BEN! 
5.  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


A  propos  de  l’avortement.  —  M.  [le  Dr  Ahmed  Muchtack,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université  ottomane  de  Constantinople,  nous  fait  re-  I 


»isYFWLITHËRÂPÏË 


imicKiaBÏÏ 


Sti&&ar&yres  du  Dr  Faiicfierx 


récente  ou  ancienne  acquise  à.  héréditaire,  douteuse  ou  ignorée,  grave  ou  bénigne,  accidents  classique^ 

roc  u  similaires  doit  ôht*  repris  -  •  transformé  par  le  loie  pour  devenu  un  poison  du  tréponème  Donc  rien  ne  rein-place  Hg,  ru 
sure  et  sans  tatigue  de  Hg  puisque  toutes  le>  Veines  de  1  Intestin  vont  a  la  Veine  porte  et  que  l’action  du  loie  est  nécessaire  pour  rendu 

SUPPARGYRES  du  Dr  FAUCHERA 

employés  a  tous  les  â$es  comme  traitement  principal  e 
Tolérance  absolue  IHMM  ■  ■■§■■■■  I 
Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 

Pas  d'étiquette  ou  signe  extérieur 
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Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens 


MÉDECINE,  CHIRURGIE,  ODONTOLOGIE,  PHARMACIE 


Depuis  l’édition  de  1914  les  événements  ne  nous  ont  pas  permis  de  faire 
reparaître  Médicus. 

Une  nouvelle  édition  est  en  préparation  ;  elle  paraîtra  vers  fin  septembre.  Nous 
prions  nos  Lecteurs  de  bien  vouloir  remplir  le  bulletin  ci-dessous  et  nous  l’adresser 
le  plus  tôt  possible,  et  les  en  remercions  bien  vivement. 


Renseignements  destinés  à  la  prochaine  édition  de  MEDICUS. 

L'Insertion  en  est  gratuite. 

Nom  et  prénom  usuel 

Décorations . 

Date  de  la  thèse . 

Titre . : . 

Spécialité 

Jours  et  heures  de  consultations 

Adresse .  Téléph. 

Ville .  . Départ. 

Ancienne  adresse 

Si  i’an  désire  souscrire 

à  la  prochaine  édition.  Prière  de  remplir  la  ligne  ci-dessous  et  signer. 

Je  soussigné,  désire  recevoir  la  prochaine  édition  de  Medieus. 

En  souscription  20  fr.  ;  pour  les  abonnés  du  Progrès  Médical  : 
15  fr.,  port  2  fr.,  soit  17  francs.  [Paiement  à  la  réception). 

le  jqai 


Signature 


278 


LE  PROGRES  MEDICAL 


PRÉTUBERCULO 


«  La  Calcéose  enray 
phosphaturie  chez  les  pi 
berculeux ;  les  urines  qv 
troublaient  par  refroii 
ment,  restent  limpides  ». 

(Traitement  de  FER&1 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  gênén 


médicatior 


réciame 


traorganique 


PUISSANT  STIMULANT 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE, I 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  Cül 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES 


SYPHILIS, 


Traitement  de  la  ^  1  rnlLIWi  Fièvre  réc 

MALAQ1I  DU  SOftHiVIESL, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Puissant  AratisypMlitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 

MODE  d’EMPLOI 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

V  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  la  Peptoaa 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docuur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IODAL0SE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératüre  et  Échantillons  :  Laboratoire  GALBRUN, 84 10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

Ns  pas  confondre  i'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900.  S3S&F. 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

m  ISOTONIQUE  et  INDOLORE  a 

w  - - - - 

■  “LE  ÏOLÎÂRGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ~ 
flifc  iSQÎOniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  fl 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ■ 
■  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
H  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

®  Le  VOLT  AROOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  A 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  J 
•ggs  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  H 
H  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ™ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  £ 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  am 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  | 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 
Ul  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  fl 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organismo  ■ 
'■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

HI  Le  VQLTARGQL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  £ 
rj§|  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  _ 
SU  tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  B 
H|  tisme  articulaire ,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  B 
WÈ  Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  fl 
2  Kératite,  Otite,  etc.  £ 

B  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de  m 
a  5  à  iO  cc.,  mais  dans  ies  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  ■ 
fl  hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
jH  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ™ 

a  d’or,  de  mercure,  suivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  £ 


■  LABORATOIRES  i  HYPOBERMIE  et  de  STÉRILISATION 
MAURICE  ROBIN 

31,  K/ue  ci©  Poissy  —  PARIS 


noN  E 

J 


280 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHI I  E.NS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  ■  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arn 
à  COURBEVOIE  (Seine 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


OBSTÉTRIQUE  -  GYNÉCOLOGIE 

Thérapeutique  des  annexiles,  S trahlen thérapie  bei  Ad- 
nexeu  zunduucjcn.  (Radiothérapie  des  annexites.). 

Van  de  Velde,  ZentralhlaU  fur  Gynœkologie ,  4  septembre 
1920,  p.  994.) 

Toutes  les  fois  qu’une  annexite  semble  ne  pas  devoir  être 
.  légère  et  fugace,  on  doit  réaliser  la  stérilisation  temporaire  de 
l’ovaire  par  l’irradation  bien  dosée  (rayons  ou  mieux  radium). 

La  suppression  de  la  fonction  ovarienne  pendant  plusieurs 
mois  est  d’un  grand  bénéfice  en  mettant  l’organe  au  repos. 

H.  V. 

Traitement  de  la  syphilis  des  femmes  enceintes  par  le 
novarsénobenzol.  (Chesnais,  thèse  de  Paris,  1920.  Im¬ 
primerie  artistique,  Rennes  Thèse  inspirée  par  Bodin  et 
Véron,  de  Rennes. 

Doses  faibles,  progressivement  croissantes  (0,10,  puis  0, là, 
0,30,  0,45,  0,60  et  0,75)  et  suffisamment  espacées  (tous  les  huit 
jours).  Une  seconde  série  après  un  mois  de  repos  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  lin  de  la  gestation. 

Vingt-quatre  observations  :  six  femmes  avec  antécédents  sy¬ 
philitiques,  mais  sans  accidents  actuels  donnent  naissance  à  six 
enfants  normaux.  Les  18  autres  qui  présentent  des  accidents 
ont  eu  un  sort  différent  :  12  ont  donné  le  jour  à  des  enfants  qui 
se  sont  maintenus  normaux  (une  a  eu  ultérieurement  une  ges¬ 
tation  non  su rveillée)et  terminée  par  naissance  d’un  macéré), 
—  Une  a  donné  le  jour  à  un  débile  qui  par  ailleurs  semblait 
normal  ;2  ont  eu  des  expulsions  prématurées  d’enfants  morts  ; 

3  ont  eu  un  enfant  qui  ont  présenté  secondairement  des  acci¬ 
dents  (l  mort,  2  guéris  par  le  traitement  mercuriel). 

H.  V. 

Hémorrhagies  utérines  de  la  gestation  du  travail  et  du 
post-parlum  Blood  transfusion  in  obstetrics  (transfu¬ 
sion  du  sang  en  obstétrique).  (Losèe.  Bull,  of  the  Lying- 
in  Hosp.  of.  the  City  of.  N. -Y.,  mars  1929.  p.  65.  ) 

78  transfusions  sur  70  femmes  (dont  61  par  la  canule  et  17  par 
le  sang  citrate). 

Sur  30 anémies  hémorrhagiques  aiguës  graves,  6  morts. 

Sur  29  anémies  secondaires  à  des  hémorrhagies  post-partum 
ou  à  des  foyers  septiques,  pas  de  mort. 

Sur  4  toxémies  gravidiques,  2  morts. 

Les  7  autres  cas  sont  relatifs  à  des  infections  graves. 

H.  V. 

Fibromes  caleifiés  de  T  utérus  coexistant  avec  un  épithé- 
lioina  du  corps  de  l’utérus.  (Duvergey  et  Dax.  Société 
anatomo-clinique  de  Bordeaux.  Séance  du  14  juin  1920. 
C.  R.  in  Journal  de  Médecine  de  Bordeaux,  n°  du  10  septem¬ 
bre  1920  p.  475.) 

Femme  de  soixante-six  ans.  Tumeur  intra-abdominale  cons¬ 
tatée  depuis  vingt  ans  et  qui,  depuis  deux  mois,  s’accompagne 
de  troubles  :  pe  tes  jaunâtres,  malodorantes,  douleurs,  amai¬ 
grissement.  L’examen  indique  l’existence  de  plusieurs  fibromes 
calcifiés  ;  d’autre  part,  les  signes  fonctionnels  font  penser  à  une 
dégénérescence  maligne  siégeant  au  niveau  du  corps  utérin,  le 
col  ne  présentant  au  toucher  aucun  caractère  pathologique. 

La  radiographie  de  la  partie  sous-ombilicale  de  l’abdomen  y 
dénote,  avec  une  grande  netteté,  l’existence  de  plusieurs  masses 
opaques,  arrondies  plus  ou  moins  volumineuses. 

Hystérectomie  abdominale  totale.  Vérification  du  diagnostic 
sur  la  pièce  enlevée. 

H.  Vignes. 


PÉDIATRIE 

Les  hypotrophies  du  nourrisson  par  intolérance  pour  le 
lait.  (Ch.  Gardère.  Journ.  de  mcd.de Lyon, 20 janvier  1921.) 

L’intolérance  pour  le  lait  chez  le  nourrisson  est  une  cause  très 
fréquente  d’hypotrophie. 

Au  point  de  vue  clinique,  il  s’agit  le  plus  souvent  d’une  hypo¬ 
trophie  légère,  coexistant  avec  des  vomissements,  des  troubles 
intestinaux,  nerveux  et  cutanés.  Dans  les  intolérances  sévères 
ou  prolongées,  on  observe  une  hypotrophie  très  accentuée.  11 
semble  que  certaines  hypotrophies  pures,  sans  troubles  diges¬ 
tifs  associés,  relèvent  également  de  l’intolérance. 

Les  facteurs  pathogéniques  de  l’hypotrophie  dans  l’intolé¬ 
rance  sont  multiples  :  vomissements,  troubles  intestinaux,  trou¬ 
bles  nerveux,  régime  alimentaire  insuffisant  par  suppression  de 
lait.  A  ces  causes,  il  faut  ajouter  un  trouble  de  la  nutrition 
relevant  du  facteur  toxique  qui  est  à  la  base  de  l’intolérance. 

Le  diagnostic  des  hypotrophies  par  intolérance  doit  être  fait 
en  éliminant  toutes  les  autres  causes  connues,  d’hypotro¬ 
phies.  Facile  quand  l’hypotrophie  coexiste  avec  des  vomisse¬ 
ments  survenus  rapidement  après  la  naissance,  il  est  très  difficile 
dans  les  hypotrophies  sans  troubles  digestifs  associés,  qui  relèvent 
le  plus  souvent  de  la  débilite  congénitale  ou  de  Théredo-sy- 
philis. 

Le  traitement  des  hypotrophies  par  intolérance  consiste  dans 
l’injection  sous  culanée  de  lait  intoléré. 

L’acidose  (non  diabétique)  à  forme  léthargique  chez  l’en¬ 
fant.  (G.  MouriqUand  et  Carnet,  Journ.  de  méd.  de  T^yon, 
20  janvier  1921.) 

Il  existe  chez  l’enfant  une  forme  léthargique  de  l’acidose  (non 
diabétique)  qui  peut  simuler  la  méningite  ou  l’encéphalite,  dont 
elle  peut  d’ailleurs  souvent  être  différenciée  par  un  examen  cli¬ 
nique  attentif  et  par  la  recherche  de  l’acétone  dans  l’urine  ou 
même  dans  le  liquide  céphalo-rachidien. 

Mais  son  diagnostic  est  parfois  délicat,  du  fait  que  l’acétoné¬ 
mie  peut  s’associer  (surtout  chez  les  sujets  en  état  d’inanition), 
aux  lésions  méningo-encéphalitiques.  La  forme  léthargique  de 
l’acidose  succède  généralement  aux  vomissements  acétonémi- 
ques  ;  mais  elle  peut  apparaître  au  cours  d’infections  diverses 
(lièvre  typhoïde,  pneumonie,  etc.)  et  en  imposer  pour  unecom- 
plication  cérébrale  de  ces  infections.  Elle  peut  s’associer  à  des 
états  convulsifs. 

Succédant  aux  vomissements  cycliques,  elle  est  de  pronostic 
bénin.  Associée  aux  infections,  elle  n’aggrave  pas  forcément  leur 
pronostic,  bien  qu’elle  semble  indiquer  un  fléchissement  fonc¬ 
tionnel  du  foie.  Ce  trouble  hépatique  paraît  particulièrement 
fréquent  chez  les  fils  d’arthritiques.  11  sera  toujours  recherché 
et  traité. 

Les  alcalins  seront  opposés  à  l’acidose,  et  les  hydrocarbones  à 
l’acétonémie  elle-même.  Une  hygiène  alimentaire  et  physique 
rationnelle,  à  laquelle  on  pourra  joindre  une  cure  à  Vichy, 
pourra  prévenir  l’acétonémie  et  ses  manifestations  encéphali¬ 
ques. 

TUBE  DIGESTIF 

Le  mégaœsophoge.  (Sargnon.  Journ.  de  méd.  de  Lyon, 

5  mars  1921). 

C’est  une  dilatation  diffuse  de  l’œsophage  thoracique  ou  tho- 
raco-cervical  Cette  lésion  rare,  reconnue  autrefois  à  l’autopsie, 
est  actuellement  lacilement  décelable  par  sa  longue  durée,  les 
régurgitations  faciles  et  abondantes  et  surtout  par  les  rayons  \ 
et  fcesophagoscopie. 

Cliniquement,  il  y  a  une  forme  très  rare,  infantile,  par  valvule 
congénitale  cardio-diaphragmatique,  une  forme  classique  à 
grande  poche  avec  sténose  cardio-diaphragmatique  facilement 
franchissable  et  dilatable,  et  une  forme  à  allure  de  sténose  in- 
llammatoire,  qui  vient  pariois  compliquer  le  type  classique.  Les 
rayons  X  et  Tœsophagoscopie  permettent  facilement  le  diagnos¬ 
tic  différentiel. 

(  Voir  suite,  page  283). 
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RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


Glycérophosphates  originaux 


(  da  chaux,  de  soude, 
ipe  par  jour,  dans  la  boiss 


la  boissot 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône* 


Echantillons 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


283 


La  pathogénie  est  des  plus  complexes,  depuis  l'atonie,  le  dé¬ 
faut  de  relâchement  sphinctérien  le  spasme  simple  et  surtout 
inflammatoire,  la  sténose  congénitale  valvulaire  incomplète, 
jusqu’à  la  malformation  congénitale  «  tissulaire  »  des  mégaor¬ 
ganes  de  Bard. 

Le  traitement  médical  diététique  et  de  nettoyage  de  la  poche 
est  des  plus  importants.  Le  traitement  chirurgical  consiste  is- 
sentiellement  dans  la  dilatation  interne  notamment  avec  la 
sonde  à  air. 

L'opération  externe,  surtout  la  gastrotomie  temporaire,  opé¬ 
ration  bénigne  sous  novocaïne,  permet  de  guérir  les  complica¬ 
tions  graves  inflammatoires  et  dysphagiques. 

Du  traitement  chirurgical  de  l’uicus  simplex  chez  les 

tuberculeux.  (Aigrot  et  Gaillard-  Lyon  médirai, 25  mars 

1921.) 

La  coexistence  d’une  maladie  de  Cruveilhier  et  d’une  tuber¬ 
culose  surtout  pulmonaire  plus  ou  moins  accentuée  n’est  pas 

rare. 

Le  traitement  de  l’ulcusdans  un  pareil  terrain  est  subordonné 
au  degré  de  la  tuberculose. 

Sauf  contre-indication  formelle,  il  y  a  gros  avantage,  disent 
les  A.,  à  taire  bénéficier  les  malades  ainsi  touchés  du  traitement 
chirurgical  susceptible  des  mêmes  résultats  et  conduit  de  la 
même  manière,  mais  avec  plus  de  prudence  cependant  que 
chez  les  non  tuberculeux. 


CORPS  THYROÏDE 

Notes  sur  l’étiologie  du  goitre.  (Boitel,  Revue  médicale  de 

la  Suisse  romande,  novembre  1920.) 

Le  goitre  est  très  irrégulièrement  réparti  dans  le  canton  de 

Vaud. 

Cette  distribution  semble  coïncider  avec  certains  groupe¬ 
ments  de  géographie  physique  ;  le  minimum  se  trouve  dans  la 
chai  ie  du  Jura,  et  parti,  u librement  sur  le  flanc  est  ;  le  rnaxi 
mumse  trou  edans  les  vallées  de  la  Broyé  et  dr-  la  Mentue  la 
plaine  du  Rhône  e»t  plus  atteinte  que  lus  montagnes  avui- 
sina  «i  tes. 

L'hérédité  *st  démontrée  dans  47  %  des  cas. 

L’\.  nà  pas  pu  faire  ressortir  si  la  population  autochtone 
était  plus  ou  moins  atteinte  que  les  nouveaux  venus. 

Le  goitre  a  une  distribution  tout.à  fait,  différente  de  celle  de 
h  liè're  typhoïde,  maladie  infectieuse  d’origine  hydrique. 

Le  goitre,  seiqble  atteindre  un  pin  plus  les  populations  ru- 
ral*o  ipie  les  citadins,  mais  le  .apport  est  peu  marque. 

Les  variations  accusent  un  écart  entre  les  deux  extrêmes  qui 
lc"d  à  s’accentuer. 

Nous  n’avons  pis  encore,  dit  l’A.,  de  preuves  quelacuse 
P’iftiitive  du  goitre  soit  le  manque  d’iode  ambiant  ;  la  distri- 
■Mion  du  goit'-.e  en  Suisse  ne  coïncide  pas  avec  la  zone  décrite 
Bu'  Idtinziker,  correspondant  au  climat  les  régions  situées  en- 
l,e 000  et  1.000  mètres  d’altitude.  Il  n’est  pas  possible  actuelle¬ 
ment  de  dire  que  la  thérapeutique  du  goitre  soit  une  therapeu- 
pUe  causale. 


UROLOGIE 

Les  traitements  modernes  des  tumeurs  de  la  vessie. 

(Gayet,  Lyon  médical,  10  février  1921.) 

La  radiumthérapie  en  matière  de  cancers  vésicaux)est  encore 
dans  l’entance  ;  il  serait  prématuré,  dit  l’A.  de  la  juger  dès 
maintenant,  mais  il  paraît  certain  que  d’ores  et  déjà  elle  peut 
donnerdes  résultats  palliatifs  appréciables  dans  les  cas  oùl’opé- 
ration  n’est  pas  a  tenter. 

L’exérèse  large  et  précoce  reste  donc  encore  à  conseiller  pour 
les  cancers  de  la  vessie.  Certains,  ceux  de  la  face  antérieure  ou 
du  dôme  sont  d’un  accès  facile  et  peuvent  être  enlevés  sans  ou¬ 
vrir  le  péritoine,  en  se  tenant  dans  la  zone  sous-péritonéale  ou 
en  décollant  la  séreuse.  Pour  d’autres,  situés  plus  près  du 
plancher.la  tendance  actuell^est  d’ouvrir  le  péritoine  d'emblée, 
ce  qui  donne  beaucoup  plus  de  jour  et  permet  l’extirpation 
plus  complète.  On  peut  même  ainsi  extirper  les  tumeurs  en¬ 
globant  l’uretère  et  faire  ensuite  une  néo-urétéro-c.ystostomie. 
Mais  ce  sont  déjà  des  opérations  bien  graves.  Quant  aux  can¬ 
cers  du  irigone  et  du  col  vésicnl,  dès  qu'ils  sont  un  peu  étendus, 
iis  semblent  au-dessus  des  ressources  opératoires. 

On  s’y  est  attaqué  .-epe  idant  en  pratiqua  't  la  double  néphrec¬ 
tomie  dérivative,  puis  en  extirpant  largement  ou  totalement  la 
vessie.  Ce  sont  là  des  tentatives  is.'lées  qui  ne  se  généralisent 
guère,  en  raison  de  la  gravité  de  l’opération  et  de  la  difficulté 
que  l’on  aura  toujours  à  faire  accepter  au  malade  une  pareille 
intervention . 


pu/ssant  reconst/toant 
nature/  a//menta/re 
tare  c/e  c// as  ta  se 
de  /éc/thine  ac//ves 


Préparée  à  basse  température 
l'ôvomaltine  conserve  intacte» 
e  actives  les  combinaison 
phospho-organiques  du  jr. 
d  eeuf  frais  qui.  réunies 
puissance  nutritive  de  i'e.... 
de  malt,  en  font  un  réparateui 
énergique  après  COUCHES  et 
OPÉRATIONS. 


Echantillons  cl  littérature  : 

3o.  RUE  LACÉPÈDE.  3o 


PARIS-5- 
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3nguiï)ebiol. 


en  Injections  trachéales 

■  EFFET  IMMÉDIAT  ET  DURABLE  • 
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réminéralisés 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Setrouvedanstoutes  let  bonnes  Pharmaoiesde  Franceetde  l’ Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XIIe).  j 


çüass,'nt  =  APPÉTIT 


CAPSULES  DARTOIS 


'ANTISEPSIE»  CHLORAMINE] 
.  INTESTINALE  ~  FREYSSINGEI 


Laboratoire  des  Produits 


“USINES  du  RHONE” 


SCURÉNALINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE.  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 

sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 

même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


solution  ou  i/iooo •!  *' 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  h. 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jea: 


•  Laboratoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE”  W 


kVe.s  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenance* 
pour  Anesthésie  générale  ou  locale » 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  UneaU* 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  Voie 


L  Anesthésie  rachidienne. 

5%  <  Anesthésie  rhinolaryngologiqu0. 


!”  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  lee  OOCT0M  I 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS(8‘^| 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Produits  au  Gomend 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho- pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  T  rachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etç... 


Ûuina,  Viande 
Lacto-Phosphatede  Chaux 

riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


üquea.  avant  chaque  repas 
'lace  1  ellecour,  LYON 


LIPO-PHOSPHATIDES  homo-intégrants  de  tous  les  organes 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps  un  aliment  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  corresponc 

ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic. 

ADRENOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 


GYN0LUTÉ0L 


GYN0CRIN0L 

Lipoïde  de|I’ ovaire. 


( Hypovar 
norrhées,  > 
rhées,  obési 
ménopause, 


NEPHR0CRIN0L 


CERÉBR0CRIN0L 


THYROL  A 


HEMOCRINOL 

ipoïde  des  globules  roug 


sociation  d’iode 
lipoïde  thyroïdi 


AMPOULES  INJECTABLE 


échanlilloi 


demande 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRI0N 
54.  Fuuboura  St  Honoré  PAR 
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Dires  de  jpfologîe  et  Physiologie 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


(imprimes 


agnesie 


D.  Drouet  &  Plet 


carhonatê,  des  acidités  gastriq/» 


le  meilleur*  saturant, 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  fe  /loge 

INJECTIONS  VAGINALES 

:te  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 


thèses  et 
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Ophtalmologie  du  médecin-praticien, par  le  Dr  Albert  ÏERsoN.Un  vol. 
de  550  pages,  avec  356  fig.  (Collection  du  Médecin-Pratieien. 
Masson  et  Cie,  éditeurs,  Paris)  :  26  fr.  net. 

Voici  les  principaux  chapitres  de  cette  éditioe.  Après  l'examen, 
clinique  et  sémiologique,  réalisé  avec  un  outillage  réduit,  mais  avec 
ordre  et  patience,  viennent  :  l'adaplation  du  praticien  au  traite¬ 
ment,  local  et  général,  le  traitèment  d’urgence  des  blessures  de 
l’œil,  les  syndromes  et  le  traitement  des  maladies  de  l’orbite,  des 
paupières,  des  nerfs  et  muscles  de  l’œil,  de  la  conjonctive,  et  de  la 
cornée,  de  l’iris  et  du  cristallin.  Le  glaucome  et  le  traitement  d’at¬ 
tente  dans  les  maladies  du  fond  de  l’œil,  avant  l’ophtalmoscopie, 
les  anomalies  de  la  réfraction,  les  amauroses  et  la  simulation,  enfin 
les  localisations  oculaires  des  maladies  générales,  les  indications 
de  l’ablation  de  l’œil  et  de  la  prothèse,  l’amélioration  du  sort  des 
aveugles,  la  prophylaxie  personnelle  et  sociale  des  affections  ocu¬ 
laires,  les  signes  et  réactifs  oculaires  de  la  mort,  autant  de  sujets 
sur  lesquels  le  praticien  doit  avoir  une  opinion  et  une  ligne  de  con¬ 
duite.  11  les  trouvera  dans  ce  volume,  revu,  corrigé,  augmenté, 
illustré  de  356  figures  très  précises  et  d’un  caractère  essentielle¬ 
ment  pratique  et  dont  la  première  édition  a  rencontré  en  France 
et  à  l’Etranger  un  succès  si  complet. 

Atlas  de  syphlilimétrie  :  Les  conditions  expérimentales  de  l’extinc¬ 
tion  de  la  syphilis,  par  le  Dr  Arthur  Vernes,  directeur  de  l'Ins¬ 
titut  prophylactique  dé  Paris.  100  graphiques.  Prix  :  35  fr.  Librai¬ 
rie  Félix  Aican.  Parjs. 

La  science  de  la  vie  et  la  longévité  par  le  professeur  Octave  Lau¬ 
rent,  1  vol.  in- 1 2.  Prix  ;  6  fr.  A  Legrand,  éditeur  95.  boulevard 
St.-Germain,  Paris,  1921 . 

L’auteur  envisage  un  sujet  maintes  fois  traité,  mais  il  le  fait  en 
s’appuyant  sur  des  données  connues  de  la  biologie  humaine  et 
non  sur  de  simples  hypothèses. 

Voici  la  liste  des  principaux  chapitres  de  ce  livre. 

L’énergie  vitale;  l’hérédité  ;  les  formes  de  la  vie  ;  la  greffe  en 
symbiose  ;  la  reviviscence  du  cœur;  la  longévité  ;  la  vieillesse. et 
la  mort  ;  Hygiène  et  traitement  général. 

Notions  pratiques  d’éleetrothérapie  appliquée  àl’urologie  par  le  Doc¬ 
teur  Denis  Courtade  1921. in-8, figures,  18  fr,; franco,  19, 80. Chez 
Le  François,  9l  boul.  St.  Germain,  Paris. 

Cet  ouvrage  comble  une  lacune.  Il  n’existait  pas  en  effet,  jusqu’ici 
un  livre  réunissant  les  diverses  applications  de  l’électricité  à 
l’urologie. 

M.  Denis  Courtade,  chargé  depuis  trente  ans  du  service  d’élec¬ 
trothérapie  à  la  Clinique  de  Necker,  était  tout  indiqué  pour  expo¬ 
ser  dans  un  ouvrage  pratique,  les  ressourçes  du  traitement  électri 
que  appliqué  à  J’urologie, 

Dans  une  première  partie,  M.  Courtade  donne  un  résumé  clair 
et  précis  des  principales  notions  d’électricité  générale  indispensa¬ 
bles  à  connaître  pour  appliquer  avec  fruit  le  traitement  etectrique 


Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  étudie  d’abord  les  maladies  d’ori¬ 
gine  neuro-musculaire  sine  maleria,  puis  les  maladies  organiques. 

La  description  de  chaque  traitement  étant  précédé  de  notions 
assez  étendues  de  pathologie  et  de  physiologie,  l’ouvrage  forme 
comme  un  résumé  de  physiologie  et  de  neuro-pathologie  génito- 
urinaire. 

Eléments  de  pathologie  générale,  par  P.-E.  Micheleau,  professeur 
à  la  Faculté  de  Médecine  d’Alger.  Un  volume  in-a  C8rré  de  500 
pages,  broché  16  fr.  ;  cartonné  toile  :  19  fr. 

Les  Eléments  de  pathologie  générale  du  professeur  E.  Micheleau 
sont  un  livre  simple,  clair  et  précis.  L’auteur  a  essayé  non  point 
de  faire  une  énumération  complète  de  théories,  mais  un  exposé  de 
faits  bien  établis,  tout  au  moins. 

Etre,  c’est  lutter,  a  écrit  Darwin,  avec  trop  de  succès  peut-être., 
La  matière  vivante  dont  l’adaptation  aux  agents  extérieurs  consti¬ 
tue  l’état  de  santé,  la  non  adaptation,  l’étac  de  maladie,  ne  vit  que 
parce  qu’elle  est  animée  d’un  principe  vital,  immatériel,  particulier 
à  chaque  être,  principe  qui  fait  l’individualité  de  chacun  de  nous  à 
l’état  de  santé  comme  à  l’état  de  maladie. 

L’auteur  est  donc  nettement  spiritualiste  et  vitaliste.  Cette  ten¬ 
dance  philosophique  ne  peut  manquer  d’intéresser  le  corps  médical 
à  tous  ses  degrés,  en  dehors  des  étudiants  de  première  année  pour 
lesquels  ce  livre  a  été  plus  particulièrement  écrit. 

«  Vous  voudrions,  dit  l’auteur,  que  chacun  de  nos  chapitres  fît 
rechercher  par  le  lecteur  des  explications  supplémentaires,  comme 
nos  élèves  nous  donnèrent  souvent  la  joie  de  nous  en  demander  à 
la  fin  de  nos  leçons.  Le  plus  sûr  moyen  de  s’instruire  est  de  réflé¬ 
chir  :  la  mémoire  meuble  l’esprit,  elle  ne  saurait  suffire  à  le  former. 

Le  lecteur  réfléchira  après  chaque  lecture.  Il  réfléchira  d’autant 
plus  aisément  que  sa  lecture  aura  été  plus  aisée,  plus  attrayante 
même,  comme  nous  pensons  que  le  sera  pour  beaucoup  celle  des 
Eléments  de  pathologie  générale.  » 

The  diseases  of  women.  par  sir  John  Bland  Sutton  et  Arthur  E. 
Giles.  Un  volume  de  571  pages.  Chez  Steinemann  (21  Bedford 
Street,  Londres),  15  shillings. 

Septième  édition  de  cet  excellent  Manuel,  qui  est  devenu  classi¬ 
que  et  a  juste  titre.  Il  faut  pourtant  lui  adresser  une  critique  : 
c’est  le  peu  de  place  ou  plutôt  la  place  presque  nulle  que  tiennent 
dans  ce  livre  les  nouveaux  procédés  thérapeutiques,  tels  que  le  ra¬ 
dium,  les  agents  physiques  et  l’opothérapie.  On  a  l’impression  à 
lire  les  divers  chapitres  que  le  bislouri  soit  la  seule  ressource  cu¬ 
rative  possible.  Il  semble  pourtant  que  les  orientations  de  la  gyné¬ 
cologie  d’aujourd’hui  et  de  demain  soient  assez  différentes. 

Henri  Vignes. 

(Voir  suite,  p.  290). 


C  ES  S 10  N  de  CLtENTELÉS  MÉDICALES 


ARINES  MALTÉES  JAMAAET 


de  la.  Société  ci  'Alimentation  diététiQ;-u.e 


RÉGIME  DIS  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  //ùmentatren 


Farines  très  légères 

RÎZINE 

Crème  de  riz  maltée 

A  RISTOSE 

,  i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  TîAE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRA  MENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  maltf 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  L/ 

Farine  d’avoine  maltée 

<7.4  STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LE  ATI  LO  SE 

Farine  de  lentilles  maltée 


ACAOS,  Î¥IÂLT3,  SEMOULES,"  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTSOMS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  Sltr  demande. 


F  REPARAT  iO  Pi  PHQ5PH0»  MARTIALE  HEROÏQUE^ 


SEL  FERRiQUE  neutre  de  l’acide  inosito-phosphorique 

Phosphore.  .  .  7.50  pour  cent. 

Fer  .....  6  »  » 

Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 

La  FERROPHYTSNE  est  le  I ,  La  FERR0PHYT1NE  ne  fati- 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


Pour  1©  traitement  ©t  l'éducation  des  enlimts  anor  maux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGrRJÉîS 
ÉPILEPTIQUES 


Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  jft,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

l’Institut  médics-pédagogiaue  est  destine:  3»  Enfin  aut 

F  enfants  présentant  de  l 'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants 
maiaaioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 


DUPOOT  Directeur  pédagogique. 


jnent,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d 
partic&liire  ; 

î*  Aux  enfants  arriérés  et  idiots-. 

S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubii 


it,  par  consé-  il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vast 
lue  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  de 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  gymnaste,  de  bains,  d’w 
|  service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  ^ 

à  M  le  D*  G  PAUL-BONCOUR.  164.  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Tiléph.  53S-7S. 
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TRAITEMENT  DE 

imsomiE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  PAqiS 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  T 


COMPRIMÉS  DE 

NYCTAL 

Sy*.  Bromdiéthy/acély/urée  -  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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Du  scepticisme  en  médecine.  Essai  sur  ia  méthode,  pat-  le  Docteur 
Jean  Félix.  1  broch.  in-8,  78  pages.  Prix  :  4  fr.  Librairie  Bail' 
lière,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris  1921 . 

L’auteur  étudie  ici  les  raisons  du  scepticisme,  sa  part  fondamen¬ 
tale  dans  la  méthode  et  les  résultats  qu’il  a  donnés  ou  peut  donner 
en  médecine. 

L’Année  thérapeutique  (année  1920),  par  L.  Cheinisse.  Un  vol.  de 
144  pages.  (Masson  et  Cie,  éditeurs.).  Prix  :  ti  fr.  net. 

Le  lecteur  trouvera  résumée  les  faits  nouveaux  qui  ont  été  pu¬ 
bliés  au  cours  de  l’année  non  seulement  en  France,  mais  encore  en 
Allemagne,  v n  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  en  Italie,  en  Espagne,  etc. 

Les  matières  ont  été  classées  par  ordre  alphabétique,  les  renvois 
bibliographiques  faits  avec  le  plus  grand  soin.  Un  index  termine 


Une  nouvelle  philosophie  de  l’histoire  moderne  et  française.  Les  ba¬ 
ses  historiques  et  critiques  d’une  éducation  nationale,  par  René 
Gillouin.  1  vol.  278  pages.  Prix  :  H  fr.  75.  Bernard  Grasset, 
éditeur,  61,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  1921. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  René  Gilllouin  s’efforce  de  saisir  dans 
leurs  origines,  de  suivre  tout  le  long  de  leur  développement  les 
grands  courants  dépensée  et  de  sentiment  où  s’alimente  notre  vie 
française,  et  de  définir,  pour  le  moment  présent,  les  conditions  et 
les  directives  d’une  action  utile  et  féconde. 

L'histoire  de  Napoléon  racontée  par  les  grands  écrivains;  textes  re¬ 
cueillis  par  R.  Burnand  et  F:  Coucher,  archivistes  paléographes. 
Un  fort  volume  in-16  double-couronne,  800  pages,  prix  7  fr.  50. 
(Bernard  Grasset,  éditeur,  61,  rue  des  Saints-Peres,  Pari  si. 
La  littérature  napoléonienne  est  infinie.  «  L’homme  qui  a  eni¬ 
vré  l’histoire  »  ne  pouvait  pas  ne  point  attirer  tous  ceux  qui  s’at¬ 
tachent  à  la  beauté  des  gestes,  à  la  puissance  des  actes,  à  la  flamme 
du  verbe.  11  semble  que  dès  qu’il  s’agit  de  l’empereur,  les  écri¬ 
vains  trouvent  des  mots  plus  forts,  un  lyrisme  plus  haut,  une 
verve  plus  mordante,  une  âpreté  plus  cruelle.  Dans  cet  ensemble 
inconnu  il  fallait  faire  un  choix.  Les  auteurs  de  cette  petite  antho¬ 
logie  s’ils  croient,  en  la  matière,  avoir  lu,  n  ont  pas  tout  retenu.  Ils 
ont  voulu  que  chaque  épisode  de  la  vie  de  Napoléon  fût  rappelé 
par  un  morceau  particulièrement  significatif.  On  trouvera  donc 
dans  ce  livre  les  passages  célèbres  de  Cbàteaubriant,  de  Stendhal, 
de  Vigny,  de  Balzac,  de  Hugo,  d’autres  aussi,  moins  connus,  dus  à 
la  plume  d’humbles  compagnons  d’armes  de  l’empereur,  ont  une 
plus  mince  valeur  littéraire,  mais  au  point  de  vue  documentaire 
leur  importance  est  grande. 

La  figure  de  l’empereur  y  apparaît  vivante.  C’est  une  véritable 
évocation  et  sur  toutes  ces  pages  passe  un  grand  souffle  de  gloire. 
Suivant  le  mot  de  Sorel,  Napoléon,  dans  l’amour  comme  dans  la 
haine,  a  inspiré  des  chefs-d’œuvre. 

La  vie  et  les  conspirations  du  général  Malet,,  par  Frédéric-  Mas¬ 
son.  1  vol.  in-8  avec  2  planches  hors  texte.  Prix  :  10  fr.  Librai¬ 
rie  Ollendorff,  50  Chaussée-d’Antin,  Paris,  11)21. 

On  sait  la  double  tentative  de  Malet  pour  changer  la  forme  du 


gouvernement  en  profitant  de  l’absence  de  l’Empereur,  la  pre¬ 
mière  en  1808,  qui  aboutit  à  l’emprisonnement  de  Malet,  et  la  se¬ 
conde  en  1812  qui  se  termina  par  son  exécution.  M.  Frédéric  Mas¬ 
son  nous  donne  un  récit  admirablement  renseigné  de  ces  deux 
équipées  dans  le  très  neuf  et  très  curieux  volume  qu’il  vient  de  pu¬ 
blier  et  qui  fait  partie  de  ce  que  l’on  pourrait  appeler  les  annexes 
de  ses  grandes  études  napoléoniennes. 

Platon  :  Le  Banquet  ou  «  de  l’Amour  »,  suivi  du  Banquet  ou  «  les 
Lapithes  »  de  Lucien,  et  du  Banquet  de  Xénophon,  1  vol.  in-16  jé- 
sus,  illustrations  en  couleurs  rehaussées  d’or,  d’après  l’antique, 
par  E.  Feltesse.  Prix  :  P'  fr.  Maurice  Glemeau,  éditeur,  21, 
rue  Pierre-Nicole,  Paris  (Ve) . 

Un  grand  nombre  d’ouvrages  fort  appréciés  de  l’antiquité  por¬ 
taient  le  titre  de  «  Banquet  ».  Il  y  avait  le  «  Banquet  »  d’Aris¬ 
tote,  celui  d’Epicure,  dans  lequel  il  développe  la  théorie  des  ato¬ 
mes.  celui  d  Héraciide,  celui  de  Julien,  etc.  . .  Le  plus  célèbre  de 
tous  était  celui  de  Pluton  et  comment  n’aurait-il  pas  été  célèbre 
dans  l’antiquité  puisqu’il  traite  de  l’Amour  ? 

C'est  cet  ouvrage  que  l’éditeur  présente  au  public,  et  qu'il  fait 
suivre  des  deux  autres  «  Banquets  »  qui  ont  pu  arriver  jusqu’à 
nous  sans  altération  aucune. 

Pèlerinages  d’Italie,  aux  pays  de  Saint  François  d’Assise  et  de  Sainte- 
Catherine  de  Sienne,  par  Gabriel  Faure.  1  volume  broché,  48 
illustrations  hors-texte.  Prix  :  7  fr.  50.  (Nelsonet  Perrin,  éditeurs.) 
Erudit  aimable  autant  qu’artiste  délicat,  M.  Gabriel  Faure  est 
un  guide  sûr  et  infiniment  agréable  à  suivre  par  les  rues  étroites 
de  ces  vieilles  cités  dont  toutes  les  pierres  lui  sont  connues.  Qu’il 
décrive  un  beau  paysage,  un  monument,  ou  un  tableau,  il  excelle 
à  nous  faire  partager  ses  impressions.  C’est  que.  s’il  parle  le 
plus  souvent  à  nos  sens,  il  sait  aussi,  d’un  détail  historique  ou 
littéraire  ou  d’un  trait  pathétique,  toucher  notre  esprit  ou  notre 
cœur.  Sa  langue  extrêmement  châtiée  et  sa  phrase,  d’une  constante 
harmonie,  offrent  à  l’oreille  un  charme  sans  cesse  renouvelé. 

Torches  et  Lumignons,  Souvenirs  delà  Vie  Littéraire,  par  J.-H. 
Rosny  aîno,  de  l’Académie  Gonconrt.  1  volume  in-16,  net 
7  fr.  50.  Aux  éditions  «  La  Force  Française  »,  53,  rue  Réaumur, 
Paris  (  2e). 

M.  J.-H.  Rosny  aîné  a  été  en  relations  étroites  avec  les  per¬ 
sonnalités  les  plus  marquantes  de  son  temps.  Il  fait  de  chacune 
d’elles  un  portrait  au  dessin  net,  aux  couleurs  vives’ où,  tout  en 
gardant  cette  largeur  de  vues  et  cette  probité  qui  xont'la  caracté¬ 
ristique  aussi  bien  de  son  caractère  que  de  son  talent,  il  ne  cache 
rien  de  ses  sympathies  et  de  ses  aversions  pour  des  personnalités 
telles  que  :  Alphonse  Daudet,  Edmond  de  Concourt,  Séverine, 
.l.-K.  Huysmans,  Stéphane  Mallarmé,  Paul  Hervieu.  fJean  Lor¬ 
rain,  Pierre  Loti,  Paul  Mormet,  Sarah  Bernhardt,  Jean  Richepin 
Àbel  Hermant,  Léon  Daudet,  Georges  Hugo,  Drumont,  VIïstral' 
Francis  Magnard,  Pierre  Veber,  Bergerat,  Clemence  >.u>  Pelle, 
tan,  Paul  Adam,  Rochefort,  Georges  Laguerre.  le  gén  érai  Bou¬ 
langer,  Déroulède,  etc.,  etc. 


MŸCODËRMINË  DÉJARDIN 

WMM'ltid: 


FALESSA 


OALTAR  SAPONINÉ  Le  BeUF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  :  : 


IVI  PUISSANCE 

Jsssttsstsst. 


4 rature  et  Echantillons  :  Laboratoire  d‘ 


DEPURATIYES  -i-AIÏÏIRHUMATISMALES 

*  DRAGÉES  î 

•  - - • 

Emménagogues.  laxatives 

VULCASE 

à  hase  de  soufre  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRissojv,  PARIS 

31,  rue  Beiesv-d’Anglaa. 


^pC-ROUTAWr  ^7 

SUlUEfnQUET  r  '~7\ 

ne  nécessite 
PAS  DE  COMPRESSION  !,J,  j 


I  OU'ON  NÉ  SENT  PAS 


POSOLOGIE 


JAMAIS  D  IOmSME]  ! 


%  INDICA  TIONS  : 

ENFANTS 

eux>  lymphatiques,  adénoidieM 

IRtériosclérose 

ASTHME 

8°n  dans  presque  tous  les  cas) 

YpHlLIS  TERTIAIRE 


rUPIODOLI 

LAFAY 

3  40  °/o  d’iode  sans  aucune  trace  et  üttore  R 

I  54,  Chausafce-d'Antin,  PJlRXB 


INJECTION  (indoiore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaits). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 


"ÊRÉDO-SYPHILIS 

Plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


1RAÜX  VEGETALISES 

AITCHE1 

®R  AUCHBR 
UPIALUKR  AU  CELER 
ODE  AUCHBR 

lrsejstio  aujciiell 

IYDRARIODOL  AUCHER 

Moratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marim 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

svoi  D’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


l  Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations-  s  1 

VALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque  cuillerée 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


mm 


est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau 
société  du 

LYSOL  (Seine)  |  j  ^ 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

•à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

,  Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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DAUSSE 

m 

• 

B 

=  86e  Fermée  = 

192( 

) 

il 

Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressvs,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  flnde, 
Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium,  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 


ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A 

a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 
b)  Par  voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Tkrsénosthêniques 
Gouttes  Phosphosthéniquea 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


intimes. 


Fondé 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


ADMINISTRATION 


Rédacteur  en  chef 


!  BOURGEOIS  BRÉCHOT  CHIPfflMJÊV 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgf9if&‘ 

de  t' Hôpital  Laennec.  des  Hôpitaux.  de  la  MaisonTSubois. 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’ Hôpital 
Lariboisière.  Tenon.  Saint-Louis. 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  f  École  Professeur  agrégé 

de  Bicilre.  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antolne  Hôpitaux 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


ABONNEMENTS 
t  Colonies . 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

M.  LOEPER,  J.  FORESTIER  et  M.  TON- 

NET.  —La  diffusion,  dans  le  pneumogas¬ 
trique,  de  certains  poisons  introduits  dans 

l’estomac .  p.  189 

I.  SCHEFFLER,  A.  SARTORY  et  P.  PEL- 
LISSIER.  —  La  médication  silicatée  en 
injections  intraveineuses  dans  le  traitement 
de  l’artériosclérose . p.  189 


H.-P.  ACHARD.  —  Quelques  considérations 
sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des  pyéli- 
tes  de  la  fièvre  typhoïde .  p.  191 

Clinique  Chirurgicale 

Prof.  DELBET.  -Cancer de  la  langue  p.  192 

Clinique  Médicale 

M.  SAINTON.  —  Les  syndromes  lenticulo- 
striés . p.  194 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine .  p.  196 

Société  de  Chirurgie .  p.  196 


Actualités  médicales 

Anesthésie . ' . p.  19f 

Dermatologie .  p.  198 

Pédiatrie . p.  198 

Chirurgie  crânienne . p.  198 

Nouvelles.. . p.  295  et  302 

Bibliographie . p.  I98et304 


r  ANIODOL 

EXTERNE 

1  ANIODOL 

j  ANIODOL  ^ 

|  INTERNE 

Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériennei. 

Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

Fièvre  Typhoïde 

Diarrhée  verte  des  Sourriuoni 
Furonculose. 

^  Échantillons  auto 

Médecins  sur  demande .  —  Stôde  l'ANIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  FARTS  J 

DIAL  CIBA 

Hypnotique  «Sédatif 

NRE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


Aratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 
^CULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

-  Calme  la  TOUX, relève  l’ APPÉTIT 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSÛFORME 


Formol  saponlné 


CARTERET,  16,  m  d’Argenteui].  PARIS  j 


luppositoires  LPacliaiit 

|c  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chris». 
H  '•'rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

■  'vFFET  RAPIDE  ET  SÛR 


La  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

vin  girard 

'Spécifique  du  LYMPHATISME 

^  v«rres  a  Modère  par  jour  au  début  des  reoas 

infantile TsiR OP  GIRARD 

,  V  '«  *  ou  2  cuillerées  à  soupe  par  jour 

Laboratoire,  A 


MEDICATION  DyNflMOGENE 

aimeiiviie;  cérébrale 

NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITRÉE 
2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin, 
in  fusion,  thé;  cafés 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  3Ô  à  98  °/<i 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 


GIRARD  t  48,  Rue  d’Alésïa  ,  PARIS . 
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ix>  Rhumes,  Bronchites  aiguës  oa  chroniques,  Grippe,  Enrouement, 
^he  pulmonaire  et  tente  Affection  bronchiale  ou  pulmonaire  : 


Ifc* GOUTTES 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux 
Admissibilité).  —  Division  des  jurys:  Jury  A:  MM.  VVidal,  Comte 
Guillemot,  Jeanselme,  GuiRain  et  Papillon. 

Jury  B  :  MM.  Marfan,  Weil,  Crouzon,  Bensaude,  Claisse  et 
Rathery. 

Répartition  des  candidats  en  série  :  Série  A.  MM.  Leconte,  Jol- 
train,  Bith,  Cain,  Logre,  Jacquet,  Chatelin,  Jacob,  Parat,  Micaud, 
Carrié,  Duvoir,  May,  Rouillard,  Weissenbach,  Brissaud,  St-Girons, 
Girault,  Marie,  Touraine,  André  Weill,  Bouttier,  Feuillié,  Richet, 
Brodin,  Girault,  Thiers. 

Série  B.  MM.  Philibert,  Bloch  (Marcel).  Gautier,  Flandin,  Schae- 
fer,  Sourdel,  Stévenin,  Tanon,  Rolland,  Tmel,  Chevallier,  Donze¬ 
lot,  Du  Castel,  Dumont,  Baron,  Leblanc,  Gastinel,  Iluber,  tleuyer, 
Godlewski,  Giioux,  Pruvost,  Lévy  (P.-P),  Bory,  Bénard  (Henri), 
Bénard  (René),  Baumgartner. 

Epreuve  écrite.  —  Séance  du  18  avril  1921.  —  Questions  données  : 
Les  purpuras.  Diagnostic  et  traitement  des  splénomégalies  chroni¬ 
ques  chez  l’adulte. 

Candidats  absents  :  MM.  Thibaut  et  Lippmann. 

N’ont  pas  remis  de  copie  :  MM.  Baron,  Bory,  Chatelin,  Girault, 
Logre,  Marie,  Rolland,  Sourdel. 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  écrite  :  Séance 
du  18  avril.  —  Question  dunnée  :  Anatomie  pathologique,  signes  et 
diagnostic  des  tumeurs  non  dentaires  des  maxillaires. 

Ont  obtenu  :  MM.  Maurel  25,  L’Hirondel,  25,  Lacronique  24. 
M.  Solas  s’est  retiré. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clini¬ 
que.  —  Séance  du  14  avril  :  MM.  Lorin  là,  Rouhier  !7,  Girode  16. 

Séance  du  16  avril  :  MM.  Desplas  16,  Bloch  15,  Maurer  19. 

Faculté  de  médecine  de  Paris-  —  Thèses.  —  25  avril.  —  M. Hou- 
dry  (Louis).  La  vie  d’un  médecin  du  VJa  siècle  avant  J. -G.  -  -  M  . 
Peindarie  (Jean).  L’hyperplasie  adénomateuse  surrénale  dans  son 
rapport  avec  la  néphrite  chronique.  —  M.  Moreau  (Henri).  De  la 
mortalité  fœtale  dans  les  présentations  du  siège. 

—  M.  Cabouat  (Paul).  Contribution  à  l’étude  clinique  et  radiolo¬ 
gique  des  fractures  du  cou-de-pied  chez  i  enfant.  —  M.  Velluoi 
(Georges)  Rapports  du  diabète  aveclasyphilis.  —  M.  Gally(Léon). 
Technique  instrumentale  de  la  radiothérapie  profonde. 

28  avril.  —  M.  Pierson  (Armand).  Contribution  à  l’étude  clini¬ 
que  de  la  peste.  —  M.  Berteau  (R.).  Contribution  à  l’étude  de  la 
syphose  syphilitique.  —  Mlle  Luce-Danlin.  Enquête  sur  la  syphilis 
des  femmes  mariées.  —  M.  Humbert  (Lion).  La  persistance  sim¬ 
ple  du  canal  artériel. 

M.  Delusier  (Robert).  Du  traitement  de  l'infection  puerpérale  à 
la  campagne.  —  M.  Calamy  (Maurice).  Là  scarlatine  considérée 
au  point  de  vue  étiologique  et  pathogénique.  —  M.  Tex'ier  (Geor¬ 
ges).  Contribution  à  l’étude  des  phénomènes  méningés  au  cours 


des  infections  à  bacilles  d’Eberth.  —  M.  Saint-Martin  (Georges). 
Etat  actuel  de  la  prophylaxie  de  l’ophtalmie. 

Le  monumentaux  morts  de  l’Internat  des  hôpitaux.  —  M.  Léon 
Bérard,  ministre  de  l’instruction  publique,  a  présidé,  dimanche  der¬ 
nier  à  THôtel-Dieu,  l’inauguration  du  monument  aux  morts  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Paris. 

A  cette  occasion  des  discours  ont  été  prononcés  par  |MM.  Léon 
Bérard,  Le  Corbeiller,  président  du  conseil  municipal  de  Paris, 
Strauss,  sénateur  de  la  Seine,  le  général  de  division  Buat,  repré¬ 
sentant  le  ministre  de  la  guerre  ;  II.  Roger,  doyen  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ;  Cellier,  interne  des  hôpitaux  ;  le  docteur 
Mourier,  directeur  de  l’Assistance  publique  de  Paris. 

—  Ligue  française  de  prophylaxie  et  d’hygiène  mentales.  —  En 
avril  1920,  le  Ministère  de  l’Hygiène  et  de  la  Prévoyance  sociale 
instituait  un  «  Comité  d'hygiène  mentale  ». 

Pour  renforcer  Faction  de  ce  comité  officiel,  l’initiative  privée  a 
organisé  une  «  Ligue  de  prophylaxie  et  d'hygiène  mentales  »  dont 
l’idée  première  revient  à  son  président,  ie  docteur  Toulouse. 

Cette  Ligue  se  propose  d'étudier  toutes  les  questions  relatives  à 
la  prévention  des  troubles  mentaux  et  à  la  conservation  de  l’équi¬ 
libre  psychique  chez  les  individus  et  dans  les  collectivités. 

Son  champ  d’action  s'étend  donc  bien  au-delà  des  limites  de  là 
simple  assistance  psychiatrique. 

La  Ligue  cherche  tout  d’abord  à  améliorer  celte  assistance.  Con¬ 
sidérant  que  les  psychopathes  lucides  et  inoffensifs  ne  trouventpas 
dans  l’état  de  choses  actuel  le  mode  d’assistance  qui  leur  convient 
et  désireuse  de  leur  éviter  ia  tare  de  l'internement,  la  «  Ligue  de 
prophylaxie  et  d’ hygiène  mentales  »  poursuit  la  création  de  services 
ouverts  dans  les  asiles  d’aliénés,  mesure  à  laquelle  ne  s’opposent 
ni  nos  lois,  ni  nos  organisations  administratives. 

Des  vœux  ont  déjà  été  adressés  dans  ce  sens  au  Conseil  général 
de  la  Seine  par  le  bureau  de  la  Ligue,  et  il  est  à  prévoir  que  ces 
vœux  recevront  un  accueil  favorable. 

La  question  de  l'enfance  anormale  retient  aussi  l’attention  de  la 
Ligue.  A  l’instigation  du  docteur  Roubinovitch,  un  vœu  a  été 
adressé  aux  pouvoirs  publics,  relativement  à  l’application  de  la 
loi  du  15  avril  1909.  Cette  loi,  bienfaisante,  qui  prévoit  la  création 
de  sections  scolaires  spéciales  pour  les  anormaux  éducables  n'a 
été  jusqu’à  présent  appliquée  que  de  façon  timide. 

11  est  à  prévoir  que  l’action  de  la  Ligue  lui  donnera  une  impul¬ 
sion  nouvelle. 

La  Ligue  de  prophylaxie  et  d’hygiène  mentales  aborde  enfin, 
avec  le  concours  de  sociologues  éminents  etde  spécialistes  avertis, 
les  questions  d’orientation  professionnelle  et  de  sélection  psycho¬ 
physiologique  des  travailleurs.  La  guerre  a  mis  la  France  en  retard 
sur  ce  point.  La  Ligue  le  rappelle  aux  pouvoirs  publics,  et,  de  ses 
propositions  pourrait  surgir  une  meilleure  organisation  du  travail 
professionnel. 

La  Ligue  de  prophylaxie  et  d'hygiène  mentales  demande  le  con¬ 
coure  de  toutes  les  bonnes  volontés. 

Adresser  les  adhésions  au  docteur  Genil-Perrin,  secrétaire  de  la 
Ligue  de  prophylaxie  et  d'hygiène  mentales,  99,  avenue  de  la 
Bourdonnais,  Paris,  i«.  (Tel.  Saxe  39-11).  (F.  suite,  p.  302.) 


KOLA  ROBIN 

Liqueur  exquise  —  Médicament  aliment  glycèrophosphatè 

_  ■  'G  •' 

ROBIN 


JSlola  granulée  glycérophosphatée v 


Laboratoires  2 MCCE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  paris 


296 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  *“ *** 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude,. 

I  PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  d  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
I  GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

I  AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  El  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ARGYRE 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour. 


\  Une  ampoule  par  jour 
.  pendant  10  à  15  jours. 

I  INJECTIONS  INDOLORES. 


.Echantillons  et  Littérature  <i'lTectine  et  d'Hects  rgyrc.  —  1ABOEATOIRE  de  I’HECTHrE,l2,Rue  du  Chemin-Vert, VILLENEUVE-L.4-GARENNE  (Seine). 


■SJ 


VAÇÇINOTNERAPIE  ATOMIQUE  ÇEPÉPE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


ÇUROVACCINS  MIXTES  ES,  ES.,  SS. 


S. 


CURO- 

VACCIN 

MIXTE 


ENTÉRO -STREPTO  - 
STAPHYLOCOCCIQUE 

VACCINS  CURATIFS  :  (Acné)  Ao  Sa  ; 
Colibacillaire  :  Q  ;  Gonococcique  ;  G  ; 
Typhique  :  T  ;  Paratyphiques  :  A  et  B 
Anticatarrhal  :  S  PE  3  Ca  (Catarrhalis). 


Sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


'  Panaris  —  Tourniole  — Lymphangite  staphylococcique. 

!  STAPHYLOCOCCIQUE 

!  Furonculose  —  Psoriasis  —  Ostéomyélite,  etc. 

nwie  i  PNEUMONIE,  PLEURESIE  PB TBTJÏ 
JT CiO  j  BRONCHITE  CHRONIQUE  UiUliU 

Et  Anémie,  Chlorose  d’origine  entérococeique. 

;  ENTEROCOCCIQUE 

\  Entérocoeeémie  —  Rhumatisme  articulaire. 

- ^  Rougeole  —  Scarlatine  —  Oreillons  —  Erysipèle. 

g  J STREPTOCOCCIOUE 


•  Infections  streptococciques  en  général. 


INTESTINALE 

ganglionnaire 

SÉREUSE 


TUBERCULOSE 


pulmonaire 

OSSEUSE 

CUTANEE 


AUCUNE  CONTRE-INDICATION 


VAÇÇIN 


1  c.  c.  hypodermique  tous  les  4  jours 


ÇEPEPE 


LES  BASES  BIOLOGIQUES  DE  LA  VACCINOTHÉRAPIE,  par  Casimir  CÉPÈDE,  Docteur  ès  sciences, 
Directeur  de  l'Institut  de  Biologie  appliquée  l  Revue  (T Hygiène  sociale  de  Strasbourg.  Février-Avril  1920. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  av.  Reille,  PARIS  (XIVe).  Tél.  Gob.  08-06.  DÉTAIL  :  Toutes  les  Pharmacies- 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  S  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  tes  adultes 


GALBRUN,  8 et  1 0. rue 


EchantiUoni 


et  Littérature  :  Laboratoii 


du  Petit-Musc,  PARIS. 
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PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  3Q  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


M 


fi/ 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -  Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


INJECTION  CLIN 


Strychno-Phospharsinée  | 


,  .  Il  Glycérophosphate  de  soude .  0  gr.  40 

injection  Clin  Ga'odylate  de  soude .  0  gr.  05  | 

w  5yt>  ||  Sulfate  de  strychnine .  1/2  milligr. 


par  ||  Boites  de 

centimètre  6  et  i2  ampoules 
cube.  ||  de  i  c.c. 


L’INJECTION  CLIN  STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tonique  général  du  Système  nerveux,  reconstituant,  antianémique 


NEURASTHÉNIE,  ÉTATS  D’ÉPUISEMENT  et  de  DEPRESSION  NERVEUSE 


ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES.^:^. INTOXICATIONS 
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PUBLICATIONS  MÉDICALES  A.  ROUZAUD 

41,  Rue  des  Écoles,  Paris.  —  Téléph.  Gobelins  30-03 
Médaille  d’argent  :  Nancy  1909,  Médailles  d’or  :  Gand  1913,  Lyon  1914 


Lb  plus  COMPLET 

Le  plus  PRATiaUE 

Le  plus  UTILE 


m [DI CUs 


Le  plus  COMPLET 

Le  plus  PRATIQUE 

Le  plus  UTILE 


Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens 

MÉDECINE,  CHIRURGIE,  ODONTOLOGIE,  PHARMACIE 


Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 

Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez, 

Ajoutez  quelquefois  et  souvent  effacez. 

Boileau. 

Cette  devise  que  «  Medicus  »  avait  prise,  nous  allons  nous  efforcer  de  la  mettre  en  pra¬ 
tique  encore,  après  sept  années  d’interruption,  et  nous  continuerons  ainsi  jusqu’au  jour  où 
nous  serons  arrivés  à  satisfaire  tous  nos  lecteurs,  c’est-à-dire  tout  le  corps  médical. 

M.  le  D1'  Rieu-Villeneuve  disait  de  l’édition  1913,  dans  le  Journal  des  Médecins  : 


«  Voici  bien  le  livre  du  médecin ,  son  Bottin ,  son  Encyclopédie,  sa  Bible . 
«  Je  vous  ai  dit  Van  dernier  tout  le  bien  que  j'en  pensais,  je  devrais  vous  en 
«  dire  cette  année  plus  de  bien  encore,  car  il  est  encore  plus  remarquable  que 
«  celui  de  1912. 

«  D'année  en  année,  chaque  édition  se  complète,  s'enrichit  de  nouveaux 
«  documents,  de  nouvelles  données  et  se  rapproche  de  la  perfection.  Il  y  arrivera, 
«  je  le  proclame,  surtout  si  tous  les  confrères  qui  s'en  servent  —  et  ils  doivent 
n  être  fort  nombreux,  car  il  est  indispensable  — ■  soumettent  à  l'éditeur  leurs 
«  projets,  leurs  idées  d} amélioration,  de  développement  pour  permettre  de  réa- 
«  User  tous  les  desiderata. 

«  Moi  qui  n'ai  pas  Vesprit  ingénieux,  je  l'avoue,  je  ne  souhaite  à  Medicüs 
«  rien  de  plus.  J'y  trouve  tout  ce  dont  j'ai  besoin  et  qui  m'intéresse.  Je  l'ai 
«  toujours  sous  la  main  et  le  consulte  bien  plus  souvent  qu'un  formulaire. 
<t  Que  voulez-vous  ?  Tout  y  est.  Bien  de  ce  qui  est  médical  en  France  ou  à 
«  l'étranger  n'est  inconnu  de  Medicus  et  il  nous  l'apprend.  C'est  là  toute  une 
«  bibliothèque  facile  à  transporter,  facile  à  consulter  et  que  l'on  a  chez  soi , 
1  la  plus  utile  et  h  plus  pratique,  par  conséquent. 


L’édition  1914  se  présentait  mieux  encore.  Avec  les  prochaines  éditions  nous  voulons, 
malgré  les  difficultés  des  temps  présents,  continuer  les  améliorations  que  nous  avons  suc¬ 
cessivement  apportées  aux  éditions  précédentes,  celle  en  préparation  paraîtra  vers  la 
fin  du  mois  de  septembre.. 

Nous  prions  nos  Lecteurs  de  bien  vouloir  remplir  le  bulletin  qu’ils  ont  trouvé  dans 
le  précédent  Numéro  page  277  et  nous  l’adresser  le  plus  tôt  possible,  nous  les  en 
remercions  d’avance,  bien  vivement. 
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\  GRANULÉ  SOLUBLE,,^ 

A  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET,  de  LA  U  SAN  NE 
1\\  BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOU  DE. SULFATE  DE  SOUDE 

I  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
7  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

’  \  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE 'A  BORDEAUX  D'EAU  PURE 


.^COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  / 


Entérocolite  muco-membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLÉOKINASE 

WHIIVFI  I  F  A riRPQQP  •  Laboratoires  DURET  &  RABŸ 

IUJUVLLLL  MüflLOüL  .  6,  Avenue  dea  Tilleuls,  PARIS  (18*). 


5  TYPES 

Tolérance  Parfaite 

4  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurés 

M  MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 

Globules  Fumouze  IodureHg. 

IODURE  de  POTASSIUM .  .  (Ogr.25) 

i  mm  i  î  n,  kh 

PROTOIODUREHg . (0gr.05)  ! 

IODURE  de  POTASSIUM.  .  (Ogr.lO) 

PROTOïODURE  Hg  Thébaïque .  (0.05-0.005) 

IODURE  de  SODIUM  .  ..  .  (Ogr  25) 

h  il  I  i  il vt lili 

BIIODURE  H  g .  .  (0.01)  1 

IODURE  de  SODIUM . (Ogr.lO) 

,  iBiiodupeHq.  (0.005)  i 

BIIODURE  IODURE  ? 

ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 

P  en  GLOBULES  FUMOUZE  a  enrobage  Duplex  (  glutmo-résineoi) 

flodure  Kl. .  (0.25)  l 

Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

■  î  !  PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  medicam 

-  F  UM  O  LTZE_  ^ jf 

établissements  fumouze,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  Paris. 

SEDATIF  dela  DOULEUR  ' 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀ  SOULAGEMENT 
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^IVIflURDIES  R  STRPHYüOCOQUES 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 


I  LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Traitement 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANG  LION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


A  base  DE  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  prépar 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tisszu 


A.  FROUIN . 


Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


quotidi 


soiutioi 


LABORATOIRE  ■  :  1  at  c  t  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 
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NOUVELLES  (Suite) 

Légion  d’honneur.  —  Centenaire  de  l’Académie  de  médecine. 
—  Commandeurs .  :  MM.  Richelot,  président  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine  ;  Ilanriot,  directeur  des  essais  à  l’administration  des  mon¬ 
naies  et  médailles,  trésorier  de  l’Académie  de  médecine  ;  de  La- 
personne,  membre  de  l'Académie  de  médecine. 

Officiers  :  MM.  Balzer,  Brault,  Cadiot,  Champetier  de  Ribes.C.ue- 
niot,  Pôrak,  Richer,  Siredey,  membres  de  l’Académie  de  médecine; 
Cazeneuve,  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Lyon  ;  Herrgott, 
professeur  honoraire  à  la  faculté  de  médecine  de  Nancy. 

Chevaliers  :  MM.  Léger,  préparateur  du  cours  de  chimie  générale 
au  Conservatoire  national  des  arts  et  métiers,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  ;  Mtllière,  pharmarién  des  hôpitaux,  ch-  f  des 
travaux  de  l’Académie  de  médecine  ;  Fabre,  professeur  à  la  faculté 
de  médecine  de  Lyon  ;  Lajoux,  professeur  honoraire  à  l’école  de 
médecine  de  Reims  ,  Fiessinger,  docteur  en  médecine  à  Paris  ; 
Tillot,  docteur  en  médecine  à  Rouen. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  Le  Conseil  d’Administra- 
tion  du  Syndicat  ues  Médecins  de  la  Seine,  dans  sa  séance  d’hier 
soir,  19  avril,  a  entendu  un  exposé  de  M.  Jayle,  secrétaire  général, 
sur  la  position  actuel  du  Corps  Médical  dan-  la  loi  des  Pensions. 

Le  secrétaire  général  a  donné  cette  première  conclusion  que,  du 
point  de  vue  supérieur  de  la  défense  des  droits  du  Corps  Médical, 
la  campagne  de  1  Union  des  Syndicats  Médicaux  à  laquelle  s’est 
associé  le  S.  M.  S.  en  le  soutenant  énergiquement  et  en  usant  de 
moyens  rapides  de  publicité,  a  pleinement  réussi,  puisque  le  dé¬ 
cret  du  9  mars  est  considéré  comme  inapplicable,  même  par  le  Mi¬ 
nistre  des  Pensions,  qui  en  est  à  chercher  un  autre  projet  d’organi¬ 
sation. 

La  première  bataille  est  gagnée,  mais  une  autre  se  dessine,  et  il 
s’agit  de  ne  pas  la  perdre. 

M.  le  Secrétaire  général  a  ensuite  donné  connaissance  de  deux 
projets  de  M. le  Ministre  des  Pensions. 

Par  égard  pour  les  bénéficiaires  de  la  Loi  des  Pensions  et  pour 
leur  éviter  toutes  les  diflicultésdans  lesquelles  il*  >e  débattent;  pour 
faire  cesser  aussi  toute  lutte  intestine  en  un  moment  où  la  France 
a  besoin  d’une  union  constante  et  en  tout  point,  le  Conseil  a  émis 
3  vœux  : 

1er  Vœu.  —  Le  Conseil  du  S.M.  S.  invite  l’Union  des  Syndicats 
Médicaux  a  reprendre  de  suite  les  pourparlers  avec  M.  le  Ministre 
des  Pensions  sur  les  bases  suivantes  : 

1°  Demander  une  nouvelle  modification  de  l’art.  (i4,  pour  sup¬ 
primer  l’intervention  du  Conseil  d’Etat  dans  l’établissement  des 
tarifs,  qui  seraient  fixés  par  le  Ministre,  d’accord  avec  les  Syndi¬ 
cats  Médicaux. 

2°  Cette  modification  obtenue,  il  pourrait  être  tenu  compte,  de 
suite  des  désiderata  formulés  par  les  Syndicats  Médicaux  de  pro- 

3°  Le  Ministre  des  Pensions  s’engage  à  avaliser  les  lettres  en¬ 
voyées  par  les  Préiets  au  sujet  d--s  tarifs  consentis  pour  les  soins 
donnés  jusqu’au  9  mars.  Pour  les  27  départements  où  il  n’y  a  pas 


eu  d’accord,  les  Syndicats  seront  invités  à  accepter  le  tarif  des  dé¬ 
partements  limitrophes  où  il  y  a  eu  accord. 

4°  Une  Commission  sera  nommée  immédiatement  pour  l’établis¬ 
sement  des  soins  et  du  contrôle,  et  cette  Commission  sera  compo¬ 
sées  à  parties  égales  de  Médecins,  de  Bénéficiaires  de  la  Loi  des 
Pensions  et  de  Fonctionnaires.  Le  choix  des  Médecins  sera  fait 
par  l’Union  desSyndicats  qui  fera  appel  à  des  compétences  scien¬ 
tifiques. 

5°  Une  autre  Commission  serait  également  immédiatementnom- 
mée  pour  étudier  la  manière  d’établir  tous  les  soins  chirurgicaux 
et  de  spécialités,  elle  serait  composée  de  la  même  manière  que  la 
précédente.  Les  Médecins  qui  en  feraient  partie  seraient  désignés 
par  l’Union  des  Syndicats. 

6°  Il  est  bien  entendu  que  l’application  du  décret  du  9  mars  reste 
en  suspens  jusqu’à  ce  que  l’ensemble  des  5  propositions  sus-énon- 
cées  soit  adopté. 

IIe  Vœu-  —  Le  Conseil  d’Administration  du  S.  M.  S.  demande 
que,  en  raison  de  l’importance  de  la  question,  son  Secrétaire  géné¬ 
ral  soit  adjoint  à  sa  délégation  actuelle  auprès  de  l’Union  desSyn¬ 
dicats  Médicaux  de  France. 

IIIe  Vœu.  —  Le  S.  M.  S.,  dans  le  but  de  sauvegarder  à  la  fois, 
les  intérêts  des  véritables  victimes  de  la  guerre  et  ceux  des  finan¬ 
ces  de  la  Nation,  prie  l’Union  des  Syndicats  d’intervenir  auprès  de 
M.  le  Ministre  des  Pensions  en  lui  demandant  de  faire  modifier  par 
le  Parlement  la  Loi  des  Pensions,  de  manière  à  ne  pas  établir 
constamment  une  égalité  absolue  entre  les  maladies  contractées  en 
temps  de  guerre  et  celles  survenues  en  temps  de  paix,  ces  derniè¬ 
res  pouvant  n’avoir  aucun  rapport  avec  la  mobilisation  antérieure 
du  malade. 

Hommage  au  Docteur  Brocq.  —  Quelques  élèves  et  amis  du  Ur 
Brocq  ont  constitué  un  Comité  dans  le  but  de  lui  offrir,  avanlqu’il 
ne  quitte  l'hôpital  Saint-Louis,  un  buste  pour  lequel  la  collabora¬ 
tion  du  sculpteur  Landowsky  est  assurée.  La  souscription  est  ou¬ 
verte.  Le  secrétaire-trésorier  est  le  Dr  Clément  Simon,  8,  rueAna- 
tole-de-ia-Forge,  Paris  (XVIIIe).  Tout  souscripteur  recevra  un  por¬ 
trait  de  M.  Brocq,  gravé  sur  bois  par  Dauvergne. 

Hommage  au  Professeur  Eug.  Bœckel.—  A  l’occasion  du  prochain 
Congrès  de  Chirurgie  qui  doit  s’ouvrir  à  Strasbourg  le  3  octobre 
prochain,  sous  la  présidence  du  prof.  Eug.  Bœckel,  le  Comité  de 
l’Association  française  de  chirurgie  a  décidé  d’ouvrir  une  souscrip¬ 
tion  pour  lui  offrir  une  médaille  en  témoignage  de  l’estime  de 
tous  ses  collègues  pour  la  fermeté  patriotique  dont  il  a  fait  preuve 
pendant  toute  l’occupation  allemande.  Prière  d’envoyer  les  sous¬ 
criptions  à  VI.  Mouly,  agent  de  l’Association  française  de  chirurgie, 
12,  rue  de  Seine,  Paris. 

Nécrologie.  —  Le  prof.  Odriozola,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  doyen  de  la  Faculté  de  Lima  (Pérou), est  décédé  subitement 
le  lti  mars,  en  pleine  activité. 

La  France  perd  en  lui  un  ami  sincère,  qui  n’a  jamais  cessé  de 
lutter  contre  l’influence  allemande  en  son  pays,  par  une  propa¬ 
gande  constante  pour  la  seience  française  qu’il  savait  apprécier  et 
faire  edmirer  par  tous  ses  compatriotes. 


5235* 


plus  puissant 
des  autise  tique- 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau 
SOCIÉTÉ  du 
,YSOL  (Seine) 


USAGE 

El 


ENFANTS  des  DOCTEURS 


EOLAXATIF  CHAPOTOT 


*» GLYCEROPHOSPHATE  '•«■«"’l 

vint  PRODUIT  FERRUGINEUX  Peu!  la  Bacon» St  ^ 

(Po&gtïcinphospfiste  Ut  l'OrgerUtme,  Chaut,  Fottstt,  Soude*  Mtgnisle,  Ctf  iî  StaigMise), 

400,  Boulevard  Hausem&an,  PARIE. 


Laboratoires  HAUSSE 

Ses  EXTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 
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et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æl  MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5CC  en  ampoules:  de35eMocc 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


LABORÂ  JO! R  ES  DURET  ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 
j-  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


'Wo,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  cutu 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaù 

«sc  c»,  10.  Rue  do  l’Orc«.  PARIS.  —  (Tp’ îph. :  sAxr  * 


CESSIONdeCLIENTÊLES  MÉDICALES  I 


IflPUlSSA^CE 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 

□ 


pf^iwinRRnifv^ 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  J,  et  calmant 

Littérature  et  Echantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue  Pergolèse,  PARIS. 
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Précis  de  rachianesthésie  générale,  par  G.  le  Filliatre,  1921 

In-16,  125  pages,  29  figures.  6  fr.  ;  franco  (-.80.  Chez  Le  François, 

91  boul.  St-Germain  Paris. 

C’est  l'exposé  de  la  méthode  de  Fauteur  qui  fait  la  ponction  lom¬ 
baire  dans  l’espace  sacro-lombaire,  évacue  25  à  30  centimètres 
cubes  de  liquide  céphalo-rachidien  et  injecte  avec  barbotage  une 
solution  de  chlorhydrate  de  cocaïne  pure  à  1  pour  50,  faite  extem- 
poranément. 

La  durée  de  l’anesthésie  dépend  de  la  quantité  de  cocaïne  injec¬ 
tée  ;  son  étendue  est  proportionnelle  à  la  quantité  de  liquide 
céphalo-rachidien  retirée. 

L-  dit  obtenir  l’aneslhésie  générale,  grâce  au  barbotage,  avec  six 
centigrammes  de  cocaïne  pendant  une  heure  chez  un  sujet  de 
60  kilogrs, 

L’emploi  de  la  cocaïne  pure  et  l’extraction  préalable  de  liquide 
céphalo-rachidien  suppriment  tous  les  accidents  4e  la  rachianes¬ 
thésie. 

Ce  chaud  plaidoyer  de  L.  en  faveur  de  la  cocaïne  incitera  de' 
nombreux  chirurgiens  à  revenir  à  la  cocaïne.  Actuellement  beau¬ 
coup  emploient  la  novocaïne,  moins  toxique  mais  moins  diffusible 
que  la  cocaïne,  et  ont  noté  qué  l’anesthésie  générale  ou  étendue 
n’est  pas  obtenue  de  façon  constante,  et  que  la  céphalée  persis¬ 
tante  et  les  vomissements  ne  sont  pas  évités  par  la  soustraction 
de  20  à  30  centimètres  cubes  de  liquide  céphalo-rachidien. 

M.  C. 

Edneatïon  sexuelle  et  maladies  vénériennes.  (Education  de  l’enfant 

et  de  1  adolescent),  parle  Dr  R.  Chable.  I  vol.  in-16.  Prix: 

2  fr.  25.  Éditions  Forum.  Neuchâtel  et  Genève. 

Voici  un  bon  manuel  d’éducation  sexuelle  rationnelle.  Débar¬ 
rassé  du  ton  prêcheur  et  moralisant  qui  caractérise  la  littérature  du 
genre,  ce  petit  livre  innove  résolument.  Appelant  les  choses  par 
leur  nom,  mais  écrit  avec  un  tact  et  une  délicatesse  irréprochables, 
il  rendra  d’immenses  services  aux  parents  et  aux  éducateurs,  en 
leur  révélant  les  méthodes  qu’il  faut  suivre  et  que  la  plupart  igno¬ 
rent,  pour  préserver  leurs  enfants  du  vice. 

La  peste  d’Athènes,  par  le  Dr  M.  Fleury.  Thèse  de  Paris,  1920. 

L'auteur  commente  un  texte  et  une  pensée  de  Thucydide  relatifs 
à  la  peste  d’Athènes  et  arrive  à  des  conclusions  très  intéressantes 
concernant  le  type  posologique  décrit,  ü  en  fait  une  maladie  infec¬ 
tieuse  épidémique  caractérisée  par  des  symptômes  généraux  et 
l’apparition  à  la  surface  du  corps  de  petites  phyctènes  et  d’ulcères. 

Inconnue  jusqu’au  V'  siècle  avant  J.-C.  il  semble  bien  que  cette 
maladie  n’ait  pas  reparu,  et  l’auteur  conclut  prudemment  et  sage¬ 
ment  que  jusqu’à  nouvel  ordre  il  faut  s  abstenir  de  mettre  une  éti¬ 
quette  sur  cette  prétendue  peste.  Je  félicite  cordialement  M.  Fleury 
de  ce  travail  intéressant  de  pathologie  historique. 

G.  P.-B. 

La  logique  de  l’inconscient, par  M.  K.  Bradby.  Frowde,  Hodder  et 

Stonghton.  Londres,  1920. 

Dans  ce  livre  fort  original  et  plein  d’aperçus,  l’auteur  examine 
4'abord  les  caractères  distinctifs  du  raisonnement, qui  tend  à  con¬ 
trôler  l’instinct  et  l’inconscient.  Puis  il  étudie  1  erreur  logique, 
issue  de  l’inconscient.  Les  tendances  à  l'erreur  sont  les  mêmes  que 
celles  qui  émanent  de  la  mentalité  des  primitifs. 

Pour  terminer,  Fauteur  s  occupe  de  quelques  problèmes  du 
temps  présent  et  démontre  comment  ils  pourront  être  solutionnés 
à  l’aide  de  la  science  logique  régénérée. 


L’ophtalmologie  du  praticien,  par  le  Dr  Cantonnet,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux  de  Paris  (hôpital  Codant,  4e  édition  français^, 
112  pages,  52  fig.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  25,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine,  Paris. 

Ce  livre  en  est  à  sa  4e  édition  française  c’est-à-dire  au  6e  mille 
ce  qui,  avec  les  5  éditions  étrangères  (italienne,  espagnole,  an¬ 
glaise,  grecque  et  hollandaise)  fait  le  11*  mille.  C’est  dire  la  faveur 
que  lui  a  témoignée  le  public  médical. 

En  effet,  il  ne  s'adresse  pas  aux  spécialistes,  mais  aux  praticiens 
généraux,  qui  trouvent  en  lui  un  petit  livre  de  format  commode, de 
lecture  facile  et  sans  termes  techniques,  largement  illustré.  Les 
détails  pour  le  spécialiste,  les  données  d’optique  y  laissent  la  place 
aux  cas  d’urgence,  aux  traumatismes,  aux  affections  courantes.  Ce 
livre  est  le  reflet  de  l’enseignement  pratique  de  l’auteur  à  Cochin. 
C’est  ce  qu’il  faut  au  praticien. 

Histoire  des  Pirates  Anglais  depuis  leur  établissement  dans  l’IIe  de 

la  Providenee  jusqu’à  présent . avec  la  vie  et  les  aventures  de 

deux  femmes  pirates  Marie  Rend  et  Anne  Bonny.  (Traduit  sur 
l’édit.ion  de  1774),  par  le  Capitaine  Charles-Johnson.  Lps  édi¬ 
tions  G':  Crès  et  Cie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris  (VIe).  Un  vo¬ 
lume  in-16.  Prix  :  6  francs. 

Les  récits  de  la  vie  de  ces  aventuriers  de  mer  recueillis  par  le 
capital  ne  Johnson,  vers  1720,  pourraient  sembler  des  fictions  issues 
d’une  imagination  surchauffée,  mais  leur  authenticité  irrécusable 
en  décuple  précisément  l’intérêt. 

Us  sont  là.  rangés  dans  ce  livre,  ces  gentilshommes  de  fortune  fa¬ 
meux  sur  toutes  les  mers.  Us  n’enchantent  pas  seulement  parieurs 
qualités  d’hommes  d’exception,  par  la  perfection  de  leurs  vices  et 
ce  naturel  dans  l’horrible  dont  on  finit  par  s’éprendre. 

Chaque  chapitre  se  termine  d’ailleurs  par  l’obliealoire  et  déco¬ 
rative  pendaison.  Et  cette  atmosphère  étrange,  suffocante  et  tour¬ 
mentée,  fait  de  cet  ouvrage  un  chef-d’œuvre  du  genre. 

Les  cahiers  d’aujourd’hui,  publiés  sous  la  direction  de  Georges 
Besson,  paraissent  six  fois  par  année. Prix  de  l’abonneuient  :un 
an  :  24  fr.  Quai  de  Grenelle.  Paris. 

Histoire  de  la  guerre  par  les  combattants,  par  Paul  Ginisty  et  cap. 
Maurice  Gagneur.  Tome  III.  Verdun.  1  vol.  Prix  :  7  fr.  50. 
Librairie  Garnier,  6,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  1921 . 

Ce  sont,  dans  le  grand  drame,  des  épisodes  caractéristiques  ap¬ 
portés  par  les  combatiants.  11  n’est  pas  besoin  de  qualifier  l'impres¬ 
sion  qui  se  dégage  de  cette  suite  de  tableaux  dont  chacun  a  son 
ploquence. 


i  PHOSOFORHIE  ( 

DROUET  &  PLET  | 


PRÉSENTÉE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  sinjple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Services  P.  L.  M.  d’excursions  par  auto-cars 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

"’jnipagnie  P.  L.  M.  a  repris  depuis  le  jeudi  24  mars  et  ce,  jus- 
novembre  1921,  ses  services  d’excursions  dans  la  forêt  de 
lebleau. 

services  eu  correspondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour 
omprendront  deux  circuits  quotidiens  :  l’un,  dans  la  matinée 
visite  de  la  partie  Nord  de  la  forêt,  l'antre,  dans  la  soirée, 
visite  de  la  partie. Sud  de  la  forêt. 

lendaro rient  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième 
périodique  comportant  la  visiie  de  toute  la  forêt,  avec  arrêt 
zon  peu  le  déjeuner,  sera  mis  en  marche,  les  jeudis,  diman- 
let jours  .eriés  à  toute  époque  de  la  saison  et,  en  outre,  les  sa 
(pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre. 


iMM  MÉDICATION  lAMM 

CRÉOSO» PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chaux. 


.(SOLUTION  PAUTAUBERGE 


au  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

(Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

Rupeptique  et  Reconstituante 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique, Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

UOSES  par  cuillerée  4  potage  {  £  «P.  t  E^osX^edVÙZ *  “ 


g  L. PAUTAUBERGE,  I  U.r.de  Constantinople, PariiT 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COLITES 


TABLETTE 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


Ech°.nNt  inter?  A  PLkRQjJ  &  - /,  Rue  desfipo/iens  -  LYON  ; 


CASTRO -INTESTINALE 

ô#SMUt" 


SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 


VULCASE 

DRAGEES 

dé>,aratioes  antirhumatismales 


Soufre  Colloïdal  el  Wilch  Hazel  H  \x\ 

DENISOLINE  | 

LOTION  antiseborreique  B  ^ 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  |  ^ 

Pierre  BRISSON,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris. 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  D  i 


iences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 


$  A vons  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  JVIËDIG flJVJEJ'iTEUX 

Savon  doux  ou  i>ur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  go  dron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

•  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S  Res"rcine,  S.  Salieylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcblhyol, 
Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate.  S.  G  udron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  n  ercure.  <■  te. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  t 

cEDROCADINOL  VIGIER  THIGRICINOL  VIGIER 


Suecédané  de  l’buile  de  Cade 

Ethers  ce  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdr 


Soufre  combiné  soluble. 


0(r°tes,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
»H  111111111,1 . . . . . . . . U, . . .m, . . . . . .  . . . 
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Plaie  traumatique  par  écrasement.  Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 

Accident  du  travail.  impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 

CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d* Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  de  l’ANBRI  \E,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurfi 


JeÇ  el*  «J»  «V>  «£»  e*?  cjs  ejs  ejs eja  êjs  ejs  ej» e^ëJsëJsëJs'^S^sëJsïp  éjs ejs  ejs  e£>  ejs eJsïJSÏj;  ej»  ejs^ï^i  ej» c.’j>  ÏJ»  £J5 


méro  :  40  centimes. 


CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital 
Lariboisière. 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
ccoucheur  de  l’Hôpital 
Tenon. 


Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’ Hôpital 
Saint-Louis. 


L  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre.  d’ Anthropologie 


POU  LARD  Félix  RAMOND 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital 

l’Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 


Professeur  agrégé, 
Médecin  de  VHôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

J.  GUYOT  et  G.  JEANNENEY.  -  Dia¬ 
gnostic  du  choc  traumatique . p.  199 

M.  LOEPER,  J.  FORESTIER  et  J.  TON- 

NET.  —  Présence  de  pepsine  dans  le  tronc 
du  pneumogastrique  gauche . p.  204 

Clinique  Gynécologique 

M.DALCHÉ.  —  Rapports  de  la  gynécologie 
avec  les  accidents  du  travail.  ...  p.  204 


Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

L’hyperalbuminose  paradoxale  du  sang  des 
cancéreux... . p.  207 

Sociétés  Savantes 

Société  de  Chirurgie .  p.  207 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris .  p.  208 

Société  de  Médecine  de  Paris . p.  20  ) 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  209 

Actualités  médicales 

Syphilis . . p.  315 

Cœur .  p.  317 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHL0RHYDR1ES 


hlériane  ^LPaolîaut 

I  wplus  efBcacede, Préparations  dtValériane. 
|  teplus  facilement  acceptéepsr h, Malades. 

|  De  1  à  6  cuillerées  à  esté  par  jour. 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

D  I  U  RENE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

I*  CARTER  ET.  16,  rae  d'Argentenil,  PARIS 


Nouvelles . . . .  309 

Variétés 

L’inauguration  du  monument  aux  morts  de  l’Inter¬ 
nat  des  hôpitaux  de  Paris.  Le  discours  de  M.  Cel¬ 
lier.  -  Les  médecins  pendant  la  guerre  de  1914- 
1917 .  p  .310-322  et  324 

DIAL  CIBA 

Hypnotique 'Sédatif 
PROCURE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 

Laboratoires  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 
TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pbospho-cr*o»ot*a  —  Calme  lu  TOUX.relève  l' APPÉTIT 

Dans  tous  les  cas  où  vous  ordonniez  l’U  rotropine.  prescrivez  ! 

Uroformine 

Drotropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  a  0 

Eehsntilloni  trstuit <  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


COQUELUCHE 


Toux  dos  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


INTERNE  ?AWS  p 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTEE  TOUS  LES  miGEOSES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  X.E8  PHAKMACIES 
Remeignement:  et  Brochures.  Eli  DE  l’ANIODOL.,  40,  Kue  Condorcet,  PARIS  J:  ïj  !  T  3 


Tablettes  J 'extraits  bouillon 
concentré  achloruré  ci  bromure 

chaque  tablette  Sédobrol  Roche  =  1  gramme  Bromure  ût  sodium 

Dosage  commode 
Administration  facile 
Tolérance  parfaite, 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Traitemenl  bromure  intensif  dissimulé 

Indications.  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie  ,  épilepsie , 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies .  etc. 

Doses  Multes  U5  tablettes  par  jour  infants  1z*2  tablettes  se/on  ! âge 
‘  Boites  d,  5(i  500  tablettes 

[(hanhi'rr  eUilIrrahire.wrdfmtnctr  Produits  P  Hoffmann  la  Roche  A  (  '  21  Place  des  Vosdes  PancS  . 
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On  achèterait  à  2  h*,  le  n°  1,  1919,  du  Progrès  Médical 


déux  os  de  l’ avant-bras  chez  l'enfant.  —  Benoît  (Félicien).  A  pro¬ 
pos  du  curettage  dans  les  suites  de  couches.  —  Chabagno  (F.).  Con 
tribution  à  l’étude  des  fractures  du  col  du  fémur. 


NOUVELLES 


Assistance  publique .  — Concours  de  chirurgien  des  hôpi¬ 
taux.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance  du  14  avril  :  MM.  Gouver¬ 
neur  14,  Bergeret  12,  Leveuf  18. 

Séance  du  21  avril.  —  MM.  Mornard  15»  Houdard  19,  Charrier 
12. 

Séance  du  23  avril.  —  MM.  Monod,  18  ;  Métinet,  14,  Bracq,  18  ; 
Madier,  17. 

Consultation  écrite.  —  Séance  du  26  avril  :  MM.  Desplas  17,  Brocq, 
18,  Leveuf  12,  Lorin  13. 

Concours  de  dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique  géné¬ 
rale.  —  Séance  du  20  avril  :  MM.  L’Hirondel  16,  Lacronique  18,  Mau¬ 
rel  19. 

Epreuve  clinique  dentaire.  —  Séance  du  23  avril  :  MM.  L'Hirondel, 
17, Lacronique  17,  Maurel  19. 

Epreuve  orale  dentaire.  —  Questions  données  :  Fractures  des 
dents.  Séance  du  25  avril  :  MM.  L’Hirondel  14,  Lacronique  15, 
Maurel  14. 

Epreuve  de  prothèse.  —  Séance  du  27  avril.  —  Question  donnée  : 
Traitement  des  atrésies  des  maxillaires  :  MM.  L’Hirondel  16,  La¬ 
cronique  15,  Maurel  14. 

Concours  de  médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Epreuve 
écrite.  —  Séance  du  25  avril.  —  Questions  données  :  Diagnostic  et 
traitement  de  l'hémorragie  au  cours  des  six  premiers  mois  de  la 
grossesse,  —  Symptômes,  diagnostic  et  traitement  de  la  méningite 
cérébro-spinale . 

Lecture.  —  Séance  du  25  avril  :  MM.  Chardin  9  4-  14  =  23  ;  Le¬ 
roy  10  +  16  =  26  ;  Francq  11+14—25  ;  Ramadier  14  +  18  — 

Facuté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  —  2  mai. 
—  Rocheteuax  (Jacques).  Contribution  à  l’étude  de  la  sacralisa¬ 
tion  de  la  5e  vertèbre  lombaire.  —  Lecarpentier  (René).  De  la  na¬ 
ture  tuberculeuse  de  certaines  pseudo-tumeurs. 

3  mai.  —  Aulanier  (G.).  Etude  de  la  crânioplastie  par  greffes.  — 
Loubriat  (René).  De  l’application  de  la  méthode  des  greffes  ostéo- 
périostiques.  —  Petit  (Armand).  La  cure  des  ankylosés  du  coude 
par  résection  économique. —  Fombeurré  (Georges).  La  flore  papil¬ 
laire  dans  les  céphalées  de  la  syphilis.  —  Fabre  (Maurice).  Les 
métrorragies  émotives. 

Zisman  (M.).  Contribution  à  l’étude  de  la  claudication  intermit¬ 
tente.  —  Peyre  (Edouard).  La  broncho-pneumonie  du  vieillard.  — 
Mme  Dermer  (S.).  Scarlatine  et  vaccine. 

4  mai.  —  Bureau  (Andréi.  Le  traitement  chirurgical  du  progna¬ 
thisme.  —  Allard  (René).  Contribution  à  l’étude  des  fractures  des 


Académie  de  médecine.  —  Par  décret  présidentiel,  le  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  de  Médecine  est  autorisé,  au  rtom  de  det 
établissement,  à  accepter  la  donation  entre  vifs  qui  lui  a  été  faite 
par  Mme  Marie-Louise-Jeanne  Peyrat,  Veuve  du  marquis  Arcona- 
ti-Visconti,  de  1.000  francs  de  rente  française  3  pour  100  pour  êtré 
employée  à  la  création  d'un  prix  triennal  de  3.000  francs  qtii  por¬ 
tera  le  nom  de  Prix  Infroit. 

Le  titre  de  rente  faisant  l’objet  de  celte  donation  sera  immatri¬ 
culé  au  nom  de  l’Académie  de  Médecine,  avec  mention  sur  l’ins¬ 
cription  de  la  destination  des  arrérages. 

Hôpital  Laënnec. —  Service  de  M.  le  Dr  II.  Bourgeois.  Ensei¬ 
gnement  pratique  d’oto-rhino-laryngologie.  —  M.  H.  Bourgeois, 
chef  de  service,  avec  la  collaboration  de  MM.  Baldenvveck  et  Le 
Mée,  oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux,  André  Bloch,  Vernet 
et  Tarneaud,  assistants  du  service,  commencera,  à  partir  du  25  mai 
un  cours  privé  d’otologie  en  15  leçons. 

Les  cours  auront  lieu  trois  fois  par  semaine,  les  mardis,  jeudis, 
samedis.  Les  jours  intercalaires,  les  élèves  seront  exercés  à  l’exa¬ 
men  des  malades  et  pourront  assister  aux  consultations  et  opéra¬ 
tions. 

A  la  fin  du  cours  un  certificat  d’assiduité  sera  délivré  aux  audi¬ 
teurs  qui  en  feront  la  demande. 

Programme  du  cours  : 

1°  Otites  externes  ;  2°  otites  moyennes  aiguës  ;  indications  delà 
peracentèse  ;  3°  mastoïdites  aiguës  ;  indication  de  la  trépanation 
mastoïdienne  ;  4°  otites  moyennes  chroniques  suppurées  ;  5°  trépa¬ 
nation  mastoïdienne  et  évidemeüt  pétro-mastoïdien  ;  6°  compli¬ 
cations  veineuses  des  otites  ;  7°  abcès  du  cerveau  ;  8°  abcès  du 
cervelet  ;  9° complications  méningées  ;  10°  otites  moyennes  chro¬ 
niques  non  suppurées  et  surdité  progressive  ;  11°  examen  fonc¬ 
tionnel  de  l’oreille  interne  auditive  et  diagnostic  des  surdités  ;  12° 
examen  fonctionnel  du  labyrinthe  vestibulaire  ;  13°  Les  vertiges 
auriculaires  ;  14»  Les  labyrinthites  ;  15#  les  traumatismes  crâniens 
et  l’oreille. 

S’inscrire,  dans  le  service,  auprès  du  Dr  Vernet,  assistant,  droit 
d’inscription  150  francs  pour  les  élèves  nouveaux,  75  fr.  pour  les 
auditeurs  des  cours  précédents . 

Hôpitaux  du  Havre. —  Le  deuxième  banquet  des  internes  et  an¬ 
ciens  internes  des  hôpitaux  du  ITàvre,  aura  lieu  cette  année  dans 
la  quinzaine  de  juin.  Nous  prions  tous  les  anciens  internes  de  bien 
vouloir  faire  connaître  immédiatement  leur  nom  et  leur  adresse 
à  M.  Péchin,  interne  à  l’hôpital  Pasteur  pour  qu’on  puisse  leur 
adresser  les  renseignements  définitifs. 

Assistants  d’électro-radiologie  des  hôpitaux.  —  Année  1921.  -- 
Réunion  de  la  commission  chargée  d'établir  la  liste  d’aptitude.  La 
commission  se  réunira  le  lundi  13  juin  1921,  à  seize  heures  et  de¬ 
mie,  à  l’administration  centrale  (2,  avenue  Victoria). 

fMM.  les  docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre  leurs  ti¬ 
tres  à  l’examen  de  la  Commission  devront  se  faire  inscrire  au  ser¬ 
vice  du  personnel  de  l’administration,  tous  les  jours  (les  diman- 
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ches  et  jours  de  fêtes  exceptés),  de  quatorze  à  dix-sept  heures,  du 
lundi  2  mai  1921  au  samedi  28  mai  inclusivement. 

Université  de  Paris.  —  Bourse  de  séjour  dans  les  Universi¬ 
tés  étrangères.  —  Année  scolaire  1921-1922.  —  Grâce  à  la  libé¬ 
ralité  de  M.  David  Weill,  l’Université  de  Paris  disposera  encore 
cette  année  de  cinq  bourses  de  séjour  dans  les  Universités  de  l’é¬ 
tranger,  de  6.000  ïr.  chacune. 

Ces  bourses  peuvent  être  attribuées  soit  h  des  docteurs,  soit  à 
des  pharmaciens  de  lr*  classe  se  destinant  à  l’enseignement,  soit  à 
des  agrégés  des  divers  ordres  de  l’enseignement  secondaire,  hom¬ 
mes  et  femmes  (à  l’exception  des  agrégés  de  langues  vivantes  qui 
ont  déjà  fait  un  séjour  à  l’étranger). 

Les  demandes  devront  être  adressées  au  recteur-  de  l’Académie 
de  Paris  avant  le  15  mai  prochain.  Elles  indiqueront  I  âge  des 
postulants,  leurs  grades,  leurs  services  antérieurs  et  les  Universi¬ 
tés  où  ils  se  proposent  de  se  rendre. 

Les  bourses  seront  attribuées  par  le  Conseil  de  l’Université. 

A  leur  retour,  les  boursiers  devront,  conformément  au  désir 
du  donateur,  faire  parvenir  au  recteur  de  l’Académie  de  Paris  un 
rapport  d’une  quarantaine  de  pages  où  ils  indiqueront  notamment 
les  cours  qu’ils  auront  suivis  et  le  profit  qu’ils  croiront  avoir  tiré 
de  leur  séjour  à  l’étranger. 

Sanatorium  des  Araucarias  (Cannes).  —  Mme  J.-L.  Faure  vient 
de  fonder  à  Cannes  un  sanatorium  pour  malades  du  sexe  fémi¬ 
nin, —  fillettes,  jeunes  filles,  jeunes  femmes  atteintes  d’affections 
tuberculeuses  non  contagieuses  —  tuberculoses  osseuses,  articulai¬ 
res,  ganglionnaires,  à  l’exclusion  de  la  tuberculose  pulmonaire. 
Cette  fondation,  qui  peut  recevoir  dès  maintenant  environ  25  ma¬ 
lades,  s’adresse  aux  familles  modestes,  qui,  sans  pouvoir  faire  les 
frais  de  la  plupart  des  sanatoriums  actuels,  ne  sont  cependant  pas 
de  celles  qui  peuvent  placer  leurs  enfants  dans  des  établissements 
gratuits. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  10  francs  par  jour,  tout  compris  ; 
nous  n’avons  besoin  d’insister  sur  ces  conditions  particulièrement 
favorables,  sur  lesquelles  il  nous  parait  bon  d’attirer  l’attention  des 
médecins. 

Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 
t-:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge  | 


OASI^ET  CÜÂL.L.ET 


Par  sa  teneur  en  Maltose  et  en 

I  pu/ssant  reconstituant  Lécithine.  l'Ovomaltine  favorise 
l'assimilation  des  hydrates  de 
nature/  alimentaire  carbone  et  du  phosphore.  Elle 
Kjl  -  ''M  .  est  un  aliment  complet  réconfor- 

-1$  a  base  ae  aiastase  tant,  stimulant  les  systèmes  ner- 
KHfMALTINE|  .  veux  et  musculaire.  MALADIES 

1  et  ae  iec/tn/ne  acr/oef  fiévreuses; tuberculose, 

|  .  ANÉMIE.  SURMENAGE. 


Echantillons  el  hUératun 
îo.  RUE  LACÉPÈD 


i  la  direction  du  sanato- 
i,  à  Cannes  (Alpes -Mariti- 


L’inauguration  du  monument  aux  morts  de  l’internat  des  hôpitaux 
de  Paris.  Le  discours  de  M.  Ceillier.  —  Les  médecins  pendant  la 
guerre  de  1914-19. 

Nous  avons  signalé  brièvement,  dans  notre  dernier  nu¬ 
méro  la  cérémonie  de  l’inauguration  du  monument  que  la 
piété  de  V Association  amicale  a  permis  d’élever  aux  morts 
de  l’Internat.  Parmi  les  discours  qui  y  furent  prononcés, 
nous  reproduisons  celui  du  président  de  l’Association  cor¬ 
porative  des  internes  en  exercice,  M.  Ceillier,  qui  sut  ma¬ 
gnifier  comme  il  le  fallait  ses  camarades  tombés  pour  la 
France. 

Lorsque  les  internes  des  hôpitaux  de  Paris  se  retrouvèrent  après 
la  guerre,  ils  eurent  un  premier  souci,  celui  d’honorer  la  mémoire 
de  leurs  collègues  morts  pour  la  France .  L’Association  corporative 
des  internes  en  exercice  décida  de  grouper  dans  un  même  tableau 
lee  photographies  des  disparus  et  d’en  donner  un  exemplaire  à  chaque 
salle  de  garde.  Ce  projet,  qui  se  trouve  réalisé  depuis  peu,  répondait 
à  notre  désir  de  simplicité  et,  dirais-je  volontiers,  d’intimité. 

Vers  la  même  époque,  l’Association  amicale  des  internes  et  an¬ 
ciens  internes  prit  l’initiative  d’élever  le  monument  que  nous  inau¬ 
gurons  aujourd’hui.  Ce  nouveau  projet,  bien  loin  de  faire  double 
emploi  avec  leprécédent,  s’harmonisait  avec  lui,  le  complétait.  Dans 
un  cas,  c’était  un  souvenir  de  bonne  camaraderie,  un  souvenir  de 
plusieurs  amis  à  d’autres  amis,  presque  un  souvenir  de  famille.  Dans 
l’autre,  c’était  un  hommage  public,  éclatant,  destiné  à  rappeler,  à 
tous  ceux  qui  passeront  dans  celte  cour  de  l’Hôtel-Dieu,  le  sacrifice 
des  internes  et  des  anciens  internes. 


(  Voir  suite,  page  322). 


^SOLrARSBWOL 

ARSEN0BENZ0L  possédant  les  avantages  su  vants' 

1®  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  partaite,  même  â  doses  très  rapprochées.  .  .  .. 

3®  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  wjecu 
en  série. 

4°  Possibilité  de  1  employer  tout  aussi  bien  en  injections  9 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  _ 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son 

B  vité  ,* 

1  5®  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode 

prégnation  continue). 

fi®  Emploi  intramusculaire  indolore, 
g  7®  IVégativation  rapide  du  Wassermann. 

B  8°  Emploi  facile  ehei  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

I  PALUDISME  et  la  VARIOLÉ 

I  Agit  corame  un  spécifique  dans  les  complications  de  I® 

BLENNORRHAGIE 

i  ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGlT^ 

Mtérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  Us 


2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Autbuil 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I»  classe. 

NTE  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  CMU 

d’Antin,  et  daus  toute  bonne  pharmacie.  j 
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THEINOL 

i  BAILLY  m 


ETATS,!  LlTHlASlQ  XJ  ES 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A. BAILLY 

15.  Rue  de  Rome. PARIS 


Laboratoires  A. BAILLY 

15.  Rue  de  Rome, PARIS 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropine 

ipicimoff  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INQFFENSIYE  DES 


QRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 

MIGRAINES  ET  NÉVRALGIES 


Une  cuillerée  à 
la  soirée,  dan 


Échantillons  franct 


Glycérophosphates  originaux 


dans  la  bot 


lié  (de  chaux,  de  30ude,  de  fer,  ou  ( 
2  à  4  cuill.  à  café  par  jour  dans  la  boissoi 


de  chaux,  de  soude,  de  1er, 

l  d  2  injections  par  jour 


MAIRE  -  Viüefranche  (RI 
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Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Traitement  préventif 

de  ia  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


{ peptone  inaltérable) 

1  UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas 


IOD1  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Y  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  staide  de  l’Iode  aveo  ia  IJepCone 
Découverte  en  1£>9G  par  E.  CALBRUN,  doctiur  en  pharmac» 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrrrÉ  r  attire  ET  Écb  a  «Ti  i.Loir*  :  Laboratoirc  g  ALBR  UN,84 10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  da  Medecine  de  Parts  1900. 


"“^SPECIFIQUE  DES  SP8RILL0SES  et  DES  TRYPANOSOMIASES^ 

Traitement  de  la  SYPHILIS  9  Fièvre  récurrente,  Pian 

HiALADIg  OU  SOMMEIL 
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I“LE  VOLTÂRGOL 39  argent  colloïdal  électrique  à  grains  frês  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ® 


m 


tS€lt©Iïl£|Iieg  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  WQLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  t.Â8ÛRÂT0!RES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous  cutanùe  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc,  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 
d’or,  de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
lAURlCE  ROBIN 
31,  K. vi©  ci©  Poissy  —  PARIS 


i 

L 


J 


PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 
Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toute»  pharmacie» _ 
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Se  substitue  avec  avantage  aux  iodiques 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


1  ETHER  GLYGERQ- G  Ai  APPLIQUE  SOLUBLE, 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  -  DÉLICIEUX  I 


MÉDICAL:  AUBRIOT, 


ACTION  HYPOTENSIVE 
VASO-DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 

Un  à  .Six  comprimés  pat*  jour,  aux  riipits 

I .ABOI  v ATOI R 1  OH  C1BA.  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


De  saveur  agréable 


Parce  que 


Bien  tolérée 

Sans  iodisme  consécutif 


Traitement  efficace  !  Le 

sic  pulmonaire  et  possède  tous 

des  affections  broncho-pulmonaires  J*  '*  “di““n 

du  Lymphatisme  „ 

^  de  la  Scrofule  ^  JaSÆ 

«va  m  «  s'apaise,  les  iésions  cessent  de- 

de  la  Tuberculose  rSzirrrLsî 

«  .  sent ,  l'état  général  devient 

dans  toutes  ses  manifestations  meuuur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

|  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

e)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 


IRrP G n filin-no  «  O.  ROLLAND,  phc,I\  —  Laboratoires  CIBA 

tlliuiio  9  I  PLACE  MORAND  -  LYON 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


SYPHILIS 

Considérations  sur  la  direction  générale  du  traitement 
de  la  syphilis.  (J.  Nicolas.  Journ.  de  méd.  de  Lyon, 
20  avril  1921.) 

Les  arsénobenzols  constituent,  en  règle  générale,  les  médica¬ 
ments  de  choix  des  accidents  comme  de  l’infection  syphilitique,  ! 
non  seulement  au  point  de  vue  curatif,  mais  aussi  au  point  de  j 
vue  préventif.  Le  mercure,  qui  a  fait  ses  preuves,  les  supplan-  j 
tera  utilement  dans  les  cas  d’intolérance,  d’arséno-résistance  ou  ' 
d’impossibilité  du  traitement  arséno-benzolique. 

Les  accidents  syphilitiques  disparus  sous  l’influence  de  la 
cure  d’attaque,  il  reste  nécessaire,  les  essais  de  traitement  abor- 
til  mis  à  part,  de  soumettre  les  malades  au  traitement  de 
fond,  méthodique,  régulier,  chronique,  intermittent,  très  sé¬ 
vère  les  premières  années,  plus  modéré  les  années  suivantes, 
mais  continué  très  longtemps,  voire  même  indéfiniment. 

La  réaction  de  Wassermann,  qui,  de  l’avis  de  M.  Nicolas,  n’est 
qu’un  symptôme  sans  valeur  absolue,  ne  peut  ni  ne  doit  à  elle 
seule  commander  la  thérapeutique,  pas  plus  au  point  de  vue 
traitement  de  fond,  qu’au  point  de  vue  du  diagnostic  et  du 
traitement  des  accidents. 

Attendre,  dit  l’A.,  le  retour  d'une  réaction  de  Wassermann 
positive  ou  d’un  examen  positif  du  liquide  céphalo-rachidien, 
serait  revenir  au  traitement  opportuniste  justement  con¬ 
damné. 


Le  mariage  précoce  des  syphilitiques.  (M.  Carle.  Journ. 
de  méd.  de  J^yon, 20  avril  1921.) 

Les  récents  progrès  de  la  thérapeutique  syphiligraphique 
permettent  d’autoriser,  dès  la  fin  de  la  deuxième  année,  le  ma¬ 
riage  des  syphilitiques  hommes,  à  condition  que  ceux-ci  aient 
suivi  dès  les  premiers  jours  du  chancre  un  traitement  intensif 
et  régulier.  Sur  ce  point  les  syphiligraphes  sont  à  peu  près 
tous  d’accord. 

Ceriains  pensent  même  qu’un  vigoureux  traitement  par  les 
injections  intraveineuses  arsenicales  pendant  un  an  peut  suffire 
à  condition  que  des  séries  de  Bordet-Wassermann  négatifs  cer- 
|  tifient  cette  guérison  au  cours  de  la  deuxième  année.  Telle  est 
l’opinion  de  la  commission  nommée  par  la  Société  de  der¬ 
matologie  . 

A  ces  conclusions  M.  Carie  fait  deux  critiques  : 

1°  Il  estime  que  la  commission  ne  fait  pas  une  part  suffi¬ 
sante  aux  sels  mercuriels  solubles,  et  oublie  trop  les  méfaits 
des  arsénobenzols.  Le  traitement  conjugué,  à  la  fois  arsenical 
et  mercuriel,  est  toujours  utile  dans  les  traiteaaents  dits  abor¬ 
tifs,  et  devient  nécessaire  pour  ceux  qui  tolèrent  mal  les  doses 
d’arsénobenzol.  Ce  sel  ne  paraissant  pas  encore  avoir  toutes  les 
qualités  désirables  de  stabilité  et  d’innocuité  ; 

2°  Il  paraît  dangereux,  et  en  tous  cas  inutile,  de  s'abstenir  de 
toute  médication  au  cours  de  la  deuxième  année,  même  avec 
l’assurance  du  Wassermann  négatif.  Quelle  que  soit  l'incon¬ 
testable  valeur  des  recherches  hématologiques,  la  délisatesse  de 
leur  technique,  le  nombre  des  procédés  simplifiés  et  l’inex¬ 
périence  de  certains  expérimentateurs  ne  permettent  pas  en¬ 
core  de  les  considérer  comme  des  guides  certains  dans  l’éta- 
i  blîssement  d’un  pronostic  ou  la  direction  d’un  traitement. 

(Voir  suite,  p.  317). 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  dv.  monde  entie” 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux-mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  d  chaque  repue. 


Dépôt  Général  : 


Deschiens,  9,  Rué  Paul-Baudry,  Paria 


Gastropathies 


ipérazi 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine  «  «  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets. 

Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets. 

«oKI 

SJdlUâ  »  «  «  «  «  En  comprimés  de  0  gr. 50. 


I  En  comprimés  et  en  cachets. 


USINES  du  RHONE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  ent 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajot 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 
Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  ta  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes 
manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHONE 55  1 1 

.  *  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS.  J 


ALLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEW 
aeien.  21,  Rue  Jean-Goujon.  PARIS (8)^ 
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(CHARBON  DE  RE  U  BELER  I 

AGGLOMÉRÉ  ATJ  GLUTÉN  -  AROMATISÉ  A.  L’AïtfïS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

{mtr  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  “1*®  , 

*  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  M 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc. 


Dépôt:  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  ef  dans  toutes  Pharmacies. 
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Recherche  pratique  du  treponema  pallidum  :  ses  indi¬ 
cations,  ses  techniques.  (Massia  et  Dupasquier.  Journ. 
de  méd.  de  Lyon,  20  avril  1921.) 

On  doit,  disent  les  A.,  procéder  à  la  recherche  du  tréponème 
dans  toute  lésion  cutanée  ou  muqueuse  susceptible  de  faire 
songer  à  un  chancre  syphilitique.  Cet  examen  peut  apporter 
un  argument  décisif  pour  un  diagnostic  douteux,  surtout  dans 
le  chancre  naissant,  que  la  clinique  à  elle  seule  ne  permet  pas 
d’affirmer. 

La  recherche  du  tréponème  rendra  le  même  service  dans  les 
accidents  syphilitiques  secondaires  de  la  peau  et  des  mu¬ 
queuses.  Mais  dans  ce  cas  la  richesse  des  symptômes  propres  à 
cette  phase  de  la  maladie  suffit,  le  plus  souvent,  à  établir  le 
diagnostic. 

Dans  les  lésions  tertiaires,  gommes  ou  autres,  le  tréponème 
ne  peut  se  trouver  que  par  des  procédés  complexes,  et  encore 
les  cas  positifs  sont-ils  rares.  En  pratique,  on  doit  faire  le  dia¬ 
gnostic  des  lésions  cutanées  ou  muqueuses  du  tertiarisme  sans 
rechercher  le  tréponème . 

Certaines  causes  peuvent  rendre  très  aléatoire  la  découverte 
du  tréponème  dans  les  lésions  où  on  le  trouve  habitm  llement 
(chancre,  accidents  secondaires).  Ce  sont  les  traitemenls  anté¬ 
rieur-,  généraux  ou  locaux  et  les  .associations  miciobiennes. 

Parmi  les  méthodes  que  le  clinicien  peut  choisir  pour  la  re¬ 
cherche  du  tréponème  dans  la  sérosité  drs  lésions  à  examiner, 
les  A.  recommandent  l’ultramicroscope  et,  mieux  encore,  le 
procédé  de  Kontana-Tribondeau,  qu’il  faut  mettre  au  premier 
rang  des  méthodes  pratiques  pour  la  recherche  du  trépo¬ 
nème. 

Si  la  découverte  du  treponema  pallidum  dans  une  lésion  im¬ 
pose  le  diagnostic  de  syphilis,  en  aucun  cas  la  négativité  d’un 
ou  de  plusieurs  examens  ne  peut  autoriser  à  rejeter  le  diagnos¬ 
tic  s’il  est  confirmé  par  la  clinique. 

Sur  l’évolution  «lu  Wassermann  pendant  le  traitement 
de  la  syphilis  primaire.  (J.  Golay  .Rev.  méd.  de  la  Suisse 
romande,  avril  1921). 

Dans  la  syphilis  primaire,  il  n'exisle  pas  d'activation  séro¬ 
logique  par  le  traitement.  Toutes  les  fois  que  les  injections 
sont  commencées  assez  tôt  et  qu  elles  sont  suffisamment  rap- 
piochées  et  fortes  pour  que  le  malade  ait  reçu,  au  15e  joui  du 
chancre,  une  dose  de  914,  que  l’on  peut  fixer  approximative¬ 
ment  et  jusqu'à  plus  ampleinformé,  à  un  minimum  de0.75  gr.. 
le  Wassermann  reste  négatif.  On  assiste  à  une  phase  de  légère 
positivité,  si  le  traitement,  quoique  intensif,  est  commence 
plus  tard  pour  que  cette  dose  soit  atteinte  ou  dépassée  ;  d  ns 
les  mêmes  circonstances  de  début,  mais  après  un  traitement 
lent,  la  séro-réaction  peut  devenir,  progressivement,  très  posi¬ 
tive.  Les  cas  à  positivité  d'emblée  après  la  première  injection 
sont  ceux  chez  lesquels  le  traitement  estinstitué  au  moment 
de  l’apparition  normale  du  Wassermann,  Lorsque  le  début  de 
la  thérapeutique  coïncide  avec  la  séro-réaction  déjà  légèrement 
positive,  on  peut,  par  une  cure  intensive,  l’enipêcher  de  deve 
nir  plus  nettement  positive. 


OCEUR 

L’épreuve  de  la  phénolsulfonephtaléine  chez  les  car¬ 
diaques  et  les  cardio-rénaux.  (Maroulis,  Thèse  de 
Paris,  1921.) 

La  phénolsulfoneptaléine,  substance  non  irritante,  non  toxique, 
s’élimine  entièrement  par  les  rems  et  ne  subit  pas  de  modifi¬ 
cations  dans  l’organisme.  Elle  se  prête  à  la  perfection  à  un 
dosage  colori métrique  précis. 

Elle  paraît  convenir  mieux  que  toute  autre  à  l’étude  des  éli¬ 
minations  provoquées. 


L’élimination  de  la  phénolsulfonephtaléine  est  influencée 
considérablement  par  les  conditions  de  la  circulation  sanguine. 
Elle  est  toujours  diminuée  chez  les  cardiaques  dont  le  myocarde 
est  insuffisant.  Avec  le  rétablissement  de  l’énergie  cardiaque, 
IVliminatiou  reprend  son  chiffre  normal.  L’epreuve  de  la  phé¬ 
nolsulfonephtaléine  traduit  donc  avec  une  grande  sensibilité 
les  variations  de  l’énergie  du  cœur. 

Chez  les  cardio-rénaux,  l’élimination  est  abaissée  du  fait  de 
l’insuffisance  cardiaque,  mais  reste  toutefois  inférieure  à  la  nor¬ 
male  quand  le  cœur  a  repris  son  énergie,  du  fait  de  l’imper¬ 
méabilité  rénale  concomitante. 

L’influence  des  troubles  circulatoires  se  fait  sentir  au  cours 
des  néphrites  chroniques,  à  une  période  ou  les  manifestations 
cliniques  de  l’insuffisance  cardiaque  ne  sont  parfois  pas  encore 
très  apparentes.  Il  faut  donc  tenir  compte  de  la  fonction  circu¬ 
latoire  dans  l’interprétation  de  l’epreuve  chez  les  brigh- 
tiques. 

Il  n'y  a  pas  toujours  de  parallélisme  entre  l’épreuve  delà  phé¬ 
nolsulfonephtaléine,  ledosagede  i’urée  sanguine,  et  la  constante 
ureo -secrétoire.  Lorsque  la  fonction  circulatoire  est  normale, 
les  trois  méthodes  donnent  souvent  des  chiffres  concordants, 
quoique  des  divergences  puissent  s’observer. 

Quand  la  fonction  circulatoire  est  troublée,  la  discordance 
entre  ces  épreuves  est  la  règle,  et  l’épreuve  de  la  phenolsul- 
fonephtaleine  est  la  plus  sensible  aux  modification  de  la  circu¬ 
lation. 

Celte  épreuve  traduit  plutôt  la  valeur  de  la  fonction  de  dépu¬ 
rât  on  urinaireque  le  degré  de  l’.tteinte  anatomique  des  rems. 
Etant  donné  le  jeu  compensateur  qui  s’établit  entre  le  cœur  et 
les  reins,  solidairement  responsables  dé  la  fonction  urinaire, 
l  e  preuve  peut  être  anormale  alors  que  les  reins  sont  normaux  si 
le  cœur  fléchit;  ou  au  contraire  normale  ou  presque,  avec 
des  reins  malades,  si  la  compensation  s’est  rétablie. 

Elle  enregistre  avec  précision  les  modifications  de  l’équilibre 
cardio-rén  d.  Elle  permet  ainsi  de  suivre,  au  cours  des  états 
cardio-rénaux,  l’action  du  traitement  destiné  à  rétablir  l’équi¬ 
libre  car  lio-renal  rompu. 

Il  y  a  intérêt  à  associer  l’épreuve  de  la  phénolsulfonephtaléine 
au  dosage  de  l’urée  sanguine  et  à  la  constante  uréo-sécrétoire. 
Des  résultats  comparés  de  ces  trois  épreuves,  dont  la  significa¬ 
tion  est  dilîérente,  il  est  possible  de  tirer  des  conclusions  inté¬ 
ressantes  sur  l  état  delà  fonction  cardio-renale. 


à  10  minutes  de  Paris!  _ _ _  !  Ouverture  de  la 

Saison  :  17  mai. 


ENGHIEN-LES-BAINS 

(Seine-et-Oise) 

EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Etablissement  Thermal  modèle 
Affections  des  voies  respiratoires 

Bronchites  —  Laryngites 

Rhumatismes  —  Maladies  de  la  Peau 

V*  NTE  D’EAU  EN  1/2  &  BOUTEILLES  ENTIERES 
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913»  -¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Ne  présente  ancune  contre-indication 

Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


:  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Se 


LIPIODOL 

LAFAY 


40  %  Û'Iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

54,  Chausaèe-d'Antin,  PARIS 


VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


SURMENAGE 


ré  minéralisés 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  *  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


NluïtASTHENIE 


CONVALESCENCES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGËNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE 
INTESTINALE  ~  FREYSSINGE 


0UASSINE±  APPETIT 

FREMINT  MTrC  I  I  i 


CAPSULES  DARTOIS 
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IfOUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Ifoccroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
Ipétablit  même  après  une  interruption 
^plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

Il  BOITE,  pour 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 


Ijlbsorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

|dosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :4  fr.  —  de  100  gr.  :  '-0  frs. 


Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Ccmmunica4 


e  semaine  environ » 


L’IODO VASOGÈNE  à  6  0/° 


WWW* 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  &  Lr.  —  Je  25  capsules  :  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


î  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


p^edans  la bouchede l’Oxygène  naissant, BlanchitlesDentset assure 
f  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirureien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odantologiqae  de  France,  Septembre  1910). 

Le  1  / 2  Tube  :  1.50 —  Le  triple  Tube  :  3  tr. 


"u*iL5enseiSnements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSON . ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  Oigne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


2  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINÉRAUX  YÉGÉTALISÉS 

-  âlGHGE 


FER  AUCHER 
OURPUIHEU  AUCHEE 
IO 1  )K  AUCHEE 
ÆIlSEasriO  AUCHER 
HYDEAEIODOL  AUCHEE 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marint 
DÉPÔT  CHEZ  TOCS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Éohantillons  et  Brochures  sur  demande 


Vichy  -  Célestins 


S-OOO-G-GOA  00000-0 OOOOOOOO  O  Z 

0  0 

0  î- i  EN  c  f£Cî  Fl  LH  pour  boire  aux  repas  ( 

0 
0 
0 
9 
0 

0  en  bouteilles  et  demi-bouteilles 

C 

0  •;•♦*>•>*•)< 4 »:-<<< i 

|  19!  _1 _  m _ J-  n__!ll-  0 

9 

0 

$  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  U  APPAREIL  BILIAIRE 

0 

0  ♦  <6  <®  •:<  «  o  •:*  *:•  4 1  *  $»}«<î»î«»:<*5><  ' 

0 
0 
0 
0 
0 

/Maladies  de  Ueston^ac  et  de  l'intestin  0 

‘  0 

S<KHH><HHKK>00’CHH>D<HHK>t>0  €H>© 


Vichy  Grande-Grille: 

DIE  S  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  B  IL 

•:*  v  ■§  <e  $  e>  *  *  »>  «  c  ♦  ♦  *  »:•  *  «  «  ♦  <»•>«<•  »:-  »?  »?  »? 

Vichy-Hûpital 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


0ür  I©  traitement  ©t  l’éducation  dLes  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIERES  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


FONDÉ  EN  1892  PAR  L.E  E>*  BOURNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  ancien  interne  des  hôpitaux.  .j.  DOPOüY  Directeur  pédagogique. 

Ël,|«»ti»ut  médico-pédagogique  est  destine: 

enfanss  présentant  de  l 'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
**  9Ui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 

“Mettre  »  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
«soin  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  e"  J’ 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie-. 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’na  vaste  | 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d ‘ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  dua  ^ 

_ F  ,  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

V* dresser,  22,  ma  Saint-Aubin,  i  Vitry-sur-Seine,  on  à  M.  le  D1  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari*.  -  Téléph.  63*-N. 


^  enfants  arriérés  si  idiots 


t  discipline 
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PRÉTUBERCULOJ 


«  La  Calcéose  enraye  I 
phosphaturie  chez  les  prêt 

^0  hefculeux ;  les  urines  qui  * 
troublaient  par  refroidm 
ment,  restent  limpides  ».  = 

ns  :  '■  ■'■'"■m 

jy,  (Traitement  de  TERRIER.) 


pC-gQÜTWi?'^ 

SüR  ir.  mollet 


IE  NÉCESSITE 
i  DE  COMPRESSION! 


SUPPORT 


PR IX:10  FRANCS 


1  T 'ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
I  La  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 


Gomenol  et  les  Proàüirs  «.  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
Iaires,  Lavements,  etc... 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
:  lüehe,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Pa 
ments  gynécologiques. 


I  du  GOMENOL  17,  rue  HmuroisB-TliGRias  *-  PUBIS  (IXe) 


Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  les  Comprimés  à 


OSE  FLAI 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdai^ 

ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  „  romP 


■k*  ^  w  •  mm  m  a  IL#  qL7  M  «V  il  fl 

^  DOSE  MOYENNE  :  2àS  ComP 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  .  Laboratoire  PL.ACH.  6,  Rue  de  ta  Gossonnerie ,  PARIS 
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PHOSUrUïtMt  ARSENIE 

Mime  composition  que  ci-dessus  plus  0  gr.  04  de  méthylarsinate  disodique  par  cuillerée  à  soupe 

_ Jj 

Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

—  le  meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — 


Comprimés  antiseptiques  .  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /loge 
"GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  '  VAGINALES 


ANEXOL 


Principe  actif  :  Hypoch/orits  de  cl  de,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

l'hÿ'pochiorite  se  ■-  ‘ait  à  l’état  naissant  _ _ 


Combinaison  acide  éthySphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 
Dyspepsies  Neurasthénie  to^es  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Lithiases 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 
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VARIÉTÉS  {Suite) 


Dans  bien  des  années,  peut-être,  ceux  qui  s’arrêteront  devant  ce 
monument  diront  :  «  Ce  furent  des  héros.  »  Ils  penseront  ainsi  ho¬ 
norer  grandement  la  mémoire  de  nos  collègues.  Mais,  pour  nous 
qui  sommes  de  leur  génération,  pour  nous  qui  les  avons  connus  et 
aimés,  ce  furent  autre  chose  que  des  héros,  autre  chose  que  ces 
êtres  légendaires,  tellement  exceptionnels,  tellement  dépouillés  d’hu¬ 
manité,  que  l'antiquité  en  avait  fait  des  demi  dieux.  «  Loin  de 
nous,  s’écrie  Bossuet,  les  héros  sans  humanité  !  ils  pourront  bien 
forcer  les  respects  et  ravir  l’admiration,  comme  font  tous  les  objets 
extraordinaires  ;  mais  ils  n’auront  pas  les  cœurs.  »  Ceux-ci,  au 
contraire,  ont  droit  à  notre  cœur,  à  tout  notre  cœur,  en  même  temps 
qu’à  toute  notre  estime.  Ils  ne  furent  pas  des  «  héros  sans  humani¬ 
té  »  ;  ils  furent  des  hommes,  des  médecins,  des  Français. 

C’étaient  des  hommes,  parce  que  chez  eux  le  sentiment  du  devoir 
l’emporta  sur  l’amour  de  la  vie.  Certes,  ils  Tedoutaient  la  mort  et 
connaissaient  la  peur,  mais,  plus  que  de  mourir,  ils  craignaient  de 
faillir  à  l’honneur.  A  côté  de  ceux  qui  mettent  l’amour  de  la  vie  au- 
dessus  de  tout  et  lui  sacrifient  les  plus  nobles  passions,  il  est  conso¬ 
lant  d’en  trouver  d’autres  qui  pensent  que  la  vie  ne  vaut  rien  si, 
pour  vivre,  il  faut  tuer  en  soi  l’Idéal,  étouffer  le  cri  de  sa  conscience, 
arrêter  l’élan  de  son  cœur. 

C’étaient  des  médecins,  des  médecins  dignes  de  ce  nom.  Il  ne  suf¬ 
fit  pas,  pour  être  médecin,  d’avoir  une  vaste  érudition,  des  connais¬ 
sances  étendues,  il  faut  encore  faire  preuve  de  courage  et  d’abnéga¬ 
tion. 

C'étaient  aussi  des  Français  parce  que,  au  moment  où  le  pays 
était  menacé,  envahi,  l’idée  de  n’être  pas  «  à  l’avant  »,  «  au  front  », 
avec  ceux  qui  le  défendaient,  leur  était  intolérable.  Oui,  vraiment  ! 
il  ne  fallait  pas  aimer  beaucoup  la  France  pour  ne  pas  vouloir,  à 
tout  prix,  se  trouver  au  milieu  de  ceux  qui  mouraient  pour  elle  ! 
L’amour  de  la  patrie  n'implique  pas  l’esprit  guerrier,  ni  l’esprit  de 
conquête,  et  n’est  aucunement  synonyme  de  chauvinisme.  Pour  nous, 
médecins,  pour  nous,  intellectuels,  l’amour  de  la  France  se  confond 
avec  celui  de  la  Culture  française. 

Permettez-moi,  Messieurs,  mes  chers  maîtres,  mes  chers  collè¬ 
gues,  de  vous  rappeler  un  .souvenir  personnel  qui  m’émeut  profon¬ 
dément,  car  il  s’agit  de  mon  meilleur  ami,  et  qui  vous  émouvra  aussi, 
en  vous  montrant  de  quelle  façon  un  des  nôtres  aimait  son  pays  et 
comment  il  mourut  pour  lui. 

Licencié  ès  lettres,  diplômé  des  hautes  études  philosophiques, 
interne  en  1913.  Paul  Borel  était  un  des  esprits  les  plus  cultivés  de 
sa  génération.  A  la  mobilir ation,  affecté,  par  ordre,  au  train  des 
équipages,  il  obtint  immédiatement  son  changement  et  fut  nommé 
médecin  de  bataillon,  seul  poste  qu’il  ambitionnât.  Les  hasards  de 
la  guerre  ayant  rapproché  mon  régiment  du  sien,  j’eus  le  bonheur  de 
passer  quelques  heures  avec  lui  dans  son  poste  de  secours.  Dans 
cet  entretien  que  j’eus  avec  mon  cher  Borel,  et  qui  devait  être  le 
dernier,  il  me  parlade  l’horreur  que  lui  causait  cetie  guerre,  puis  il 
compara  l’une  à  l’autre  les  cultures  allemande  et  française.  Enfin, 
au  moment  où  nous  allions  nous  séparer,  il  me  récita  une  page  de 
Renan,  qu’il  savait  par  cœur  et  qu’il  considérait  comme  un  des  plus 
beaux  monuments  de  la  langue  et  de  la  pensée  françaises.  Ce  furent 
les  derniers  mots  que  j’entendis  de  lui.  Cette  page,  Messieurs,  la 

«  Je  crains  fort  que  des  races,  bien  sérieuses,  sans  doute,  puis¬ 
qu’elles  nous  reprochent  notre  légèreté,  n’éprouvent  quelque  mé¬ 
compte  dans  l’espérance  qu’elles  ont  de  gagner  la  faveur  du  monde 
par  de  tout  autres  procédés  que  ceux  qui  ont  réussi  jusqu’ici.  Une 
science  pédantesque  en  sa  solitude,  une  littérature  sans  gaieté,  une 
politique  maussade,  une  société  san.s  esprit,  des  gentilshommes  sans 


politesse,  de  grands  capitaines  sans  mots  sonores,  ne  détrôneront 
pas,  je  crois,  de  sitôt,  le  souvenir  de  cette  vieille  société  française, 
si  brillante,  si  polie,  si  jalouse  de  plaire.  Quand  une  nation,  par  ce 
qu’elle  appelle  son  sérieux  et  son  application,  aura  produit  ce  que 
nous  avons  fait  avec  notre  frivolité,  des  écrivains  supérieurs  à  Pas¬ 
cal  et  à  Voltaire,  de  meilleurs  têtes  scientifiques  que  d’Alembert  et 
Lavoisier,  une  noblesse  mieux  élevée  que  la  nôtre  au  XVII»  et  au 
XVIII»  siècle,  des  femmes  plus  charmantes  que  celles  qui  ont  souri 
à  notre  philosophie,  un  élan  plus  extraordinaire  que  celui  de  notre 
Révolution,  plus  de  facilité  à  embrasser  les  nobles  chimères,  plus  de 
courage,  plus  de  savoir-vivre,  plus  de  bonne  humeur  pour  affronter 
la  mort,  une  société,  en  un  mot,  plus  sympathique  et  plus  spirituelle 
que  celle  de  nos  pères,  alors  nous  serons  vaincus.  Nous  ne  le  som¬ 
mes  pas  encore.  ». 

Voilà  ce  que  disait  Renan  peu  d’années  après  1870  devant  l’Aca¬ 
démie  fronçaise,  voilà  ce  que  disait  Borel  en  octobre  1914,  devant 
les  tranchées  ennemies,  quelques  jours  avant  de  mourir.  Je  ne  sais 
ce  qu’il  faut  le  plus  admirer,  ou  du  vieillard  qui  prononça  ces  nobles 
paroles  après  la  défaite,  ou  du  jeune  homme  qui  les  répéta  avec 
enthousiasme  au  début  d’une  guerre  incertaine  !... 

Quelques  jours  plus  tard,  Borel  était  tué  dans  les  circonstances 
suivantes.  Son  bataillon  attaquait,  mais  les  officiers  d’une  compa¬ 
gnie  ayant  été  tués,  les  hommes,  désemparés,  abandonnaient  le  ter¬ 
rain.  Voyant  cela,  Paul  Borel  n’hésite  pas,  il  court  au-devant  des 
fuyards,  relève  leur  énergie  un  instant  défaillante,  se  met  à  leur  tête, 
arrache  son  brassard  et  ordonne  la  charge.  Il  tombe  mortellement 
blessé  d’une  balle  en  plein  ventre,  à  bout  portant,  mais...  la  tranchée 
allemande  était  prise  ! 

En  vous  contant  la  mort  glorieuse  de  Borel,  j'ai  été  emporté  par 
mon  émotion  et  par  mon  amitié.  Je  voudrais  évoquer  avec  vous  le 
souvenir  de  tous  nos  collègues,  dont  les  noms  sont  gravés  sur  ce 
monument,  et  vous  dire  comment  ils  ont  vécu  et  comment  ils  sont 
morts.  Je  ne  le  puis,  la  liste  en  est  trop  longue  !  Mais,  que  chacun 
de  vous  se  recueille  et  pense  à  l’ami  qu’il  a  pleuré,  aux  camarades 
qu’il  a  perdus.  Que  chacun  soit  fier  de  son  ami,  comme  je  suis  fier 
du  mien.  Que  tous  nous  soyons  fiers  de  tous  ! 

Laissez-moi  vous  citer  en  terminant  une  phrase  extraite  d’un  dis¬ 
cours  que  Périclès  prononça  sur  la  tombe  d’un  de  ses  soldats  a'hé- 
niens.  Pour  être  vieille  de  plus  de  deux  mille  ans,  cette  phrase  n'en 
a  pas  moins  la  jeunesse,  la  fraîcheur  des  vérités  éternelles  :  «  En 
s’immolant  pour  la  Patrie,  ils  ont  acquis  une  gloire  immortelle  et 
trouvé  un  superbe  mausolée,  moins  dans  la  tombe  où  ils  reposent, 
que  dans  le  souvenir  toujours  vivant  de  leurs  exploits.  Les  hommes 
illustres  ont  pour  tombeau  la  terre  entière.  Non  seulement  leur  pays 
conserve  leurs  noms  gravés  sur  les  colonnes,  mais  jusque  dans  les 
régions  les  plus  lointaines,  à  défaut  d’épitaphe,  la  renommée  élève 
à  leur  mémoire  un  monument  immatériel.  » 


Celui  qui,  plus  tard,  voudra  apprécier  la  vie  des  médecins 
français  au  cours  de  la  guerre  1914-1919,  trouvera  dans  le 
Livre  d’Or  de  la  grande  famille  médicale,  un  certain  nombre  de 
documents  officiels,  qui  ont  été  recueillis  par  M.  Ch.  Grollet, 
et  édités  par  la  Société  de  Pathologie  comparée.  Le  deuxième 
fascicule  de  cet  ouvrage  contient  de  la  page  17  à  la  page  56,  le 
texte  de  citations  accordées  à  des  médecins  qui  constituent  des 
documents  objectifs  sur  leur  rôle  et  les  circonstances  où  ils 
l’ont  rempli.  Ces  citations  au  nombre  de  256  se  répartissent 

(Voir  suite,  page  324.) 


r  — 

TRAITEMENT  DIETETIQUE:  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  £T  VARIÉE  DES  ENFANTS  | 

ARISTQSE  -  CEREMALT1NE  -  GRGEOSE  -  RIZIHE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M  -  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS  | 

MYCODERMINE  DÉJARDIN 


1/ _  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \] 

[(EXTRAIT  DE  LEVURE  PURE  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE/ j 


DÉPURATIVES  ANTIRHLMATISIUq 


1  DRAGÉES; 

« - * 

Emménagogues.  laxatives 

VULGAS4 

à  base  de  soufre  oriîüüKlB* 
assimilable. 

Pharmacie  BRissoX,  P^' 

31,  rue  Boissy  d’.W* 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d Inde , 
Valériane,  Stroph*nthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Etain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


P  A  VÉRON 

Opium  injectable 

Tkmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SoLUTÏOI'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  I3. rséno sthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 
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213  citations  à  l’ordre  de  l’armée  ; 

12  citations  à  l’ordre  du  corps  d’armée  ; 

14  citations  à  l’ordre  des  divisions  et  brigades  ; 

14  citations  à  l’ordre  des  régiments  ; 

3  citations  à  titre  civil  ; 

Les  citations  à  l’ordre  de  l’armée  sont  reproduites  d’après 
l’officiel,  les  autres  d’après  des  communications  privées. 

Dans  les  pages  qui  suivent,  les  divers  motifs  de  chacune  de 
ces  citations  sont  analysés  puis  regroupés  en  une  statistique 
générale. 

Qualités  morales  : 

Courage,  mépris  du  danger,  valeur,  bravoure,  intrépidité, 
crânerie,  belle  attitude,  etc.  :  113. 

Superbe  conduite,  actions  d’éclats,  bravoure  exceptionnelle, 
courage  magnifique  :  10. 

■  Témérité  :  audace  :  4. 

Dévouement  :  51. 

Conscience,  esprit  du  devoir,  haute  valeur  morale,  mérite, 
etc.  :  84. 

Avoir  sollicité  les  taches  les  plus  ardues  :  4. 

Se  dépenser  sans  compter,  se  prodiguer,  activité,  zèle  :  65. 

Abnégation,  sacrifice  :  4. 


Modestie  :  5. 

Avoir  un  cœur  d’or  :  1. 

Qualités  de  chef. 

Intelligence  ;  compétence,  méthode  :  30. 

Bon  sens,  vues  justes  :  2. 

Ingéniosités  :  2. 

Qualités  militaires  :  11. 

Avoir  de  l’autorité,  de  l’ascendant,  animer  son  personnel  de 
zèle,  maintenir  le  calme  parmi  son  personnel  :  16. 

Décisions,  initiative,  résolution  :  14. 

Qualités  techniques. 

Valeur  professionnelle  :  16. 

Valeur  scientifique  :  2. 

Inspirer  la  confiance  :  1. 

Qualités  physiques  et  instructives. 

Sang-froid  ;  calme,  :  50. 

Endurance  :  3. 

Entrain  :  4. 

Caractère  jeune  :  1. 

Mépris  de  la  fatigue  :  etc.  :  4. 

Rendement  : 

Diriger  une  formation  à  grand  rendement, 
grands  services,  assurer  une  lourde  tâche  :  10. 


Installer  des  postes  de  secours  bien  organisés,  etc.  :  12. 
Organiser  des  hôpitaux  :  5. 

Organiser  un  laboratoire  :  1 . 

Création  de  point  d’eau  :  1. 

Donner  des  soins,  etc.  :  pour  mémoire. 

Avoir  sauvé  beaucoup  de  vies  :  17. 

Avoir  fait  de  la  chirurgie  dans  un  poste  avancé  :  3. 

Bien  organisé  la  relève  :  16. 

Bien  organiser  l’évacuation  :  29. 

Transport  des  blessés  :  2. 

Aller  panser  de  jour  des  blessés  que  les  brancardiers  ne  pou¬ 
vaient  aller  chercher  de  nuit  :  1. 

Rassurer  ies  blessés  :  5. 

Soutenir  la  confiance  des  combattants,  se  porter  en  avant , 
etc.  :  12. 

Ensevelir  des  morts,  aller  les  chercher  :  9. 

.  Assainir  le  champ  de  bataille  :  4 
Protéger  nos  blessés  prisonniers  contre  lés  mauvais  traite¬ 
ments  de  l’ennemi  :  2. 

Opérations  de  sauvetage  :  3. 

Ramener  son  matériel  :  2. 

Rallier  des  fuyards,  rétablir  l’ordre  :  4. 

Avoir  obtenu  des  résultats  qui  font  honneur  à  la  France  :  4, 
Quelques  circonstances. 

Avoir  accompli  sa  tâche  sous  le  bombardement,  le  feu  des 
mitrailleuses,  en  terrain  découvert,  malgré  les  gaz,  etc.  :  139. 
Malgré  l’inondation  :  1 . 

Pendant  une  épidémie  :  4. 

Avoir  travaillé  dans  des  conditions  difficiles  :  3. 

Etre  resté  seul  dans  une  ville  ou  une  ambulance  abandonnée, 
1  avoir  quitté  le  bord  dans  les  derniers,  rester  à  bord,  ne  quitter 
j  le  lieu  du  combat  qu’après  s’être  assuré  que  tous  les  blessés 
|  étaient  soignés  :  17. 

[  Blessé,  resté  à  son  poste  malgré  une  blessure,  etc.  :  pour  mé* 


Avoir  été  blessé,  tué  ou  exposé  en  secourant  un  chef,  avoir 
cherché  les  papiers  d’un  chef,  etc.  :  20. 

Avoir  eu  un  blessé  tué  entre  ses  bras  :  1. 

S’être  évadé  en  captivité  :  3. 

Avoir  contracté  une  affection  due  au  surmenage  :  3 
Engagé  volontaire,  venu  volontairement  au  front  :  12. 
Avoir  été  porter  secours  à  un  régiment  voisin  :  16. 

Tués,  mortellement  blessés  35. 

Morts  en  captivité  :  1. 

Mort  d’épuisement  :  1. 

H.  Vignes. 


fWPUISSA^E 


TRAITEMENT  de  l,  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  SÎÉfiiüSÉE  ET  iNDOLORE  OE  VIGiER 

à  40  O/O  Oc2.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 


servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D*  Barthélemy, 
1 15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  a  un 
;entigr.  de  mercure  métallique. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigler 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CH  A  RL  ARD- VIGIER  et  HUERRE^Docteui 


à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 
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LABORATOIRES  OORET  ET  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^ 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE 


LIPO-PHOSPHA  TIDES 

Chaque  lipoïde  constitue  en  même  temps 


lomo-ïntégrants  de  tous  tes  organes 

i  aliment  et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 

GYNOLUTÉOL 

Lipoïde  du  corps  Jaune 
de  l'ovaire. 


ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic. 

ADRENOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  eorticale 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l’ovaire. 


( Hypovaries ,  amé - 
norrhées,  dysménor¬ 
rhées,  obésités  de  la 
ménopause,  etc.). 


NÉPHROCRINQL 


CÉRÉBROCRINOL 

Lipoïde  du  cerveau. 

HÉMOCRINOL 


THYROL  A 

Lipoïde  du  corps  thyroïde 


Association  d’iode 
de  lipoïde  thyroïdi, 


Lipoïdes  de 


cchanlilloi 


bibliographi 


demande 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Eoctcur  en  Phaimacie 

54,  Faubourg  St  Honoré,  PARIS  —  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 


Vigile  des  Maladies  nerveuses. 


Nombi 


istatioi 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


rALÉRIANÂTE  GABAIL 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


prescrit  dans  tous  les  hôpitaux 

é  S  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour,  chaque 
'«centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  s 


du  Docteur  B  A  RR  1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon.  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réelame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPM  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
Y  INJECTABLE,  INDOLORE  , 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Une  ampoule  de  1  cc.  p: 


Laboratoires  PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine). 


îtramusculai 


(kü 

1»H! 

fV,| 

;  C; 

ADMINISTRATION 
A.  ROUZAUD 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Wf 


Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V)  Oto-Rhino-Laryngologiste 
Téléphone  :  Gobelins  30-03  I  de  f  Hôpital  Laennec. 


de  V  Hôpital  Laennc 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT  H  J"6WSCWt  “e  ‘  auVu™  1  e'""' 

Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé  | 

Médecin  de  V  Hôpital  Accoucheur  de  l’ Hôpital  Chirurgien  de  T  Hôpital  ..  , 

Lariboisière.  Tenon.  Saint-Louis.  |  Maurice  GENTY 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT  J  Secrétaire  de  la  Rédaction 

Médecin  de  l'Hospice  Professeur  à  l’École  Professeur  agrégé  fl 

de  Blcèlre.  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES  fl  u.  te  r, w»0*10»  “"t*» 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  V  Hôpital  Accoucheur  des  I  dpL,i  d*  5^"  i  /2  à^h  i°/2  "" 

l’Hôpital  Necker  Enfanls-Malades  St-Antoine  Hôpitaux  II  dradl' "•  3  h.i/a,  b  h.  1/2. 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux. 


CHiFa^jyyb^ 

Chirurgien 

de  la  Maison  Dubois 

LENORMANT 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé, 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Etudes  sur  la  vaccinothérapie 

Dr  AUBURTIN. —  Les  principes  de  la  vacei- 

nothérapie .  p.  211 

D' A.  SÉZARY.  —  Remarques  sur  la  vacci¬ 
nothérapie  antigonococeique .  p.  212 

LORTAT-JACOB.  —  Vaccinothérapie  dans 
les  méningites  aiguës  consécutives  aux 
otites .  p.  215 


Dr  DUPONT. — Le  vaccin  de  Delbet,  p.  216  Académie  des  Sciences . p.  222 

A.  RANQUE  et  A.  SENEZ.  —  Vaccinothé-  Société  de  Chirurgie .  p.  222 

1Q  •  de  la  iièvre  typhoïde.  Sa  valeur.  Son  Société  Médicale  des  Hôpitaux .  223 

:apie  mode  d  action. .  p.  217  r 

S.?e  ^  va2|'î  Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire  Actualités  médicales 

"  ,  ;  Traitement  médical  de  l’ulcère  de  l’estomac  Vaccins .  p.  335 

r  a  a  ^  et  du  duodénum  par  la  méthode  de  Sippy.  ,, 

LU  p.  220  Nouvelles . p.  329  et  340 


daux  Sociétés  Savantes 

215  Académie  de  Médecine 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

8|)1  «ponlné _ 

CARTERET,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


Af^SODOL, 

EXTERNE 

Oésodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénériennes. 


j  j  Bibliographie. 


ANIODOL 

EXTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

■ oins  sur  demande ,  —  s«de  l’ANIODOL,  f 


Diarrhée  verte  des  Nourritsont  I 
Pure—  I 

- cet,  F  ARTS  J 


OUDRE  GENIA 


alternent  local  et  général 
Sections  gastro-intestinales 
'ÉNIA,  136.  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pbospho  crsosütée  —  Calme  la  TOUX, relève  I  APPÉTIT 


U  MEILLEURE  FORMULE 

l!$  PRÉPARATIONS  1000  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

vin  girard 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

'  MÉDICATION  DyNflMOüÊNE 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

NÉVROSES,  VERTIGES 

BÏOPHORÎNE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 

2  ou  3  cuillerées  à  café  par  jour,  à  prendre 

LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ÂMÉKiE  NERVEUSE 

NUCLÉOFER 

GIRARD 

^  ^  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  reoas 

^ine  infantile  T^ÏROP  GIRARD 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin, 

infusion,  thé.  cafév 

la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

S  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 

k.  "  Laboratoire  A 

.  C/RARD  , 48  ,  Rue  d’AIésia  ,  PARIS. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  pour  2  places  de  dentiste 
adjoint  des  hopitaux.  —  Ce  concours,  ouvert  le  19  avril  der¬ 
nier,  vient  de  se  terminer  par  la  nomination  de  MM.  les  docteurs 
Maurel  et  Lacronique. 

Concours  de  chirurgien  des  hôpitaux.  — Consultation  écrite  : 
Séance  du  30  avril,  MM.  Rouhier  18,  Madier  14,  Mornard  14,  Mo¬ 
nod  19.  Métivet  14. 

Concours  de  médecin  de  l’assistance  a  domicile.  —  Lec¬ 
ture  (suite)  :  Séance  du  27  avril,  MM.  Régnault  10  +  14  =  24  ;  Sa¬ 
vatier  12  +  16  =  28  ;  Vallée  12  +  18  =  30  ;  Deglaire  12  +  17  = 
29. 

Stance  du  30  avril,  MM.  Haquet  11  -f  16  =  27  ;  Langlois  12  + 
18  =  30  ;  Vincent  8  +  14  =  22  ;  Weill  13  +  18  =31. 

Faculté  de  médecine  de  Paris, —  thèses  de  doctorat.  —  9  mai. 
—  Montier  (Georges).  De  la  luxation  des  tendons  péroniers  laté¬ 
raux.  —  Robinson  (L.).  Encéphalite  épidémique  et  gestation.  — 
Mannoni  (Dominique).  L’arthrite  déformante  de  la  hanche. —  Puig 
(Jacques).  Dents  traversées  ou  sillonnées  par  le  nerf  dentaire.  — 
Aubert  (Jules).  Contribution  à  l'étude  des  paralysies  périphéri¬ 
ques. 

10  mai.  —  Ernst  (Henri).  Contribution  à  l’étude  clinique  des 
syndromes  consécutifs  à  ^encéphalite.  —  Ferrand  (René).  Del’hy- 
pertonie  du  pneumogastrique  dans  l’asthme.  —  Breton  (Georges). 
Contribution  à  l’étude  des  malformations  congénitales.  —  Lar- 
rousse.  Etude  systématique  et  médicale  des  phlébotomes. 

11  mai.  —  Galtier  (Marc).  Le  paludisme  autochtone  à  type  tierce 
maligne.  — Chagniot  (Alphonse).  Plaques  fibro-calcaires  de  l’a¬ 
rachnoïde.  —  Chabrut  (R.).  Contribution  à  l’étude  du  traitement 
des  fractures  malléolaires.  —  Girbal  (Etienne).  Etude  de  la  tension 
artérielle  chez  le  nourrisson  et  l'enfant.  —  Allain  (Arsène).  (Jn 
cas  de  section  partielle  de  la  moelle  cervicale. 

La  publicité  médicale  trompeuse.  —  La  dixième  Chambre  correc¬ 
tionnelle  vient  de  condamner  M.  Clostre,  pharmacien,  l,rue  Daru, 
etM.  Joly,  chimiste,  121,  rue  Caulaincourt,  à  un  mois  de  prison 
chacun  et  à  5.009  fr.  d'amende  pour  un  «  délit  voisin  dans  ses 
manifestations  de  l’escroquerie  ». 

MM.  Costre  et  Joly,  sous  le  nom  de  Toxicurol,  mettaient  en 
vente  un  remède  qui,  affirtnaienl-ils,  dans  des  prospectus  répandus 
à  profusion,  constituait  un  remède  radical  de  la  tuberculose. 

Point  n’est  besoin  de  dire  que  l’expertise  pratiquée  sur  l’ordre 
du  tribunal  a  établi  que  le  prétendu  remède  n’avait  aucune  effica¬ 
cité  et  n’était  qu’un  produit  purement  chariatanesque. 

La  Chambre  syndicale  des  pharmaciens,  intervenue  au  procès 
en  qualité  de  partie  civile,  a  obtenu  500  francs  à  titre  de  dom¬ 
mages  et  intérêts. 

Société  française  d’histoire  de  lajmédecine.  —  Plusieurs  médecins 
des  nations  alliées  oufamies  ont  déjà  promis  leur  participation  au 
prochain  Congrès  international  d’histoire  de  la  médecine,  qui  doit 
avoir  lieu  à  Paris  du  1er  au  5  juillet. 

Les  questions  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 


Etudes  historiques  sur  les  hôpitaux  et  l’Assistance  publique  en 
tous  pays. 

Documents  permettant  de  calculer  la  ration  alimentaire  de 
l’homme  dans  l'antiquité  et  au  moyen-àge. 

Etude  et  identifications  des  grandes  épidémies  historiques. 

Le  rôiedes  pharmaciens  dans  le  développement  de  la  biologie. 

Histoire  des  officines. 

Documents  sur  les  épizooties. 

L’alimentation  des  animaux  dans  l'antiquité  et  au  moyen-àge. 

Les  adhésions  et  les  titres  des  communications  doivent  être 
adressés  à  M.  Fosseyeux,  3,  avenue  Victoria. 

Réception  des  médecins  Catalans  par  le  Syndicat  des  médecins 
de  la  Seine.  —  Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  a  offert  aux 
médecins  Catalans  de  passage  à  Paris,  une  soirée  à  l’Opéra,  le  sa¬ 
medi  7  mai.  La  délégation  Catalane  était  composée  de  25  méde¬ 
cins,  ayant  à  leur  tête  M.  le  docteur  Turo,  président  du  Syndicat 
des  médecins  Catalans,  M.  Girome,  vice-président,  M-  Cabeza,  se¬ 
crétaire  et  un  certain  nombre  de  professeurs  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Barcelone  et  de  l’Ecole  Catalane  des  médecins  parmi 
lesquels  M.  le  professeur  et  Mme  Bartrina,  M.  le  professeur  etMme 
Ribast,  M.  le  professeur  et  Mme  Fariolles,  MM.  les  professeurs 
Moralès  et  Moragos,  M.  le  docteur  et  Mme  Vilardell,  M.  le  doc¬ 
teur  et  Mme  Ross,  MM.  les  docteurs  Pijoan  et  Turenn,  etc. 

Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  était  représenté  par  son 
président  M.  Cibrie,  ses  deux  vice-présidents,  MM.  Rinuy  et  Le 
Fur,  son  secrétaire  général  M.  Jayle,  son  trésorier  M.  Armand 
Lévy,  son  secrétaire- adjoint  M.  Pamart,  son  conseil  juridique  M® 
Geoffroy  et  un  nombre  important  de  dames  et  de  médecins  syndi¬ 
qués. 

M.  le  professeur  Roger,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  invité  par  le  S.M.S.,  assistait  à  la  soirée.  A  un  entracte,  un 
petit  lunch  a  été  offert  à  la  délégation  Catalane.  Le  président  du 
S. M. S.  et  le  doyen  de  la  Faculté  ont  vivement  félicité  la  délé¬ 
gation  Catalane  de  sa  venue  à  Paris  et  ont  exprimé  l’espoir  que 
des  relations  de  plus  en  plus  cordiales  existeraient  entre  les  mé¬ 
decins  de  Paris  et  les  médecins  de  Catalogne. 

M.  le  docteur  Turo  a  témoigné  toute  la  reconnaissance  de  la  dé¬ 
légation  pour  les  cordiales  réceptions  qui  lui  ont  été  offertes  pen¬ 
dant  son  séjour  à  Paris  et  que  couronne  si  bien  la  charmante  soi¬ 
rée  de  l’Opéra.  11  donne  rendez-vous  l'an  prochain  aux  médecins 
qui  voudront  bien  venir  à  Barcelone  pour  prendre  connaissance  de 
leurs  institutions  syndicales  et  leur  état  scientifique. 

La  soirée  s’est  terminée  par  une  visite  complète  de  l’Opéra,  de 
la  scène,  du  Foyer  de  la  danse  et  du  Foyer  des  abonnés. 

(  Voir  suite,  page  340). 


Adj.  chez  [Notaire  Paris,  24  mai,  3  lots  de  3  immeubles 
conlig.  neufs.  ANGLES  r.  Greotfroy-St-Hilaire,  50  ; 
Lacépède,  1  bis  et  Quatre l'age s,  10.  Sup.  tôt.  1 .106  m, 
I  I  I  )  14  L1  v  propres  à  llôtels,  AdmintionE,  Cliniques, 

ljlDiliLOJ  Collèges.  M.  à p.  1.200.0001.800.000  f, 
et  1 .000.000  f.  S’adr.  Me  PHILIPPOT,  not.,  10,  r.  S'-Antoine. 


Médication 


NUCLEATOL  injectable  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

2V uclèophosphate  de  Soude  et  Mèthyl a,rsi nate  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

_  Nucléophosphato  de  Soude  et  Méthylursinate  de  Strychnine 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  tttercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01). 

Une  à  2  pilules  par  jour 

GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  C,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

>  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  Littérature  d’ 


,  à'Hecta  rgyre.  —  LÆBORUTOIEE  de  rHECTINE,12,Rue  du  Chen 


-t, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COUTES 


PERR0UD MU0UEUSt 


Ech°.n'et  Littér’'.'  A  .  PER.ROUD  .  7.  Rue  des  Archers  .  LYON 


CASTRO -INTESTINALE 

*ls  MUl# 


Médication  Phosphatée 


GLYCEROPHOSPHATEcmuROBIII 

GRANULEE  ROBIN 
GRANULE  ROBIN 


LABORATOIRES  1V.£CF‘  ROBIN,13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  ■  CONVALESCENCE 

D08ES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  tss  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Patit-Musc,  PARIS. 
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*  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  ■—  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
.aeule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
|  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
_  l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
i  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15. 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Tèiéph .  Gobelins  08*55. 


BOUILLON -STOCK  VACCIN  MIXTE 

du  Professeur  Pierre  Delbet 
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MM  DSCATIONS: 

Infections  pyogènes  _ Etats  infectieux 
Erysipèle,  Staphylococcies  fébriles, Ostéomyélite, 

etc, etc . 


Littérature  franco  sur  demande 


yf\  Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PA  R  î  S 
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HYPNOTIQUE  &  SÉDATIF  NERVEUX 

i 

0 

(  Pli ëni/i  ethyl  malonylurèe ) 

I  N  D  IC  ATI  O  N  3 

Epilepsie.  Excitation  nerveuse.  Insomnies  rebelles 
En  tubes  de  20  comprimés  à  Ogr.lO  —  Dose  moyenne:  1à3 comprimés  parjour 
"'■'aNotU'eexpLcaU™^^^ 

/ZoWr  :-S-  ETABLISSEMENTS  POULENC  FRERES  ?{/////£///% 
VVVVVVjk,  92,  Rue  Vie 


DEPOSITAIRES 


Laboratoire  Médical  de  Biologie 

2,  rue  Lafon 


Docteur  DEFFINS,  40,  Faub.  Poissonnière,  Paris 

REBOÜL,  Dr  en  Phie,  15,  Allées  Capucines,  Marseille  HAMEL1N,  Pharmaçien,  31,  rue  Micholet,  Alger 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQ.UE  et  SENEZ 


VACCIN  ANTI-STAPHYLOCOCCIQUE  LO.  D. 

Traitement  des  affections  dues  au  staphylocoque 

VACCIN  PNEUIVSO-STREPTO  LO.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe,  des  Fièvres  éruptives,  de  la 

VACCINS  ÂNTÎ-TYPHOIDIQUES  LO.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  typhoïde 

VACCIN  ANTI  STREPTOCOCCIQUE  L  O.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale,  traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

VACCINS  POLYVALENTS  LO.  D. 

Traitement  des  $  N°  1  —  Type  Delbet  (Staphylo-Strepto-Pyocyanique). 
suppurations  (  N°  2  —  »  (Staphylo-Strepto-Colibaeille-Anaérobies). 

VACCIN  ANTI-GONOCOOCIQUE  I.  O  D. 

Traitement  de  l’Uréthrite  gonococcique  et  de  ses  complications 

Vaccin  anti-Méningococcique  I.  0.  IL 
Vaccin  Anti-Mélitococcique  1.0.  l>. 

Vaccin  Anti-Dysentérique  I.  0.  D. 


Vaccin  Anti-Cholérique  I.  0.  D. 
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Or  colloïdal  pur,  à  petits  grains,  stable,  préparé  par  voie  électrique, 


Exempt  de  matières  azotées ,  I  ELECTBÂUROL  est  injectable  | 
chez  le  malade  sans  réactions  thermiques  violentes.  Comme  les  métaux 
nobles,  il  développe  une  puissant©  action  leucocytaire  et  augmente 
les  moyens  naturels  de  défense  de  l’organisme. 

lELECTRAUROL  est  indiqué  dans  les  maladies  infectieuses,  ji 
Il  a  été  plus  particulièrement  employé  dans  le  rhumatisme  articulaire  j 
et  les  fièvres  typhoïdes. 

DOSES  MOYENNES  :  2  ou  5  cc.  en 
formes  :  Ampoules  de  1  et  2  oo.  (12  par  boite).  —  Ampoules  de  5  oc.  (6  par  boîte)  et  de  10  cc.  (3  par  boite). 


injections  intramusculaires 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


N'occasionne  ni  maux  de  fêle.,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D  ACCOUTUMANCE 

Quelques  Jormuïes  d’emploi  de  h  <5 lovai n  e: 

PAQUETS  J  POMMADE  .. 


BAUME 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieiiie  duTempîe,  PARIS 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

VACCINS 

Thérapeutique  biologique.  ( Journ .  Amer.  med.  Association , 
1er  janvier,  15  janvier,  22  janvier  1921.)  * 

S'ius  ce  titre,  plu-ieurs  A.  ont  exposé  toutes  les  notions  cou¬ 
rantes  concernant  la  sérumthérapie  et  la  vaccinothérapie. 

Flexner  a  précédé  les  études  de  chaque  affection  par  des 
considérations  générales  qui  peuvent  se  résumer  de  la  façon 
suivante.  Il  existe  des  exotoxines  (diphtérique,  tétanique,  etc... 
et  des  endotoxines  (typhique,  etc.) 

Pour  les  premières,  on  peut  obtenir  facilement  un  sérum  : 
on  avait  cru  d’abord,  après  la  découverte  et  les  succès  du  sérum 
antidiphtérique,  que  toutes  les  injections  dues  à  des  exotoxines 
seraient  facilement  jugulées.  Mais  on  s'aperçut  bientôt  que  le 
sérum  antitétanique  est  surtout  prophylactique.  D’autre  part, 
la  vaccinothérapie  détermine  une  amélioration  avec  des  mi¬ 
crobes  donnés  dans  certaines  maladies  comme  le  vaccin  sta¬ 
phylococcique  dans  la  furonculose  et  pas  dans  d’autres.  De  ces 
remarques  générales,  Flexner  conclut  que  chaque  microbe, 
chaque  sérum  et  chaque  vaccin  doit  être  l’obiet  d’une  étude 
spéciale,  expérimentale  avant  d’être  tentée  chez  l’homme. 

Weaver,  étudiant  le  streptocoque,  constate  que  le  sérum  an¬ 
tistreptococcique  a  peu  d’action,  surtout  si  l’on  emploie  du 
sérum  polyvalent,  car  la  polyvalence  diminue  proportionnelle¬ 
ment  le  pouvoir  thérapeutique  sur  chaque  race  de  streptocoque. 

L’A.  fait  une  réflexion  analogue  en  ce  qui  concerne  les  vac¬ 
cins  streptococciques  polyvalents  ren  multipliant  les  races,  la 
quantité  de  chacune  est  si  petite  que  celle  qui  est  intéressée 
est  en  trop  petite  quantité  dans  le  sérum  injecté  pour  avoir 
une  action  thérapeutique.  D’ailleurs  les  vaccins  streptococ¬ 
ciques  sont  contre-indiqués  dans  toutes  les  infections  aiguës 
généralisées 

Geraghtv  estime  que  les  vaccins  gonococciques  uni  ou  poly¬ 
valents  n’ont  aucune  action  dans  1  uréthrite  aiguë  ou  chro 
nique.  Par  contre,  ils  peuvent  donner  d'excellents  résultats 
dans  les  complications  arii  ulaires  ou  épididymaires,  mais, 
dans  ces  cas,  ajoute-t-il,  la  guérison  n’est  pas  due  à  une  action 
spécifique  du  vaccin  puisque  des  résultats  tout  identiques  peu¬ 
vent  êtreobtenus  avec  d’autres  vaccins  ou  des  albumines  étran¬ 
gères.  Dans  l’épididymite  blennorragique  aiguë  l’injection  in¬ 
tramusculaire  de  5  à  15  cmc.  de  sérum  de  cheval  calme  la 
douleur  dans  50  %  des  cas,  bien  que  la  résorption  du  processus 
pathologique  ne  soit  pas  accélérée. 

Kenneth  D.  Blackfan  rapporte  que  le  sérum  antiméningococ¬ 
cique  a  fait  baisser  la  mortalité  de  80  à  30,9  %.  Puis  il  rappelle 
les  règles  de  la  sérothérapie  antiméningococcique  :  d’abord  la 
précocité  indispensable  des  injections  :  18  %  de  mortalité 
lorsque  le  traitement  est  commencé  avant  le  3e  jour,  36,0  % 
lorsqu’il  est  commencé  après  le  78  jour.  Les  insuccès  peuvent 
être  dus  à  la  non-spécificité  du  sérum  pour  l’agent  en  cause,  à 
un  sérum  renfermant  peu  d’anticorps  ou  à  une  absence  de 
contact  entre  le  sérum  et  les  méningocoques.  Plus  récemment, 
on  a  cherché  à  activer  la  guérison  par  des  injections  intra¬ 
veineuses  de  sérum.  L'A.  ne  les  conseille  que  s’il  y  a  septi¬ 
cémie  méningococcique  en  même  temps  que  méningite  ou 
lorsque  le  méningocoque  persiste  ou  réapparaît  dans  le  liquide 
rachidien  ou  dans  le  sang. 

Martin  F.  Engmann  estime  que  le  vaccin  formé  avec  le  ba  - 
cille  de  l’acné  a  une  grande  valeur  dans  certains  cas  ;  mais  les 
résultats  sont  inconstants.  Il  faut  savoir  que  l’injection  de 
vaccin  est  parfois  suivie  par  une  nouvelle  éruption  d’acné  ; 
en  cette  occurrence  l’injection  suivante  doit  être  constituée 
Par  une  dose  supérieure. 

Russell  et  Nichols  conseillent  la  vaccination  antityphique  en 
Présence  d’une  menace  d’épidémie  de  fièvre  typhoïde  et  toutes 
les  fois  que  les  occupations  exposent  plus  particulièrement  à 
une  contamination.  L’immunité  dure  sans  doute  plusieurs 
années  bien  que  les  anticorps  ne  soient  plus  décelables  dans  le 
8ang  6  mois  après  l’injection  de  vaccin. 

Russel  LV  Gecii  croit  que  le  vaccin  pneumoroccique  peut  avoir 
dne  action  prophylactique  certaine  à  condition  d’employer  de 
fories  doses. 


Chez  le  singe  dp  fortes  doses  de  vaccin  pneumococcique  im¬ 
munisent,  tandis  quedes  doses  faibles  n’immunisent  pas.  Dans  la 
pneumonie  en  évolution  le  vaccin  n’a  pas  ou  peu  d’efficacité  ! 
Les  contre-indications  sont  :  la  tuberculose  pulmonaire  chro¬ 
nique,  la  néphrite,  la  grossesse  et  les  cardiopathies  chroniques. 

D’après  Wilburt  G.  Davison,  le  vaccin  anticoquelucheux 
peut  avoir  une  action  prophylactique,  mais  n’est  d’aucune  uti¬ 
lité  pratique  dans  la  coqueluche. 

Frederich  P.  Gray  rappelle  que  des  vaccins  univalents  (avec 
bacilles  de  Pfeiffer)  et,  polyvalents  (b.  de  Pfeiffer,  pneumo¬ 
coque,  streptocoque,  staphylocoque)  ont  été  employés  pour 
prévenir  la  grippe  ou  pour  guérir  la  maladie  en  évolution  ou 
ses  complications.  Les  vaccins  à  b.  de  Pfeiffer  seuls  n’ont  donné 
aucun  résultat,  de  l’avis  de  tous  les  auteurs.  Les  avis  sont  par¬ 
tagés  en  ce  qui  concerne  l’action  préventive  des  vaccins  po¬ 
lyvalents.  Roberts  et  Carry,  dans  la  bronchopneumonie  grip¬ 
pale,  ont  obtenu  de  beaux  résultats  par  des  injections  intra¬ 
veineuses  de  vaccin  polyvalent,  mais  ils  croient  que  l’amélio¬ 
ration  est  due  à  l’action  d’une  albumine  étrangère  :  elle  ne 
serait  donc  pas  spécifique.  A.  Bernard. 

La  vaccinothérapie  dans  les  annexâtes.  (Küss,  Thèse  de 

Paris  1921.) 

L’A.  a  employé  soit  le  vaccin  de  Delbet,  soit  les  vaccins  iodés 
de  Ranque  et  Senez,  tantôt  isolés,  tantôt  associés  au  vaccin  anti¬ 
gonococcique  iodé;  cette  association  serait  beaucoup  plus  active. 

On  pratiquera  les  injections  sous  la  peau  de  la  cuisse,  voie 
moins  douloureuse  que  l’injection  intramusculaire.  Avec  le 
vaccin  de  Delbet,  deux  ou  trois  injections  de  4  cc.  séparées  par 
un  intervalle  de  trois  jours  seront  suffisantes.  Avec  les  poly- 
vaccins  iodés,  on  pratiquera  une  série  d’injections  à  dose  crois¬ 
sante  en  commençant  par  un  demi  cc.  et  en  allant  jusqu’à 
deux  cc. 

Le  vaccin  de  Delbet  ne  donne  pas  de  réaction  au  niveau  des 
lésions.  Au  contraire,  les  polyvaccins  iodés  déterminent  une  lé¬ 
gère  poussée  annexielle.  Si  la  réaction  locale  manque  avec  le 
polyvaccin  seul,  c’est  qu’il  s’agit  d’une  annexite  gonococcique 
et  le  vaccin  correspondant  doit  être  employé. 

On  ne  doit  jamais  fai' e  de  réinjection  avant  que  la  réaction 
due  à  l’injection  précédente  ait  disparu  depuis  24  heures. 

Pratiquée  dans  ces  conditions,  la  vaccinothérapie  n’offre  au¬ 
cun  danger.  Les  ré-ultats  obtenus  sont  intéressants.  Les  dou¬ 
leurs  pelvi  -nnes  disparaissent  rapidement,  la  température  baisse 
en  cinq  à  six  jours,  la  résolution  des  masses  annexielles  se  pro¬ 
duit  en  quinze  jours  en  moyenne. 

Ce  sont  ces  résultats  que  l’A.  a  observés  dans  douze  cas. 

Vaccinothérapie  des  infections  vaginales.  (R.  Villar  et 

G.  Jeanneney.  Jour,  de  méd.  de  Bordeaux,  10  avril  1921.) 

Les  A.  ont  utilisé  dans  plusieurs  cas  les  stock-vaccins  en 
suspension  huileuse  de  Le  Moignic  et  Sézary  (lipo- vaccins  an¬ 
tistreptococcique  et  autistaphylococcique.  Dans  un  cas  qu’ils 
rapportent  en  détail,  la  vaccinotheraphie  a  amené  une  sédation 
considérable  des  signes  fonctionnels,  une  désodorisation  abso¬ 
lue  et  une  diminution  marquée  des  sécrétions,  une  améliora¬ 
tion  de  l’état  général  telle  que  la  malade,  entrée  dans  un  état 
inquiétant,  a  demandé  à  sortir  deux  mois  après  le  début  du 
traitement. 
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HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


ViCCIH  S  CËPlSE 


Tuberculose  pulmonaire  â  t.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

S  VACCIK  E.Sa  cîpîde 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 

'g  Vira  S.Sa  CÉPÉD! 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

\'ë  ViCCIH  S.E.S.  CÉPÎDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entërococcique,  en¬ 
térite,  entêrococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

i  ViCCIH  P.E.S.  CÉPÈDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 

g  ViCCIH  S.P.E.S.Ca  EÉPÈDE 

tions  streptococciques  en  général. 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 

J  ViCCIH  Ac  Sa  CÉPÎDE 

tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo  myélite,  etc. 

§  .ViCCIH  G.E.S. CÉPÎDE 

ENTÈRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

ë  I  ViCCIH  G.S.E.S.  CÉPÎDE 

5,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
nngites,  septicémies  strepto- 
éro-staphylococciques. 


ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

C<  )L1  -  ENTÊRO-  STREPTOCOCCIQUE. 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 


Vaccins  Typhique  T,  Paralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E. S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 

La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCINS  j 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aueune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local- 

UMSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUcE,  30,  avenue  Reilie,  PARIS  (xive).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacies. 


^  Ci  B  A  „ 

||||  i\^\^lnc'pe  Phospho-organiqué  des  Céréales 

La  Phytine  est  un  produit  j  La  Phytine  est  le  plus  riche 
organique  défini-,  de  formule  I  [  et  le  plus  assimilable  des  médb 


connue  (C’H3P4Ol8Ca2Mg2),  caments  phosphores.  Elle  ap- 
elle  est  par  conséquent  de  corn-  porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 
position  invariable  et  toujours  I  bases  alcalino- terreuses  néces- 
identique  a  elle-même.  |  saires  à  sa  minéralisation. 

O  g-r.  25  à  2  gr.  par  jour 

ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  O.  ROLLAND,  pharmacien  1,  place  Morand,  à  LYON 
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.NTILLONi 


MINÉRAUX  VÉGÉTALISÉS 

AUGHER 


uhbr  aucher 

CUPBIFBR  AUCHEE 
IODE  AUCHEE 
ARSENIC  AUCHEE 
HYDEAEIODOL  AUCHEE 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-IVIacé  Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Mariât 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 


Extrais  OPOTHERAPIQUES  INJECTA  ajtë 


Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  icultid 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaü  . . 

giKS:.^,S.25Z:  «s B.  O".  10-  Rue  de  l’Orne,  PARIS,  —  (Té’«ph.:  Saxe-  %V 


CESSIONde CLIENTÈLES  MÉDICALES  ] 


EMPLACEMENT 


LA  SANGLE  OBLIQUE 

AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception  ^ _ 

ABSOLUMENT  NOUVELLE  ^ 

du  relèvement  des  ptoses  abdominales 

DRAPIER  ET  FILS 

BANDAGISTES- ORTHOPÉDISTES 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 

Téléphone  :  Gutenberg  06-45  NOTICE  SUE  DEMANDE 


f^aar  MnùnPiES  a  staphylocoques  x  *gr 

Jir  ( Anthrax ,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 

Æ  Usage  interne:  Comprimés,  'Ampoules,  Cachets 

’  Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Gain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 

Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Traitement^  TUBERCULOSE 

PULMONAIRE  GANGLION  A'  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


:  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  p 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  se!s. 


=~\  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


ÊAIACALCINE; 

[atour> 


Poly phosphate  ûaïaeolé  calcifiant  j 
Modificateur  des  Sécrétions 


PRESENTEE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins' 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchie 
à  5  centimes. 


TR  Al  TE /VIEW  T  DE 

LUISOMMIE  IIERVEUSE 

LABORATOIRES  DURIT  et  REMY 

jfidl)  5,  Avenue?  des  Tilleuls. Pa^s 
ukÊnük  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  T 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn.  Bromc/iéthy/acély/urée  -  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “  LUMIÈRE 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIERE 


Quatre  sphéruies  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestinale 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagiques. 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 


ENTEROVACCIN  LUMIERE 


ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGENINE  LUMIERE 


ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  denx  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


TRICALCI  NE  CHOCOLATEE 


HEMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  -  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


_  _  _  __  .  TTUBLir  H  J  TTr  iVovoeaïiie  de  fabrication  française 

nL  Aj  AjCp  JLlr»  JLa  B  a  jjyfj  1  Ma  mm  l’i  Aussi  active  que  la  cocaïne. -Sept  fois  moins  toxique. 


Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaïne. 


TMI€AL€lNi 

ym-Sm  RECONSTITUANT 

; ^  LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  R  ECALCI  FI  CATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

L  que  par  la  TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 
ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

se  vend  :  |  /f 

TRICALCINE  PURE  JtROUBLESde  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE  // 


DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANEMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES 
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NOUVELLES  (Suite) 


Réunion  neurologique  annuelle  (3-4  juin  1921).  —  La  deuxième 
réunion  neurologique  annuelle  aura  lieu  les  vendredi  3  et  samedi  4 

juin  1121. 

Elle  se  tiendra  à  la  Salpêtrière,  dans  l'école  des  infirmières. 

Deux  séances  auront  lieu  chaque  jour,  le  matin  de  9  heures  à  11 
heures,  l’après-midi  de  15  heures  à  18  heures. 

Une  seule  question  est  mise  à  l’étude  :  «  Les  syndromes  parkin- 
sonniens.  »  (Rapporteur  :  M.  Souques). 

Un  programme  de  la  discussion  sera  adressé  à  l’avance  à  ceux 
qui  annonceront  leur  participation  à  la  réunion. 

Les  communications  porteront  uniquement  sur  la  question  po- 

La  durée  de  chaque  communication  ne  peut  dépasser  10  minu¬ 
tes. 

11  ne  pourra  être  accordé  pour  chaque  communication  plus  de 
quatre  pages  d’impression  et  pour  chaque  discussion  plus  d’une 

page. 

Ne  seront  publiées  dans  les  comptes  rendus  de  la  réunion  que  les 
eommunications  ou  discussions  dont  le  texte  sera  remis  au  cours 
des  séances. 

Des  projections  cliniques  ou  anatomiques  pourront  être  faites 
ainsi  que  des  présentations  de  malades. 

Prière  d’adresser  les  réponses  aux  invitations  et  les  titres  des 
communications  au  Secrétaire  général  :  Dr  Henry  Meige,  35,  rue 
de  Grenelle,  Paris  (7e). 

Association  pour  le  développement  des  relations  médicales  entre 
la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis  A.  D.  R.  M.  —  Commission  de 
propagande  :  séance  du  12  avril  192!.  —  Le  secrétaire  de  la  Com¬ 
mission  de  Propagande  restera  en  rapport  constant  avec  la  Presse 
médicaie  française  et  la  Grande  Presse  d' Information.  Après  cha¬ 
que  réunion,  un  communiqué  sera  envoyé  à  la  presse,  résumant 
très  brièvement  la  vie  de  l’Association  (missions  à  recevoir,  mis¬ 
sions  reçues,  désiderata  des  médecins  français  et  étrangers,  etc.). 

M.  le  docteur  van  der  Hoeveu  Leonhard.  président  du  Comité 
Hollande-France,  expose,  avec  preuves  à  l’appui,  l’intensité  de  la 
propagande  médicale  allemande  dans  les  milieux  médicaux  hol¬ 
landais.  Il  supplie  les-médecins  français,  professeurs  et  prati¬ 
ciens,  d’aider  le  plus  possible  le  Comité  Hollande-France  à  lutter 
contre  l’envahissement  tudesque. 

^  Une  mission  catalane  est  annoncée  pour  le  début  de  mai,  le  Dr 
Cambiès  et  Turo  sont  en  rapport  àce  sujet. 

La  commission  de  propagande  remercie  la  presse  médicale  fran¬ 
çaise  d’avoir  inséré  la  note  émananL  du  comité  directeur. 

L’Association  générale  des  médecins  de  France  communique  à 
la  Commiseion  de  propagande  un  voeu  de  la  Société  locale  du  Loi¬ 
ret  :  Que  les  rapports  entre  les  familles  des  médecins  des  nations 
alliées  et  les  médecins  français  soient  facilités  par  l’A.  G.  pour 
permettre  aux  médecins  d’envoyer  réciproquement  leurs  entants 
dans  les  familles  médicales  pendant  les  vacances.  «  L’A.  G.  nous 
ayant  transmis  ce  vécu,  l’A. D.  R.  M.  le  prend  en  considération  et 
fera  tout  son  possible  pour  le  faire  aboutir. 


La  Commission  de  propagande  enregistre  avec  plaisir  la  fonda¬ 
tion  d’un  bureau  analogue  à  Tokio  sous  la  direction  du  Dr  Motais, 
et  signale  que  M.  Berro,  professeur  de  médecine  infantile  à  Mon¬ 
tevideo,  s’est  présenté  de  la  part  du  Conseil  de  sa  Faculté  pour 
organiser,  de  commun  accord,  un  office  en  rapport  avec  le  nôtre. 

Œuvre  de  placement  des  masseurs  aveugles  de  guerre,  14,  rue 
Daru.  —  Permanence  pour  les  soins  aux  malades  de  9  h.  à  1 1  h. 
du  matin.  Tél.  Elysées  60-13. 

Pour  tous  renseignements  :  Ecrire  au  secrétariat,  14,  rue  Daru. 

Permanence  du  secrétariat,  ouvert  le  lundi,  de  14  h.  à  16  h. 


BIBLIOGRAPHIE 


Tome  XIX  Syphilis.  Tome  1.  Généralités  et  syphilis  de  l’adulte,  par 
MM.  Clément  Simon,  Rostaine,  Bellin,  Mirande,  Favre, 
Babonneix.  Affections  vénériennes  non  syphilitiques  et  non 
blennorrhagiques,  par  M.  .1.  Du  Castel,  ln-8,  1921,  109  figures, 

I  planche  en  couleurs.  Traité  Sergent,  Ribadeau-Dumas,  Ba¬ 
bonneix.  Prix  :  28  fr.  A.  Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de 
l'Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Ce  volume  du  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  thérapeutique 
appliquée  de  Sergent,  Ribadeau-Dumas  et  Babonneix,  bien  qu'il 
ne  soit  pas  écrit  pour  les  spécialistes,  contient  cependant  assez  de 
vues  généraleset  de  détails  particuliers  pour  les  intéresser.  Il  s’a¬ 
dresse  surtout  aux  médecins,  si  souvent  aux  prises,  dans  la  prati¬ 
que  de  la  médecine  générale,  avec  les  manifestations  de  la  sy¬ 
philis. 

Dans  une  première  partie,  M.  Clément  Simon,  grâce  à  la  con¬ 
naissance  profonde  que  ses  études  spéciales  lui  ont  permis  d’acqué¬ 
rir,  expose  avec  une  clarté  saisissante  l’état  actuel  de  nos  idées 
sur  Y  Evolution  clinique  générale  et  sur  ■  la  Thérapeutique  de  la  sy¬ 
philis. 

Dans  une  deuxième  partie,  sont  étudiées  successivement  les  di¬ 
verses  localisations  périphériques  et  viscérales  chez  l’adulte. Cha¬ 
que  article,  suivant  la  règle  adoptée  parles  Directeurs,  a  étéconlié 
à  un  collaborateur  désigné  par  les  travaux  antérieurs.  La  Syphilis 
de  la  peau,  des  muqueuses  et  des  ganglions  est  due  à  M.  Clément 
Simon  ;  celle  des  os,  des  articulations  et  des  muscles  à  M.  Rostaine  ; 
celle  du  rhino-pharynx du  larynx  à  M.  Bellin  ;  celle  de  la  trachée, 
des  bronches,  du  poumon,  de  la  plèvre  et  du  médiastin  à  M.  Mirande  ; 
celle  du  cœur,  des  vaisseaux  des  reins  et  des  organes  génito-urinaires 
à  M.  Rostaine  :  celle  du  tube  digestif,  du  foie,  de  la  rate,  du  pan¬ 
créas  et  du  péritoine  h  M.  Favre  ;  celle  du  système  nerveux  à  M. 
Babonneix. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  article  de  M.  Joseph  Du  Castel 
sur  les  affections  vénériennes  non  syphilitiques  et  non  blennorrhagi¬ 
ques. 

II  sera  suivi  d’un  second  volume  actuellement  sous  presse  dans 
lequel  seront  étudiées  la  syphilis  acquise  de  l'enfance  et  Yhérédo-sy- 
philis  par  M.  Fernet,  et  la  syphilis  héréditaire  tardive  par  M.  Ed¬ 
mond  Fournier. 

(Voir  suite,  p.  342). 


)[  f  |  )  T  rarement  préventif 

de  la  Migraine 

vo£  oÉpos-  par  les  Comprimés  de 

“  PEPTONAL  REM?” 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


IM  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  4v^lsltfiTÎ) 
SPERMATORRHÉE 
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SOUFRE  dans  la  THERAPEUTIQUE 


Soufre  organique  Assimilable 


VULCASE  IDENISQUNE 


DRAGÉES 

^  ■  débaratioes  antirtiumatismales' 

H 


Soufre  Colloïdal  eî  Wilch  Hazel  ^ 

DENISOUNE  î 

i*OTiON  ANTSSÉBORRÉIQUE  ^ 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau 


Pierre  BRISSQN,  31,  Rue  Boissy  d’Anglas,  Paris, 


seul.véritable 


«MALT  FRI 

DÉJARDIN 


ULUE  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Pmx  :  le  Flacon a'BO 
v£u E  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paul  (e  (UcoivX 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


0t9^ 


É§  HUILE  de  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour /usage  interne. 


j  à2  cuillèrées  à  entremets  !e  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  sous  la 
direction  de  Emile  Sergent,  L.  Ribadeau -Dumas  et  L.  Ba- 
bonneix.  Tome  XXXI  électrologie,  par  Delherm  et  Laquer- 
rière.  In-8,  1921,  153  ligures.  Prix  :  18  francs.  A.  Maloine  et 
fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Cet  ouvrage  qui  est  consacré  seulement  aux  applications  de  l’é¬ 
lectricité  aux  affections  d’ordre  médical,  est  l’œuvre  de  deux  élec¬ 
trothérapeutes  de  longue  date.  Ils  Font  écrit  beaucoup  pour  les  pra¬ 
ticiens  qui  ont  quelquç.peu  oublié  les  leçons  du  P.  C.  N.  et  n’ont 
jamais  été  familiarisés  avec  les  emplois  ae  l’électrothérapie.  C’est 
pourquoi  le  début  est  consacré  à  un  exposé  clair,  quoique  concis 
des  grandes  notions  de  l’électro-'physique  ;  viennent  ensuite  une 
série  d’explications  concernant  les  termes  propres  à  la  spécialité  et 
dont  la  non  compréhension  peut  conduire  les  non  initiés  à  des 
confusions,  —  les  causes  de  mauvais  fonctionnement  ou  d’arrêt  de 
fonctionnement  des  appareils  —  les  moyens  d’y  remédier  qui  sont 
à  la  portée  du  médecin,  etc. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux  principaux  courants 
utilisés  en  médecine  ;  pour  chacun  d’eux,  après  l’exposé  des  ca¬ 
ractéristiques  physiques,  on  trouvera  une  étude  de  l'instrumenta¬ 
tion  faite  au  moyen  de  schémas  propres  à  faire  comprendre  le 
fonctionnement  plutôt  que  par  des  figures  empruntées  aux  catalo¬ 
gues  des  constructeurs  ;  un  exposé  aussi  pratique  que  possible  des 
procédés  d’application  et  de  leur  technique  ;  enfin  le  résumé  des 
actions  physiologiques  de  chaque  méthode. 

Ce  n’est  qu’après  ces  notions  préliminaires  indispensables  que  les 
auteurs  abordent  la  thérapeutique  ;  ils  s’efforcent  de  mettre  en 
lumière  les  indications  et  les  contre-indications  en  s’attachant  à 
être  avant  tout  des  cliniciens. 

Le  chapitre  des  maladies  nerveuses  est  l’occasion  d’une  mise  au 
point  de  l’état  actuel  de  l’électrodiagnostic,  il  ne  faut  pas  dédai¬ 
gner  les  anciens  procédés  connus  sous  le  nom  d’électrodiagnostic 
classique,  dont  la  technique  est  soigneusemeut  décrite,  mais  les 
mélhodes  les  plus  modernes  sont  exposées  ;  leur  valeur  est  mise 
en  lumière,  et  en  particulier  la  question  de  la  chronaxie,  qui  parait 
encore  à  certains  quelque  peu  ahstraite,  est  étudiée  avec  clarté  et 
précision. 

Dans  les  différents  chapitres  les  auteurs  exposent  et  discutent 
les  applications  les  plus  modernes  ;  c’est  ainsi  entre  autres  que  la 


Méthode  de  Bergonie  dans  l’obésité  et  dans  les  troubles  circulatoi¬ 
res  est  décrite  soigneusement  et  appréciée . 

L’ouvrage  se  termine  par  un  appendice  des  plus  utiles,  sur  les 
dangers  que  peuvent  faire  courir  les  installations  électro-radiologi¬ 
ques  et  les  moyens  de  s’en  préserver. 

En  somme,  ce  livre  très  court  relativement  au  champ  qu’il  em¬ 
brasse,  est  une  œuvre  pratique  qui,  basée  sur  une  longue  expé¬ 
rience  clinique,  discute  sans  parti  pris  la  place  de  l’éiectrothéra- 
pie  et  s'efforce  de  lui  demander  tout  ce  quelle  peut  donner,  mais 
rien  que  ce  qu’elle  peut  donner. 

Cavaliers  de  Napoléon,  Frédéric  Masson.  Nouvelle  édition,  re¬ 
vue  et  corrigée,  illustrée  de  8  planches  hors  texte,  d’après  E. 
de  Myrbach.  Un  vol.  in-8  carré.  Prix  :  20  fr.  Librairie  Ollen- 
durff,  50,  Chaussée  d’Antin,  Paris  1921. 

La  librairie  Oiiendorff  a  eu  la  bonne  idée  de  publier,  à  l’occasion 
du  centenaire,  une  nouvelle  édition  d’un  des  livres  les  plus  goûtés 
du  grand  tiistorien  de  l'épopée  napoléonienne.  Cette  nouvelle  édi¬ 
tion  est  fort  bien  présentée  :  beau  papier,  jolies  illustrations  ;  elle 
remplacera  honorablement,  pour  tous  ceux  qui  ne  peuvent  se  l’of- 
Irir,  la  grande  édition  de  luxe  illustrée  par  Détaillé. 

Traitement  par  l’hypnotisme  et  la  suggestion,  par  Lloyd  Tuckey. 
Un  volume  de  XIV-413  pages,  chez  Baillière  et  Tindall,  Londres 
1921. 

C’est  là  un  traité  très  complet  de  thérapeutique  psychique,  qui 
s’inspire  en  grande  partie  des  théories  de  Liébeaud.  Après  avoir 
montré,  à  l’aide  d’exemples  le  pouvoir  de  l’esprit  sur  le  corps,  et 
l’influence  de  la  concentration  de  l’altention,  l'auteur  passe  en  re¬ 
vue  les  différents  systèmes  proposés  par  les  précurseurs  ;  il  définit 
l’hypnotisme,  et  montre  les  limites  dans  lesquelles  il  peut  agir. 

Après  quoi,  il  examine  tontes  les  affections  qui  sont  justiciables 
de  ce  mode  de  traitement.  Toutes  les  explications  de  M.  Tuckey 
sont  accompagnées  de  multiples  aperçus  biologiques  et  sociologi¬ 
ques,  qui  rendent  lalecture  de  son  livre  plein  d’attrait.  Dans  une 
7e  édition  figurent  deux  chapitres  de  Percey  Allan  exposant  les  ré¬ 
sultats  des  méthodes  hypnotiques  au  cours  de  la  guerre.  Ce  traité 
mérite  de  figurer  dans  les  bibliothèques  de  ceux  qui  s’attachent  à 
la  thérapeutique  des  maladies  justiciables  de  la  suggestion. 


Nous  rappelons  à  nos  Lecteurs  que  l’édition  de  fdiediciîS  est  en  préparation 
et  nous  les  prions  de  nous  adresser  d’urgence  les  renseignements  les  concernant, 
41,  rue  des  Ecoles,  PARIS. 

Renseignements  desliués  à  la  prochaine  édition  de  MEDICUS. 

L’insertion  en  est  gratuite . 


N«':i  ri  I  n' nom  usuel  .  ...........  . 

Décoration  . . . . . 

Date  de  la  thèse 
Spécialité 

Jours  et  heures  de  consultations . 

Adresse . .  .  Télèph* 

Ville . .  Départ. 

Ancienne  adresse  .  . 
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SUC  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  -  DÉLICIEUX 


s  MÉDICAL:  ATJBRIOT,  56.  Boulevard  < 
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[PRODUIT  FRANÇAIS 


mm  médication  mm 

CRÉOSO - PHOSPHATÉE 

tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chc 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
EXISTE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 


mntheose  PURE  1 
^PHOSPHATÉE  j 
^CAFÉINÉE  j 


ol  soufré, 
lcbthyol, 


S.  Salicylé.  —  ; 
é,  S.  Mercuriel 


iiBn 


SEDATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

;  d'accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


■  8  t «  ü  r-ss  rapidement  les  NÉVRALGI 
R  S  m  L  THENIE,  l’EPILEPSIE,  l’H 

U  I  If  ï  à  l’agitation  fébrile,  la  COOI 

n  k.  IVI  Zm  TANTES  dites  nerveuses 


NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS- 
EPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
île,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI- 

îerveuses,  l’ASTHME  etc 

ate  de  soude  par  cuillerée  à  café, 
rianate  de  magnésie  par  capsule, 
iar.ate  de  gaüacol  par  dragée 


lente  en  6rw,  Echantillons  et  litlératiae  :  QARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavés,  PARIS 


TRAITEMENT!  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


0 


pV\tMORRO/dè£ 
dO  RE 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  1|  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  JL  et  calmant 

'■  Littérature  et  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue Pergolèse,  PARIS. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 

succédané  de  l’huite  de  Ca**  Soufre  combiné  soluble. 

Ethers  de  Phénols  de  1  Huile  de  Cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

frôlés,  Pommades,  Collodioas,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Eti'érés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 

uuiiiiiiutuiiiiumuiHiiiiiMiuttHtiHtMiiiiui(iuuuiuiuuiiiiitiututttu>iimmfimumiutitifiiHiuiiiiiitttitiiittittiiiittimitiiumiMtuitiiiutiuiitt»iHimuaifiiimuitittiiimmuiiaiiUuiuuiiiuuiMmittutiiiiiMii 


HYGIÉNIQUES  &.  jVIÉDICAMENTEUX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Caeao.  -  Savon  Pan 
ÎL  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Réso 
ï-  Sulfureux,  S,  a  l’huile  de  Gade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  b 


,  L»  SANTHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
ciTiT*  forme  d'un  cœur.  Chaque  boîte  renferme  24 
«aets  dosés  a  0.50  centigr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 

PRIX  ;  5  '.Fr. 

'Me  en  Gros  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

(Anticatirrhale  et  (Antiseptique 

( Eupeptique  et  (Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes,  | 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la  | 

Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme.  1 

DOSES  par  cuillerée  à  potage  {  %  SréZ^edetmrl  *  _  » 


B  L.PâUTAUBERSE.  1 0.r.dn  Constantir.opîe, Paris.!  •JJ 


SA VOMS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


UTTHINÉE 


. . .  . . . . 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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IRA.  INT  SEMEN  T  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


Cicatrisation  par  1AJV1BHIIVE, 
impotence,  ni  rétractions 


s  adhérei 
itriciellei. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  | 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'ÀfFections  cutanées  ^ 


Le  Laboratoire  de  1  AlBRLNE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 
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PHYTINE  CIBA  Valériane r LPachaut 


Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphorès 

RÊMINÉRALISATEUR 


|  Laplus  efficace  impréparations  deValériane. 
f  La  plus  facilement  acceptée  panes  Malades, 

De  1  à  6  cuillerées  A  oafé  par  jour. 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


POUDRE  GENIA  DIURÈNE 


Dans  tousies  cas  où  vous  ordonniez  l’U  rotropine.  prescrivez!’ 

Uroformine 

ürotropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait %JTC7JÜ^V 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  é  6  par  jour).^* 
Ethsntillons  frstults  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


Traitement  local  et  général 
•les  affections  gastro-intestinales 
TABO-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 


-  Calme  la  TOUX, relève  1  APPÉTIT 


,  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Posage  rigoureux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 


(NOM  TOXIQUE  SANS  P 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


|  ;  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Anlodoi  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
dans  toutes  les  pharmacies 
Remeignementt  et  Brochuret  :  S1*  PE  l’MWIOPOL,  40,  Rue  Condorcet,  PABI9.  gpTfj 


T.  GYNECOLOGIE  t*DERMATC 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératopl; 

Désodorisant  Réducteur  fail 

-  Analgésique  Antipruriginei 

RÉSULTATS  RAPIDES 


échantillon  el  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN  LA  ROCHE  5cÇ£ 
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NOUVELLES 

Faculté  de  médecine  de  Paris. —  thèses  de  doctorat.  —  18  mai. 
Bomand  (Octave).  Traitement  des  dents  infectées.  —  Sarrazin 
(Pierre).  La  gynécologie  dans  les  écrits  hippocratiques.  —  Labesse 
(Paul).  La  tuberculose  pulmonaire  sénile.  —  Spilliaert  (Paul).Sur 
la  persistance  de  pigments  biliaires  dans  l'intestin. 

Rougerille  (G.).  Technique  de  la  résection  du  genou  pour  la  tu¬ 
meur  blanche.  —  Thuau  (Charles).  Des  résultats  éloignés  desfrac¬ 
tures  de  cuisse  chez  l’enfant.  —  Dragacci  (G.).  Du  traitement  de 
l’ostéo-arthrite  tuberculeuse  chez  les  vieillards.  —  Couinaud  (Pierre). 
Contribution  à  l’étude  des  métrorragies  chez  la  jeune  fille. 

19  mai.  —  Fauvel  (René).  Prophylaxie  médicale  de  la  blennor¬ 
ragie. —  Suarez  (Luis).  Contribution  à  l’étude  du  syndrome  de 
Hirschsprung.  —  Guyard  (Robert).  —  Le  diagnostic  de  la  spondy¬ 
lite  typhique. 

Le  nouveau  secrétaire  général  de  l’Académie  de  médecine.  — 
Comme  suite  à  la  proposition  de  M.  Delorme,  l’Académie  de  mé¬ 
decine  avait  décide  la  suppression  du  secrétaire  perpétuel  et  son 
remplacement  par  un  secrétaire  général  nommé  pour  cinq  ans. 

C’est  M.  Achard,  qui  remplissait  les  lourdes  fonctions  de  secré¬ 
taire  annuel  et  de  secrétaire  perpétuel  depuis  que  la  maladie  en 
avait  éloigné  Debove,  qui  a  été  désigné  par  le  voie  du  10  mai. 

L’Académie  a  été  bien  inspirée  dans  son  choix.  M.  Achard  est  un 
homme  aimable  qui  saura  rendre  accueillante  la  maison  de  la  rué 
Bonaparte  et,  mieux  que  tout  autre,  susciter  les  communications 
intéressantes  et  les  débats  féconds. 

Le  Progrès  Médical  se  réjouit  du  nouvel  honneur  qui  échoit  au 
maître  de  Beaujon  et  lui  adresse  ses  biens  vives  félicitations. 

Visites-Conférences  des  œuvres  de  protection  du  premier  âge. 
sous  la  direction  du  Docteur  Georges Schreiber.  —  1°  La  consul¬ 
tation  des  nourrissons  :  La  fondation  Pierre-Budin,  91  bis, 
rue  Falguière  (XVe  arr.).  Le  samedi  28  mai,  à  16  heures.  (Prendre 
le  nord-sud  ou  le  métro,  descendre  à  la  station  Pasteur. 

ï°  L’asile  maternel  :  L 'Abri  Maternel  de  Nanterre ,  2,  rue  du 
Grandchamp,  à  Nanterre,  le  mercredi  1er  juin  à  15  heures.  (Pren¬ 
dre,  à  la  porte  Maillol,  le  tramway,  ligne  de  St-Germain,  et  des¬ 
cendre  à  la  station  Nanterre-la-Boule.  Durée  du  trajet  :  15  minu¬ 
tes.  Départ  :  toutes  les  20  minutes.) 

3°  La  crèche  :  La  crèche  du  dispensaire  Heine-Fould,  35,  rue 
de  la  Glacière  (XIIIe  arr.),  le  samedi  4  juin  à  16  heures. 

4°  La  pouponnière  :  La  pouponnière  de  V Entre- Aide  des  Fem- 
mes  Françaises,  55,  rue  Denfert-Rochereau.  à  Boulogne-sur-Seine  ; 
je  mercredi  8  juin  à  16  heures  30.  (Se  rendre  par  le  métro  ou  le 
jramway  à  la  porte  d’Auteuil  et  prendre  le  tramway  gare  d’Au- 
Jeuil-Versailles.  Descendre  au  rond-point  Victor-Hugo.  Durée  du 
trajet  :  5  minutes.) 

Clinique  obstétricale  Baudelocque  (125,  Bd  de  Port-Royal),  pro¬ 
fesseur  Go  u  vêla  ire.  Leçons  sur  la  chirurgie  des  affections  congé- 
jutales^chez  le  nouveau-né.  M.  Ombredanee,  agrégé,  chirurgien 
de  l’Hôpital  des  Enfants-Malades,  fera  trois  leçons  sur  les  affec¬ 
tions  congénitales  chez  le  nouveau-né  les  vendredis  10,  17  et  24 
J®n  à  11  heures. 

Vendredi  10  juin,  affections  congénitales  à  opérer  d’urgence. 
^Vendredi  17  jüin,  affections  congénitales  à  opérer  de  bonne 

Vendredi  24  juin,  affections  congénitales  dont  l’opération  doit 
etre  différée . 


Union  des  Syndicats  médicaux  de  Franee.  —  Un  communique 
paru  dans  la  Presse,  laisse  entendre  que  le  Corps  médical  serai* 
disposé  à  accepter,  pour  mettre  fin  au  différend  qui  sépare  l’Admi¬ 
nistration  des  Pensions  et  les  médecins,  le  tarif  du  9  mars  1921. 

Cette  information  est  inexacte  ;  les  représentants  de  l’ Union  des 
Syndicats  médicaux  de  France.,  à  là  conférence  qui  s’est  tenue  au 
Ministère  des  Pensions,  ont  refusé  de  reprendre  les  pourparlers  sur 
ces  bases  et  ont  quitté  la  salle. 

L'Union  des  Syndicats  médicaux  n’accepte  donc  pâs  le  tarif  Ma¬ 
ginot  et,  forte  de  ses  14.780  adhérents,  déclare  qu’êlle  continue  la 
la  campagne. 

D’autre  part,  elle  ne  saurait  accepter  que  la  conférence  réunie 
hier,  et  dont  les  éléments  ont  été  désignés  par  M. Maginot,  suivant 
son  gré,  puisse  être  un  organe  utile  pour  l’entente.  (Communiqué.) 

La  Ligue  d’hygiène  mentale.—  L'assemblée  générale  de  la  Ligue 
d’hygiène  mentale,  qui  aura  lieu  le  mercredi  1er  juin,  à  15  h.,  à  la 
Sorbonne  (amphithéâtre  Richelieu),  sera  présidée  par  M,  Leredu, 
ministre  de  l’Hygiène,  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociales. 

A  la  mémoire  du  chimiste  Wurtz.—  L’inauguration  du  monument 
qui  sera  élevé  à  la  mémoire  du  grand  chimiste  Adolphe  Wurtz  aura 
lieu  à  Strasbourg,  sa  ville  natale,  le  mardi  5  juillet  prochain. 

L’Institut  de  France,  l’Académie  de  Médecine  et  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  dont  il  fut  le  doyen,  se  feront  représenter  par 
des  délégations. 

Congrès  des  médecins  aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des 
pays  de  langue  française  (XXVe  session.  —  Luxembourg- Metz, 
ler-6  août  1921.  —  Présidents  du  Congrès  :  M.  le  docteur  Buffet 
(d’Ettelbruck)  et  M.  le  docteur  Henry  Meige  (de  Paris).  —  Vice- 
président  :  M.  le  professeur  Jean  Lépine  (de  Lyon).  —  Secrétaires 
généraux  :  M.  le  docteur  Forman  (de  Luxembourg)  et  M.  le  docteur 
Lalanne  (de  Nancy). 

Programme  des  travaux  et  excursioes. — Lundi  ‘1er  août. 
—  Matin  :  9  heures,  séance  d’ouverture  dans  la  grande  salle  dü 
Palais  Municipal  (place  d’Armes).  —  à  11  heures  1/2,  réception  à 
l’Hôtel  de  Ville  par  le  bourgmestre  et  la  municipalité  de  Luxem¬ 
bourg.  —  Après-midi  :  14  heures  1/2,  dans  la  grande  salle  de  l’A¬ 
thénée  :  1er  Rapport  :  Psychiatrie  :  La  conscience  de  l’état  morbide 
chez  les  psychopathes.  Rapporteur  :  M.  le  Dr  Logre  (de  Paris).  — 
17  heures,  départ  en  tramway  pour  Eich  (trajet  :  10  minutes).  Vi¬ 
site  des  Hauts  Fourneaux,  de  l’Institut  Emile-Metz  (salle  de  psycho¬ 
physiologie  pour  l’orientation  professionnelle  des  ouvriers  :  sys¬ 
tème  Amar).  —  18  heures,  retour  à  Luxembourg.  — -  Soir  :  21  heu¬ 
res,  réception  offerte  par  la  ville  de  Luxembourg  au  Palais  Muni¬ 
cipal.  Concert  public  sur  la  place  d’Armes. 

Mardi  2  août.  —  Matin  :  9  heures,  au  laboratoire  bactériologi¬ 
que  :  IIe  rapport  :  Neurologie  :  L’épilepsie  traumatique.  Rappor¬ 
teur  :  M.  le  D1  Béhague  (de  Paris).  —  li  heures,  visite  du  Labo¬ 
ratoire.  —  tl  heures  1/2,  visite  des  établissements  Mercier  et  des 
caves.  —  Après-midi  :  14  heures  1/2,  au  Laboratoire  bactériologi¬ 
que  :  Séance  de  communications  avec  projections  photographi¬ 
ques  et  cinématographiques.  —  17  heures,  promenade  sur  la  Cor¬ 
niche  et  le  Book,  Chapelle  Saint-Quirin.  —  Soir  :  20  heures  1/2, 
réception  par  M.  le  Ministre  de  France,  au  Casino  :  Concert  par 
les  professeurs  du  Conservatoire  de  Luxembourg  ;  Projections  :  Si¬ 
tes  du  Luxembourg,  Histoire  delà  ville.  Film  de  la  procession  dan¬ 
sante  d’Echternach. 

Mercredi  3  août.  —  Matin  :  8  heures,  départ  en  express  pour  Ettel- 
bruck  (33  minuies).  — 9  heures,  à  la  Maison  de  santé  d’Ettel¬ 
bruck  :  IIIe  Rapport  de  médecine  légale  :  La  simulation  des  mala- 


SULF0ÏD0L  ROBIN 


ORANUXaÉ  33-r  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 

dans  l’Arthritisme  en  général,  e  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  de  ia  Peau 
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dies  mentales.  Rapporteur  :  M.  le  Dr  Porot  (d’Alger).  —  11  heu¬ 
res.  visite  de  la  Maison  de  Santé.  —  12  heures,  déjeuner  offert  par 
le  Gouvernement  du  Crand-Duché.  —  Après-midi  :  14  heures  1/2, 
départ  par  train  spécial  pour  Colmar-Berg.  —  1  5  heures,  arrivée 
au  Château  grand-ducal.  Réception  parla  Famille  souveraine.  Gar- 
den-Party.  —  17  heures  11,  départ  pour  Luxembourg.  —  20  heu¬ 
res  1  /2,  concert  par  la  musique  militaire,  sur  la  place  d’ Armes. 

Jeudi  4  août.  —  Matin  :  8  heures,  excursion  en  automobile  dans 
le  Grand-Duché  ‘.Départ  du  Glacis  en  automobiles  particulières  mi¬ 
ses  à  la  disposition  des  Congressistes  par  leurs  propriétaires  luxem¬ 
bourgeois  qui  les  piloteront,  et  en  auto-cars  offerts  par  le  Gouver¬ 
nement.  Eich,  Walferdange,  Mersch,  Ettelbruck,  Bourscheid,  Hei- 
derscheid,  Esch-le-Trou,  Wiltz.  —  10  heures  1/2,  arrêt  à  Clervaux. 
Visite  du  Château  et  de  l’Abbaye  des  Bénédictins.  —  12  heures,  dé¬ 
jeuner  :  Hôtel  Kœner.  —  Après-midi  :  14  heures,  suite  de  l'excur¬ 
sion  :  Vallée  de  l’Our,  Château  de  Dasbourg.  —  16  heures,  Vian-  i 
den.  Arrêt  1/2  heure  ;  visite  du  Vieux- Château  des  Nassau.  —  15  ( 
heures  1/2,  Diekirch,  La  Rochette,  Blumenthal  (Suisse  luxembour¬ 
geoise).  —  18  heures  1/2,  retour  à  Luxembourg.  —  Soir  :  21  heu¬ 
res,  réception  offerte  par  le  Président  et  les  Membres  du  Congrès. 

Vendredi  5  août.  —  Matin  :  9  heures  1  /2,  dans  la  grande 
salle  de  l’Athénée  :  Assemblée  générale  du  Congrès.  —  10  heu¬ 
res  1/2,  visite  de  la  ville,  de  la  fondation  Pescatore,  du  Parc,  etc.]— 
Après-midi  :  14  heures  1/2,  départ  de  la  gare  de  Luxembourg,  par 
un  train  spécial,  pour  Mondorf-les-Bains  (40  minutes).  —  15  heu¬ 
res,  séance  de  communications.  —  17  heures,  visite  de  l’établisse¬ 
ment  thermal.  —  18  heures  1  /2,  dîner  à  Mondorf.  —  19  heures 
1/2,  soirée  théâtrale  offerte  par  la  direction  delà  Station  Thermale. 
—  21  heures  1/2,  retour  à  Luxembourg  par  train  spécial  (40  minutes). 

Samedi  6  août.  —  Matin  :  8  heures  (environ),  départ  pour 
Metz,  (trajet  :  1  h.  20).  Visite  de  la  vile,  réception  et  déjeuner.  — 
Après-midi  :  14  heures  1/2,  séance  de  communications.  Clôture,  à 
Metz  de  la  XXVe  session  du  Congrès. 

Le  Comité  de  l’Association  des  Dames  Françaises  à  Luxembourg 
se  mettra  à  la  disposition  des  dames  congressistes  pour  leur  faire 
visiter  les  curiosités  de  la  ville  pendant  les  séances  du  Congrès. 

Les  membres  du  Congrès  auront  accès  au  Casino  pendant  toute 
la  durée  du  Congrès. 

Chaque  congressiste  recevra  un  guide  illustré  de  Luxembourg 
HnôcialomBnt  cnmnosé  à  l'occasion  du  Congrès  contenant,  un  nlan 


spécialement  composé  à  l’occasion  du  Congrès  contenant  un  plan 
de  la  ville,  une  carte  du  pays,  les  itinéraires  des  excursions  et  les 
renseignements  pratiques  nécessaires.  Il  sera  offert,  en  outre,  à 
chacun,  une  pochette  contenant  25  cartes-vues. 

Passeports.  —  Grâce  à  l’amabilité  de  M.  Reuter,  ministre  d’Etat 


à  Luxembourg,  les  congressistes  qui  se  rendront  directement  à 
Luxembourg,  ne  seront  pas  astreints  aux  formalités  des  passeports  | 
et  seront  exemptés  de  tous  droits. 

Les  cartes  de  congressiste  porteront  au  verso  un  cachet  spécial 
avec  la  mention  :  «  le  titulaire  de  cette  carte  est  autorisé  à  entrer 
dans  le  Grand-Duché  et  à  en  sortir  sans  payer  de  droits.  » 

Pour  revenir  de  Luxembourg  en  France,  il  n’est  pas  besoin  de 
passeport,  mais  une  pièce  d’identité  est  nécessaire  pour  démon¬ 
trer  la  nationalité  française. 

Monnaie.  —  Les  pièces  de  monnaie,  les  billets  de  Banque  de 
France  et  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris  ont  libre  cours 
dans  le  Grand-Duché. 

Hôtels.  —  Des  renseignements  détaillés  seront  fournis  sur  les 
hôtels  et  restaurants.  Chambre  de  8  à  20  fr.  ;  repas  de  8  à  15  Ir. 

Costume  —  Dans  toutes  les  réceptions,  la  tenue  adoptée  sera  le 
costume  de  ville  ou  de  voyage. 

Excursions  facultatives.  —  A  la  suite  du  Congrès,  des  excursions 


facultatives  pourront  être  organisées  pour  permettre  à  ceux  des 
congressistes  qui  le  désireraient  la  visite  du  champ  de  bataille  de 
’erdun  ou  un  voyage  en  Rhénanie  ou  les  deux  successsvement. 

Renseignements  généraux.  —  Le  Congrès  comprend  : 

1°  Des  membres  adhérents.  Cotisation  :  30  francs. 

2°  Des  membres  associés  (dames,  membres  delà  famille,  étu¬ 
diants  en  médecine)  présentés  par  un  membre  adhérent.  Cotisa¬ 
tion  :  15  francs. 

Les  asiles  d’aliénés  et  autres  établissements  de  bienfaisance  ins¬ 
crits  au  Congrès  sont  considérés  comme  membres  adhérents. 

Les  communications  et  discussions  ne  peuvent  être  faites  qu’en 
langue  française. 

Les  membres  adhérents  reçoivent,  avant  l’ouverture  du  Congrès, 
les  trois  rapports,  et  après  le  Congrès,  le  compte  rendu  des  travaux. 

Prière  d’adresser  les  adhésions  (avec  cotisations  jointes),  au  D' 
Lalanne,  médeciu  en  chef  de  l’Asile  d’ Aliénés  de  Maréville,  près 
Nancy  (M.-et-M.). 


VACCINS  I.O.D 


Vaeein  Pneamo-Stfepto  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pnet - 


Vaccins  flnti-Typhoïdiqaes  I.  0.  D. 


Vaccin  Anti-Meningoeoeeique  l.  0.  D. 


Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 


VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti  -  Gonococcique,  Anti  -  Mélitoooccique’ 
::  Anti  -  Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique 
::  ::  ::  Anti-Cholérique  I.  O.  D  :: 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière, 

2,  pue  Lafon  REB0UL,  DrenPharie,  Allées  Capucines,  Marsen» 

MARSEILLE  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,# 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

iSOÏQN  1QÜE  et  INOQtOBE 
«y  - — — 

S  IÉLE  VOLTIRGOl’V^e/tf  coîkidal  électrique  à  grains  très  fins 

Üi  .  a  Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 

m  is©toltiqnes  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
|||f  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
Æ  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  WOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
is$i  veineuses  ou  infcra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
III  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
,iu„  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
Ü  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

f  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho* 

H  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
J  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l'organisme 
i  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

H  Le  WOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
^maladies  infectieuses,  aiguës  ou  chroniques,  Fièvres 
ü§  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 
1||  tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma- 
|||  tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
!ü  Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite^  i 
Kératite,  Otite,  etc.  j 

f§  dose.  —  ta  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
m  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  I 
H  tsiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Iff  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  1 

U  d>r,  de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  i 

§|  ^  B ORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROSüsm 

31,  Raas*  et©  IPoissy  -  PARIS 

Twnillllii  II  i»  m  üffl*  r 


PRÉSENTÉE  E1ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchte 
à  5  centimes. 

VKNTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies  _ _ 
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LABORATOIRES  PÉPIN  &•  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

v</eDÉpos'  par  les  Comprimés  de 

“  PEPTONAL  REMY” 

(peptone |  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  »Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


ULCERE 

I  TABLETTE 

1  Hyper = 

1  CHLORHYDRIE 

PERRODD 

|  7,  Rue  des  Archers,  L  YON 

leOLIIES 

NOUVEAU 
SEL  DE  CHAIX 
INJECTABL 
INDOLORF 


Ciaufot 


RECALCIFCATION 

INTENSIVE 

Autofixation  d?  les  tissus 
du  Phosphate'  ricalcique 
naissant  et-olloïdal. 


Une  ampoule  dl  ce.  par  jour 
en  injections°us'Cutanées 
ou  intra»sculaires. 


f  ovomaltijse  \ 


pu/ssant  reconstituant 
nature/  a/imenta/re 


à  base  de  diastase 


Extrait  de  su  b  stance* . . 

j'Ovomaîîinfc,  par  ses  propriété 
nutritives,  sa  digestibilité  par¬ 
faite  et  son  assimilation  rapide 
est  l  aîiment  diététique  de  choix 
Elle  est  un  adjuvant  précieux  du 


.  |  régime  lacté.  RÉGIMES.CON- 

de /ecrthme  active:  j  VALESCENCE,  affections 


GASTRO-INTESTINALES. 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


SYPHILIS 

Etude  expérimentale  de  la  syphilis  latente,  au  point  de 

vue  de  la  persistance  des  germes.  (Eberson  et  Eng- 

man  J.  of.A.  M.  Associât.  15  janv.  1921  page  160.) 

Quel  est  le  rôle  des  syphilis  latentes,  comme  source  d’infec¬ 
tion,  dans  la  syphilis  héréditaire  et  congénitale  ?  C’est  ce  qu’ont 
étudié  les  auteurs,  en  recherchant  le  degré  d’inoculabilité  de 
quelques  tissus  et  humeurs  (ganglions,  sperme,  sang  liquide 
céphalo-rachidien, mucus  nasal)  par  injection  dans  les  testicules 
du  lapin. 

Sur  70  cas,  le  tréponème  a  été  isolé  dans  cinq  cas  de  syphilis 
latente,  trois  fois  des  ganglions  de  l’aine  et  deux  fois  dans  le 
sperme. 

Les  lésions  produites  dans  les  testicules  de  lapin  étaient  typi¬ 
ques  et  se  développèrent  après  une  incubation  de  50,  54,  133 
jours  respectivement  pour  les  inoculations  glandulaires,  de 
quatre  et  sept  mois  pour  les  inoculations  de  sperme. 

Le  spirochète  fut  isolé  de  malades  dont  la  syphilis  remontait 
à  onze  et  treize  ans  dans  deux  cas,  à  une  année  seulement  dans 
trois  cas. 

Dans  tous  ces  cas,  la  réaction  de  Bordet- Wasserman  était 
positive  et  le  traitement  avait  été  nul  ou  insuffisant  ;  dans  un 
seul  exemple  datant  d’un  an,  la  réaction  était  devenue  négative 
après  deux  traitements  par  i’arsénobenzol  et  se  montrait,  au 
moment  de  l’expérience,  légèrement  positive,  à  l’antigène  cho- 
lestériné  seulement  ;  cela  démontre  que  le  spirochète  peut  res¬ 
ter  virulent  d  ms  de  pareilles  conditions. 


Même  sujet  : 

Brown  et  Peache,  Amer.  Journ.  of.  syphilis  janvier  1921, 
piges  1-8,  ont  fait  des  expériences  analogues  sur  l'animal. 

Six  lapins  qui  avaient  guéri  d’une  syphilis  généralisée  furent 
utilisés  pour  savoir  jusqu’à  quel  point  ces  animaux  étaient 
encore  infectés  et  quel  était  le  siège  des  spirochètes  au  cas  de 
syphilis  latente.  Un  des  animaux  avait  été  inoculé  quatre  ans 
avant  l’examen,  un  autre  neuf  mois  et  les  autres  sept  mois 
avant.  Tous  présentaient  un  ganglion  poplité  évident  ;  c’est  ce 
ganglion  excisé  qui  servit  de  matériel  d'inoculation.  Dans  tous 
les  cas,  l’inoculation  fut  positive  après  une  incubation  variant 
de  31  à  44  jours.  Il  semble  donc  évident  que  des  animaux  en 
apparence  guéris  de  toute  manifestation  clinique  de  syphilis 
peuvent  être  porteurs  de  germes  virulents  et  cela  presqueindé- 
flniment. 

Réactions  spécifiques  des  antigènes  cholestérines  dans 

la  réaction  de  Bordet  -  Wassermann  (Hinton,  ibid. 

p.  8186.) 

L’A  .  montre  la  sensibilité  particulière  des  antigènes  choles¬ 
térines  et  leur  supériorité  sur  les  simples  extraits  d’organes  ou 
les  préparations  épurées  de  lipoïdes. 

Standardisation  de  la  réaction  de  B  Wassermann  (Kol- 

mer  et  ses  collaborateurs.  Ibidem  p.  38  à  80.) 

Les  A.  continuent  leurs  recherches  tendant  à  déterminer  les 
procédés  de  choix  à  employer  dans  la  pratique  de  la  sigma- 
réaction.  Dans  trois  mémoires,  ils  étudient,  surtout  l’influence 
de  la  température  sur  la  déviation  du  complément  dans  cette 
réaction. 

Ils  établissent  que  la  température  de  37-38°  favorise  la  fixa¬ 
tion  non  spécifique  ou  l’inactivation  du  complément  par  les 
( Voir  suite,  page  355). 


OPOTHERAPIE 

HEPATIQUE 

Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par-  30.000  Médeeins  du  monde  enties? 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  1 1  cuillerée  d  soupe  à  chaque  repas. 

Dépôt  Général  :  Laboratoires  Deschiens,  9,  Rue  Paut-Baudry,  Parla 
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Tuberculose  -  Anémie  =  Su 

Débilité  =  Neurasthénie  =  Coh1 


Glycérophosphates  originaux 


gazeuse  (  da  chaux,  de  soude,  ou  de  fer 
4  cuili  à  soupe  par  jour,  dans  La  botssm 
de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 
cuilL  à  café  par  jour  dans  la  boisson 


de  chaux  de  eoude,  de  1er, 

î  d  2  injections  par  jour 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône> 


EcHANmLLONS 


soupe  par  joui 


ÉOLAXATIF  CHAPOTOTi 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  *n  HEMORRAGIES 

I  CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  --  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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extraits  d’organes  ou  antigènes  et  les  sérums,  communément 
désignées  sous  le  nom  de  pouvoir  anti-complémentaire  de  ces 
substances. 

Par  contre,  une  température  de  8-10°  pendant  quatre  heures 
n’augmente  en  rien  ce  pouvoir  ;  ce  n’est  qu’après  17  à  18heu- 
res  à  cette  température  que  le  pouvoir  anticomplémantairedes 
sérums  humains  chauffés  se  trouve  notablement  accru. 

A  la  température  de  8-10°,  la  fixation  du  complément  dans  la 
syphilis  survient  plus  lentement  qu’a  38°  ;  mais  le  degré  de 
fixation,  la  quantité  de  complément  fixée  est  plus  grande. 

Des  études  comparées  des  auteurs,  il  résulte  que  les  deux 
meilleures  méthodes  à  employer  pour  la  première  incubation 
de  la  réaction  sont  :  1°  le  séjour  pendant  trois  ou  quatreheures 
à  8-10°,  plus  une  heure  dans  un  bain-marie  à  38°  ;  2°  le  séjour 
à  8-10°,  pendant  18  heures,  dans  une  glacière. 

Les  auteurs  préfèrent  ce  dernier  procédé  pour  deux  raisons  : 
1°  les  réactions  sont  aussi  sensibles  qu’elles  peuvent  l’être  dans 
les  limites  de  la  spécificité  ;  2°  lorsqu’il  s’agit  dVxaminer  un 
grand  nombre  de  sérums,  le  travail  est  ainsi  facilité  en  répar- 
tissant  sur  deux  jours  au  lieu  d’un  cette  pénible  et  minutieuse 
besogne. 

Tabes  juvénile.  (Charles  Rosenheck./.  of.  Amer,  med,  Ass. 
26  février  1921.) 

Plus  ou  moins  confondu  autrefois  avec  l’hérédo-ataxie  cére- 
belleuse  de  Friedreich,  le  tabès  juvénile  paraît  avoir  cependant 
une  existence  certaine  ;  mais  c’est  une  entité  morbide  fortrare 
et  à  caractères  un  peu  spéciaux. 

Ii  est  le  résultat  d’une  syphilis  héréditaire  dans  la  grande 
majorité  des  cas.  Un  nombre  insignifiant  de  cas  est  dû  à  une 
syphilis  acquise  dans  l’enfance. 

Sa  symptomatologie  ne  diffère  pas  de  celle  de  l'adulte  ;mais 
son  mode  de  début  et  son  évolution  le  caractérisent  :  des  trou¬ 
bles  précoces  de  la  vue  évoluant  vers  la  cécité  et  l'atrophie 
optique  sont  caractéristiques  d'au  moins  quarante  pour  cent 
des  cas.  Les  douleurs  lancinantes,  l’ataxie,  les  troubles  viscéraux 
et  vésicaux  affectent  seulement  un  petit  nombre  de  malades. 
Les  troubles  trophiques  sont  absents. 

Les  femmes  sont  particulièrement  atteintes  par  l’affection  : 
deux  fois  plus  de  filles  que  de  garçons,  ce  qui  est  à  comparer 
avec  la  proportion  chez  l’adulte,  qui  est  d’une  femme  pour  dix 
hommes  ;Gowers). 

L’auteur  illustre  son  court  mémoire  d’une  observation  typi¬ 
que,  survenue  chez  une  jeune  fille  de  1S  ans,  hérédo-syphiliti- 

que. 

Injections  rectales  de  doses  massivesde novarsénobenzol. 

(Henry  Mehrtens.  Ibidem ,  p.  374.) 

C’est  en  France  que  la  méthode  fut  employée  pour  la  pre- 
mièrefois.  Elleaparu  moins  efficace  que  la  voie  intra-veineuse; 
mais  s’il  en  est  ainsi,  d’après  l’auteur,  c’est  que  les  doses 
introduites  sont  insuffisantes  ;  il  introduit  donc  des  doses  gra¬ 
duellement  croissantes  jusqu’à  4  grammes  de  novarsénobenzol, 
donnés  dissous  dans  cent  cc.  de  Jiquidq.  La  veille,  le  malade 
était  purgé  et  recevait  encore  un  grand  lavage  rectal  deux  heu¬ 
res  avant  l’administration  du  médicament.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  la  quantité  d’arsenic  absorbée  par  le  sang  et  rejetée  par 
les  urines  est  plus  grande  qu’après  les  ordinaires  injections  de 
novarsénobenzol  ;  l’arsenic  persiste  aussi  plus  longtemps  dans 
le  sang.  Pour  la  pénétration  dans  le  liquide  céphalo-rachidien 
il  n'y  a  aucune  différence  avec  les  autres  méthodes. 

Bien  que  les  injections  intra-veineuses  paraissent  être  pour 
l’auteur  la  méthode  de  choix,  il  considère  que  les  injections 
massives  intra- rectales  peuvent  rendre  de  grands  services  dans 
les  cas  où  les  injections  intra-veineuses  sont  impossibles  ou 
difficiles,  en  particulier  chez  l’enfant. 

La  réaction  de  Wassermann  et  les  limites  de  sou  inter¬ 
prétation  pour  le  diagnostic  et  le  traitement.  (Rohden- 

burg, Carbat,Spiecel et  Manheims .Ibidem,  janvier  iu21, 
P-  14.) 

Ce  mémoire  insiste  sur  des  faits  connus,  mais  montre  clai¬ 
rement  une  fois  de  plus  que  si  la  réaction  de  Bordet-Wasser- 


mann  n’est  pas  infaillible,  sa  valeur  est  d’au  tant  plus  grandeque 
les  limites  de  son  interprétation  sont  nettement  comprises  et 
précisées.  Quelques-unes  ce  ces  précisions  sont  sous  la  dépen¬ 
dance  de  détails  techniques  avec  lesquels  le  clinicien  doit  né¬ 
cessairement  se  familiariser  tant  que  les  sérologistes  ne  seront 
pas  arrivés  à  l’unification  des  techniques. 

Tout  d’abord,  le  malade  doit  être  à  jeun  de  la  plus  petite 
quantité  d’alcool  depuis  au  moins  24  heures,  au  moment  de  la 
prise  de  sang,  sans  quoi  on  s’expose  à  avoir  une  fausse  réaction 
négative.  Il  ne  doit  pas  avoir  de  fièvre,  sous  peine  d’obtenir  au 
contraire  une  fausse  réaction  positive;  enfin  il  est  tout  un  groupe 
d’affections  où  il  semble  bien  que  des  réactions  positives  non 
spécifiques  puissent  être  obtehues  (pian,  malaria,  fièvre  récur¬ 
rente,  fièvre  jaune,  lèpre  tuberculeuse,  fièvre  scarlatine,  trypa¬ 
nosomiases,  angine  de  Vincent)  et  dont  le  clinicien  doit  tenir 
compte. 

l  our  mesurer  l’influence  du  traitement,  il  faut  qu’un  inter¬ 
valle  de  huit  semaines  au  moins  se  soit  écoulé  après  le  traite¬ 
ment,  pour  qu’on  puisse  tenir  compte  d’une  réaction  négative; 
même  dans  ce  cas,  il  est  bon  de  refaire  quelque  temps  après  une 
nouvelle  réaction  avant  d’affirmer  que  la  maladie  est  vaincue. 

Les  prises  de  sang  doivent  être  faites  avec  des  récipients  abso¬ 
lument  propres  et  secs  ;  le  sérum  doit  être  séparé  du  caillot 
dans  les  24  heures,  même  si  l’échantillon  est  conservé  à  lagla- 

Faute  de  ces  précautions,  surtout  à  la  saison  chaude,  il  n’est 
pas  rare  d’observer  le  pouvoir  anti-complémentaire,  de  pareils 
sérums  et  par  suite  de  ne  pouvoir  tenir  compte  des  résultats  de 
la  réaction.  Quand,  les  précautions  ci-dessus  ayant  été  stricte¬ 
ment  prises,  le  sérum  se  montre  anti-complémentaire,  il  y  aies 
plus  grandes  chances,  d’après  l’expérience  des  auteurs,  qu’il  s’a¬ 
gisse  d’un  sérum  positif. 

Les  nouveaux  produits  arsénobenzoliques  (Salvarsan  à 

F  argent.  Salvarsan  sulîoxylé).  (Bertaret.u.  La  mcdicina 

italiana,  janvier  1921 .  ) 

Après  avoir  mis  en  garde  contre  l’esprit  de  spéculation  de 
l’industrie  pharmacologique  allemande  et  exprimé  la  nécessité 
d’être  prudent  en  recommandant  un  produit  nouveau,  B.  re¬ 
connaît  que  l’Jnstitut  de  Francfort  a  des  droits  antérieurs  à  no¬ 
tre  confiance  et  que  les  produits  nouveaux  qui  en  sortent  ne 
doivent  p  is  être  suspectés  a  priori  ;  il  faut  donc  les  étudier  im¬ 
partialement  :  c’est  la  logique  même. 

Le  salvarsan  à  l’argent,  d’aorèa  les  nombreux  travaux  sur  le 
sujet,  à  une  activité  thérapeutique  deux  ou  trois  fois  plus  grande 
que  celledes  autres  produits,  anciens  et  nouveaux.  Le  com¬ 
posé,  bien  soluble,  bien  stable,  n’est  pas  plus  toxique  que  ces 
derniers.  Il  y  avait  donc  des  raisons -érieuses  de  l’utiliser  dans 
la  clinique  humaine.  Il  suffit  de  se  rappeler  qu’il  est  actif  à  des 
doses  initiales  de  0  gr.  10,  les  doses  maxima  ne  dépassant  pas 
0,30  et  même  0  gr25.  En  plus  de  cet  avantage,  les  indices  de 
solubilité,  de  slabilité,  de  toxicité;  seraient,  plutôt  en  faveur  du 
nouveau  produit,  en  le  comparant  aux  anciens. 

Le  salvarsan  sulfoxylé  (préparation  1493),  par  contre  n’estac- 
tif  qu’à  des  doses  plus  considérables;  mais  c’est  la  préparation 
la  plus  stable  de  tout  le  groupe,  la  moins  périlleuse  au  point 
de  vue  des  accidents  toxiques  et  susceptibles  d’avoir  une  grande 
importance  pratique,  dans  le  traitement  des  formes  nerveuses 
particulier. 

Le  salvarsan  à  l’argent,  le  plus  étudié  des  deux  produits,  pa¬ 
rait  être  obtenu  en  faisant  agir  le  salvarsan  sur  lelluorure  d’ar¬ 
gent.  C’est  unepoudre brune,  presque  noire,  soluble  dans  l’eau, 
mise  dans  le  commerce  eu  ampoules  scellees  dosées  à  lf,  15, 
20,  25,  30  centigrammes.  La  solution  est  brune,  transparente; 
la  meilleure  quantité  de  solvant  est  de  15  cc.  i.es  injections  se 
fonttous  les  quatre  à  cinq  jours;  on  commence  àdix  centigram¬ 
mes,  pour  augmenter  à  quinze  à  la  troisième  piqûre,  à  vingt  à 
!.  En  au  doit  dépa  ser  :  1, 25  chez  la 

femme  et  0. 30  chez  l’homme.  Le  nombre  des  injections  varie  de 
six  à  dix  suivant  les  cas,  avec  une  moyenne  de  huit. 

Les  deux  produits  seraient  de  tous  les  composés  arsenicaux 
ceux  qui  donneraient  lieu  au  minimum  de  complications. 

L  .Bory. 
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FREYSSINGE 


e  Abel,  PARIS. 


RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 
Monaco  1920,  Grand  Prix 


( 

m 0,05  Créosote  titrée  en  Gaïacol.  1  à  3  à  chaque  repas. 

tcATARRHES  il  BRONCHITES  CHRONIQUES, 6, R.Abal.Pgr!» 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  !913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 


XV  ù  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


S  DÉPRESSION  NERVEUSE 


Reconstituant  rationnel,  ionique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


mtmi  CÉRÉBRALE 


DÉPOSITAIRES  ET  REPH.ESENTANTS  A.  E 

Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Eue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 

Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  PraguA  II. 

Turquie  et  Orient  Méditerranéen 


ETRANGER  DES  PRODUITS  P'K.E'5rSSIITC3-E  . 

Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie.  J 
Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210.  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Bio-dE‘Janeiro. 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires.  À 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 
et  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Cie. 


Laboratoire  des  Produits 


USINES  du  RHONE” 


SCURÉNALINE 


Laboratoire  des  Produits  4^ 


USINES  du  RHONE 


Ses  Anesthésiques  ; 


HELENE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


(Chlorure  d’Ethyie  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenances, 
pour  V  Anesthésie  gêné  pu  Se  ou  locale* 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SGURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  1 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


CHLOROFORME 


S  Ampoules  brevetées 


ETHER 


le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  PoUf 


solution  au  l/iooo •) 


)  Ampoules 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


L.  DURAND,  Pharmacien.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e). 


tous  usages  anesthésiques  : 

,5  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 
Anesthésie  régionale. 


Solutions  t 

Solution  n  3  0/  \  Anestnesie  régionale 
Solution  aS  A  j  Anesthésie  dentaire. 

t  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5%  <  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 
r  Anesthésie  oculaire. 

Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÊCRAUTlLLONslT la  DISPOSITION  de  MM.  leo  DOCTEURS 

PARIS  (8*)-^, 


DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujoi 


^posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECCÛPROT1QUE  DOUX  ET  SUR 

DOSE  MOYENNE  :  2  à  3  Comprimé*. 

^  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  •  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
✓  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenoî  est  l’objet . 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  j 
I  fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


IL11EIÎ 


à  PHYSIOLOGIQUE 


COMPLET 


s  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d’origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEQ-GOMENQL  PREVET  à 
5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchitë,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


VINmVIÂL 

j  Quina,  Viande 
*  Lacîo-Phosphaie  de  Chaux 

riqoureusenn  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  le  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


Il  Laboratoire  des  PROMUS  du  GOMENOL,  17,  rae  Ambroise-Thomas  -  PARIS  (IXe)  J 


L!  PO -F*  HO  S  P  H  A  T  IDE  S  hamo- 

Ihaque  lipoïde  constitue  en  même 

ANDR0CRIN0L  GYN0CRIN0L 

ï.îpoïdc  testic.  Lipoïde  de  l’ovaire. 

ADKENOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale  rhées,  obésités  de  la 

des  glandes  surrénales.  ménopause,  etc.). 

CËRËBR0CRIN0L 

Lipoïde  du  cerveau. 

HËM0CRIN0L 

Lipoïde  des  globules  roucj 


itégrants  de  tous  les  organes 

et  un  excitant  spécifiques  de  l’organe  correspondant 


aliment 


GYN0LUTË0L 


NËPHR0CRIN0L 


THYR0L  A 

Lipoïde  du  corps  thyroïde. 


Association  d’iode 
de  lipoïde  thyroïdi 


( Envoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande) 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRI0N  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie 
54,  Faubourg  St  Honoré,  PARIS  —  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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le  tnoilieut*  saturant,  mot 


Comprimés  antiseptiques  non  toxiques 
Æk  «  Bk  B  AlL™J  iH  parfumés,  ne  Cachant  pas  ie  linge 

GYNÉCOLOGIE  »  INJECTIONS  ;  VAGINALES 

Principe  actif:  Hypoohforite  de  de,  sn  milieu  alcalin ,  parfumé 

l'hypochlorito  $o  ?  rodait  à  /'état  naissant 


?  <  -  *  it 

Combinaison  acide  éthylphosphorlque,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 

dyspepsies  Neurasthénie  to®Jes  dépressions  nerveuses  Khu  autismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  An  rexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Litbiases 


(Vîode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaqrn 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


lillerée  dans  un  grand  verre  d’e 


(imprimes  a  iiyarate  cte  mag 


D  Drouet  &  Plet 


arbonatê,  des  acidités  gastriques 


Laboratoires  de  Qicloÿlz  et  Physiologie  appliquée 

D.  DROUET  &  PLET,  37;  Rue  dejMarly,  RUEIL  (S.-et-O.) 
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VARIÉTÉS 


Laënnec  et  Lamennais.  —  Leurs  idées  sur  la  nature  et  le  traite¬ 
ment  de  la  folie. 

Dans  le  livre  de  M.  Rouxeau  sur  Laënnec  après  1806,  il  est 
question  des  relations  de  Laënnec  et  de  Lamennais.  Mais  à 
quelle  date  les  deux  compatriotes  firent-ils  connaissance  ? 
Est-ce  en  1805  ou  1814  ?  M.  Rouxeau  n’a  pu  le  préciser.  En 
tout  cas,  vers  cette  dernière  date,  Lamennais,  avant  de  quit¬ 
ter  Paris,  chargeait  l’abbé  Teysseyre,  de  Saint-Sulpice,  de 
régler  à  Laënnec  les  honoraires  qu  il  lui  devait.  En  1816,  parut 
le  premier  volume  deV Essai  sur  l’indifférence.  Dans  la  préface 
du  tome  II,  qui  ne  parut  qu’en  1820,  Lamennais  émettait  ses 
opinions  sur  les  causes  delà  folie  et, pour  confirmer  ses  idées, 
citait  une  note  d’«  un  des  plus  habiles  médecins  de  Paris  » 
qui  n’était  autre  que  Laënnec. 

Voici,  reproduits  d'après  l’édition  Pagnerre,  1844,  t.  II, 
p.  52-55,  le  passage  de  Lamennais  et  la  note  de  Laënnec  : 

«  Nier  le  témoignage  général,  lui  préférer  sa  raison  particulière, 
est  le  caractère  propre  de  la  folie  ;  et  tout  homme  qui  ne  reconnaît 
point  d’autorité  ayant  droit  de  commander  à  son  esprit  est  fou,  soit 
involontairement  si  sa  folie  a  une  cause  physique,  soit  volontaire¬ 
ment  si  elle  n’en  a  pas.  Voilà  Tunique  différence  qui  existe  entre  les 
insensés  qu’on  enferme  et  ceux  à  quion  laisse  l’usage  de  leur  liberté; 
et  Terreur  sur  les  objets  que  nous  pouvons  et  devons  connaître, 
Terreur  sur  les  devoirs,  soit  de  la  raison,  soit  du  cœur,  n’est  qu’une 
folie  volontaire,  et  c’est  parce  qu’elle  est  volontaire,  qu’elle  est  un 

Qu’un  habitant  de  Charenton  soutienne  qu’il  est  roi  de  France, 
c’est  un  fou,  l’on  en  convient  ;  mais  est-il  fou  précisément  parce 
qu’il  soutient  qu’il  est  roi  de  France  ?  Non,  car  il  existe  un  autre 
homme  qui  dit  aussi  :  Je  suis  roi  de  France ,  et  qui  serait  fou  s’il 
ne  le  disait  pas.  Mais  tout  le  monde  dépose  en  faveur  de  la  royauté 
de  celui-ci,  il  a  pour  lui  le  témoignage  général,  dès  lors  plus  de 
doute.  L’autre  contredit  obstinément  ce  témoignage,  c’est  un  fou  :  cette 
preuve  suffit,  et  même  il  n’y  en  a  pas  d’autre  preuve  certaine.  A  la 
place  de  ce  malheureux,  supposons  un  homme  qui  dise:  Je  suis  sou¬ 
verain,  nous  aurons  un  exemple  de  la  folie  volontaire. 

Il  arrive  souvent  que  la  folie,  même  physique,  a  pour  cause  l’obs¬ 
tination  avec  laquelle  l’esprit  s’attache  à  certaines  idées  fausses.  On 
doit  donc  trouver  plus  de  fous  de  cette  espèce  dans  les  pays  où  le 
principe  d’autorité  étant  affaibli,  les  esprits  sont  moins  défendus 
contre  eux-mêmes.  Effectivement,  l’expérience  prouve  qu’il  en  est 
ainsi.  Sous  le  règne  d’Henri  VIII,  le  nombre  des  fous  augmenta 
prodigieusement  en  Angleterre,  et  depuis  il  a  toujours  été  croissant. 
Il  augmente  de  même  chaque  année  en  France  (1).  Nous  sommes  per¬ 
suadés  qu’il  y.  a  trente  ans,  l’Espagne  était  le  pays  de  l’Europe  où 

(1)  Cela  est  si  marqué,  qu’en  beaucoup  de  lieux,  les  conseils  de  dépar¬ 
tement  demandent  qu’on  forme  de  nouveaux  établissements  pour  les 
recevoir.  La  note  suivante,  qu’un  des  plus  habiles  médecins  de  Paris 
a  bien  voulu  nous  communiquer,  confirme  d’une  manière  frappante, 
ce  que  nous  disons  de  la  folie.  Il  est  si  vrai  qu’elle  consiste  à  refuser 


il  y  en  avait  le  moins  ;  ils  s’y  multiplieront,  sans  aucun  doute,  à 
mesure  que  la  foi  diminuera.  Un  médecin  italien  avait  calculé,  dans 
le  dernier  siècle,  qu’il  existait  en  Italie,  proportionnellement  à  sa 
population,  dix-sept  fois  moins  de  fous  que  dans  les  contrées  pro¬ 
testantes.  Ces  faits,  sous  plus  d’un  rapport,  méritent  d’être  remarqués. 

Nous  sommes  loin  de  nier  que  la  folie  ne  soit  fréquemment  pro¬ 
duite  par  des  causes  particulières,  des  émotions  vives,  de  profondes 
{Voir  suite ,  p.  362). 


obstinément  de  reconnaître  une  autorité  supérieure  à  notre  raison 
individuelle,  que  le  seul  moyen  de  guérir  le  fou,  est  de  le  forcer  à 
se  soumettre  à  cette  autorité  qu’il  méconnaît. 

L’insuffisance  de  tous  les  moyens  tirés  de  l’hygiène  et  de  la  thé¬ 
rapeutique  pour  la  guérison  de  la  folie  est  depuis  longtemps  re¬ 
connue  des  médecins.  La  saignée,  les  vomitifs,  les  purgatifs,  les 
bains,  les  douches,  font  bien,  quelquefois,  cesser  des  accidents  pure¬ 
ment  physiques  qui  accompagnent  l’aliénation  de  l’esprit  et  qui 
troublent"  la  santé  corporelle  de  l’aliéné,  ou  le  rendent  plus  difficile  . 
à  contenir  ;  mais  ces  remèdes  ne  produisent  que  bien  rarement  une 
amélioration  réelle  dans  les  fonctions  de  l’intelligence.  Aussi  les 
médecins  qui  s’occupent  avec  le  plus  de  succès  du  traitement  de  la 
folie  n’emploient-ils  ces  sortes  de  moyens  que  comme  accessoires. 
I.eur  moyen  principal  est  ce  qu’ils  appellent  le  traitement  moral. 

Ce  traitement  moral  consiste  à  contraindre  le  malade,  par  un  juste 
mélange  de  fermeté  et  de  persuasion,  à  reconnaître  l’autorité,  à  lui 
soumettre  ses  actions,  sa  volonté  et  son  propre  jugement.  Lorsque 
ce  dernier  point  est  obtenu,  le  malade  agit  et  raisonne  comme  un 
autre  homme,  il  est  guéri.  Les  moyens  que  Ton  emploie  pour  arri¬ 
ver  à  ce  but  sont  de  séparer  le  malade  de  toutes  les  personnes  qu’il 
connaît,  et  particulièrement  de  celles  auxquelles  il  est  habitué  à  com¬ 
mander  ;  de  ne  le  contrarier  jamais,  en  lui  parlant  le  langage  de  rai¬ 
son,  sans  lui  présenter  en  même  temps  l’appareil  d’une  force  physique, 
à  laquelle  il  ne  puisse  espérer  (te  résister.  Ainsi,  à  un  fou  furieux 
qui  refuse  d’entrer  dans  sa  loge,  ou  qui  s’est,  armé  d’un  débris  de 
meuble  pour  en  défendre  l’entrée,  on  envoie  dix  domestiques  ; 
si  on  ne  lui  en  opposait  que  deux  ou  trois,  quoique  plus  faible  que 
chacun  d’eux,  il  essayerait  de  leur  résister,  et  on  ne  pourrait  le  dé¬ 
sarmer  qu’en  le  blessant  ;  mais  dès  qu’il  voit  une  force  tout  à  fait 
supérieure,  il  se  rend.  Il  apprend  ainsi  peu  à  peu  à  reconnaître  la 
supériorité  physique,  et  de  là  il  est  conduit  à  reconnaître  la  supério¬ 
rité  morale.  Il  obéit  d’abord  dans  ses  actes  ;  il  finit  par  soumettre 
son  jugement. 

C’est  dans  ce  dernier  point  que  consiste  la  plus  grande  difficulté 
du  traitement,  et  cette  difficulté  est  d’autant  plus  grande  que  le  ma¬ 
lade,  par  son  caractère  propre,  ou  son  genre  de  vie,  est  naturelle¬ 
ment  plus  impérieux,  ou  plus  indépendant..  Il  est  d’expérience  que 
les  hommes  les  plus  exposés  à  l’aliénation  mentale  et  les  plus  diffi¬ 
ciles  à  guérir  sont  les  célibataires  qui  vivent  dans  un  état  d’isole¬ 
ment,  et  par  conséquent  dans  une  grande  indépendance  de  l’autorité 
et  même  des  idées  d’autrui,  et  les  hommes  habitués  au  commande¬ 
ment.  Personne  n’est  plus  difficile  à  guérir  qu’un  officier  général,  et 
surtout  qu’un  capitaine  de  navire.  On  sait  que  l’autorité  de  ce  der¬ 
nier  est  plus  despotique  que  celle  du  potentat  le  plus  absolu.  Voyez 
le  Traité  de  la  manie  de  M.  Pinel,  et  les  Mémoires  de  M.  le  docteur 
Esquirol  sur  le  même  sujet. 


FARINES  MALTEES  J  A  MME' 


de  la,  Société  ,  d  Alimentation  dietetique 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  ///imenfatio. 


Farines  très  légères 

R1ZINE 

Crème  de  riz  maltée 

A  RIS  T  O  SE 

>  Dise  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  TINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  légères 

OROÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

R LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  irfalté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  O7 

Farine  d’avoine  maltée 

CA  STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CEREALES  spécialement  préparées  pour  DECOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEV ALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Echantillons  sur  demande. 
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Saison  17  Mai -15  Octobre 


ENGHIEN-les-BAINS 


EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 

Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peau. 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

0ur  le  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

F’OKTIDÉ  EN  1892  J?  A  Et  JUTE  ID'  BOURNE  VILLE 

Médecin  en  chef  :  D*  G.  PAUL-BONCOUR  JjS,  ancien  interne  des  hôpitaux.  DU  POU  Y  Directeur  pédagogique. 

Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  3“  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 

Aux  enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 

vives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

soumettre  à  la  règle  des  lycees  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vasfc 
XDesoin  a  la  fois  d  une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  d« 
A»  ltTe  ’  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’ur 

***  tnfants  arriérés  et  idiots;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


^besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d' 
lux  enfants  arriérés  et  idiots; 


3“  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d 'ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’un 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


S’adresser,  22,  ras  Saint-Aubin,  à  Vitry -sur -Seine,  ou  à  M.  le  D*  G  PAUL-BONCOUR.  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -  Téléph.  53S-76. 
v  i  ^  >•*;  /  •'  '  ui  ÿ’.WS ü:vî:<> 
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Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  F 
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iais  cela  n’empêche  pas  de  reconnaître  une  cause  géné- 
,  dont  l’action  se  manifeste  uniformément  chez  tous  les 
mesure  que  cette  cause  s’y  développe,  c’est-à-dire  à  me- 


Cette  note  valut  à  Laënnec  la  lettre  i 
nais  lui  adressa  à  son  retour  à  Paris. 


ante,  queLamen- 


Je  vous  remer 
sent  très  précieu: 


iQ  mille  fois,  monsien 
que  vous  voulez  bie 


second  volume  et  donnera  une  grande  force  aux  réflexions  que  j’y 
fais  sur  la  folie.  Agréez,  je  vous  prie,  l’expression  des  sentiments 
aussi  tendres  que  respectueux  que  je  vous  ai  voués  depuis  long¬ 
temps  (F.  de  la  Mennais,  26  décembre.  A  M.  Laënnec, Dr.  méd.,  rue 
de  Grenelle,  Saint -Germain,  hôtel  du  Bon-Lafontaine,  au  coin  de  la 
rue  Saint-Guillaume)  II). 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Alfred  JRouxeau,  cette  note  de 
Laënnec  est  aussi  intéressante  que  peu  connue.  C  est  pour¬ 
quoi  on  l’a  reproduite  ici  avec  le  texte  de  Lamennais. 


BIBLIOGRAPHIE 


Eléments  de  biologie  générale,  par  Etienne  Rabaud,  professeur  de 
biologie  expérimentale  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris.  1  vol. 
de  la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.  Prix  :  15  fr. 
(majoration  40  %).  Librairie  Félix  Alcan,  108,  boulevard  St-Ger- 
main,  Paris,  1920. 

L’auteur  n’a  pas  prétendu  traitera  fond  chacune  des  questions 
que  soulève  l'étude  des  phénomènes  vivants  :  il  n’a  pas  voulu  non 
plus  en  donner  un  résumé  qui  serait  un  sommaire  sans  intérêt  ;  il 
a  essayé  de  dresser  un  tableau  d’ensemble  des  phénomènes,  de  mon¬ 
trer  comment  il  se  Celient.  les  uns  aux  autres,  comment  tout  se 
tient  dans  un  organisme,  du  détail  de  sa  forme  aux  particularités 
du  fonctionnement  de  ses  organes  et  aux  diverses  manifestations 
de  son  comportement. 

Le  symbolisme  dans  les  rêves  des  adolescents  suivi  de  remarques  sur 
l’inversion  précoce,  par  le  professeur  Aug.  Lemaître.  (Editions 
Forum,'  Neuchâtel.  Prix  :  2  fr.). 

M.  Aug.  Lemaitre  est  un  psychanalyste  réputé  et,  un  pédagogue 
de  grande  valeur.  Son  travail  en  est  une  nouvelle  preuve.  Il  faut 
posséder  une  connaissance  parfaite  de  l’âme  des  adolescents  pour 


obtenir  aussi  facilement  d’eux  des  renseignements  très  précieux 
que,  par  ailleurs,  on  taxerait  d  ultra-confidentiels.  Les  guérisons 
d’adi descents  atteints,  qü’à  obtenues  M.  Lemaitre,  ne  sont  pas  la 
pariie  la  moins  intéressante  de  cette  étude  très  documentée. 

Géologie  de  la  France,  par  L.  de  Launay,  membre  de  1  Institut 

professeur  à  l’Ecole  Supérieure  des  Minés.  Un  volume  in-8°. 
carré  (14  X  23)  de  X-iû2  pages,  avec  64  photographies  et  53 
figures  dans  le  texte,  et  8  cartes  hors  texte  en  couleur  renfermées 
dans  une  pochette.  (Librairie  Armand  Colin,  103,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris).  Le  volume  broché  et  les  8  cartes  en  pochette. 
Prix  :  40  fr. 

Tous  les  esprits  cultivés  qu’intéresse  le  lointain  passé  de  notre 
pays,  tous  ceux  qui  désirent  connaître  les  transformations  que  son 
soi  a  subies  avant  d’acquérir  sa  forme  actuelle,  qui  sontcurieux 
d'assister  au  spectacle  impressionnant  de  la  surrection  de  ses  mon¬ 
tagnes  et  du  niveliemenl  de  ses  plaines,  liront  avec  le  plus  vif  in¬ 
térêt  l’ouvrage  de  M.  de  Launay. 

La  géologie,  avec  sa  terminologie  spéciale,  semble  à  beaucoup 
de  gens  une  science  pleine  de  mystères  ;  avec  M.  de  Launay,  qui 
n’emploie  que  les  mots  techniques  indispensables,  elle  se  fait  ai¬ 
mable  et  devient  accessible  à  tous.  L’auteur  ne  se  borne  pas,  en 
effet,  à  une  énumération  sèche  défaits  ;  il  les  anime  et  les  vivifie  : 
le  sol  français  n’est  plus  composé  de  roches  inertes  :  c’est  un  être 
vivant  qui  palpite  et  évolue.  Ainsi  guidé,  le  lecteur  voit  se  cons¬ 
truire  sous  ses  yeux,-  pierre  à  pierre,  cet  édifice  si  ■  parfaitement 
équilibré  qu’est  la  terre  française  et  il  assiste  à  la  formation  de 
ces  paysages  qui,  par  leur  infinie  variété,  donnent  à  la  France  ce 
charme  si  prenant  que  le  monde  entier  lui  reconnaît. 

Enfin,  M.  de  Launay,  dégageant  de  la  science  qu’il  possède  si 
bien,  la  philosophie  qu’elle  comporte,  montre  comment  les  desti¬ 
nées  de  la  France,  son  histoire  économique,  politique  et  militaire 
sont  liées  à  la  structure  géologique  de  son  sol,  et  ce  n’est  pas  là 
te  moindre  attrait  du  livre. 

De  nombreuses  figures  documentaires,  des  vues  photographi¬ 
ques  plus  nombreuses  encore,  des  cartes  en  couleur  (renfermées 
dans  une  pochette)  éclairent  le  texte  et  permettent,  même  aux  non 
initiés,  de  suivre  avec  fruit  et  sans  fatigue  les  développements  de 
l’auteur. 

Les  inspirations  et  l’art  de  Courteline,  par  Jacques  Vivent.  1  vol. 
Prix  :  2  fr.  La  maison  française  d’art  et  d’édition,  37,  rue  Fal- 
guière.  Paris  1921. 

Ce  n’est  pas  un  recueil  d’anecdotes  sur  l’auteur  des  Ronds  de 
cuir  et  de  Bourbouroche.  M.  Vivent  a  observé  que  la  technique  et 
les  procédés  artistiques  de  Courteline  n’avaient  pas  encore  été  étu- 
I  diés  comme  ils  méritent  de  l’être,  Il  s’est  appliqué  à  ce  travail  et  il 
j  a  réussi.  Il  nous  montre  Courteline  peintre  des  mœurs  et  de 
l’homme,  puis  il  analyse  son  art  avec  une  clarté  et  une  pénétration 
remarquables. 


Cabinet  H.  MAUGSR1 

M.  BARBIER,  directeur 

39,  rue  Galande,  PARIS  (Ve) 
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1 1  il  l  e  pins  puissant 

I- ?!  des  antiseptiques 

est  un  savon  liquide"  complètement 
soluble  dans  l’eau 
SOCIÉTÉ  du  1 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHEE:  WrlT’IMIW 


DEPURATIVES  ANT1RHÜMATISMALES 

* DRAGEES* 

• - • 

Emménagogues.  laxatives 

VULCASE 

à  base  de  soufre  organique 
assimilable. 

Pharmacie  BRISSOJV,  PARIS 

31,  rne  Baissv  d’Anglas. 
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INÉMU X  VÉGI 


FALISÉS 

.AUGHEl 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations 


GÂBAIL 


FER  AUCHEE 
CUPRIFBE  AUCHBR 
IOJDE  AUCHBR 
ARSENIC  A_TJ CHER 
ÏÏYDRARIODOL  AUCHBR 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté  fVïacé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


DESODORISE 


PHESCHIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

yé  è  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
50  centigrammes  d'EXtrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


Valero- 

Bromure 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  i 
cuill.  à  café  deVALÉRXANATE  GABAIL  désode 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  pa 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


fi  .  Laboratoir 

msumsa 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


I  rvTRAiT  BOET  nu  BIERE  ..PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

lcXTRAIToEL.l£»¥Ur€!lLDE  pure  Ef(  inaltérables  i  ’eflicaeité  de  la  FRAICHE 


IN  DI  CA  TIONS  : 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoidiena 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  oaa) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

HÉRÉDO-SYPHILIS 


JAI  1E  ! 


LHFJi¥ 

3  40  °/c  4'Iode  sans  aucune  trace  il  cfctore 

1  6*,  Chauueée-d'Antin,  PARIS  j 


^  INJECTION  (indolore) 

g-  (1  cent,  cube  —  2  gr.  84  Kl). 

SJ  i,  2,  3,  5  cent,  cubes,  et  même  fins 

(tolérance  parlait»)- 

|  CAPSULES  * 

^  (1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne . 

|  ÉMULSION 

ïr  (1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  a  à  5  cuillerées  a  café  par  jour. 


heredo-syphilis  riiî’.ïr®):.. 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  MDOLORE  Dt  VICIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


Pharmacie  CH  A.RLARD-VIGIER  et  HUER  RE,  Docteur 


Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-ScienceS;  12,  Boulevard  Bonnè-Nouvelle,  PARIS. 
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Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


C  O  LL©  B I  AS  ES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  5ULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SoLUTIOI'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  2®.rsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLËRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  Jd  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  Q§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


36.000  exempi; 


sntaire). 


HEBDOMADAIRE 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  T  mu 


A.  ROUZAUD 

H, Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V') 

Téléphone:  Gobelins  30  03. 


BOURGEOIS 

Ehino-Laryngologii 
l’Hôpital  Laënnec 

CLERC 

Professeur  agrégé 


BRÉCHOT  CHIFQLIAU 

Chirurgien  <^*0h'(rurgien 

des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

JEANNIN  LENORMANT 

’rofesseur  agrégé  Professeur  agrégé 

ucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpii 


ABONNEMENTS 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


L.  L.ORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

'Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


SOMMAIRE 

F.  HELME.  -  Revue  de  thérapeutique  ap¬ 

pliquée  :  L’Uroformine.  (Pour  la  Maison 
du  Médecin) . p.  237 

Clinique  Médicale 

Prof.  Ch.  AGHARD.  —  Pyélo-néphrite  gra¬ 
vidique . * . p.  241 

Travaux  Originaux 

LOEPER,  FA  R  ROY  et  DEBRAY.  —  L’ané¬ 
mie  du  cancer  de  l’estomac .......  p.  244 

G.  BRECIIOT.  —  Contribution  à  l’étude  de 

la  7e  côte  cervicale . p.  246 

Le  jMouvement  Médical  et  Scien¬ 
tifique 

REVUE  DES  CLINIQUES  —  Clinique 
de  l’Hôpital  Cochin  :  M.  le  Prof. 


WIDAL.  —  Les  phénomènes  de  choc  se¬ 
condaires  à  l’absorption  des  cristalloïdes. 
L’anaphylaxie  médicamenteuse  (Weissen- 

bach) . p.  247 

Clinique  des  maladies  des  enfants  : 

M.  le  Prof.  NOBECOURT.  —  Néphrites 
hématuriques  chez  l'enfant.  —  A  propos 
d’un  cas  de  néphrite  aiguë  et  d’endocardite 

mitrale  (Maillet) . p.  ü48 

Hôpital  Lariboisière:  M.  DEMELIN.  — 
Les  attitudes  vicieuses  des  membres  (Lan- 
tuéjoul . p.  249 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

M.  G.  —  A  propos  de  Guy  Patin . . . .  p.  250 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

Types  eliniques  et  facteurs  principaux  de  la 
dyspnée  des  cardio  rénaux.  —  L’assoeiation 
de  la  syphilis  et  du  rhumatisme  articulaire 
aigu  dans  la  genèse  des  affections  cardio - 
vasculaires.  —  Les  syndromes  pulmonaires 


pseudo-tuberculeux  au  cours  de  la  fièvre  ty¬ 
phoïde  et  des  fièvres  para-typhoïdes.  ^Traite¬ 
ment  de  la  séborrhée  par  le  sulfure  de  carbone 
soufré.  Coxa-plana.  —  L’Adrénaline  dans  le 
traitement  des  fractures.  —  L’exploration  clini¬ 
que  de  la  pointe  du  eœur  dans  le  décubitus  laté¬ 


ral  garuche . p.  251 

Actualités  Médicales 

Rachis. —  Pédiatrie.  —  Cœur... . p.  373 

Nouvelles . . . P.  367 

Bibliographie .  P.  252  et  378 


Bibliographie .  P.  252  et  378 


TUBERCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

ÉMULSION  MARCHAIS 

Pbospho-créosotée  -  Calme  la  TOUX, relève  lAI'PÉfri 


•IURÉTIQUE 

CARDIOTON  ÏQUE 

HYPNOTIQUE 

ANALGÉSIQUE 

ANTIDIABÉTIQUE 

Traitement  SANS  RÉGIME 

total  d’ Adonis  Vernalis 

Liquide:  2  à  6  cuillerées  à  café 

Pilules  :  4  à  10  par  j®ur 

Echantillons  sur  demande  : 

Véronal  0.15  -  Intrait  Valériane  0.10  !  Pilules  ;  5  à  15  par  jour 

Coq  Académie  de  Médecine  -  Décembre  1913 
Comprimés  :  2  a  3  par  jour  „  Avicenne  »,  par  le  D>  Dinguizli 

Laboratoires  CARTERET,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS  (ier) 

OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  =  Pilules  du  Dr  EEBODZY 

Laboratoires  P.  LONGUET,  34.  rue  Sedaine,  PARIS  (XIe) 


Dérivé  synthétique  de  ia  Strychnine 


LITTÉRATURE  &  ECHANTILLONS 

Laboratoires  P. LONGUET 

_ _ 31  R  ne»  SfHaine  PAR  l.St  XF.t _ 


Épilepsie  11 


Dragées  Gélineau 
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un  Sommeil  bienfaisant 
et  réparateur 


J.  MOUSNIER 

30,  Rue  Houdan,  SCEAUX  (Seine) 

( près  Paris) 


DAUSSE 


Extraits 


INTRAITS 


SCLÉRAMINE 


COLLOBI ASES 


rganique  injectable 


fondants 


pavéron 


Étain,  lodotanr 


Levure  de  bi 


Opium  injectable 


Salicair 


SPÉCIMENS  ET  LITTÉRATURE  A  MM.  LES  DOCTEURS 


PARIS,  Rue  Aubriot, 


USINE 


VAPEUR 


PRODUITS  ORGANIQUES  DE  F.  VIGIER 


Le  mode  de  préparation  des  Produits  Opothérapiques  Vigier  permet  d’admi 
nistrer  les  organes  en.  nature,  n'ayant  subi  aucune  modification  chimique  01 
thermique  susceptible  de  détruire  tout  ou  partie  de  la  substance  active. 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROIDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  05 


e  \a  '  ''  CAPSULES  ORCHITIQUES  HÉPATIQUES.  PANCRÉATIQUES.  DE  THYMUS 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

VIGIER  et  H  U  ERRE,  Docteur  ès  Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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VOIR  au  milieu  du  journal  notre  SUPPLEMENT  donnant  droit  à  : 

un  Service  gratuit  de  6  mois.  —  A  l’Insertion  gratuite  dans  MEDICUS 


NOUVELLES 


Le  XVe  Congrès  français  de  médecine  aura  lieu  à  Strasbourg  du 
lundi  3  au  mercredi  5  octobre  1921. 

Le  bureau  est  composé  de  : 

Président  :  M.  le  prof.  Bard  (de  Strasbourg], 

Vice -président  :  MM.lesdocteursThomas,  président  de  la  Société 
médicale  du  Bas-Rhin,  et  Schwartz,  médecin-chef  de  l’hôpital  civil 
de  Colmar. 

Secrétaire  général  :  M.  le  prof.  Léon  Blum  (de  Strasbourg). 

Secrétaire  général  adjoint  :  M.  le  D*'  Vaucher  (de  Strasbourg). 

Trésorier:  M.  le  Dr  Albert  Brion  (de  Strasbourg). 

Trésorier-adjoint  ;  M.  le,Dr  Humbert  (de  Strasbourg). 

Les  rapports  porteront  sur  les  sujets  suivants: 

A.  De  V adaptation  anatomique  et  fonctionnelle  du  cœur  aux  condi¬ 
tions  pathologiques  de  la  circulation.  Rapporteurs  :  1°  Mlle  Collin 
(de  Strasbourg)  2°  M.  Demeyer  (de  Bruxelles). 

B.  Les  glycémies.  Rapporteurs  :  1°  M.  le  prof.  Ambard  (de  Stras¬ 
bourg)  et'M.  le  DrChabanier  (de  Paris)  ;  2°  M.  le  Dr  Baudoin  (de 
Paris). 

CL’  antianaphylaxie .  Rapporteurs:  1°  M.  le  prof.  Widal  (de  Pari.-) 
et  MM.  les  docteurs  Abrami  et  Pasteur-Vallery-Hadot  (de  Paris)  : 
2°  M.  le  Dr  Péhu  (de  Lyon). 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  secrétaire  général,  M.  le 
prof.  Léon  Blum  à  la  clinique  médicale  B.  à  Strasbourg. 

Second  Congrès  d’histoire  de  la  médecine  (Paris  1er  juillet  1921). 
—  Sous  le  haut  patronage  du  ministre  de  l’Instruction  publique  et 
sur  l’initiative  de  la  Société  française  d’histoire  de  la  médecine.  Ce 
Congrès,  présidé  par  les  professeurs  Jeanselme  et  Ménétrier,  s’ou¬ 
vrira  le  vendredi  1er  juillet  à  la  laculté  de  médecine. 

Questions  a  l’ordre  du  jour.  —  I.  Etudes  historiques  sur 
les  hôpitaux\et  V  Assistance  publique  en' tous.  pays. 


IL  Documents  permettant  de  calculer  la  ration  alimentaire  de  l’hom¬ 
me  dans  ï antiquité  et  au  moyen  âge . 

III.  Etude  et  identification  des  grandes  épidémies  historiques. 

IV.  Le  rôle  des  pharmaciens  dans  le  développement  de  la  biolo¬ 
gie. 

V.  Histoire  des  officines. 

VI.  Documents  sur  les  épizooties. 

V  I [ .  L’alimentation  des  animaux  dans  l’antiquité  et  au  moyen 
âge. 

Vendredi  1er  juillet  :  Matin,  séance  d’ouverture  présidée  par  le 
ministre  :  — -  Après-midi,  séance  de  communications. 

Samedi  2  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  —  Après- 
midi,  conférences-promenades  à  Saint-Louis  ;  la  pharmacie  des 
hôpitaux  ;  la  Maternité  ;  la  Salpétrière.  Coûter  à  la  Salpétrière. 

Dimanche  3  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  — 
A  12  h.  30,  excursion  à  Saint-Germain,  visite  du  musée,  de  la 
pharmacie  et  de  la  Malmaison.  Soirée  au  théâtre  du  Gymnase. 

Lundi  4  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  Après- 
midi.  conférences-promenades  à  la  bibliothèque  nationale,  le  Lou¬ 
vre,  le  musée-Carnavalet. 

Mardi  5  juillet  :  Matin,  séance  de  communications  ;  —  Après- 
midi,  séance  plénière  de  clôture.  Réception  à  PHôtel-de- Ville.  'Vi¬ 
site  facultative  du  vieux  Paris  médical. 

L  exposition  rétrospective  médicale  reçoit  dès  à  présent  les  ob¬ 
jets  :  manuscrits,  livres,  gravures,  peintures,  figurines,  statuettes, 
instruments  de  chirurgie,  d’obstétrique,  de  médecine,  ayant  une 
valeur  historique  :  médailles,  jetons  de  collèges  médicaux,  bocaux 
de  pharmacie,  mortiers, etc. 

S’adreser  au  Dr  Lavaatine,  secrétaire  général,  12  bis,  place  de 
Laborde  (VIIIe  ),  Téléph.  Wagram  21-8. 

Prière  d  envoyer  les  adhésions  et  les  titres  de  communications  à 
VI.  Fosseyeux,3,  avenue  Victoria, ainsi  que  les  cotisations  de  40  fr. 
pour  les  membres  açtifs  et  100  fr.  pour  les  membresjdonateurs. 

La  cotisation  des  parents  des  membres  actifs  ou  membres  adhé- 
reuts  est  de?0fr.  • 


PEPTONATE  de  FER  ROBIN 


Admis  officiellement  dans  les  Hôpita/ux  de  Paris 

(GOUTTES  -  VIN  -  ÉLIXIR) 

contre  l  ANEMIE  -  la  CHLOROSE  -  les  HÉMORRAGIES 

Combat  avec  succès  DîübBtB ,GlyCOSUrlB ,  LyfïiphütlSiïlB,  toutes  manifestations  Scrofuleuses.il  active  la  nutrition. 

Ne  fatigue  pas  l’estomac.  —  Est  entièrement  assimilable. 


PrÉconlsê  par  Mes  les  sommités  médicales  de  Paris  et  par  le  grand  ettnisle  français  BERTHBLOT. 


Iode  organique  physiologique  assimilable, 

Arthritisme, Artériosclérose 

ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISME,  GOUTTE 

L'IOOONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison 
titrée  à  base  de  Peptone  trvpsiqiie 
20  gouttes  correspondent  comme  effet 
thérapeutique  à  t  gr.  d’iodure  de  potassium. 

INJECTABLE 

Ampoules  dosées  à  0,02  cgr.  et  à  0.04  cgr. 
d'iode  par  centimètre  cube. 


Le  seul  phosphate  assimilable 
ne  fatiguant  pas  l’estomac. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

RACHmCME^AiBLESSEDEsOS 
CROISSAHCEchez  lesENFANTS 
ALLAIÏfef/IINT,  GROSSESSE 
SURMENAGE  INTELLECTUEL 


spécifique:  des 

AFFECTIONS  NERVEUSES 
INSOMNIE  NERVEUSE 
ÉPILEPSIE,  NEURASTHÉNIE 
MORPHINOMANIE 


Laboratoires  ivice  ROBIN,  13,  Rue  de 


y-,  PARIS 
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ÉTHER  6LYCÉRQGAÏACQLIQUE  SOLUBLE,  j| 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
o  du  Lymphatisme 
050  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Rôsyl 


1  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  .  4  francs  B 
Trois  formes  ]  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses.  3  -  1 

(  c )  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée).  ■ 

Echantillons  :  0  ‘So*8  ciba  I 


Les  Lahomtoiras  Giha  se  feront  un  plaisir  d'envoyer  gracieusement 
littérature  et  échantillons  de  leurs  préparations  à  MM.  les  Médecins  qui  se 
recommanderont  du 


.NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE,  ANALGÉSIQUE.  ANTISPASMODIQUE 


INSOMNIE  NERVEUSE 


rABILITÉ,  ANXIÉTÉ,  ÉMOTIVI 
'PERESTHÉSIE  SENSORIELL-E 
TOXICOMANIES 


INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE.  ALGIES 


EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES.  MIGRAINE,  LUMBAGO 
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Traitement  de  la  SYPHILIS*  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

NALINE 


Puissant  Antisyphilitique 


f 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


arsenicale  et  phosphatée  organique. 

L’H  ISTOGENOL  NALINE  est' 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  _  . 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante;  dans  b"*-  les  cas  où  il  faut  relever  l’état,  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remit’  user  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  Utraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

■  FORMES  j  AdM™?culll.isoup'P,rJour.  j  Adultes:?^™  I 

ET  DOSES  t  Enfants  dessert  ou  à  ca’fê.iEntanù':2deml.mesunspàrJoiir.\  par  Jour. 

Exiger  sur  toutes  les  boites  et  flacons  la  Signature  de  Garantie  :  A.  NALINE 
L/ttérafu«ef£cftanf*“;S,«dr.iA.NALINE,Ph'«àVilleneuve-l*-Garenne,irtsSt.Denl«(Sdu), 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


e  0,10;  Hg  0,005),  )  Une  ampoule  par  jour 
e  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

S  INJECTIONS  INDOLORES. 

min- Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


Baisse 

de 

JPl*MX 

de 

TUroformine 

Gobey 

— ;  Si- 

Tube  de  25  Comprimés  : 


e  de  50  Comprimes  : 

7  fr.  50 


Uroformine  Gobey 


Hexamèthyléne-tètramine  chir 


Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

ANTISEPTIQUE  INTERNE  IDÉAL 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES  MEDICALES 


Comprimés 


Jamais  d'intolérance 
sous  celte  forme. 


Solution  injectable 

à  25% 

|  en  ampoules  aseptiques  de  2&5ci  | 
avec  techniqueduinjections 
intraveineuses. 


que  les  pharmaciens 
peu  vent  se  procurer  chez 
leur  fournisseur  habituel. 


Fièvres  Infectieuses,  Grippe 


Rhumatisme  -  Voies  Biliaires  et  Urinaires 

Diurétique  et  parfait  dissolvant  de  1  Acide  urique 


8EYT0UT.  12,  Boulevard  Saint  Martin,  PARIS 


FER 

VITAll  SÉ 
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ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITREE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  9.0  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  iss  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GAL8RUN,  8 et 


i8  du  Petit-Musc,  PAR iS. 


sirop  de  DESCHIENS 


OXYDASES 
OU  SANG 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 


PANSEMENT  BISMUTHE  IDEAL 

)  ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  H YPERGHLORHYDRIES 


913.  -¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS  : 


Gand  1913,  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 


Monaco  1920,  Grand  Pris 


Principaux  Cléments  des  Tissus  nerveux 


CAPSULES  DARTOIS  . 


XV  à  XX gouttes  à  chaque  repas  contre: 


SURMENAGE 


Antisepsie  _  chloramine^ 

.INTESTINALE  “  FREYSSINGE  J 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


.  FR Vmi'n  T  -APPÉTIT 


CONVALESCENCES 


si  bonnes  Pharmacies  de  France  et  de  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII«). 


nlgique  :  M.  Chocat,  56,  Eue  de  la  Poste,  à 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  H. 
'irèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Eue  Ath 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mo 
Tehèco-Slovaquie  :  M,  Michelin,  Spalena  4,  ] 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie, 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Eue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Eua  Primeiro  (de  Març.o,  Rio-de-J/ 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,|à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

•t  Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Cie. 


Glycérophosphates  originaux 


Phosphate  vital 


emaire 


Solution  gazeuse  (  de  chaux,  de  soude,  ou  de  fer  ) 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 

Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


k  Echantillons  :  Établissements  J ACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  .=  Neurasthénie  -  Convalescences 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


BAUME  SÉLÉNIA 

A  base  de  Sélénium  colloïdal,  principe  actif  des  eaux 
minérales  de  La  Roche-Posay,  GUÉRIT  L’ECZÉMA 

Ci-dessous  est  lait  l'éloge  du  “  Baume  Sélénia  ”,  le  médicament  de  choix  pour  le  traitement  des  Eczémas,  des 
Pyodermites,  des  Ulcérations  de  la  Peau,  du  Bouton  d’ Orient.  Nous  ne  croyons  pas  avoir  dépassé  la  mesure  juste.  Du 
reste,  nous  ne  sollicitons  pas  du  corps  médical  une  confiance  aveugle  dans  le  produit  présenté,  mais  une  opinion  justifiée. 
Dans  ce  but  nous  enverrons  immédiatement,  sur  simple  demande,  une  quantité  de  Baume  amplement  suffisante  pour  que 
le  médecin  praticien  puisse  être  édifié  sur  sa  valeur.  Les  demandes  des  médecins  de  Tunisie,  Grèce,  Egypte,  Turquie, 
dés i reux' d’essayer  le  “  Baume  Sélénia  ”  pour  la  cure  du  Bouton  d’Orient  ”  recevront  toujours  le  meilleur  accueil. 


Le  Baume  Sélénia  est  constitué  par  un  excipient,  —  huile  d’olive 
irge  et  cire  d’ abeilles,  —  auquel  sont  incorporés  des  principes  aroma- 
•ues  et  un  métalloïde  proche  parent  du  soufre,  que  des  travaux  récents 
t  mis  à  l’ordre  du  jour,  1  e<Sélénium. 


Deux  mots  sur  la 
issance  et  la  raison 
âtre  du  Baume  Sélénia. 


Le  Baume  Sélénia  est  né  de  l’obser¬ 
vation  clinique  séculaire  et  de  [l’étude 
méthodique  récente  des  eaux  minérales 
de  La  Roche-Posay,  dans  la  Vienne.  La 
Roche-Posay  n’est  pas  seulement  la  sta¬ 
tion  anti-arthritique  que  chacun  sait,  la 
ition  de  diurèse,  le  Vittel  et  l’Evian  du  Centre-Ouest  de  la  France  ; 
st  aussi  la  Station  des  Eczémas  et  des  Prurits  '.  Les  vertus  cicatrisan- 
;  et  antiprurigineuses  de  ses  eaux,  proclamées  par  Milon  sous  les  der- 
trs  Valois,  n’avaient  trouvé  jusqu’à  ces  dernières  années  aucune  expîi- 
;ion  de  leur  raison  d’être  dans  des  analyses  chimiques  répétées.  Mais, 
1909,  le  professeur  Taboury,  dans  un  travail  présenté  à  la  Société 
inique  de  France  (séance  du  21  juillet),  révélait  dans  l’eau  des 
mtaines  guérisseuses  »  de  La  Roche-Posay  un  métalloïde  curieux, 
Sélénium. 

Vassermann,  avec  un  article  retentissant  du  Berl.  Klin.  Woch,  a 
ntré  en  1911  la  valeur  curative  du  Sélénium  sur  le  cancer  expéri- 
ntal  de  la  souris  :  les  particules  du  Sélénium  se  fixent  sur  la  cellule 
icéreuse  et  en  provoquent  la  nécrose.  Duhamel,  Rebière,  Juillard, 
is  une  série  de  communications  à  la  Société  de  Biologie,  en  1912, 
dienl  sa  localisation  dans  les  cellules  des  divers  organes  et  tissus, 
même  année,  le  Ier  Congrès  de  pathologie  Comparée,  réuni  à  Paris, 
ueille  une  importante  série  de  résultats  thérapeutiques  obtenus.  H 
.a  découverte  du  Sélénium  dans  les  eaux  de  La  Roche-Posay  éclai- 
;  le  secret  de  leur  action  merveilleuse  dans  le  traitement  des  eczémas 
les  prurits.  Car  l’une  des  propriétés  les  plus  caractéristiques  du  Sélé- 
m  est  de  se  fixer  électivement  sur  les  cellules  morbides,  anormales, 
ipées  de  déchéance  et  d’en  provoquer  la  nécrose  et  l’expulsion.  Des 
îerches  entreprises  sous  le  patronage  de  la  Société  des  Eaux  de  La 
:he-Posay  l’ont  confirmé.  De  date  immémoriale,  les  baigneurs  venus 
«  fontaines  »  appliquaient  sur  leurs  téguments  eczémgtisés  ou  ulcérés 
sortes  de  cataplasmes  empruntés  aux  touffes  d’algues  croissant 
s  les  bassins,  Des  essais  furent  faits  dans  diverses"  dermatoses  à 
le  d’un  topique  obtenu  en  incorporant  à  un  mélange  d’huile  de  noix 
le  cire  d’abeilles,  les  sels  complets  extraits  des  eaux  par  simple 
llition.  Les  résultats  furent  probants.  La  formule  de  ia  préparation 
litive,  améliorée  etfmise  au  point,  est  devenue  le  Baume  Sélénia9 


«Sous  sa  forme  actuelle,'  le  Baume 
.Sélénia  contient  des  doses  infinitési¬ 
males  de  Sélénium  ;  mais  le  précieux 
métalloïde  se  présente  ici  à  l’état  même 
où  il  se  trouve  dans  l’eau  de  La  Roche- 
Posay,  à  l’état  colloïdal,  c’est-à-dire  en 
icules  douées  de  propriétés  électriques,  vivantes. 

Ilénium  colloïdal  à  grains  rouges,  d’une  part  ;  principes  aromati- 
,  d’autre  part,  incorporés  à  un  excipient  synergique,  expliquent 
ivité  merveilleuse  du  Baume  Sélénia. 

1°  Il  décongestionne.  —  La  rougeur,  le  gonflement,  le  suintement,  dispa- 
snt  en  quelques  jours.  Exceptionnellement  —  en  particulier  chez  les  insuf- 
,s  hépatiques  —  on  pourra  observer  durant  les  deux  premiers  jours,  une 
descence  du  suintement  et  de  la  cuisson  :  n'hésitez  pas  à  persister  dans 
itement  ;  dans  quelque  24  ou  48  heures,  tout  va  rentrer  dans  l’ordre. 

0  II  calme  la  démangeaison,  le  prurit.  —  C'est  là  une  de  ses  propriétés  les 
■emarquables  et  les  plus  immédiates.  Elle  le  rend  précieux  dans  les  der- 
;es  qui,  comme  les  lichens,  les  névrodermites,  les  eczémas  de  la  vulve,  des 
es,  de  l’anus,  sont  très  prurigineux  et  empêchent  le  sommeil. 

1°  Il  décape  les  téguments  en  provoquant  la  chute  en  masse  des  cellules 
rmiques  malades  ;  la  peau  retrouve,  au  niveau  des  points  d’application, 
spect  sain,  souple,  lisse.  Ce  résultat  par  le  Baume  rappelle  de  tous  points 
qu'on  obtient  chaque  année  à  la  station  de  La  Roche-Posay,  où  certaines 


Propriétés  biologiques 
thérapeutiques 
Baume  Sélénia. 


jeunes  femmes,  soucieuses  de  la  beauté  de  leur  teint,  désireuses  de  conserver  un 
épiderme  souple  et  frais, sont, de  fidèles  habituées  dé  la  «  Salle  de  pulvérisation  > : 
elles  obtiennent  en  fin  de  saison  de  véritables  desquamations  par  lambeaux  de 
là  peau  du  visage  ou  de  la  poitrine  ;  elles  font  «  peau  neuve  >>. 

4°  Il  cicatrise.  —  La  vertu  cicatrisante  du  Baume  Sélénia  tient  parfois  du 
prodige.  Elle  est  manifeste  dans  des  cas  particulièrement  graves-et  rebelles: 
j’ai  nommé  les  plaies  et  brûlures  dues  aux  Rayons  X  et  au  Radium  ;  j’ai  nommé 
aussi  une  affection  ulcéreuse  réputée  jusqu’ici  incurable  :  le  Boulon  d’Orient. 
appelé  aussi  «  clou  de  Biskra  »,  «  clou  d’Alep  ».  Quelques  jours  suffisent  —  on  l’a 
vu  à  l’hôpital  Saint-Louis  —  pour  que  le  médecin  assiste  à  une  transformation 
radicale  de  la  plaie  due  au  Bouton  d’Orient  et  à  la  cicatrisation  complète. 

indications  Le  Baume  Sélénia  doit  aux  propriétés  que 
nous  venons  d’énumérer  des  indications  mul¬ 
tiples.  En  vérité,  dès  qu’on  a  bien  en  mains  ce  précieux  agent,  dès 
qu’on  en  connaît  par  expérience  les  vertus,  on  a  tendance  à  élargir  le 
domaine  de  ses  applications,  et  à  voir  en  lui  une  sorte  de  panacée  de 
tous  les  «  bobos  »,  plaies  et  disgrâces  de  la  peau.  Mais  nous  devons  nous 
borner  ici  aux  indications  primordiales,  aux  cas  où  le  Baume  se  révèle 
véritablement  hors  pair. 

1»  ECZÉMAS.  —  La  cure  des  eczémas  a  été,  peut-on  dire,  la  raison  d’être 
du  Baume  Sélénia.  Cette  déclaration  catégorique  est  permise  :  le  Baume  Sélénia 
guérit  l’eczéma.  Elle  aura  l’adhésion  immédiate  de  tous  les  étudiants  et  médecins 
qui  ont  observé  les  résultats  obtenus  dans  les  trois  grands  hôpitaux  parisiens 
où  l’on  soigne  les  affections  dermatologiques  :  hôpital  Saint-Louis,  hôpital 
Broea,  hôpital  Cochin,  Le  Baume  Sélénia  y  est  employé  couramment  pour  le 
traitement  de  1  ’ eczéma  sous  toutes  ses  formes  : 

Eczéma  aigu,  suintant,  avec  rougeur  et  gonflement  des  téguments,  ou 
eczéma  chronique,  infiltré,  lichénifié.  Eczéma  prurigineux,  prurigo.  Eczéma  de 
la  face,  du  pavillonde  Y  oreille,  du  conduit  auditif,  des  plis  de  flexion. 

Eczéma  de  l’anus,  du  scrotum,  de  la  vulve.  Chacun  sait  le  caractère  rebelle  de 
l’eczéma  et  du  prurit  ano-vulvairés,  les  insomnies  et  l’épuisement  nerveux  qui 
résultent  des  démangeaisons  incessantes  et  particulièrement  intolérables  en  » 
cette  région.  Or,  c’est  là,  un  des  triomphes  du  Baume  Sélénia. 

2°  ULCÉRATIONS  DE  LA  PEAU.  —  Son- application  au  niveau  des  ulcéra¬ 
tions  est  rapidement  suivie  d’une  réfection  des  téguments, sans  cicatrice  visible. 

Les  crevasses,  les  fissures  des  lèvres,  du  sein,  de  l’anus,  les  gerçures,  les  brû¬ 
lures  se’comblent  en  quelques  jours.  Mille  «  bobos  »  du  visage  ou  du  corps,  quelle 
qu’en  soit  la  nature,  sont  justiciables  de  cette  activité  cicatrisante. 

Les  radiodermites  et  les  radiumdermites  méritent  une  mention  spéciale. 
Nombreux  sont  les  services  d’hôpitaux  parisiens  dans  lesquels  le  Baume  Sélénia 
a  rendu  des  services  à  ce  point  de  vue.  Il  calme  immédiatement  l’élément  dou-S; 
leur,  et  provoque  une  cicatrisation  dont  la  rapidité  est  vraiment  étonnante.# 

3°  BOUTON  D’ORIENT  (clou  de  Biskra).  -  Les  médecins  des  pays  d’Orient. 
se  sont  rendus  compte,  dès  l’année  1920,  de  l’activité  véritablement  merveil  . 
leuse  du  Baume  Sélénia  dénommé  alors  Baume  Céram.  pour  la  cicatrisation 
hâtive  d’une  affection  ulcéreuse,  dont  chacun  connaît  la  ténacité  et  la  résistance 
à  tout  traitement,  nous  voulons  dire  le  Bouton  d’Orient,  dénommé  suivant  les. 
contrées  :  clou  deBiskra,  clou  d’Alep. 

Le  premier  cas  de  guérison  par  le  Baume  Sélénia  fut  celui  d’un  malade  de 
l’hôpital  Saint-Louis,  porteur  d’un  vaste  ulcère  de  la  face.  Malgré  l’étendue  des 
lésions,  la  cicatrisation  fut  obtenue  en  moins  de  deux  semaines,  avec  une  cica 
trice  souple,  à  peine  visible. 

Une  autre  guérison  démonstrative  fut  celle,  d’un  membre  éminent  de  la 
Commission  Arménienne  de  la  Paix,  venu  à  Paris,  durant  l’automne  1919,  le 
professeur  Katchadourian.  «  Depuis  plus  de  six  mois,  nous  écrivait-il,  après  su 
guérison,  —  j’étais  atteint  de  cinq  plaies  de  Bouton  d'Alep,  dont  une  très  pro¬ 
fonde.  .  .  Grâce  à  votre  bienfaisant  remède,  quatre  jours  ont  suffi  pour  guérir 
quatre  de  ces  plaies  ;  la  cinquième,  la  plus  rebelle,  a  guéri  en  moins  d’un  moisi  • 
sans  la  moindre  cicatrice.  .  .  Il  serait  désirable  que  vous  fissiez  connaître  ce  re¬ 
mède  a  u  public  arménien  par  la  voie  des  journaux,  afin  que  ceux  qui  souffrent 
de  maladies  cutanées  puissent  profiter  de  ses  effets  salutaires.  »  Avec  un  libé 
ralisme  d’esprit,  auquel  il  convient  de  rendre  hommage,  le  prof.  Dourian  permit  ' 
la  publication  de  son  cas  dans  l’ Artzakank  Parisi,  Y  Roussaper  du  Caire,  et 
dans  le  Bulletin  officiel  Arménien  du  15  octobre  1919. 

Le  Baume  Sélénia  a  rendu  en  Tunisie,  en  Egypte,  en  Grèce,  en  Turquie,,'1 
d’Asie,  des  services  incomparables.  De  nombreux  envois  en  ont  été  faits  au* 
médecins  du  corps  expéditionnaire  français  du  général  Gouraud,  en  Syrie  et 


Bflnrip  H’pmnlni  Le  Baume  Sélénia  a  une  consistance  ferme, 
muuc  u  GiiijJiui.  due  ,  la  dre  d»abeilles  0n  peut  remployer 

indifféremment,  soit  à  froid  (car  le  Baume  se  ramollit  au  contact  de  la 
peau  tiède),  soit  à  chaud,  en  le  faisant  fondre  au  bain-marie.  Pansement 
facultatif. 

Prix:  12  r.  50.  —  Laboratoire  Sélénia,  8,  rue  de  Constantinople,  Paris- 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 


RACHIS 

Contribution  à  l’étude  de  la  sacralisation  de  la  Ve  vertè¬ 
bre  lombaire.  Dr  Jacques  Rochetaux,  Thèse  de  Paris 
1921,  Librairie  Ollier-Heary.) 

L’étude  clinique  de  la  sacralisation  de  la  Ve  lombaire  est  'de 
date  relativement  récente.  Il  est  surprenant  qu’une  anomalie 
aussi  répandue,  se  traduisant  par  une  symptomatologie  dou¬ 
loureuse,  ait  pu  demeurer  si  longtemps  ignorée.  A  la  vérité, 
quelques  cas  avaient  été  publiés  avant  la  guerre,  mais  ils 
étaient  restés  inaperçus,  et  c’est  le  grand  mérite  de  Bertolotti, 
en  accumulant  les  observations,  d’avoir  mis  parfaitement  en 
relief  toute  l’importance  clinique  et  diagnostique  de  la  sacra¬ 
lisation  de  la  Ve  lombaire,  d'avoir  attiré  l’attention  des  clini- 
niciens  sur  ce  sujet. 

Signalons  à  ce  propos  la  tendance  qu’ont  les  auteurs  à  passer 
sous  silence  les  noms  de  Le  Double  et  de  Bertolotti  (ou  quand 
ils  citent  ce  dernier,  ils  l'orthographient  mal  trop  souvent;  il 
faut  combattre  cette  tendance  à  mal  écrire  les  noms  étrangers, 
négligence  fâcheuse  qui  nuit  au  prestige  de  la  médecine  fran¬ 
çaise). 

Le  Dr  Rochetaux  n’est  pas  tombé  dans  ce  travers  ;  on  voit 
qu’il  est  au  courant  des  travaux  italiens  et  qu’il  les  a  lus.  Il 
distingue,  comme  il  est  logique,  la  sacralisation  unilatérale  et 
la  sacralisation  bilatérale  ;  il  décrit  complètement  poûr  chaque 
forme  le  syndrome  clinique  sur  lequel  Bertolotti,  le  premier, 
a  attiré  l’attention.  La  bibliographie  est  soignée,  [elle  rendra 
servicefà  ceux  que  la  question  intéresse. 

PÉDIATRIE 

De  traitement  chirurgical  des  angiomes  chez  les  tout 
jeunes  enfants.  (Papin,  Gazette  hebd.  des  se.  méd.  de  Bor¬ 
deaux,  15  mai  1921.) 

11  y  a  avantage,  selon  l’A.  à  user  plus  largement  qu’on  ne  le 
fait  du  traitement  chirurgical  de  l’angiome  chez  les  tout  jeunes 
enfants.  En  précisant  les  cas  où  l'intervention  est  indiquée  (an¬ 
giomes  non  diffus)  en  suivant  une  technique  opératoire  bien 
réglée  (abord  de  l’angiome  très  en  deçà  de  lui)  on  ne  fait  courir 
aucun  risque  opératoire  aux  très  jeunes  enfants,  et  on  peut  les 
guérir  complètement  en  une  dizaine  de  jours,  ce  qu’aucun  autre 
procédé  n’eût  permis  d’obtenir. 

Aon  contagion  de  la  rougeole  dans  les  six  premiers 
mois  de  la  vie.  (Weill  et  Bocca,  Soc.  méd.  des  hôp.  de 
Lyon,  3  mai  1921 .) 

Les  A.  ont  observé  l’évolution  d’une  épidémie  de  rougeole 
dans  une  crèche,  consignée  dès  le  deuxième  cas,  c’est-à-dire 
fermée  à  toute  contamination  extérieure. 

La  disposition  en  box  séparés  les  uns  des  autres,  saut  par  en 
haut,  n’a  pas  empêché  l’atteinte  de  22  enfants  sur  33.  Les  11 
épargnés  étaient  tous  âgés  de  moins  de  6  mois,  alors  que  les  22 
atteints  étaient  tous  âgés  de  plus  de  6  mois.  Or  la  même  pro¬ 
phylaxie  a  été  employée  pour  tous  et,  dans  une  annexe  non 
divisée  en  box,  seuls  les  entants  de  moins  de  6  mois  sont  restés 
indemnes. 

Les  hémorragies  méningées,  sous-dure  mériennes,  trau¬ 
matiques  du  nouveau-né.  (Pierre  Lantuéjoul.  Thèse  de _ 
Paris  1920-1921,  Legra-nd,*édit.) 

Cette  thèse  est  un  travail  d’ensemble  sur  la  question  traitée,  I 
avec  une  étude  plus  particulière  de  quelques  points  dont  la  pa-  I 
thogénie.  • 


A  noter  spécialement:  une  étude  anatomique  sur  la  structure 
et  la  vascularisation  de  la  tente  du  cervelet  et  de  la  faux  du 
cerveau  (4  figures)  ;  la  description  des  modifications  de  ces  re¬ 
plis  dure-mériens  au  cours  des  diverses  compressions  crânien¬ 
nes  et  le  mécanisme  des  ruptures  tentoriales  (4  photographies)  : 
le  résultat  des  expériences  faites  sur  le  cadavre  pour  montrer 
Je  rôle  des  hypertensions  intravasculaires  ;  une  technique  par¬ 
ticulière  pour  l’autopsie  du  crâne  chez  le  nouveau-né.  L.  con¬ 
sidère  les  hémorragies  méningées  localisées  comme  rares.  Par 
ailleurs  il  n’a  pu  constater  de  signes  cliniques  précis  correspon¬ 
dant  à  une  lésion  cérébrale  limitée  et  ne  croit  guère  à  leur  pos¬ 
sibilité  chez  le  nouveau-né.  Il  a  fait  une  étude  complète  de  la 
ponction  lombaire  chez  le  nouveau-né  et  insiste  sur  la  difficulté 
de  l’interprétation  des  résultats.  Enfin  révision  rapide  des  di¬ 
vers  traitements  proposés. 

Henri  Vignes, 

CŒUR 

Symptômes  et  diagnostic  de  l’infarctus  du  myocarde  (L. 

Gallavardin.  Journ.  de  médecine  de  Lyon ,  10  mai  1921.) 

L’infarctus  du§  myocarde  et  l’angine  de  poitrine  sont  deux 
affections  distinctes.  L’infarctus  peut  venir  compliquer  l’évolu¬ 
tion  de  l’angine  de  poitrine.  Lorsqu’il  survient  en  dehors  de 
l’angine  de  poitrine,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent  dans  le 
milieu  hospitalier  (15  cas  sur  16),  il  ne  s’accompagne  d’ordi¬ 
naire  d’aucune  manifestation  angineuse  (14  cas  sur  15). 

La  symptomatologie  de  l’infarctus  est  très  polymorphe,  sou¬ 
vent  peu  caractéristique,  ce  qui  explique  que  le  diagnostic  de 
cette  lésion  ne  puisse  être  que  rarement  porté. 

Ce  diagnostic  peut  cependant  être  discuté  dans  deux  circons¬ 
tances  principales. 

L’infarctus  récent  peut  se  traduire  par  un  «  ictus  myocardi¬ 
que  »  caractérisé  par  l’association  de  symptômes  de  shock  à 
ceux  d’une  insuffisance  cardiaque  aiguë,  et  entraînant  la  mort 
en  quelques  jours.  Si  cet  ictus  survient  chez  un  angineux,  le 
diagnostic  se  trouve  d’autant  facilité. 

La  plaque  fibreuse  post-infarctoïde  donne  fréquemment 
naissance  à  une  insuffisance  cardiaque  progressive.  Dans  cer¬ 
tains  cas,  même  en  l’absence  de  toute  douleur  angineuse  et  de 
tout  début  brusque,  l’existence  d’un  «  syndrome  spécial  d’in¬ 
suffisance  ventriculaire  gauche  »  avec  hypotension  artérielle, 
galop,  alternance  minime  ou  nulle,  évolution  sévère,  ineffica¬ 
cité  de  la  digitale,  peut  permettre  de  soupçonner  cette  affection. 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHANCRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 
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#RH0FEINE% 

(Aspirine-Caféine) 

Dans  ta  BR/PPE,  tes  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 

Antipyrine 

Pyramidon 
Salol .... 


En  comprimés,  cachets,  granulée 

En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


«  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “  USINES  du  RHÔNE" 


Laboratoire  des  Produits 

USINES  du  RHÔNE” 

URAZINE 

(Citrosalicylate  de  Pipérazine) 

Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dis  saluant  de  l’Acide  Urique  et  des  \J  rates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  uessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 

Présentée  sous  deux  formes: 

Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 

Comprimés  dosés  à  0,gr.  30  pour  le  voyage. 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION-DE  MW.  LES  DOCTEURS 


VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÉPEOE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


VACCIN  E.Sa  CÉFEDE 

ENTÊRO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

VACCIN  S.Sa  cefede 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUE  po¬ 
lyvalent. 

WH  S.  E.S.  CÉFÈDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale, 
salpingites,  septicémies  strepto- 
entéro-staphylococciques. 

VACCIN  P.  E.S.  CÉFEDE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  chro¬ 
nique,  grippe. 

VACCIN  S.P.E.S.Ca  CÉPÈDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chroni- 
-  que,  angines,  pharyngites,  rhinites. 

VACCIN  Ac  Sa  CÉFÈDE 

ANTI-ACNÉIQÜE  polyvalent. 

VACCIN  C.E'.S.  CÉFEDE 

COL1-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQUE, 
entérite,  entérocolite,  cystite,  né¬ 
phrites,  diarrhée  infantile. 

VACCIN  G.S.E.S.  CÉPÈDE 

Blennorragie  et  complications. 

S.P.E.S.  ©DE 


S.P.E.S. 


VACCIN 


S 

Sa 


CÉFÈDE 

CEPEDE 

cefede 


E.S 


Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 
1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 


Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 


ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entërococcêmie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 


S.TREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 


ITAPHYLOCpCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 


Vaccins  Typhique  T,  Paralyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCINS 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanties. 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 

INSTITUT» D E  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xivp).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacies. 
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D'ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE,  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


Energétènes  Byla 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p  jour 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 


VALERIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  ; 


o  A 


n\jvajv.n.njvj<!A 

Z5min 

VAJV_Â  JVJVVGÂ-AJVaA 

Normal  •  - 


ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

tïïèt  VITA M INES 

26,  av.  de  l’Observatoire  , 

P*R1S  CARDIOHEPATOMUSCUL  AIRES 


. . . . . . . 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


OPOTHERAPIE  VEGETALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


i/t/Ui 


m 


ACTION 

TONINUTRITIVE 

son  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONiQU  ES 


Neurasthénie 
Anémies 


APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 
T uberculose 
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vrviPuassAivcE 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


SULFARSENOL 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  dosés  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité. 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


du  Docteur  B  A  RR  1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçoi 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque 

Conseillez  L>  HÉ  MO  PA  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  S  TJ  PL  DEMANDE 


1  HEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 
Station  de  SAINT-NECTAIRE.  —  Le  Service  Automobiles  P.- 
«pondance  directe  avec  les  trains  de  et  pour  Paris,  pour  la  desse 
n  thermale  ont  repris  depuis  le  15  mai,  entre  Issoire  et  Saint-Nec 
du  1«  juin,  entre  Clermont-Ferrand  et  Saint-Nectaire.  A  cette 
service  d’Issoire  sera  prolongé  sur  Murols  et  Besse,  jusqu’au  30  se 
iture  directe  avec  lits- salon  et  l'«  classe  entre  Paris  et  Issoire- 
à  dater  du  1«  juin. 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médeci 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16®)  —  Téléphone  :  Auteüil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  #.,  Pharmacien  de  I"  classe. 

Vente  en  DAtaii.  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaugg(>e 


Communications  à  l'Académie  des  Sciences  (Séance  de 
_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  î 


iu  ThéStre-Fr 
Hôpitaux  de  1 


CÉDARD. 


PALUDISME 


)ur  combattre  le 


rien  ne  vaut  le 


OU>tkm&6 

[jrxplrtjôbrtc 
fàxovudriieô 
^xoncijectcuAeô 
Soêe'i culoàe 

Ô  ÜtÆeô-o 

Cocfue£ucf}e  *ic.. 

TOUTES  INVALIDIT 
PL)  LM  O  IN  A  IRES 

T,  RUE  CAVEME-lYOtt 


renferme  87.56  de  Quinine 

lonne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  «pL^imDouîesals  et  50  centicrammes 
en  boites  d’origine  de  (  6  et  12  cachets  a  25  et  50  centigrammes. 

LACROIX  &  Cie,  39  et  31.  Hue  ^hilippe-de- Girard .  PARIS 


en  Injections  trachéales 

■  FFF  ET  IMMÉDIAT  ET  DURABLE 
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r-LA  ROCHE- P0$AY-> 

(VIENNE) 

Trois  principes  essentiels  caractérisent  les  Eaux  de  la  Roche-Posay :  le  carbonate  de 
chaux,  puissamment  diurétique  ;  la  silice,  anti-arthritique  et  antiscléreux  prouvé  ;  le 
sélénium  enfin ,  métalloïde  décelé  dans  nos  eaux  par  le  Professeur  TABOURY ,  et  dont  les 
travaux  récents  montrent  V activité  curieuse  :  il  fait  la  chasse  aux  cellules  morbides  ou  déchues , 
en  provoque  V expulsion  dans  les  urines ,  et  par  là  rénove  V organisme.  Ainsi  se  trouve  légitimée , 
à  la  lumière  des  découvertes  modernes ,  V antique  appellation  de  «  Fontaines  de  Jouvence  »  qui 
dénommait  nos  sources  sous  les  derniers  Valois.  Ils  sont  légion  ceux  qui  doivent  aller  aux  bonnes 
fontaines  diurétiques  et  lixiviatrices  :  Goutteux,  Rhumatisants,  Graveleux  du  Rein 
ou  du  Foie ,  Eczémateux,  et, d'une  manière  générale,  tous  ceux  que  tourmente  l’Acide 
urique.  La  cure  printanière  de  juin  est  spécialement  recommandée  aux  Eczémateux. 


I  La  vieille  église  fortifiée  de  Lu  Hoche- Posai/ 
I  dominant  de  très  haut  les  flots  de  la  Creuse . 


Station  des  Eczémateux 


Prof.  BFtOGQ,  Médecin  chef  de  l’hôpital  Saint-Louis  écrit  :  «  Les  eaux 
la  Roche-Posay  ont  une  grande  réputation  dans  le  domaine  ' 
Eczémas  irritables  ». 


Prof  Albert  ROBIN  conseille,  dans  le- traitement  des  prurigos  eczémati ^ 
«  l’eau  minérale  de  la  Roche-Posay  à  laquelle  M.  Morichau-Beauchj 
a  reconnu  des  propriétés  antiprurigineuses  ». 

Prof.  BEAUCHANT  écrit  dans  un  travail  communiqué  au  Congl 
international  de  Venise  en  1905  et  que  l’Académie  de  médecina 
couronné  :  «  Dans  Y  Eczéma,  la  cure  de  la  Roche-Posay  nous  a  sem| 
avoir  des  effets  quasi-spécifiques  ». 

Prof.  LANDOUZY  dit  :  «  Les  Dermatoses,  —  et  surtout  Y  Eczéma-, 
appartiennent  à  la  Roche-Posay  ». 


Station  des  Arthritiques 


Mais  La  Rocke-Posav  n’est  pas  seulement  la  première  fetatj 
île  l’Europe  pour  le  traitement  de  l’Eczéma,  des  Prurits  et 
Dermatoses,  c’est  aussi  la  grande  Station  antiarthritique 
Centre-Ouest.  Ses  eaux,  radio  actives,  riches  en  Sélénium  et  pij 
samment  diurétiques,  sont  incomparables  dans  la  Goutte,  le  Rhun 
tisme,  la  Gravelie,  la  Lithiase  biliaire.  Elles  conviennent  à  to| 
ceux  que  tourmente  l’acide  urique. 


5  la.  40  de  Paris  - 

Départ  de  Paris  (gare  d’Orsay)  : 


4  h.  12  de  Bordeaux 


à  l.a  ttoehe-Posay  à  5  h.  40  après-midi 

Saison  :  1er  Juin  -  30  Septembre. 

La  cure  de  Juin  est  spécialement  recommandée. 

Descendre  à  l’HOTEL  du  PARC  (cuisine  soignée,  régimes) 

(Pension  à  partir  de  20  fr.  en  juin,  de  25  fr.  en  pleine  saison) 


-ECZEMA  -  PRURIT 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée,  sous  la 
direction  de  Emile  Sergent,  L.  Ribadeau-IIumas  et  L.  Babon- 
neix.  Tome  XIX  syphilis.  Tome  I.  Généralités  et  syphilis  de 
l’adulte,  par  MM.  Clément  Simon,  Rostaine,  Bellin,  Mirande, 
Favre,  Babonneix.  Affections  vénériennes  non  syphilitiques  et 
non  blennorrhagiques,  par  M.  ,1.  Du  Castel.  In-8,  1921, ,109 
(ig.  1  pl.  en  coul.  Traité  Sergent  Ribadeau-Dumas,  Babonneix. 
Prix  :  28  fr.  Maloineet  fils,  édit.  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine, 
Paris. 

Ce  volume  du  Traité  de  Pathologie  médicale  et  de  thérapeutique 
appliquée  de  Sergent,  Ribadeau-Dumas  et  Babonneix,  bien  qu’il 
ne  soit  pas  écrit  pour  les  spécialistes,  contient  cependant  assez  de 
vues  générales  et  de  détails  pour  les  intéresser.  11  s’adresse  surtout 
aux  médecins,  si  souvent  aux  prises,  dans  la  pratique  de  la  méde¬ 
cine  générale,  avec  les  manifestations  de  la  syphilis.  Dans  une 
première  partie,  M.  Clément  Simon  expose  avec  une  clarté  saisis¬ 
sante  l’état  actuel  de  nos  idées  sur  V Evolution  clinique  générale  et 
sur  la  Thérapeutique  de  la  syphilis. 

Dans  une  deuxième  partie,  sont  étudiées  successivement  les  di¬ 
verses  localisations  périphériques  et  viscérales  chez  l’adulte .  Cha¬ 
que  article,  suivant  la  règle  adoptée  par  les  Directeurs,  a  été  confié 
à  un  collaborateur  désigné  par  ses  travaux  antérieurs.  La  Syphilis 
de  la  peau,  des  muqueuses  et  des  ganglions  est  due  à  M.  Clément 
Simon  ;  celle  des  os,  des  articulations  et  des  muscles  à  M.  Rostaine  ; 
celle  du  rhino-pharynx  et  du  larynxh  M.  Bellin  ;  celle  de  la  trachée, 
des  bronches,  du  poumon,  de  la  plèvreetdu  médiastin  à  M.  Mikande  ; 
celle  du  coeur,  des  vaisseaux,  des  reins  et  des  organes  génito-urinaires 
à  M.  Rostaine  :  celle  du  tube  digestif ,  du  foie,  de  la  rate,  du  pan¬ 
créas  e  t  du, péritoine  à  M.  Favre  ;  celle  du  système  nerveux  h  M. 
Babonneix.  L’ouvrage  se  termine  par  un  article  de  M.  Joseph  Du 
Castel  sur  les  affections  vénériennes  non  syphilitiques  et  non  blen¬ 
norrhagiques.  Il  sera  suivi  d’un  second  volume  actuellement  sous 
presse  dans  lequel  seront  étudiées  la  syphilis  acquise  de  l'enfance  et 
L’hérédo-syphilis  par  M.  Fernet,  et  la  syphilis  héréditaire  tardive  par 
M.  Edmond  Fournier. 

Maurice  Rollinat  :  Etude  biographique  et  littéraire,  par  Emile  Vin- 
chon.  Un  volume  in-18  (Librairie  Jouve,  15,  rue  Racine,  Paris), 
broché  :  6  fr.  50. 

Voici,  sur  Maurice  Rollinat,  une  belle  étude,  neuve  et  documen¬ 
tée,  illustrée  de  descriptions  du  pays  berrichon  qui  sont  de  véri¬ 
tables  poèmes  en  prose.  L  atmosphère  où  se  ment  le  poète  est 
ainsi  restituée,  et,  dans  cette  atmosphère,  Rollinat  apparaît  singu¬ 
lièrement  original  et  grand.  Voilà  un  biographe  qui,  en  tradui¬ 
sant  i’àme  de  son  sujet,  ne  le  trahit  pas,  au  contraire. 

Emile  Vinchon  a  séjourné  pendant  de  longues  années  à  Ëguzoïj, 
Fresselines,  Crozant,  Château-brun,  dans  tous  ces  sites  agrestes  où 
Rollinat  a  si  longtemps  vécu,  aimé,  souffert,  chanté  ;  où  avant 
l’heure,  il  a  senti  le  frisson  et  l’épouvante  de  la  mort  prochaine. 
Il  a  comme  lui  subi  les  influences  de  ce  Bas-Berry  si  plein  de  char¬ 
mes  étranges  et  de  mystères  subtils.  Il  a  ainsi' recueilli  sur  place 
d'innombrables  témoignages  oraux,  il  a  lu  et  médité  une  volumi¬ 
neuse  correspondance  intime,  en  grande,  partie  inédite.  C’est  ainsi 
que  passant  au  crible  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  le  poète,  il  a 
pu  débarrasser  Rollinat  des  parasitaires  mensonges  de  la  légende 
et  des  erreures  suggérées  par  l’ignorance  et  ia  jalousie.  Il  Fa  peinl 


tel  qu’il  était.  Il  l’a  mis  à  son  rang.  Son  livre,  fruit  de  douze  an¬ 
nées  de  recherches,  de  travail,  de  réflexions,  est  émouvant  et  vrai. 

La  genèse  des  espèces  animales,  par  L.  Cpénot.  in-8°,  VIII- 560  p. 

109  gravures  dans  le  texte.  2°  édition  entièrement  refondue.  Un 

volume  de  la  Bibliothèque  scientifique  internationale.  Prix:  25  fr. 

Librairie  Félix  Alean,  108  ,  boulevard  St-Germain,  Paris,  1921. 

Ce  livre,  dont  la  première  édition  parut  en  1911,  a  été  écrit  pour 
les  édudiants, pour  les  curieux  de  ia  nature  qui  s’intéressent  aux 
'questions  de  zoologie  générale,  comme  l’hérédité,  les  théories  sur 
la  formation  des  espèces,  la  distribution  géographique  des  animaux, 
etc.... 

M.  Cuénot  a  réduit  au  minimum  les  discussions  verbales,  en 
groupant  impartialement  les  faits  positifs,  en  résumant  les  expé¬ 
riences  importantes  et  les  observations  classiques  qui  éclairent 
l’origine  des  espèces  animales,  de  façon  à  ce  que  les  conclusions 
actuellement  vraisemblables  se  dégagent  d’une  façon  naturelle. 

Ce  livre  est  divisé  en  cinq  parties  :  dans  la  première,  M.  Cuénot 
retrace  l’évolution  des  idées  qui  a  conduit  à  l’acceptation  définitive 
de  la  doctrine  transformiste  ;  la  seconde  passe  en  revue  le  peuple¬ 
ment  des  différents  milieux  et  les  caractéristiques  de  leurs  faunes; 
la  troisième  montre  comment  et  sous  quelles  influences  l’animal 
varie,  et  cornaient  les  variations  se  transmettent  et  sont  pré¬ 
servées. 

Après  cet  exposé  des  faits  concrets,  vient  une  quatrième  partie 
plus  spécialement  critique  et  explicative,  où  sont  examinées  les 
conceptions  que  l’on  peut  actuellement  se  faire  de  la  genèse  des 
espèces  et  des  adaptations.  Enfin,  une  cinquième  partie  est  consa¬ 
crée  à  titre  d’application,  à  un  certain  nombre  de  problèmes  bio¬ 
logiques  d’une  difficulté  particulière. 

Chaque  chapitre  est  accompagné  d’un  index  bibliographique  qui 
donne  une  bibliographie  suffisamment  complète  du  sujet  traité, 
ou  bien  les  derniers  mémoires  parus  renfermant  l’indication  des 
travaux  plus  anciens. 

Tel  quel,  ce  livre  est  le  plus  simple  etle  plus  complet  qui  ait  été 
écrit  sur  ces  questions.  11  ne  peut  manquer  d’avoir  un  immense 

succès. 

Le  Soldat  d’Afrique,  —  Tome  II.  Le  Légionnaire,  Le  tirailleur  algé¬ 
rien,  par  le  docteur  Louis  Combe.  In-8°  188  pages.  Prix  6  francs. 

Charles  Lavauzelle  et  Cie,  à  Limoges,  Paris. 

C’està  l’étude  psychologique  de  cet  homme  que  s’est  consacré  le 
docteur  Louis  Combe,  qui  ne  considère  que  l’esprit,  le  cœur  de  ce 
légionnaire,  qui,  à  de  très  rares  exceptions  près,  lesquelles  ne  font 
que  -confirmer  la  règle  —fait  honneur  à  sa  signature,  dans  l’espoir 
d’une  réhabilitation. 

Si  le  livre  parait  sévère  à  quelques-uns,  qu’ils  se  rappellent  que 
c’est  un  homme  de  science  qui  l’a  écrit  comme  l’on  lait  une  autop¬ 
sie  mettant  à  nu  les  tares  morales  et  les  défauts. 

Rehberger’s  Quiek  reference  Bosk  (J.  B.  Lippincott  cy,  Phila¬ 
delphie  et  Londres). 

Cet  ouvrage  constitue  un  dictionnaire  des  sciences  médicales 
parfaitement  illustré  en  noir  et  en  couleur,  auquel  on  peut  se 
rapporter  pour  se  remettre  en  mémoire  toute  une  série  de  ques¬ 
tions  théoriques  et  pratiques.  Ce  recueil  trouvera  sa  place  aussi 
bien  dans  la  bibliothèque  du  médecin  que  dans  celle  de  toule  per¬ 
sonne  instruite  désireuse  de  se  mettre  au  courant  de  l’évolution 
médicale  actuelle.  Un  ingénieux  système  de  classification  facilite 
la  recherche  du  renseignement  désiré.  H.  Vignes. 


FARINES  MALTÉES  JAMMET 


cie  la  Société  d.  'Alimentation  diététique 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  jMimentatien 


Tarines  très  légères 

RIZIXE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  L  T  EVE 

(Arrow- reot,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  légères 

O RO É O  SE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CEREALES  spécialement 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  d 

Farine  d’avoine  maltée 

CA STANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

jLENTIItOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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KAOLINASE 


pour  le  Traitement 


J’ai  étendu  l’usage  du  Kaolin  à 
tous  les  états  gastriques  dans  lesquels 
je  prescris  habituellement  le  bismuth: 
il  lui  est  même  supérieur  au  point  de 
vue  des  effets  sur  l’intestin,  car  il  tend 
à  en  calmer  les  troubles  et  à  en  régula¬ 
riser  les  fonctions.  Professeur  HAYEM. 


échantillon  gra  tvit 

PHARMACIE  RATIONNELLE 
4,  Faubourg  Poissonnière, PARIS  (Xe) 


Pâte  sans  corps  gras  (ZnO  ichtyoïosaiicyiée) 

Calme  instantanément  tous  les  prurits 

Spécifique  de  toutes  les  affections  cutanées 

ECZÉMA  -  IMPÉTIGO  -  PRURIT  anal  et  vulvaire  -  URTICAIRE 


Echantillons  :  Pharmacie,  12,  Bd  St-Martin,  PARIS  (x*). 
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Antispasmodique 
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au  TKi^cnol 

Pansement  gynécologique 
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EXTERNE 
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Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 

Maladie»  vénérienne». 

NON  TOXIQUE  Furonculose.  1 

u.  Échantillons  aux 

Médecins  sur  demande.  -  s,éda  l’ANIODOL,  40,  Rne  Condorcet,  PARTS  A 

HYTINE  CIBA 

Il  Mm  riche  et  le  plus  assimilable 
tes  médicaments  phosphorés 

tMINÉRALISATEUR 

Î'CHETS  -  COMPRIMES  -  GRANULES 


PCULOSES,  Bronchites.  Catarrhes,  GRIPPES 

PULSION  MARCHAIS 

Calme  la  TOUX, relève  1APPÉTIT 


ANTISEPTIQUE  ~  DESINFECTANT 
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CARTERET,  16,  mi  d’Arjeateuü,  PARIS 


S 


luppositoires  LPaefiaot 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses. —  23  mai. —  M.  Lacroix 
(Pierre).  L’anesthésie  générale  par  éthérisation  rectale. —  M.  Foua- 
che  iLh.j.  Contribution  à  l’étude  des  hernies  internes.  —  M. 
Penet  (Ch.).  Sur  le  traitement  sanglant  des  fractures  du  cu¬ 
bitus. 

25  mai.  —  M.  Charles  (Jean).  Contribution  à  l’étude  obstétricale 
du  bassin.  — M.  Marais  (Jean).  Le  traitement  des  formes  anatomo¬ 
cliniques  de  l’ostéomyélite.  —  Mile  Gé  (Madeleine).  Etude  de  la 
tuberculose  des  petits  animaux  domestiques.  —  M.  Doniol  (Jean). 
Le  sarcome  primitif  de  l’apophyse  mastoïde.  —  M.  Plouvier  (Jo¬ 
seph).  De  l’anesthésie  consécutive  de  l’angine  de  poitrine. 

26  mai.  —  M.  Relier  (Pierre).  Kératite  interstitielle.  —  M.  Bazin. 
Contribution  a  l’étude  des  chancres  mixtes. —  M.  Navarre  (Char¬ 
les).  Notes  sur  une  épidémie  de  béribéri.  —  M.  Bénit  (Maurice). 
Contribution  à  l’étude  des  grandes  incisions  du  col  de  l'utérus.  — ■ 
M.  Audibert  (André).  L’intradermoréaction  diphtérique. 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  M.  Pierre  Sébileau,  directeur  des 
travaux  scientifiques.  Avis.  —  Un  cours  hors  série  d’opérations 
chirurgicales  (chirurgie  d’urgence),  en  10  leçons,  par  MM.  les  doc¬ 
teurs  Robert  Gouverneur  et  André  Bergeret,  prosecteurs  commen¬ 
cera  le  lundi  13  juin  1921  à  2  heures,  et  continuera  les  jours  sui¬ 
vants  à  la  même  heure. 

Les  élèves  répètent  individuellement  les  opérations.  Droit  d’ins¬ 
cription  150  fr. 

Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Association  pour  le  développement  des  relations  médicales  entre 
la  France  et  les  pays  alliés  ou  amis.  A.D.R.M.  —  Lacommission 
de  propagande  a  été  vivement  intéressée  par  le  résultat  des  dé¬ 
marches  que  MM.  Solfier  et  Combault  ont  faites  auprès  du  Minis¬ 
tère  des  affaires  étrangères.  Le  service  de  la  propagande  ne  de¬ 
mande  qu’à  se  mettre  en  relations  étroites  avec  l’A.  D.  R.  M. 

L’ Asssciation  générale  des  Médecins  de  France  ayant  transmis  à 
l’A.  D.  R.  M.  le  vœu  de  la  Société  du  Loiret  concernant  l’inter¬ 
échange  des  enlants  de  médecins  de  pays  alliés,  le  Comité  réalise 
immédiatement  le  moyen  de  donner  satisfaction  aux  médecins  de¬ 
mandant  cet  interéchange.  Tous  les  médecins  français  qui  veulent 
utiliser  les  relations  de  i’A.  D.  R.  M.  doivent,  aussitôt  que  possible, 
envoyf  r  avec  noms  et  adresses  la  ville  d’Angleterre,  d’Espagne  'où 
ils  désirent  envoyer  leurs  fils.  Avec  les  demandes  émanant  de  ces 
deux  pays,  on  verra  dans  quelles  mesures  il  pourra  être  accordé 
satisfaclion. 

MM.  Noir  et  Dartigues  ayant  demandé  que  tous  nos  communi¬ 
qués  soient  adressés  à  la  Presse  médicale  de  province  des  me¬ 


sures  sont  prises  pour  leur  donner  satisfaction.  11  est  rappelé  une 
fois  encore  que  l’A.  D.  R.  M.  est  un  groupement  de  médecins  français 
et  non  pas  seulement  parisiens. 

La  Commission  de  propagande  a  adopté  la  motion  de  M.  Des- 
marest  :  Tout  membre  de  l’A.  D.  R.  M.  partant  pour  l’étranger 
pourra  recevoir  une  lettre  du  Comité  directeur  l’accréditant  au¬ 
près  des  confrères  des  nations  alliées  ou  amies.  Cette  lettre  lui 
donnera  pouvoirs  pour  faire  connaître  le  but  poursuivi  par  notre 
Association. 

Les  médecins  Toulousains  à  Paris.  —  Depuis  juillet  dernier,  il 
s’est  constitué  à  Paris  un  groupement  de  Médecins,  ayant  fait  tout 
ou  partie  de  leurs  études  à  Toulouse,  exerçant  dans  la  capitale. 
Son  but  est  de  resserrer  entre  Ses  membres  les  liens  de  camara¬ 
derie  et  de  bonne  confraternité  que  de  communes  études  dans  la 
même  faculté  ont  crées  et  que  le  temps,  l’éloignement  ou  le  dis¬ 
persement  auraient  pu  relâcher.  Tous  les  mois,  en  principe  le  2e 
samedi,  le  groupement  se  réunit  en  un  banquet  au  restaurant  St- 
Michel,  place  St-Michel.  Voici  jusqu’à  ce  jour  les  adhérents  à  la 
Société  Amicale  des  Médecins  Toulousains  à  Paris  :  Drs  Alberge,  An- 
dreu,  Armengaud,  Barutant,  Baudon,  Bory,  Bourguet,  Bouzat, 
Busquet,  Calmles,  Cany,  Chapelle, Olavel,  Dartigues,  Dausset,  Del- 
herm,  Digeon,  Doazan,  Duraud,  Dutech,  Emonet,  Esclavissat. 
Flurin,  Foucaud,  Fourcade,  Gabrielle,  Galund,  Ganiayre,  Garri¬ 
gues,  Germes,  Gorse,  Grahaud,  Groc,  Labougle,  Laffite,  Laffont, 
Laffon,  Larcher,  Lévy,  Lévy-Lebhar,  Lhez,  Lierre,  Malet,  Malle- 
terre,  Marcorelles,  Mazet,  Maziol,  Millas,  Molinéry,  Montagne, 
Mont-Refet,  Monestier,  Mothe,  Nigoul-Fous.sal,  Pegot,  Pons,  Pri¬ 
vât,  Raspide,  Roucayrol,  Roule,  Rousseau,  Taisne,  Terson,  Tho¬ 
mas  (Joseph),  Thomas  (Jacques),  Verdier. 

Le  bureau  est  ainsi  constitué  pour  l’année  1921:  Drs  Roule, 
Terson,  Dartigues,  Privât,  Bourguet,  Mont- Refet,  Glavel,  Groc. 

I  es  médecins  toulousains  de  Paris  qui  n’auraient  pas  encore  été 
touchés  par  une  convocation  sont  priés  de  s’inscrire  auprès  du  Dr 
Mont-Refet,  197,  rue  de  la  Convention,  Paris. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  docteur  A.  Gantonnet,  ophtalmologiste 
des  hôpitaux,  commencera,  le  mardi  14  juin  et  continuera  les  jeu¬ 
dis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  14  h.  1/2,  à  la  consultation  d’oph¬ 
talmologie  de  l’hôpital  Cochin,  une  série  de  dix  conférences  d’oph¬ 
talmologie  pratique  avec  présentations  de  malades,  à  l’usage  des 
praticiens  exerçant  la  médecine  générale. 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance  directement  ou  par  let¬ 
tre  à  Cochin. 

Une  même  série  aura  lieu  en  novembre-décembre  1921  ;  une 
autre  en  février  1922. 

En  janvier  1922  :  4  leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques. 

Toute  l’année,  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2  :  Ophtalmologie 
élémentaire  avec  présentation  de  malades. 


Type  du  Médicament  Âlïmêni  PhôsphâFé  Jj 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Liqueiir  exquise  —  Médicament  aliment  glycèrophosph àté 

GLYKOLAÏNE  ROBIN 

Kola  granulée  gly cérophô s php> té e  _ 


LABORATOIRES  3VECE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS  * 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulione-paraaminophènylarsinate  de  soude/. 
PILULES  (0  10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  nier  cure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.0,05;  Ext.  Op.0,01).  ^ 

Une  à  2  pilules  par  jour  k 


ir  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).— 


:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  S  pendant  10  a  15  jours. 

\  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echant 

illons  et  Littérature  d ’Uecti 

ne  et  d'Hecta  rgyre.  —  LABORATOIRE  de  rHECTINE.12,RueduCh< 

îmin- Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine),  j 

^fflMgi 

—1..  . 

PRESCRIRE 


ttlilllllIlllllllIIIUlIillIIlH 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


,  J  }i1el 

pw 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylve: 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNE/)  i  o  u  ko  pour  le»  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échc 


Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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m  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
!  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
%  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  lès  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
•  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31 ,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobel'm  ?8*55. 


U  U 


VACCINS  I.O.  D. 


Vaeein  Rnti-StaphyloGoeeiqae  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaeein  Pneumo-Strepto  1.  0.  D.  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

;  Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaeein  flnti-Streptoeoeeique  I.  0.  D.  = 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

=  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D. - 

Traitement  des  suppurations 


/[f| )  Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

0Épo5'  par  les  Comprimés  de 


(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas 

SOCIÉTÉ,tdes  LABORATOIRES;  DURET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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PERIST ALTINE  CIBA 

Glucoside  du  Cascara  Sagrada  gà  l’état  de  pureté 


Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  î  à  3  par  jour 

TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  ^ _  •  _  _ r„ 

Laboratoires  CIBA,  0.  ROLLAND,  1,  place  ALorand,  LATOUST. 


Médication  arrhénique 

I.  Médication  Arrhénique  Simple  II.  Médication  Arrhénique  Composée 


CACODYLATE, SOUDE  CLIN 


Gouttes  Clin,  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  CliU,  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 

Tubes  stérilisés  Clin, 

1*  à  0  gr.  01,  0  gr. 02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boite); 

2»  à  Ogr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boite  entière.  10  tubes  par  1/2  boite); 
3°  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boite); 

4“  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses:  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  â  0  gr.  15. 

METHARSINATE  CLIN 


Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  Ogr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 
(20  tubes  par  boîte  entière,  10  tubes  par  1)2  boite). 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


1”  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRYCHMG-PHOSPHARSiNÉE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boite). 


ËNËSOL  ( Salicylarsinate  de  HgJ  : 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuse 
dosée  à  0  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 

3”  ARSENIC  ET  FER 

MARSYLE  (Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  à  0  gT.  025  par  5  gouttes;  Globules  Clin,  à  0  gr.  0: 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  à  0  gr.  05  par  c, 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boîte. 

METHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Méthatsinate  Clin. 


TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soade  et 
Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate  de 
Strychnine;  Cacodylate  de  Strychnine;  Cacodylate  de  Gaïacol,  etc. 


LABORATOIRES  CLIN,  cdmar  &  ck,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques;.  PARIS 
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syphilis 


Tolérance  Parfaite 


^ÜUNORRH  AGlEs 


Seules  capsules  â  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


s  Timbre  de  l'UNION  DES  FABRICANTS 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


|  à  là  glycérine  solidifiée 

Et  aux  . 

^principaux  médicaments  J 


-  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

lagar-agap 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


AOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME 

agar -  agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES  ,  CACHETS, GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


PosoZog/e 

PAI LLETTES  .  1  à  4cuii.a  café  à  chaque  repas 
CACHETS  .1  à  4  à  chaque  repas 
COM  PR  IM  ÉS..2à8à  chaque  repas 
C|j  SRAM  ULÉ  ..1  â  2  cuil.à  café  à  chaque  repaî 

f Spécïà/emeat  prépare  pour/es  eo/anfs J 


£ cZ>  an t ZZZons  <f  Z/ttératui 
sur  cZemancZe  adressée 

LABORATOIRES 

DU  R  ET  î  RABV 
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Traitement 


PULMONAIRE  GANGLION  A,’ RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


A  base  de  SELS  ORGANIQUES  DE.  TERRES  RARES  prépare  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN* 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeu; 


ijectii 


[uotidiennes  intrav» 


LABORATOIRE  ROBERT  TT  CARRIERE  37,  Rue  DE  Bourgogne.  PARIS 


Nouveau  rectoscope  a  optique  réglable 

Modèle  DRAPIER  et  Fils 


NOTICE  S  TT1 FC  10  E  3VL  .A.  ÜST  H>  E 


DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  boulevard  Sébastopol 

PARIS  1er 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE; 

BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 

pour  aérophagie 
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CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


TRAITEAIEPIT  DE 

L'inSOHNE  NERVEUSE 


V  LABORATOIRES  DURETet  REMY 

I#  5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pai^ 

&  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/iéthy/acéty/urée  -  Ada/mn  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Æ  MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 

de5cc  en  ampoules:  de35eM0c.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'  ECU  ANTI  LLON  S 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


ptfWlPUBSSANCE 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


^AUX  VEGETALISES 

^ -  AÜCHEI 

AUCHER 

^PRIFER  AUCHER 
10HE  AUCHER 
^SENIC  iVLTCIIUUA 
^DRARIODOL  ^VLJCIIUH 

^Oratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marim 
g  dépôt  chez  tous  les  droguistes 
*voi  ^'Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


^MORROiOe^ 

CONGESTIONS  dsi  RECTUM  etdeu  PROSTATE 

d&«PÀT«*& 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  ||  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 


Littérature  et  ÉchautilIoDS,  LABORATOIRES  DUBOIS,'3o,‘ruePergolèse,  PARIS. 
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Chirurgie  de  guerre  et  d'après-guerre,  par  Auguste  Broc  a,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Un  volume  in-8  de  479 
pages  avec  545  figures.  Prix  :  25  fr.  Masson  et  Cie,  éditeurs, 
120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  1921. 

Comme  l’indique  son  titre, ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  : 
La  première  (chirurgie  d’urgence)  est  consacrée  aux  infections  ) 
générales  et  locales,  à  l’ablation  des  corps  étrangers  récents  et 
anciens,  aux  plaies  thoraciques,  crânio-cérébroles,  rachidiennes, 
articulaires,  aux  fractures,  qui  occupent  ici  une  grosse  place,  jus¬ 
tement  méritée  ;  enfin  aux  amputations  et  aux  opérations  sur  les 
moignons. 

La  deuxieme  (après  la  guerre)  est  consacrée  :  1°  aux  troubles 
ostco-articulaires  d’origine  mécanique  :  cal  vicieux,  ankylosés,  | 
raideurs  articulaires,  attitudes  vicieuses  spéciales  au  pied,  sclé¬ 
roses,  rétractions  et  contractures  musculaires  ;  2°  à  l’ostéomyélite 
traumatique  prolongée,  dont  on  trouve  ici  une  étude  d’ensemble. 

Placé  à  la  tête  "de  plusieurs  grands  services  hospitaliers,  l’au¬ 
teur  a  pu,  grâce  à  une  organisation  qu’il  nous  expose  dans  son 
Introduction,  suivre  ses  blessés  jusqu’à  guérison  en  les  conser¬ 
vant  sous  sa  surveillance  dans  des  liliales  suburbaines  ;  il  leur  a 
évité  l’évacuation  prématurée,  le  changement  de  chirurgien,  tou¬ 
jours  mauvais,  et  les  «  tours  de  France  »  désastreux.  Il  a  pu 
ainsi  accumuler  une  quantité  considérable  de  documents,  obser¬ 
vations  et  radiographies,  qui  tirent  leur  valeur  de  ce  qu’ils  ont 
trait  à  l’évolution  de  la  blessure  ;  c’est  avec  ces  documents  qu’il  a 
écrit  ce  livre  où  on  les  trouve  reproduils  en  grand  nombre. 

Dans  la  première  partie  signalons  le  chapitre  consacré  au  trai¬ 
tement  des  fractures  et  à  l’esquillotomie.  Quant  à  l’étude  des  sé¬ 
quelles  et  de  l’ostéomyélite  traumatique,  l’auteur  était  particuliè¬ 
rement  préparé  par  sa  compétence  indiscutée  en  chirurgie  ostéo¬ 
articulaire  et  orthopédique.  Le  traitement  de  ces  séquelles  inté¬ 
ressera  encore  pendant  des  années  les  chirurgiens  et  les  orthopé¬ 
distes  de  notre  époque  ;  la  partie  chirurgie  d’urgence  reste  égale¬ 
ment  d’actualité,  l'auteur  ayant  dès  le  début  appliqué  les  prin¬ 
cipes  de  la  chirurgie  chile  à  des  lésions  qui  se  rencontrent  éga¬ 
lement,  quoiqu’en  nombre  plus  restreint,  dans  le  temps  de  paix. 

Ajoutons  enfin  que  les  méthodes  de  traitement  préconisées  ici 
ont  le  double  avantage  d’être  des  méthodes  sures  puisqu  elles  ont 
subi  le  contrôle  des  résultats,  et  des  méthodes  simples,  celui  qui 


les  a  employées  estimant  avec  raison  que  la  complication  en  chi¬ 
rurgie  est  un  recul  et  que  seule  la  simplification  constitue  un 
progrès. 

La  Police  des  Mœurs,  son  abolition  et  l’institution  d’un  régime  lé¬ 
gal  de  moralité  et  d’ordre  publics,  par  1  oui  s  Flaux,  ancien 
j  membre  du  conseil  municipal  de  Paris,  2  vol,  grand  in-8  :  30 
j  francs.  (Libraire  F'élix  Alcan.  ) 

La  plus  grande  partie  de  ce  nouvel  ouvrage  est  consacrée  à 
suivre  dans  les  milieux  autorisés  les  plus  divers  l’emprise 
de  la  solution  abolitioniste  et  la  création  d’organes  sociaux, 
hygiéniques  et  moraux  destinés  à  confirmer  pratiquement  cette 
abolition.  Tour  à  tour,  l’auteur  montre  l’adhésion  à  un  régime  an¬ 
tagoniste  de  cette  police  des  groupements  académiques,  juridiques 
médicaux,  militaires,  administratifs  même,  après  de  longs  et  com¬ 
plets  début  où  tous  s’appliquent  non  aux  déclamations  surannées 
coutumières,  mais  aux  recherches  et  aux  preuves  exclusivement 
scientifiques,  A  la  veillede  la  guerre,  une  excellente  loi  du  11  avril 
1908  avait  interdit  V inscription  d«-s  filles  mineures  et  inslilué  des 
établissements  de  relèvement  publics  et  privésoù  ces  jeunes  filles 
recevraient  une  éducation  morale  et  une  instruction  de  métiers 
qui  les  mettraient  à  l’abri  des  rechutes  et  des  misères.  La  guerre 
avait  malheureusement  interrompu  cette  œuvre  de  moralisation 
el  derelèvem  ent  populaires.  Les  pouvoirs  publics  en  ont  repris 
l’étude  et  en  considèrent  la  mise  en  œuvre,  prochaine  en  même 
temps  qu’ils  envisagent  mieux  que  la  refonte  de  la  police  des 
murs,  et  l’instauration  d’un  «  Régime  des  mœurs  ».  Cet  ouvrage 
si  étudié  ne  peut  manquer  d’avoir  une  heureuse  influence  succès 
prohains  débats.  Une  abondante  documentation  le  complète  dans 
les  Appendices 

Les  Creux-de-Maisons,  roman,  par  Érnest  Perochon,  1  vol.  :  7  fr. 
Plon-Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancières,  Paris,  1921. 

Ce  premier  roman  d’Ernest  Perochon, que  l 'Humanité  publia  il 
y  a  neuf  ans,  sans  attendre  que  les  Goncourt  l’eussent  découvert, 
était  déjà  l’indice  d’une  âme  tendre  et  aussi  d’une  modestie  essen¬ 
tielle.  Pérochon  se  penche  sur  des  misères  e.t  des  douleurs  ;  il 
compatit,  il  s’émeut,  au  point  de  se  renoncer  soi-même  ;  ce  qu’il 
ressent,  il  n'éprouve  pas  le  besoin  de  nous  le  dire  :  il  n’y  a  pour 
lui  que  la  tristesse  et  la  pensée  des  autres,  humbles  et  tragiques, 
qu’il  montre  à  petits  coups  timides,  patients  et  sûrs. 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


EO-UUMTIF  CHAP0T0TÎ 


KENAROL 


GRANULES 


[LABORATOIRE 


CHANTE 


SEDLITZ 


fiK 

:  PHOSOFORME  f 

DROUET  &  PLET 


Cabinet  H.  MAUGÊR 

M  BARBIER  directeur 

39,  rue-  Galande,  PARIS  (V®)' 

Recouvrements  d'honoraires  médicaux 


ÊAÏACALCINE 


Poly  phosphate  Cxaiacoié  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


PRESENTEE  EJSJ  CJACJiri 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traehéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  ai  I  ranch  le 
à  5  centimes. 
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Laboratoires  DAUSSE 

Ses  IMRAITS  :  : 
:  :  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


kVJiTl  Le  plus  puissant 
■  1  JH  îles  autise  tiques 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau 
SOCIÉTÉ  du  I  ItT/OfilTi 

LYSOL  (Seine)  |  ^  ^11 J  " 


SOCIÉTÉ  du 
LYSOL  (Seine) 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 
COUTES 


Uct  RC 

•H 

m 

! 

ï  Parfaite 

C RÉOS© -  PHOSPHATÉE 

olèrance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 

B 

!  SOLUTION  PAUTAUBERGEl 


au  üQlornydro-Pbosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupsptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tu  berculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  par  cuillerée  à  potape  i  5o  cen^r-  d.e  Çhlorhydro- Phosphate  de  Chaux. 

*  °  f  io  centigr.  cr  Créosote  pure  ae 

üUDjfci  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  tians  un  demi- verre 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avsnt  les  repa 


L.  PAUTÂUBER6E,  1 0.r.de  Constantinople, Pari 


■—és- 


IrmhitismeI 


TABLETTE 


Ech°.nSet  liUécr.«  A  .  PEfjt 
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INTÉGRAL  DE  LA 
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CASTRO  -  INTESTINALE 


SOUFRE  dans  la-  THERAPEUTIQUE 


^  I  Soufre  organique  Assimilable 

5  vuLcase 

^  H  DRAGEES 

gj  ■  dé^aratioes  antirhumatismales 
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Soufre  Colloïdal  el  Wilch  Hazel  B  ^ 

DENISQUNE  | 

a-OTION  ANTISËBORRËIQUE  Bj  ^ 

Dartres,  Rougeurs,  Rugosités  de  la  Peau  B  ^ 
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Pierre  BR1SSON,  31,  Rue  Boissy  d  Anglas,  Paris. 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  Doctei 


,  12,  boulevard  Bonne-No 


SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  <St  |VIÉDICfl|VIEHTH.UX 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 


CEDROCADINOL  VIGIER 


THIORICINOL  VIGIER 


Il  Soufre  çombiné  soluble. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

Glyc érolés,  Pommades,  Collodions ,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  EU  hrés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 

. . . . . 
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traumatique  par  écrasement. 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l'AMBRINE,  sans  adhérence 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


|  CICATRISATION  DES  PLAIES 

D  Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Âffections  cutanées 


4 


La  Laboratoire  de  1  AMBRINE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  a  Messieurs  les  Docteurs 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.—  30  mai.  — ■  M.  Beu- 
chard  (Robert).  Contribution  à  l’étude  de  la  synostose  radio-cubi¬ 
tale  supérieure.  —  M.  Lebeau  (Pierre).  Contribution  à  l’étude  du 
traitement  de  l’anthrax  par  le  vaccin  du  prof.  Delbet. 

31  mai.  —  M.  Moilin  (Paul).  Du  rendement  de  l’activité  spécifi¬ 
que  des  métaux  par  l’adjonction  des  lipoïdes.  —  M.  Broussole 
(Jean).  La  leucémie  aiguë. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Ont  été  nommés  médecins  des  hôpitaux  à 
la  suite  du  dernier  concours  :  MM.  Goyet  et  Nové-Josserand. 

Cours  de  perfectionnement  sur  la  tuberculose  pulmonaire  donné 
sous  les  auspices  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  et  de  la  com¬ 
mission  Rockefeller  de  préservation  contre  la  tuberculose,  par  le  l)r 
Emile  Sergent,  avec  la  collaboration  de  MM.  Babonneix,  Bertier, 
Brissaud,  Gottenot, Courcoux,  Genevrier,  Gimbert,  Guinon,  d’Heuc- 
quevilte,  Kuss,  G.  Laurens,  Louste,  Mery,  Pruvost,  Ribadeau-ûu- 
mas  et  Rolland,  du  27  juin  au  23  juillet  1921. 

1.  Conférences  théoriques.  Tous  les  soirs  à  la  Charité,  à5h. 
ou  5  h.  1/2  (suivant  les  jours). 

Lundi  27  juin,  5  heures,  M.  Sergent.  Exposé  général  sur  l’évolu¬ 
tion  clinique  de  la  tuberculose. 

Mardi  28,  5  h.  1/2,  M.  Ribadeau-Dumas.  Exposé  général  d’anato¬ 
mie  pathologique. 

Mercredi  29,  5  h.  1/2,  M.  Pruvost.  Bactériologie  et  expérimenta¬ 
tion. 

Jeudi  30,  5  h.  1  /2,  M.  Sergent.  Tuberculose  pulmonaire  de  l'a¬ 
dulte.  Eléments  généraux  de  diagnostic. 

Vendredi  Ie*  juillet,  o  h.  1 /2,  M.  Pruvost.  Le  bacille  tubercu¬ 
leux.  Les  moyens  de  diagnostic  du  laboratoire. 

Samedi  2,  à  5  h.  1/2,  M.  Brissaud.  Signes  stéthoscopiques  dans 
la  tuberculose  pulmonaire  de  l'adulte. 

Lundi  4,  5  h.  1/2,  M.  Pruvost.  Les  réactions  humorales.  La  cuti- 
et  l’intra-dermo-réaetion. 

Mardi  5,  5  h.  1/2,  M.  Brissaud.  Diagnostic  différentiel  de  la  tu¬ 
berculose  pulmonaire  de  l’adulte. 

Mercredi  6,  à  ,">  h.,M.  G.  Laurens.  Tuberculose  des  voies. aérien¬ 
nes  supérieurese  -d  u  larynx. 

Mercredi  6,  à  6  h.,  M.  Sergent.  Les  signes  fonctionnels  de  la  tu¬ 
berculose  pulmonaire  de  l’adulte. 

Vendredi  8,  à  5  h.,  Miss  Crovvel.  L'infirmière  visiteuse  et  l’œu¬ 
vre  sociale  du  dispensaire. 

R”  Vendredi  8,  à  B  h.,  M.  Guillon.  Le  statut  juridique  des  diffé¬ 
rents  organismes  de  lutte  antituberculeuse  et  des  offices  publics 
d’hygiène  sociale. 

Samedi  9,  à  5  h.,  M.  Courcoux.  La  tuberculose  pleurale.  La  tu¬ 
berculose  des  séreuses. 

Lundi  1 1  ,J5  h.  1/2,  M.  Ribadeau-Dumas. Tuberculose  de  la  pre¬ 
mière  enfance. 

Mardi  12,  5  h.  1/2,  M.  Kuss.  Le  rôle  du  médecin  dans  un  dis¬ 
pensaire. 

Mercredi  13,  5  h.,  M.  Kuss.  Le  rôle  du  médecin  dans  un  dis¬ 
pensaire  (suite).  % 


Mercredi  13.  à  6  h.,  M.  Ribadeau-Dumas,  Les  signes  radiologi¬ 
ques. 

Vendredi  15.  5  h.  M.  Guinon.  Tuberculose  de  la  deuxième  en¬ 
fance  et  de  l’adolescence. 

Vendredi  15,  6  h.,  M.  Evrot.  L’organisation  départementale  des 
dispensaires. 

Samedi  16,  5  h.  1/2,  M.  Courcoux.  Le  tube  digestif  des  tubercu¬ 
leux. 

Lundi  18,  5  h.  1/2,  M.  Courcoux.  Le  pneumothorax  tuberculeux. 

Mardi  19,  5  h.  1  /2,  M.  Sergent.  Les  signes  généraux.  Les  signes 
d’évolution.  Les  éléments  du  pronostic. 

Mercredi  29,  5  h.  1  /2,  M.  Gimbert.  Traitement  médicamenteux. 
Traitement  spécifique. 

Jeudi  21,  5  h.  1/2,  M.  Berlier.  Traitement  des  complications. 

Vendredi  22,  5  h.  1/2,  M.  Gimbert.  Principes  généraux  d’hy¬ 
giène. 

Samedi  23,  M.  Bertier.  Le  pneumothorax  artificiel. 

II.  Exercices  pratiques.  Tous  les  soir,s  de  2  h.  1/2  à  4  h.  1/2 
par  éauipes  réparties  successivement  dans  les  divers  services. 

1.  Exercices  cliniques,  à  la  Charité  :  MM.  Bertier,  Courcoux, 
Gimbert,  Ribadeau-Dumas  et  Sergent.  —  à  Bfeaujon  :  M.  Louste. 

2.  Exercices  radiologiques,  à  la  Charité  :  M.  Cottenot. 

3.  Exercices  de  laboratoire,  à  la  Charité  :  MM.  Brissaud,  Pruvost 
et  Rolland. 

4.  Exercices  de  cuisine  de  régime  à  la  Charité  :  Mmes  üllivier, 
Pierre  Goujon  et  Jean. 

5.  Exercice  de  dispensaire  à  Levallois  :  Dr  Quinon  ;  dispensaire 
rue  Léon-Giraud  :  D1  Kuss  ;  à  Beaujon  :  Dr  Louste  ;  à  Charonne  : 
Dr  Ribadeau-Dumas. 

HL  Examen  des  malades  hospitalisés  dans  les  salles* 
Polycliniques.  Tous  les  matins  de  9  h.  à  midi,  paréquipes  réparties 
successivement  dans  les  divers  services  :  MM.  Babonneix  (De- 
brousse),  Courcoux  (Andrah,  Genevrier  (St-Joseph),  Guinon  (Bre¬ 
tonneau),  Laurens(St-Joseph).  Méry  (Enfants-Malades),  Ribadeau- 
Dumas  (Maternité),  Sergent  (Charité). 

IV.  Visites  des  sanatoriums  et  des  préventoriums.  Sa¬ 
natoriums  de  Bligny  (Dr  Guinard).  —  Préventorium  de  Plessis-Ro¬ 
binson  (Dr  Méry). 

V.  Films  éducateurs  et  df.  propagande  (Mission  Rocke¬ 
feller). 

V.  B.  —  Les  exercices  pratiques,  le  stage  dans  les'services  hos¬ 
pitaliers,  les  visites  au  sanatorium  de  Bligny  et  au  Préventorium 
de  Plessis-Robinson,  ainsi  que  les  conférences  faites  au  siège  de  la 
Mission  Rockefeller,  seront  exclusivement  réservés  aux  boursiers 
de  la  Mission  Rockefeller  et  aux  élèves  qui  auront  versé  au  Secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  les  droits  d’inscription.  Le  nombre  de  ces  élè¬ 
ves  est  limité.  Les  conférences  théoriques  de  l’après-midi  seront 
publiques  et  pourront  être  suivies  par  un  nombre  illimité  d’audi¬ 
teurs. 

Les  droits  de  laboratoire  sont  de  150  fr. 

Union  des  syndicats  médicaux  de  France.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  de  l’Union  a  eu  lieu  le  28  mai.  Llle  a  voté  à  l’unanimité  des 
membres  présents,  l’ordre  du  jour  suivant  : 


tonales  assimilables 
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Décidée  plus  que  jamais  à  repousser  toute  tentative  de  fonction¬ 
nariat  du  Corps  médical,  l’Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  déclare  refuser  le  tarif  du  9  mars  1921,  ainsi  que  tout  au¬ 
tre  tarif  qui  pourrait  être  établi  sans  entente. 

Elle  est  donc  résolue  : 

1°  A  poursuivre  la  campagne  engagée  pour  éloigner  toute  taxa¬ 
tion  et  notamment  pour  revenir  au  texte  primitif  de  l’article  64  de 
la  Loi  du  31  mars  1919. 

2°  A  obtenir  l’établissement  d’une  organisation  de  soins,  arec  li¬ 
bre  choix  et  contrôle. 

Dans  ce  but.  elle  donne  mandat  au  Conseil  d'administration  : 

a)  De  poursuivre  la  campagne  et  d’intensilier  l'action,  auprès 
des  médecins,  des  bénéficiaires  de  la  Loi  des  Pensions,  de  l’opi¬ 
nion,  par  les  journaux,  les  tracts,  brochures,  affiches,  conféren- 
ces,  congrès,  etc. 

b)  D’étudier  et  de  faire  étudier  par  les  syndicats  les  moyens 
financiers  pour  permettre  desatisiaire  à  cette  propagande  intensive. 

c)  D’appliquer  et  de  faire  appliquer  strictement  les  résolutions 
votées  par  la  présente  assemblée  dans  le  but  de  placer  chaque 
groupement  à  sa  place  dans  le  mouvement  professionnel. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (professeur  :  M.  Pierre 
Marie).  —  Conférences  de  neurologie.  —  Une  série  de  confé¬ 
rences  de  neurologie  formant  un  enseignement  complémentaire  et 
portant  sur  un  certain  nombre  d’acquisitions  récentes  de  la  neuro¬ 
logie  et  sur  les  travaux  originaux  des  conférenciers,  aura  lieu  à 
partir  du  lundi  6  juin  1921,  l’après-midi  à  5  heures,  au  grand  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Ces  conférences,  faites  sous  la  direction  deM.  le  professeur  Pierre 
Marie,  comporteront  un  exposé  clinique  et  anatomique  des  ques¬ 
tions  énumérées  au  programme  ci-dessous  avec  présentation  éven¬ 
tuelle  de  malades  et  de  pièces  et  avec  projections  photographiques 
et  microscopiques. 

Elles  auront  lieu,  grâce  à  la  collaboration  de  MM.  Babonneix, 
Béhague,  Bourguignon,  Bouttier,  Ch.  Chatelin,  André  Léri,  Lher- 
mitte,  Poulard;  G.  Roussy.  P.  Sainton,  A.  Sicard,  Souques.  Vur- 


Lundi  20  juin.  M.  le  Dr  Souques  :  Les  syndromes  parkinson- 
niens. 

Mardi  21  juin.  M-  le  Dr  Babonneix  :  Les  encéphalopathies  infan- 
.  tiles. 

Mercredi  22 juin.  M.  le  Dr  André  Léri  :  Les  atrophies  muscu¬ 
laires  syphilitiques. 

Jeudi  23  juin.  M.  le  Pr  Sainton:  Le  goitre  exophtalmique. 

Vendredi  24  juin.  M.  le  Dr  A-  Sicard  :  Les  algies  et  leur  traite¬ 
ment. 

Samedi  25  juin.  M.  le  Dr  Crouzon  ;  Les  maladies  familiales  aty¬ 
piques  et  combinées  du  système  nerveux. 

Lundi  27  juin.  M.  le  Dr  Poulard  :  Les  troubles  pupillaires  etar- 
commodateurs  dans  la  syphilis,  la  diphtérie  et  l’encéphalite  épi¬ 
démique. 

Mardi 28  juin.  M-  le  Dr  Ch.  Foix  :  L’automatisme  médullaire. 

Mercredi  29  juin.  M.  le  DrLaignel-Lavastine  :  Les  psychoses  thy¬ 
roïdiennes. 

Jeudi  30  juin.  M.  le  Dr  Vurpas  :  Les  petits  syndromes  mentaux  ; 
l’état  mental  des  obsédés. 


Vendredi  1er  juillet.  M.  le  Dr  Bourguignon  :  La  chronaxie. 
Samedi  2  juillet.  MM.  lesDls  Bouttier  et  Béhague  :  Les  épilep- 
iies  ;  l’épilepsie  traumatique  ;  ieur  traitement. 

Cet  enseignement  complémentaire  est  gratuit  et  ouvert  à  tous 
es  étudiants  et  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers. 


VIe  Congrès  national  de  médecine  cubain .  —  Le  comité  exécutif 
du  Ve  Congrès  médical  cubain  a  décidé  d’inviter  à  ce  Congrès  qui 
aura  lieu  du  11  au  17  décembre  1921  les  médecins  et  chirurgiens 
des  pays  américains  et  deux  nations  européennes,  l’Espagne  à  cause 
de  la  communauté  de  langage  et  la  France,  berceau  de  ia  civilisa¬ 
tion  et  mère  intellectuelle  du  monde  entier.  C'est  de  France 
qu’est  toujours  parti  le  mouvement  médical  moderne  et  c’est  en 
France  que  les  médecins  cubains,  bien  avant  même  qu’Albarran  y 
vînt  ont  toujours  accouru  à  la  recherche  de  la  lumière  et  de  la  vé¬ 
rité  scientifique. 

D’ici  peu,  le  professeur  José  A.  Presno,  président  du  Congrès, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  la  Havane,  décoré  par  le 
gouvernement  français  pendant  la  guerre  viendra  à  Paris  inviter 
officiellement  les  Sociétés  de  Médecine  et  de  Chirurgie  et  leur  dira 
combien  grand  est  le  désir  des  médecins  cubains  de  les  voir  en¬ 
voyer  une  délégation  au  Congrès  de  la  Havane. 


M.  le  Dr  S.  A.  1\.  Wilson  (de  Londres),  médecin  du  Queen 
Square  Hospital,  a  bien  voulu  accepter  de  prendre  part  à  cet  en¬ 
seignement. 

Les  conférences  auront  lieu  dans  l’ordre  suivant  : 

Lundi  6  juin.  M.  le  Dr  S.  A.  E.  Wilson  (de  Londres)  :  La  ma¬ 
ladie  de  Wilson . 

Mercredi  8  juin.  M.  le  DrCh.  Chatelin  :  Les  tumeurs  cérébrales. 

Vendredi  10  juin,  M.  le  Dr  H.  Claude  :  Le  syndrome  d’hyperten¬ 
sion  intracrânienne  et  les  méningites  séreuses. 

Lundi  13  juin.  M.  le  Dr  G.  Roussy  :  Les  troubles  sensitifs  d’o¬ 
rigine  cérébrale. 

Mercredi  15  juin.  M.  le  Dr  Gulllain  :  Les  lésions  traumatiques 
de  la  moelle. 

Vendredi  17  juin.  M.  le  Dr  Lhermitte  :  L’encéphalite  épidémi- 


IIe  Congrès  deT  Association  des  gynécologues  et  obstétriciens  de 
langue  française. — Ce  Congrès  se  tiendra  à  Paris,  au  petit  amphithéâ¬ 
tre  de  la  Faculté  de  Médecine, du  29  septembre  au  1er  octobre  1921. 

Les  sujets  des  rapports  mis  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivants  ; 
1°  Troubles  delà  fonction  thyroïdienne  dans  leurs  rapports  avec 
lagesfation,  MM.  Fruhinsholz  et  Parisot  (de  Nancy),  rapporteurs  : 

2°  Protection  médicale  et  sociale  de  la  iemme  enceinte,  MM.Do- 
léris  (de  Paris)  et  Wœgeli  (de  Genève),  rapporteurs  ; 

3°  Des  indications  des  hystérotomies  abdominales  au  cours  du 
travail  en  dehors  des  viciations  pelviennes,  MM.  Couvelaire  (de 
Paris)  et  Henrotay  (d’Anvers),  rapporteurs  ; 

4°  De  l’hystérectomie  dans  l’infection  puerpérale  aiguë,  MM. 
Cottes  (de  Lyon)  etPotvin  (de  Bruxelles),  rapporteurs; 

5°  La  radiumthérapie  :  a.)  Dans  les  fibromes  utérins,  M.  Faure 
(de  Paris),  rapporteur  ;  b)  Dans  le  cancer  du  corps  et  du  col  de 
l’utérus,  M.  Hartmann  (de  Paris),  rapporteur  ;  c)  Dans  les  métror¬ 
ragies  en  dehors  du  cancer  et  de  fibromes  de  l’utérus,  M.  Kœnig 
(de  Genève),  rapporteur. 

Seuls  les  membres  des  différentes  sociétés  d’Obstétrique  et  de 
Gynécologie  de  langue  française  ont  le  droit  de  faire  partie  du  Con¬ 
grès.  Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Brindeau,  71,  rue 
de  Grenelle,  à  Paris,  ou  à  M.  Couvelaire,  21,  rue  Louis-David,  à 
Paris,  secrétaires  généraux. 


A  Vichy.  —  Au  cours  du  mois  de  mai,  la  compagnie  fermière  de 
Vichy  a  inauguré  la  saison  thermale  de  1921  en  recevant  successi¬ 
vement  à  Vichy  les  professeurs  et  auditeurs  du  cours  sur  les  ma¬ 
ladies  du  tube  digestif,  institué  à  la  Clinique  médicale  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Antoine,  sous  la  direction  des  Docteurs  Bensaude,  Fé¬ 
lix  Ramond  et  Le  Noir,  puis  les  élèves  des  Cours  de  thérapeu¬ 
tique  et  d’hydrologie  des  falcultés  de  Nancy  et  Lyon,  sous  la  direc¬ 
tion  des  Prolesseurs  Perrin  et  Piery. 

Reçus  par  les  représentante  de  la  compagnie  fermière  etles  mem¬ 
bres  du  bureau  de  la  Société  des  sciences  médicales  de  Vichy,  les 
professeurs  et  élèves  de  ces  cours,  comprenant  de  nombreux  mé¬ 
decins  étrangers,  visitèrent  les  célèbres  sources  de  l’Etat  et  les 
installations  du  grand  établissement  thermal,  dont  ils  ont  pu  ap¬ 
précier  la  haute  perfection;  les  services  d'hydrologie,  de  mécano- 
thérapie,  et  l’électrothérapie,  retinrentspéciaiement  leur  attention. 

Dans  les  toasts  prononcés  à  la  fin  des  banquets  offerts  par  iacom- 
pagnie  fermière  aux  hôtels  du  Parc  et  Majestiele  représentant  de 
la  Compagnie  et  le  président  de  la  société  des  sciences  médicales 
souhaitèrent  la  bienvenues  aux  Professeurs  et  élèves  venus  si  nom¬ 
breux  pour  visiter  la  station  thermale  de  Vichy  ;  le  docteur  Félix 
Ramond,  médecin  des  hôpitaux,  les  professeurs  Perrin  et  Piery 
remercièrent  la  Compagnie  de  son  cordial  accueil  et  célébrèrent 
les  vertus  bienfaisantes  des  eaux  des  sources  de  l’Etat,  dont  la 
gamme  si  riche  perfnet  les  combinaisons  thérapeutiques  les  plus 


Cabinet  H. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


M.  BARBIER,  directeur 

39,  rue  Galande,  PARIS  (Ve) 

Recouvrements  d’honoraires  médicaux  I 


i  SUC  D’ORANGE  MANNITE  —  INOFFENSIF  I 

Échantillon  Médical:  .AtnBieiOT,  56,  Boulevard  Oi 


DELICIEUX  I 


1 
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ÿ|. 


'l 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  --  Convalescences 


Glycérophosphates  originaux 


1  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de 

à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
(  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé 
:  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de  fe 

1  à  2  injections  par  joui 


Echantillons  :  Établissements'  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


THEINOL 

BAILLY  g 


Laboratoi 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


CURE  SYNERGIQUE 


BAILLY 


£TAT5^LIT11IASI0U&S 

ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


15.  Rue  de  Rome. PARIS 
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IUE  des  SPIRILLOSES  et  Dis  TRYPANOSOMIASES) 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


SYPHILIS 


Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  la 


à  la  normale  les  réactions  intraorganiques-  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE  ‘ 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANËMÜ 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Puissant  Antisyphilîtique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOI 


de  la  Migraine 


(peptone  inaltérable} 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  : 


ide  à  MM.  les  Docteurs . 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

\  Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  ia  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSS  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LrrrÉRATiiRE  et  Êchantillone  :  Laboratoire  G  ALBR  UN,  8  410,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


!‘lodalose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 


Me  pas  _  _ _  „ 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 


de  Medecii 


Poly  phosphate  Gaïacole  calcifiant 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


iSO'tOaicpï©®  complètement  indolores,  d’une  parfait©  SI 

Bw  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

La  WOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  II 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  ■■ 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  ÜP 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 


LABORATOIRES  d  HYPOBERMIE  et  de  STÉRILISATION 
HftAUFMCE  ROBIN 

31,  -le  Poissy  —  PARIS 
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très  r.a 
îettant 


itritoïdes 


jet  de  /ec/thine  act/veA 


débilitants  des  vomissement! 


Mtdcci 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM. 


Echantillons  et  littérature  : 

3».  RUE  LACÉPÈDE.  3< 
'  PARJS-; 


RHEANTINE  LUMIÊR1 


phérules  par  jour. 


Vaccinothérapie  par  voie  gastro-intestin* 
des  uréthrites  aiguës  et  chroniques 
et  des  divers  états  blennorrhagie* 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  i  mmunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOID^ 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D'ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ _ 


HÉMOPLASE  LUMIÈRE, 

M  É  DI  G  AT  1 0  N  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  AMPOULES,  CACHETS,  i)R^l 


_  _  _  „  TÙ  “PB.  T  W  ’vp*  i'  -g  ’WTB  \  o vocaïne  de  fabrication  françai»* 

T  a  J[  «  L| jMUL  JL  JHi  JtJ  Aussi  active  que  la  cocaïne.  -  Sept  fbie  moins  tofH1 

Mêmes  emplois  et  dosages  que  la  Novocaine. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

-:  Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


SDLFMSENQL 


I  CESSION  d. CLIENTÈLES  MÉDICALES 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  suivants  : 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  i 
prêgnation  continue). 

fi°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Néfjatlvation  rapide  du  Wasserman 
8°  Emploi  facile  ehez  les  nourrissons. 


1er  les  doses  rapidement  (méthoi 


r  Pendant  îa  GROSSESSE  et  l'AL- 

*  _ /.  LAITEMENT,  l'Ovomaltine  en- 

P  U  usant  reconst/ tuant  )reijenî  les  forces  et.  par  sa  forte 


nature/  a/imenta/re 


|  à  base  de  d/astase 


teneur  en  extrait  de  malt,  active 
la  sécrétion  lactée  en  qualité  et 
en  quantité.  Eminemment  di¬ 
geste  el  assimilable,  elle  es)  facile 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dars  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 


ARTHRITES,  ORCHITES.  SALPINGITES 


I  incoercibles  de  la  grossesse. 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICAL! 
2,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 
R.^PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  1“  classe. 
Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chausié 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


1  U  — » 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  ‘  LUMIERE 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 
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ANESTHÉSIE 

Sur  la  rachianesthésie. (Riche,  For'gue,  de  Rouville,  Del¬ 
mas,  Estor,  Etienne,  Pech,  Lapeyre,  Massabuaü.  Soc. 
des  sc.  mêd.  et  biolog.de  Montpellier  et  du  Languedoc  médi¬ 
terranéen ■,  29  avril,  6,  13  mai  1921  ) 

M.  Riche  précise- la  technique  de  la  rachianalgésie  telle  que 
la  pratiquent  M.  le  professeur  Forgue  et  lui-même.  M.  Riche  est 
resté  fidèle  à  l’instrumentation  deTuffier  ;  il  préconise  la  ponc¬ 
tion  lombaire  à  l’exclusion  de  toutes  les  autres  (ponction  haute 
de  Jonnesco  en  particulier).  L’anesthésique  de  choix  est  la 
syncaïne  Clin  (solution  à  8  %  de  la  maison  Clin.).  Son  em¬ 
ploi  confère  le  maximum  de  garanties  :  l’adjonction  d'adréna¬ 
line  ne  paraît  pas  recommandable.  Elle  paraît  responsable  de 
certains  accidents  observés  ici  même,  à  Montpellier,  (parésie  des 
membres  inférieurs,  troubles  trophiques).  La  soustraction  de 
liquide  céphalo-rachidien  n’a  peut-être  pas  l’importance  que 
lui  attachent  certains  auteurs  (Le  Filliâtre,  P. Delmas),  néanmoins 
11  est  bon  de  pratiquer  toujours  une  soustraction  minima.  La 
rachianalgésie  générale  peut  être  obtenue  par  ce  procédé  (et  avec 
des  soustractions  de  liquide  variant  de  5  à  15  ce,.).  Il  y  a  là  évi¬ 
demment  aussi  une  question  de  dose  d’analgésique. 

Avec  0  gr,  06  à  0,gr.  08  on  a  généralement  une  anesthésie 
remontant  aux  épines  iliaques. 

Avec  0  gr.  12,  les  interventions  abdominales  classiques  sont 
couramment  faites. 

Avec  0  gr.  16  l’anesthésie  atteint  les  clavicules. 

M.  Tédenat  reste  un  partisan  convaincu  de  l'éther  :  il  a  fait 
peu  de  rachianesthésies,  et  cependant  a  pu  observer  dans  son 
service  un  certain  nombre  d’accidents  ou  d’incidents  impu¬ 
tables  à  cette  analgésie.  Un  malade,  opéré  pour  goitre  kystique 


et  analgésiépar  le  procédéomnitronculaireà  la  cocaïne, mourut 
sur  la  table  d’opération.  Plusieurs  malades  rachianesthésies 
depuis  7  et  8  mois  à  Montpellier  ou  ailleurs  éprouvaient  en¬ 
core  des  fourmillements  et  de  vives  douleurs  dans  les  membres 
inférieurs.  L’étherest  l'anesthésique  leplus  facile  à  administrer, 
le  moins  toxique.  Les  accidents  graves  sont  extrêmement  rares 
avec  lui. 

M.  Forgue  tout  en  se  déclarant  partisan  de  la  rachianes¬ 
thésie,  ne  l’emploie  que  lorsqu’il  s’agit  d’une  intervention  dont 
la  durée  est  supérieure  à  une  demi-heure  environ. 

Il  expose  les  résultats  de  sa  pratique,  vieille  de  seize  ans. 
Jamais  il  n’a  observé  d’accidents  mortels,  ou  même  graves. Les 
menaces  de  collapsus  qui  parfois  apparaissent  à  la  fin  des  in¬ 
terventions  ne  se  prolongent  pas. 

M.  de  Rouville  combat  vivement  la  rachianesthésie  omni- 
tronculaire  à  la  cocaïne  et  en  particulier  le  procédé  de  M.  P. 
Delmas.  Cette  méthode  lui  paraît  brutale,  antiphysiologique  et 
dangereuse.  Il  considère,  au  contraire,  que  la  rachianesthésie 
faite  suivant  la  technique  de  M.  Tuffier,  heureusement  modi¬ 
fiée  par  MM.  Forgue  et  Riche,  est  exempte  de  danger  ;  néan¬ 
moins,  il  ne  croit  devoir  la  faire  bénéficier  que  des  contre-indi¬ 
cations  de  l’anesthésie  générale. 

M.  P.  Delmas,  se  plaçant  exclusivement  sur  le  terrain  des 
laits  observés  avec  rigueur,  établit  tout  d’abord  un  parallèle 
serré  entre  les  rachianalgésies  chirurgicales  et  les  divers  pro¬ 
cédés  de  narcose.  Il  estime,  aprèsun  minutieux  exposé  critique, 
que  les  griefs  formulés  contre  les  méthodes  du  premier  groupe 
n’ont  pas  uneobjectivité  suffisante  pour  ne  leur  laisser  comme 
domaine  que  les  contre-indications  des  secondes. 

Il  aborde  ensuite  la  question  des  rachianalgésies  basses  et  des 
rachianalgésies  hautes  ;  il  montre  légitime  et  avantageux  d’em¬ 
ployer  pour  le  thorax  et  la  tête  les  procédés  d’insensibilisation 
générale  par  voie  lombo-sacrée  qui,  entre  les  mains  de  nom¬ 
breux  chirurgiens,  ont  tenu  toutes  leurs  promesses. 

( Voir  suite,  page  403.) 
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sirop  de  DESCHIENS 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
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B5^;: 


avS 


MALADIES  gi  t  ESTOMAC  et  h  i/INTESTIN 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AGGLOMÉRÉ  ATT  GLUTEN  -  AROMATISÉ  A  L’AISTI 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

A  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS.  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc 


^DépSt  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


(Aspirine-Claféine) 


Dans  ta  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  ('Aspirine  et  soutient  le  cœur 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Aspirine  •  «  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets 
Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets 
Salol .  »  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


I  En  comprimés  et  en  cachets. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

k  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS.  a 


“USINES  dii  RHONE" 


INE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  Énergique  dissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  tti 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  N 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  1® 
ra«  -ûfestations  arthritiques. 


I NS  A  LA  DISPOSITION  DE  MH.  LES  DOCTEOM  I 

i,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS (8')-  A 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VICIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codez  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spèciale  du  D‘  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  sarcharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Il  termine  enfin  par  l’étude  des  analégsiques  àutiliser  et  s’at¬ 
tache  à  dissiper  l'équivoque,  trop  souvent  acceptée,  entre  l’acti¬ 
vité  d’un  produit  et  sa  toxicité.  A  ce  titre,  la  cocaïne,  sous  ré¬ 
serve  i'une  pureté  rigoureuse,  n’a  pas  été  détrônée  par  ses  suc¬ 
cédanés  synthétiques 

Mais  tout  procédé  d’insensibilisation,  quel  qu’il  soit,  demeure 
d’une  mise  en  œuvre  délicate,  dont  les  risques,  pour  devenir 
chaque  jour  plus  minimes  entre  des  mains  exercées, ne  peuvent 
cependant  être  donnés  par  personne  comme  nuis. 

M.  Estor  estime  que  la  rachianesthésie  est  une  méthode 
d’une  valeur  indiscutable  et  qui  restera  dans  la  pratique.il 
pense  cependant  qu’un  certain  nombre  de  points  méritent 
d’être  précisés  : 

1°  La  mortalité  qu’entraîne  la  rachianesthésie  ; 

2°  La  proportion  des  anesthésies  nulles  ou  incomplètes. 

M.  Estor  insiste  aussi  sur  certains  inconvénients  de  l’anesthé¬ 
sie  rachidienne  (énervement  et  ang  >isse  du  patient  accrues  par 
certaines  paroles,  M.  Estor  a  eu  un  cas  de  mort  au  ciiloroforme 
(syncope  du  début),  aucun  accident  à  l’éther  :  il  rés^ve  le 
chloroforme  aux  enfants  âgés  de  moins  de  2  ans  et  emploie 
l’éther  dans  tous  les  autres  cas,  sauf  contre-indication  tiree  de 
l’étHt  de  l’appareil  pulmonaire.  Il  estime  que  la  rachianesthésie 
n’est  pas  pratique  chez  l’enfant  qui  se  débat  et  crie,  alors  même 
qu’il  ne  souffre  pas. 

M.  Riche  répond  aux  questions  posées  par  M.  Estor  :  sa  sta¬ 
tistique  actuelle  (avec  M.  le  professeur  Forgue)  porte  sur  un 
minimum  de  2.500  cas.  Il  n'a  pas  eu  de  cas  ue  mort.  1  ou  2 cas 
mortels  lui  ont  été  signalés,  mais  sont  imputables  à  de  gros¬ 
sières  erreurs  de  technique  :  dans  un  cas,  on  injecta  0  gr.  30  de 
novocaïne,  dans  le  2e  cas,  il  s’agissait  d’une  très  vieille  femme 
opérée  pour  étranglement  herniaire  très  grave  et  la  ponction 
lombaire  avait  ramené  du  sang. 

Les  échecs  vrais  d’anesthésie  existent,  mais  sont  très  rares, 
parfois  inexplicables  ;  la  proportion  en  est  d’environ  2  %. 

Les  anesthésies  insuffisantes  par  l’étendue  du  territoire  inté¬ 
ressé  sont  peu  frequentes,  les  anesthésies  courtes  s'observent 
aussi,  elles  peuvent  être  réduites  d’ailleurs  et  complétées  par 
quelques  bouffées  de  chloréthyle. 

Avec  la  technique  actuelle  employée  par  M.  Estor,  la  propor¬ 
tion  de  succès  est  d’environ  96  %  . 

Chez  les  enfants,  il  a  pratiqué  la  rachianesthésie,  mais  n’est 
pas  descendu  au-dessous  de  4  ans  ;  il  n’a  eu  qu’un  échec,  mais 
il  ne  conseille  pas  l’emploi  de  la  méthoue  chez  les  enfants  en 
raison  de  leur  indocilité. 

M.  Etienne  estime  que  la  rachianesthésie  est  une  méthode  à 
employer  ;  personnellement,  il  n’a  jamais  eu  d’ennui  sérieux  et 
elle  lui  a  permis  d.e  mener  à  bien  des  interventions  qui  eussent 
été  impossibles  à  l’anesthésie  générale  ;  en  ce  qui  concerne  la 
chirurgie  de  guerre,  il  pense  que  si  la  rachianesthésie  n’a  pas 
fait  plus  d’adeptes,  c’est  qu’elle  entraînait  une  perte  de  temps 
assez  considérable  au  moment  où  le  premier  devoir  du  chirur¬ 
gien  était  d’aller  vite  en  besogne. 

M.  Pech  relate  son  auto  observation  :  atteint  de  radioder- 
mites  graves,  ü  a  subi  plusieurs  amputations  :  anesthésie  au 
chlorure  d’éthyle  a  plusieurs  reprises,  il  n'a  éprouvé  aucun 
trouble,  sauf  une  perte  légère  de  la  mémoire  et  du  goût:  M.Pech 
rappelle  que  l’anesthésie  locale  à  la  cocaïne  est  très  pénible 
dans  les  radiodermites  :  l’injection  ne  parvient  pas  a  provoquer 
l’anesthésie  et  exacerbe  les  douleurs.  Au  sujet  de  la  rachianes¬ 
thésie,  M.  Pech  rappelle  ces  mots  de  Leriche  :  «  c’est  une  mé¬ 
thode  à  choisir,  mais  ce  n’est  pas  une  méthode  de  choix  ». 

M.  Lapeyre  est  partisan  de  l'anesthésie  générale  à  l’éther 
pendant  la  guerre,  même  entre  les  mains  d’anesthésistes 
improvisés,  a  donné  des  résultats  excellents. 

En  ce  qui  concerne  la  rachianesthésie,  il  en  a  fait  peu  lui- 
jHême.  11  a  vu  un  cas  de  mort  par  le  procédé  omniradiculaire. 
Ee  malade  opéré  pour  goitre  kystique  est  mort  par  intoxication 
bulbaire  parla  cocaïne  (et  non  par  ramollissement  delà  trachée). 

h  serait  intéressant  de  connaître  le  taux  exact  de  la  mortalité 
rachianesthésie.  On  sait  qu’il  est  d’environ,  I/14C00pour 
*  ether. 

Ea  rachianesthésie  est  une  méthode  à  conserver  parce  qu’elle 
donne  de  très  grandes  facilités  au  point  de  vue  opératoire  et  elle 


doit  bénéficier  des  contre-indications  d  e  l’anesthésie  générale.  En 
chirurgie  thoracique,  l’anesthésie  rachidienne  lui  paraît  devoir 
être  employée  largement.  Des  recherches  expérimentales  se¬ 
raient  intéressantes  à  faire  au  sujet  de  la  rachianesthésie,  en 
particulier  en  ce  qui  concerne  la  durée  de  l'anesthésie  et  les 
troubles  vaso-moteurs  qui  l’accompagnent. 

M.  Riche.  —  On  ne  peut  comparer  au  point  de  vue  de  la 
mortalité  tous  les  procédés  d'anesthésie  rachidienne.  La  ques¬ 
tion  de  l’analgésique  employée  mérite  aussi  d’être  envisagée. 

M.  Forgue.  —Il  faut  conclure:on  est  frappé  de  voir  la  diver¬ 
gence  qui  existe  entre  les  divers  centres  chirurgicaux, voire  même 
entre  divers  services  d’un  même  centre,  il  faut  comparer  les 
cas  à  techniqueet  anesthésique  identiques.  M.  Forgue  n'emploie 
la  rachianesthésie  que  pour  les  interventions  d’une  durée  supé¬ 
rieure  a  une  demi-heure,  et  d  une  grosse  difficulté  technique, 
dans  tous  les  autres  cas  il  emploie  l’éther,  dont  il  se  sert 
depuis  plus  de  dix  ans. 

L’anesthés'e  omnitronculaire  à  la  cocaïne  faite  par  M.  P.Del- 
mas  lui  a  donné  quelques  facilités  ûans  plusieurs  interventions 
sur  la  face.  Il  n’a  pas  vu  d’accident,  mais  plusieurs  anesthésies 
insuffisantes, avec  ce  procédé. 

M. Forgue  considère  que  la  chirurgie  thoracique  contre-indi¬ 
que  la  racliianesthesie.  Il  en  est  de  même  de  la  chiruigie  chez 
tous  les  intoxiqués  et  shockés. 

M.  Massabuau  est  de  l’avis  de  M.  Forgue.  Il  a  remarqué  que 
tant  que  la  dose  de  syncaïne  injectée  est  inférieure  à  0  gr.  1 . ,  il 
n’y  a  aucun  incident,  au-dessus  de  cetie  dose,  il  y  a  une  action 
nette  sur  le  cœur.  Avec  des  doses  minimes  (0  gr.  08  et  même 
0,04)  on  a  une  anesthésie  véritablement  idéale.  Ces  doses  per- 
r  ettent  de  faire  les  operations  de  faible  durée  (cure  de  her¬ 
nie,  etc.). 

M.  P.  Delmas  revenant  sur  son  exposé  du  6  mai,  touchant 
les  raehianestnésies,  apporte  à  ce  sujet  quelques  précisions  nou¬ 
velles. 

Par  deux  exemples  récents,  dont  l’un  personnel,  il  montre 
de  quoi  sont  faits  certains  préjugés  contre  la  rachi,  alor  que 
les  observations  en  sont  rapportées  sans  détails  circonstanciés, 
aussi  bien  que  dans  celles  de  narcoses. 

Il  reprend  la  question  de  la  cocaïne  qui,  à  la  faveur  d’une 
indispensable  purification  préalable,  qu’il  rappelle  (solution 
dans  1  alcool  absolu,  précipitation  dans  l’éther  sec,  dessiccation 
dans  le  vide),  se  montre  innocente  des  inconvénients  ou  des 
risques  qui  lui  ont  ete  imputés. 

En  ce  qui  concerne  la  technique,  il  insiste  sur  l’importance 
de  la  dilution  de  l’agent  analgésique,  autrement  essentielle  à 
surveiller  que  la  vitesse  avec  laquelle  est  pratiquée  l’injection. 

Il  termine  par  la  défense  des  rachi  hautes,  contre  lesquelles 
des  préventions  sentimentales  ne  sauraient  avoir  la  valeur  de 
constatations  cliniques  ou  d’arguments  scientifiques. 


à  io  minutes  de  Paris  |  j  Saison  17  Mai -15  Octobre 

ENGHIEN-les-BAINS 

(Seine-&-Oise) 

EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 

Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peau. 

Vente  d’eau  en  1/S  et  bouteilles  entières 
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NEVROSTHENINE 


913.  -¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


RÉCOMPENSES  AUXJEXPOSITIONS  : 
:  Gand  1913,  Médaille  d’Or 

Lyon  1914,  Diplôme”d’Honneur 
v  SanfFrancisco  1915,  Hors  Concours 
■P"  ‘  '  Monaco  1930,  Grand  Prix 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


DÉPOSITAIRES  EX  REPRÉSENTANTS^A  L'ÉXR-A-ISra-EP».  DES 

Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles.  Egypte:  M.  Suzan,  2 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  â  Genève.  Canada  :  MM.  Roug, 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien.  Mexique  :  M.  G.  Bizi 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes.  Brésil  :  M.  E.  Ch.  Va 

Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest.  Argentine  :  M.  P.  De 

Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Praqua  H.  Cuba  :  M.  Masmonte 

Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thl 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


(Communication 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

www> 

Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
!a  rétablit  même  après  une  interruption 
de  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  ÎÆédecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour 


ie  semaine  environ t  ■ 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  ;  4  fr.  —  de  100  gr.  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  »/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  Ir‘  —  de  25  capsules  :  1 1  frs. 


PATE  DENTIFHIGS  A  I2EAU  OXYGENEE 


i  ! Pouvoir  antiseptique  élevé 


Dégage  dans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant, S  ianchitles  Dents  et  assure 
“•or  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l*émail.  (Dr  P.  Sauvigny.  Chirur  ien- 
«ntiste.  de  ]a  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqne  Jo  France,  Septembre  1910). 

■Le  7*  Tube  :'i.50—  Le  triole  Tube  :  3Jt 


'«Mn'i1'  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSON Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


^HEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINERAUX  VÉGÉTALISÉS 

—  AÜCHER 


EER  AÜCHER 
CUPRIFER  AÜCHER 
IODE  AÜCHER 
ARSENIC  A  UC  LI  E  U 
HYDRARIODOL  AÜCHER 


Laboratoire  AÜCHER,  La  Ferté-Macé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marint 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Ëchantillons  et  Brochures  sur  demande 


<j>  BIEN  SPECIFIEE  pour  boire  aux  repas  (jj 

|  Vichy -Cêlestins  | 

0  en  bouteilles  et  den  i-bouteüles  0 


❖♦❖***<  * <i >:•  ♦> •> *s <■  *;* -i 4 <•  •:> •> ♦;«  <  -s ♦> &  <s><p  « *:•  <•  »;« «*> •:« «ï ♦>  9 

<j>  9 

!  m m  a  s,  érm  m  am  ■  h  ■  ^ 


svicny  iiranae-uruio  j 

£  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  U  APPAREIL  BILIAIRE  $ 

9  9 

9  •:*«**•;'*<*<  •  >  *«;■  •>« ♦><♦&♦«{•  9 

î  Vichy-Hôpital  | 

<j>  /Maladies  de  üesiorrçac  ex  de  Kïrjfcesiiii  9 

î<HKKKKHHKHHH>00<HHHXH>0  0-0® 


INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 


^our  1©  tuait  ©m  ont  ©t  l’éducation  des  enflants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


Médecin  e 


t  destine  : 


&?>*“*  médico-pédagogique  .«...t . 

enfants  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  «ujets  à  des  impi 
<t«  £awes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
^.soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  de*  pensions,  et  qui  ont.  par  couse- 

Mr(j^(.C5oil1  »  1»  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’uue  discipline 

*****  enfante  arriérée  H  idiote 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  n 
Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  i 
tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris.  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'un  vas 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  d 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d'ateliers,  de  ggmnases,  de  bains,  d't 
,  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S'adresser,  22,  me  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  U.  le  D>  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Houoré,  Paris.  -Us*»?-3} 
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PRÉTUBERCULOSE 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu 
berculeux  ;  les  urines  gui  se 
troublaient  par  refroidisse - 

ment,  restent  limpides  ».  •= 

m. 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Il  Littérature  et  échantillons  : 
f  ===.  J.  BOILLOT  et  C' 

9.  rue  Saint. Vaut.  RA  RI  V  </F’> 


P 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême  ||| 
j  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gornenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 

Gomeno!  el  les  Produits  au  Gomeeol 


is  leur  complète  dénomination  et  leur  appellation 
d'origine,  c’est-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales  I 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations  j 
vésicales,  Injections  intra-muscu-  I 
laires.  Lavements,  etc... 

/  Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100  et  250 cc.  Il 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 
monairçs. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


Laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  Hmbroise-Tbomas  ---  PARIS  (IXe) 


a* 


mm 


Le  plus  puissant 
des  antiseptiques 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau 
SOCIÉTÉ  du 
LYSOL  (Seine) 


mm 


Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerrai 


Pour  faciliter  les  relations  avec  les  régions  touriste 
les  grandes  stations  thermales,  la  Compagnie  P  .-L.-ü 
en  marche  cinq  nouveaux  trains  rapides  : 

1°  A  partir  du  31  mai,  rapide  de  nuit ,  lits-salons,  co 
lr*  et  2e  classes,  entre  Paris  et  la  Savoie  :  Paris,  dép. 
Evian,  air.  9  h.  05,  Annecy,  arr.  7  h.ll,  Chamonix,  arr. 
JT2°  A  partir  du  l”r  juin,  rapide  de  jour,  lro  et  2®^  cl. 
rës taurant,  entre  Paris,  Genève,  la  Savoie  et  le  Dî 
Paris,  dép.  7  h.  50,  Genève,  arr.  20  h.  05,  Aix-les-Bai» 

17  h.  57,  Chambéry,  arr  18  h.  20,  Grenoble,  arr. 

3°  'A  partir  du  1”  juin,  rapide  de  jour,  1"  et 

Paris,  Berne  et  Lausanne  :  Paris,  dép.  8  h.,  Lausanne 

18  h.  45.  Berne,  arr.  21  h.  15  ; 

4°  A  dater  du  15  juin,  rapide  de  jour,  lits-salons,  P 
et  wagon-restaurant,  entre  Paris  et  Vichy  :  Paris,  dép  * 
Vichy,  arr.  20  h.  25  ; 

5°  A  dater  du  8  juillet,  rapide  de  nuit,  lits-salons.* 
lits,  l1"  cl.  et  wagon-restaurant,  entre  Paris  et  Saint-o 
les-Bains  -  Le  Fayet,  avec  correspondance  pour  Chan 
Paris,  dép.  17  h.  45,  St-Gervais  arr.  7  h.,  Chamonix  ad 
Ce  rapide  sera  mis  en  marche  tous  les  jours,  du  8  j**l!l 
13  août  et  du  15  septembre  au  29  septembre,  mais  » aU 
que  trois  fois  par  semaine  (mardi,  jeudi  et  samedi  a» 
de  Paris)  du  14  août  au  14  septembre. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés^ 
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Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— —  le  meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  _ 


anexol 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  le  /inge 


GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/'hypochlorite  se  produit  à  l’état  naissant 


Même  compositionfque^ci-dessus  plus  0  gr.  04  de  méthylarsinate'disodique  par  cuillerée 


Uabcratoïrss  de  StqIo 5ïe  Physiologie  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éthylphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

TOLÉRANCE  GASTRIQUE  ABSOLUE 
dyspepsies  Neurasthénie  to*îe.  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatnerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Lithiases 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  de  vin 
Ü blanc ,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas.  r  ~ 
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VARIÉTÉS 

Quelle  est  l’époque  de  l’année  la  plus  favorable  à  une  bonne  con¬ 
ception  ?  —  Conseils  de  révision,  de  réforme  et  diagnostics  de 
fantaisie.  —  Le  sadisme  de  Barbey  d’Aurevilly.  —  L’homme  n’est 
qu’un  grand  retardé  génital.  —  Le  choléra  à  Paris  en  1849.  —  Un 
portrait  de  Dieulafoy  par  Marcel  Proust. 

M.  A  péri,  qui  a  étudié  toutes  les  statistiques  ( Paris  Médical , 
16  aviil  1921)  dit  que  ce  sont  les  conceptions  printanières  qui 
donnent  les  résultats  les  plus  favorables. 

Le  brave  Venette,  dans  son  Tableau  de  l'amour  confugal,  qui 
parut  en  1760  et  qu’on  réimprime  encore  aujourd’hui,  disait 
déjà  que  le  printemps  est  la  saison  où  «  l'on  se  caresse  avec 
plus  de  chaleur  et  d’empressement  »  ;  et  il  ajoutait  :  «  c’est  la 
saison  dans  laquelle  les  hommes  les  plus  sages  et  les  plus 
spirituels  ont  engendré,  pourvu  toutefois  que  leurs  pères 
n’aient  pas  pris  de  trop  fréquents  ni  de  trop  violents  plaisirs 
en  les  engendrant».  Comme  Montaigne,  Venette  pensait  «qu’un 
plaisir  excessivement  chaut,  voluptueux  et  assidu  altère  la 
semence  et  empesche  la  conception  ». 


On  a  parlé  du  sadisme  de  Barbey  d’Aurevilly.  Les  ouvrages 
du  marquis  de  Sade  ont-ils  exercé  quelque  influence  sur  l’au¬ 
teur  des  Diaboliques  ?  M.  René-Louis  Doyon  le  pense  (1)  et 
explique  quelle  a  été  cette  influence.  Barbey  avait  lu,  dit-il, 
Thérèse,  Justine  et  la  Philosophie  dans  le  boudoir  ;  il  a  souvent 
affirmé  à  Mfle  Réad  :  «  que  les  œuvres  du  marquis  de  Sade 
étaient  de  celles  qu’on  ne  devait  jamais  lire  ».  Et  dans  son 
œuvre  on  peut  retrouver  la  filiation  des  idées,  la  transmission 
des  théories.  Mais  les  dialogues  monstrueusement  didactiques 
de  Sade  deviennent  chez  Barbey  des  pages  épisodiques,  et  les 
personnages  fantastiques  ne  sont  plus,  dans  les  Diaboliques,  que 
«  des  romantiques  échevelés  et  bien  innocents  ». 

Barbey  est  un  romantique,  un  lyrique  du  fait  et  d’images  qu'il 
assaisonne  et  boursoufle,  et  son  piment  n’est  pas  si  roboratif  ;  il 
n’a  pas  renchéri  sur  Sotadès,  Masoch  et  de  Sade  ;  il  a  pris  à  ce 
dernier  certain  goût  de  la  charnalité  qu’il  a  transposé  dans  du  rêve. 

L’expression  est  jolie.  Et  cette  démonstration  «  du  sadisme, 
heureusement  amenuisé  et  si  lyriquement  romantisé  dans  Bar¬ 
bey  d'Aurevilly  »  était  nécessaire  pour  corriger  les  jugements 
des  Duchren  et  autres  théoriciens  de  la  dégénérescence  fran¬ 
çaise. 


M.  Rist  a  eu  l’occasion,  pendant  la  guerre,  de  faire  partie 
d’une  des  commissions  instaurées  par  la  loi  de  1916  pour  récu¬ 
pérer,  parmi  les  hommes  des  classes  1916  à  1914,  ceux  que  les 
conseils  de  révision  et  de  réforme  antérieurs  avaient  pu  écarter 
par  erreur  ou  par  indulgence  et  ceux  qui  dans  l’intervalle 
avaient  consolidé  leur  santé. 

Il  a  examiné  ( Presse  médicale,  18  mai  1921)  3.333  de  ces 
hommes. 

Sur  ce  nombre  :  10  pour  100  «  avaient  été  exemptés  ou  ré¬ 
formés  du  service  militaire,  sans  qu’il  subsistât  dans  les  dos¬ 
siers  du  recrutement,  ni  dans  aucun  autre  dossier,  aucune 
mention  de  l’infirmité  ou  de  la  maladie  qui  justifiait  cette  dé¬ 
cision  ». 

Dans  les  90  cas  pour  100  où  le  diagnostic  était  mentionné, 
c’était  avec  des  libellés  tels  que  :  maladie,  infirmité,  blessure  in¬ 
terne,  faiblesse  générale,  faiblesse  de  tempérament,  faiblesse  irré¬ 
médiable,  maladies  de  cœur,  battements  de  cœur,  maladie  de  poi¬ 
trine,  vue  faible,  etc.,  etc. 

M.  Rist  a  trouvé,  dissimulés  sous  des  diagnostics  tels  que 
rachitisme,  tuberculose  pulmonaire,  asthme,  infantilisme  ou  plus 
simplement  faiblesse  générale,  24  cas  authentiques  de  cardio¬ 
pathie  valvulaire. 

On  ne  peut,  dit  M.  Rist,  incriminer  dans  le  fonctionnement 
des  conseils  un  hasard  malencontreux. 

Ce  n’est  pas  l’œuvre  d’un  seul  conseil  de  révision  ou  de  réforme 
que  j’ai  critiquée,  c’est  celle  de  tous  les  conseils  de  révision  et  de 
réforme  qui  se  sont  succédé  dans  un  département  de  France  de 
1896  à  1914.  De  la  première  à  la  dernière  de  ces  dates,  on  ne  trouve 
dans  la  valeur  et  dans  la  correction  des  libellés  aucune  variation 
notable.  Or,  durant  ce  laps  de  temps,  le  personnel  militaire,  mé¬ 
dical  et  administratif,  responsable  de  cette  mauvaise  besogne,  a 
changé  de  nombreuses  fois.  Cette  terminologie  vague,  ces  diagnos¬ 
tics  incomplets  ou  erronés,  c’est  à  des  médecins  militaires  de  tous 
les  âges  et  venant  de  tous  les  coins  de  la  France  qu’il  nous  faut  en 
faire  grief.  Ou  plutôt,  le  mal  étant  si  général,  ce  n’est  pas  leur  per^ 
sonne  qu’il  faut  incriminer,  c’est  l’institution  elle-même  et  son  mode 
de  fonctionnement. 


Comparé  aux  anthropoïdes,  l’homme  ne  serait,  d’après  le 
Dr  Emile  Devaux  (L'infantilisme  de  l'homme  par  rapport  aux  an¬ 
thropoïdes  et  ses  conséquences,  Revue  générale  des  sciences,  15  mai 
1921)  qu’un  dégénéré  génital  qui,  grâce  à  cette  dégénérescence 
a  pu  développer  son  cerveau  et  devenir  Vhomo  sapiens.  Voici, 
d’ailleurs,  comment  leDr  Devaux  établit  sa  théorie  : 

Si  nous  comparons,  dit-il,  au  point  de  vue  des  fonctions  de  repro¬ 
ductions,  l’homme  aux  anthropoïdes  actuels,  un  fait  nous  frappe  : 
vis-à-vis  du  gorille,  de  l’orang-outang,  du  chimpanzé,  l’homme  pré¬ 
sente  de  véritables  stigmates  de  dégénérescence  génitale,  il  est  un 
infantile  par  rapport  à  eux.  C’est  ainsi  que  : 

1°  Les  anthropoïdes  sont  couverts  de  poils  ;  l’bomme  est  nu  : 

2°  Les  anthropoïdes  sont  dépourvus  de  manteau  adipeux  sous- 
cutané  :  l’homme  a  un  tissu  sous-cutané  riche  en  graisse  ; 

5®  Les  anthropoïdes,  quand  ils  sont  debout,  sont  «  des  bas  sur  pat¬ 
tes  »,  l’homme  est  «  un  haut  perché  »  ; 

4°  Les  anthropoïdes  ont  un  larynx  énorme  ;  l’homme  a  un  petit 
larynx  ; 

5°  Les  anthropoïdes  sont  pourvus  d’un  os  pénien  ;  l’homme  n  a 
pas  d’os  de  la  verge  ; 

6°  Les  grands  anthropoïdes  ont  un  squelette  osseux  massif,  à 
arêtes  d’empreintes  musculaires  énormes  ;  l’homme  a  un  squelette 
grêle  et  ses  empreintes  musculaires  sont  à  peine  marquées. 

Toutes  ces  différences,  ajoute  M.  Devaux,  sont  une  preuve 
d’infantilisme  ;  mais  cet  infantilisme  ne  fait  pas  de  l’homme  un 
estropié,  «  ce  n'est  point  un  grand  mutilé  animal  chez  lequel 
la  source  des  grandes  énergies  vitales  est  à  jamais  tarie  :  l'homme 
n'est  qu'un  grand  retardé  génital.  » 

Cet  infantilisme,  malgré  la  déchéance  physique  qu’il  com¬ 
porte,  va  même  lui  permettre  d’assurer  à  son  «cerveau  un  ma¬ 
gnifique  essor  » . 

Voici  donc  l’anthropoïde  d’hier,  ce  futur  homme,  frappé  d’infan¬ 
tilisme  :  il  est  dépouillé  de  son  manteau  de  fourrure  naturel  etcom- 


(1)  J.  Barbey  d'Aurevilly.  —  Le  cachet  d’onyx,  Léa  Fragment. 
nssi-l-333ï.  Du  marquis  de  Sade  à  Barbey  d’ Aurevilly,  étude  par 

L  '  *  r  ’  ta -  n..  ,  0iÉ  in-lô  de  la  «  Petite  Bibliothèque  ».Prix  ■ 

. 21. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 
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\  FAR! NES  MALTE  ES  JAMMET 1 

I^RAC^^1 

IBSyiBi 

ARIST0SE  •  CEREMALTINE  -  0RGEQSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENDSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 

i  _  j  . 

Assainit  lea  Eau/t  cJav'et Usées  ^ 
une  excellente  eau.Mme*» 

Ubène  l'InteetiQ. 

Chmtne  acide  nr/que  àc  . 

1  MYCODERMINE  DËJARDIN 

Office  Entrai  dtvqiène,^^ 

IftVTDAIT  ICVI  IDC  DF  B|EREtN  PILULES  doue  de  toute  LEVURE  \ 

1  lEXTRAIT de  L.EL  V  UKt DE  pure  en  inaltérables  l’efficacité  de  ia  fraîche/ 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  !  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  nde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  -  Valériane,  Stropkenthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  Ampoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  voie  hypodermique  :  D  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  |  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  ^.rsénosihéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  [j  Gouttes  Phosphosthêniques 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n“  4,  6  &  8  0@0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine  \ 
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plètement  nu  ;  il  est  mal  équilibré  sur  des  jambes  frêles  et  longues  ; 
à  cause  de  ses  bras  trop  courts,  il  est  condamné  à  jfrendre  pénible¬ 
ment  l'allure  bipède  ;  il  est  pauvrement  musclé,  sa  charpente  os¬ 
seuse  est  grêle  et  ses  canines  sont  frappées  d'arrêt  de  développe¬ 
ment  :  il  est  guetté  par  le  froid  et  par  les  accidents  de  toutes  sortes; 
il  est  environné  de  bêtes  colossales  et  féroces  et,  pour  comble,  il  est 
chargé  de  défendre  et  de  nourrir  pendant  de  très  nombreuses  années 
des  tout  petits  inertes,  ignorants,  impuissants  !...  Comment  a-t-il  pu 
survivre  ?  Comment  a-t-il  échappé  à  l’extermination  rapide  et  totale? 

Ainsi  qu’en  font  foi  les  documents  préhistoriques  :  Pour  fuir  le 
froid  et  pour  se  protéger  contre  une  multitude  de  dangers,  il  trou¬ 
vera  t  la  caverne  »  ;  pour  attaquer  ses  proies  ou  pour  se  défendre 
contre  ses  ennemis,  il  trouvera  «  la  pierre  »  ;  pour  suppléer  à  son 
manque  de  force,  il  se  créera  des  outils  et  des  armes,  et  nour  mieux 
vaincre  la  destinée  il  domptera  et  apprivoisera»  le  feu  «.Certes,  pour 
agir  ainsi,  il  lui  fallait  une  intelligence  plus  qu’animale,  un  cerveau 
déjà  supérieur,  mais  l’infantilisme,  par  des  procédés  divers  y  avait 
pourvu. 

1°  Un  long  état  larvaire  avait  singulièrement  favorisé  l’accroisse¬ 
ment  de  la  masse  cérébrale  ; 

2°  L’attitude  verticale  avait  placé  le  cerveau  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  de  fonctionnement  et  de  nutrition. 

3°  Le  langage  parlé,  rendu  possible,  avec  un  larynx  réduit,  avait 
doté  le  cerveau  d’un  merveilleux  outil  d’entendement  : 

4°Urrè  très  longue  enfance  avait  nrolongé  extraordinairement  le 
temps  des  grandes  cultures  cérébrales  ; 

5°  Le  retard  de  l’occlusion  crânienne  avait  permis  le  complet  déve¬ 
loppement  du  cerveau. 

4°  Les  conditions  féroces  d’existence  avaient  exigé  le  plein  rende¬ 
ment  cérébral. 

....  Toutes  causes  qui»  par  des  procédés  divers  et  tout  puissants  qui 
se  complétaient  merveilleusement  les  uns  les  autres,  sont  arrivées  à 
tripler  le  volume  d’un  cerveau  d’anthropoïde  et  à  transformer  cet 
anthropoïde  grotesque  en  horno  sapiens.  » 

Tel  est  le  substatrum  de  la  théorie  de  M.  Devaux  ;  comme 
beaucoup  d’autres,  elle  montre  que  l’homme  ne  sait  pas  grand 
chose  sur  son  histoire. 

L’épidémie  decholéra  qui  survint  à  Paris  en  184(,l  fut  une  des 
plus  violentes  du  VIA»  siècle.  M.  Henri  Bézirie,  qui,  pour  en 
écrire Thistoire  (1),  s’est  servi  des  notes  de  son  grand-père,  alors 
étudiant  en  médecine,  rappelle  qu  elle  commença  au  mois  de 
mars,  faisant  au  début  des  progrès  assez  lents  ;  après  une  pé¬ 
riode  d’oscillation,  elle  atteignit  son  apogée  au  mois  de  juin  ; 
elle  alla  en  diminuant  par  la  suite  et  se  termina  au  mois  d’oc¬ 
tobre  . 

Getteépidémie  fit  â  Paris  19. 184  victimes.  Le  XIIe  arrondisse¬ 
ment,  les  quartiers  Moufïetard  et  Jardin  des  Plantes  lurent  les 
plus  éprouvés  ;  le  11e  arrondissement  resta  presque  indemne. 

Toutes  les  classes  furent  frappées  :  le  maréchal  Bugeaud, 
Bourgery,  l’auteur  de  l’Anatomie,  etc.,  furent  parmi  les  victimes, 
et  à  un  moment  donné,  Bouillaud,  Flourens,  Voillemier,  don¬ 
nèrent  des  inquiétudes. 

Au  point  de  vue  pathologique,  cette  épidémie  ne  présenta 
rien  de  particulièrement  intéressant,  mais  son  traitement  donna 
lieu  aux  propositions  et  aux  essais  les  plus  extraordinaires. 

Un  pharmacien  recommanda,  dans  la  période  algide  du  cho¬ 
léra,  de  réchauffer  le  cerveau  au  moyen  d’une  vessie  pleine 
d’eau  chaude  dont  on  devait  envelopper  la  tête  du  patient. 

Un  médecin  de  Beaucaire,  se  basant  sur  un  passage  de  Van  ! 
Swieten,  émit  l’idée  que,  si  les  vapeurs  qui  s’élèvent  des  fosses 
d’aisance  avaient  fait  cesser  la  peste,  elles  pourraient  avoir  le  | 
même  effet  sur  le  choléra. 

Le  Dr  Raphaël,  de  Provins,  persuadé  que  le  siège  du  choléra  I 
était  dans  la  moelle  épinière  conseilla  de  cautériser  les  goût-  I 
tières  vertébrales  avec  un  fer  rougi  au  blanc. 
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Un  certain  D*  Castel  se  montra  partisan,  pour  aider  les  dé¬ 
jections  sans  les  provoquer,  de  donner  au  malade,  par  le  haut 
et  le  bas,  une  quantité  énorme  de  boissons  émollientes,  jusqu’à 
10  litres,  en  trois  ou  quatre  heures  ! 

L’hôpital  des  vénériens  étant  resté  longtemps  sans  avoir  de 
cholériques,  on  attribua  au  mercure  une  vertu  préservative  et 
des  propriétés  curatives. 

Un  médecin  du  Var  poussa  la  théorie  à  l’extrême  et  proposa 
pour  préserver  du  choléra  d’inoculer  la  syphilis  ;  l’accueil  lait 
à  cette  proposition  ayant  été  plutôt  Irais,  l’essai  ne  fut  pas  tenté. 

D’autres  remèdes  aussi  invraisemblables  furent  encore  pré¬ 
conisés.  Quanta  l’Académie,  elle  conseilla  un  traitement  interne 
dans  lequel  dominaient  les  opiacés  et  un  traitement  externe 
destiné  à  réchauffer  les  malades  et  à  stimuler  les  fonctions  vita¬ 
les,  ce  que  M.  Moreau,  auteur  d’une  histoire  du  choléra  dans  le 
a®  arrt.,  traduisit  ainsi,  en  parodiant  un  quatrain  du  XV®  siè¬ 
cle  : 

Tiens  tes  pattes  au  chaud 
Tiens  vides  tes  boyaux 
Ne  vois  pas  Marguerite 
Du  choléra  tu  seras  quitte. 


Découpé  dans  le  dernier  livre  de  M.  Marcel  Proust  (A  la  re¬ 
cherche  du  Temps  Perdu.  Tome  IV.  Le  côté  de  Guermantes 
II.  Sodome  et  Gomorrhe  I  (1).  Ce  portrait  de  Dieulafoy  : 

. . .  C’était  le  docteur  Dieulafoy  qui  venait  d’arriver.  Mon  père 
alla  le  recevoir  dans  le  salon  voisin,  comme  l’acteur  qui  do'it  venir 
jouer.  On  l’avait  fait  demander  non  pour  soigner  mais  pour  consta¬ 
ter,  en  espèce  de  notaire.  Le  docteur  Dieulafoy  a  pu  en  effet  être 
un  grand  médecin,  un  professeur  merveilleux  ;  à  ces  rôles  divers  où 
il  excella,  il'en  joignit  un  autre  dans  lequel  il  fut  pendant  quarante 
ans  sans  rival,  un  rôle  aussi  original  que  le  raisonneur,  le  scara- 
mouche  ou  le  père  noble,  et  qui  était  de  venir  constater  l’agonie  ou 
la  mort. 

Son  nom  déjà  présageait  la  dignité  avec  laquelle  il  tiendrait  l'em¬ 
ploi  et  quand  la  servante  disait  :  M.  Dieulafoy,  on  se  croyait  chez 
Molière.  A  la  dignité  de  l’attitude  concourait  sans  se  laisser  voir  la 
souplesse  d’une  taille  charmante. 

Un  visage  en  soi-même  trop  beau  était  amorti  par  la  convenance 
à  des  circonstances  douloureuses.  Dans  sa  noble  redingote  noire,  le 
professeur  entrait,  triste  sans  affectation,  ne  donnait  pas  une  seule 
condoléance  qu’on  eût  pu  croire  feinte  et  ne  commettait  pas  non  plus 
la  plus  légère  infraction  au  tact.  Au  pied  d’un  lit  de  mort,  c’était 
lui  et  non  le  duc  de  Guermantès  qui  était  le  grand  seigneur.  Après 
avoir  regardé  ma  grand’mère  sans  la  fatiguer,  et  avec  un  excès  de 
réserve  qui  était  une  politesse  au  médecin  traitant,  il  dit  à  voix  basse 
quelques  mots  à  mon  père,  s’inclina  respectueusement  devant  ma 
mère,  à  qui  je  sentis  que  mon  père  se  retenait  pour  ne  pas  dire  :  «  Le 
professeur  Dieulafoy  ».  Mais  déjà  celui-ci  avait  détourné  la  tête,  ne 
voulant  pas  importuner  et  sortit  de  la  plus  belle  façon  du  monde,  en 
prenant  simplement  le  cachet  qu’on  lui  remit.  11  n’avait  pas  eu  l’air 
de  le  voir,  et  nous-mêmes  nous  demandâmes  un  moment  si  nous  le 
lui  avions  remis  tant  il  avait  mis  de  la  souplesse  d’un  prestidigita¬ 
teur  à  le  faire  disparaître,  sans  pour  cela  rien  perdre  de  sa  gravité 
plutôt  accrue  de  grand  consultant  à  la  longue  redingote  à  revers  de 
soie,  à  la  belle  tête  pleine  d’une  noble  commisération. 

Sa  lenteur  et  sa  vivacité  montraient  que  si  cent  visites  l’atten¬ 
daient  encore,  il  ne  voulait  pas  avoir  l’air  pressé.  Car  il  était  le  tact, 
l’intelligence  et  la  bonté  même.  Cet  homme  éminent  n’est  plus. 
D’autres  médecins,  d’autres  professeurs  ont  pu  l’égaler,  le  dépassser 
peut-être.  Mais  T  «  emploi  »  où  son  savoir,  ses  dons  physiques,  sa 
haute  éducation  le  faisaient  triompher,  n’existe  plus,  faute  de  suc¬ 
cesseurs  qui  aient  su  le  tenir. 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

—  Consultation  écrite  :  Séance  du  26  mai,  MM.  Laroche  16.45,  Bout- 
tier  15.63.  Voisin  17.  Heuyer  19. 

Séance  du  27  mai  :  MM.  Pruvost  18.45,  May  18,  Gougerot  19.90, 
Weill  (A.)  16. 

Séance  du  28  mai  :  MM.  Jacob  18,  Duvoir  15.36,  Salomon  19.27, 
Lévy-Valensi  18.45. 

Séance  du  30  mai  :  MVI.  Lévy  (Fernand)  17,  Weissenbach  14, 
Tinel  19.18,  Debré  17.87. 

Concours  de  médecin  de  l’assistance  a  domicile.  —  Epreuve, 
clinique.  —  Séance  du  23  mai  :  MM.  Chardin  8+5  =  13  ;  De- 
glaire  17  +  6  =£  23  ;  llamadier  17  +  8  =25. 

Séance  du  25  moi  :  MVI.  Weill  18  +  8  •»  26  ;  Vincant  15  +  5  = 
20  ;  Franck  15  +  6  =  21. 

Ligue  du  lait.  —  Sur  l’initiative  prise  dès  1914  par  la  Société  de 
«  Pathologie  comparée  »,  vient  de  se  fonder  la  Ligue  du  lait. 

Association  française  pour  améliorer  la  production  et  la  mani¬ 
pulation  du  lait. 

Secrétariat  général  :  8,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

Ophtalmologie.  —  Le  Dr  Poulard,  fera,  dans  le  service  d’ophtal¬ 
mologie  de  1  hôpital  Necker-Enfants- Malades,  sixleçons,  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  à  2  h.  1 /2,  à  partir  du  20  juin.  Elles  sont 
gratuites. 

Hôpital  Tenon.  —  Le  docteur  F.  Rathery,  agrégé,  médecin  de 
l’hôpiial  Tenon,  commencera  une  série  de  conférences  sur  les  ma¬ 
ladies  de  la  nutrition,  à  l’hôpital  Tenon  (amphithéâtre  des  cours), 
le  samedi  18  juin  1921,  à  10  heures  30  et  les  continuera  les  mardis, 
mercredis  et  samedis  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  des  conférences.  —  Comment  examiner  un  diabétique  ? 

—  Le  diabète  simple.  —  Le  diabète consomptif.  —  Le  coma  diabé¬ 
tique.  —  Le  sucre  protéidique.  —  Les  hydrates  de  carbone,  les 
graisses  et  les  albuminoïdes  dans  le  régime  des  diabétiques.  —  La 
cure  de  jeune. 

Maladies  des  yeux.  —  Le  Dr  A.  Gantonnet,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux,  fera  le  mardi  14  juin  1921  et  les  jeudis,  samedis  et  mar¬ 
dis  suivants,  à  14  h  1/2,  à  la  consultation  d’ophtalmologie  de 
l’hôpital  Cochin,  une  sérié  de  dix  conférences  pratiques  d’ophtal¬ 
mologie  pour  les  praticiens  exerçant  la  médecine  générale.  Présen¬ 
tation  et  examen  de  malades. 

Ces  conférences  sont  gratuites.  —  S’inscrire  à  l'avance,  directe¬ 
ment  ou  par  lettre,  à  l’hôpital  Cochin. 

Une  même  série  aura  lieu^en  novembre  1921  ;  une  autre  en  fé¬ 
vrier  1922. 

En  janvier  1922  :  Une  série  de  4  leçons  sur  la  rééducation  des 
strabiques. 

Tous  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2  :  Ophtalmologie  élémen¬ 
taire,  avec  présentation  de  malades. 

Amphithéâtre  d  anatomie.  —  M.  PierreîSébileau/  ' directeur  des 
travaux  scientifiques.  —  Avis.  —  Une  démonstrations  de  schémas 


anatomiques  rapides  (sur  le  cou,  le  thorax,  l’abdomen,  le  bassin), 
s'adressant  tout  particulièrement  aux  candidats  à  F  internat  et  à  l’eir- 
ternat  sera  faite  par  M.  le  docteur  F.-M.  Cadenat,  chirurgien  des 
hôpitaux,  le  mercredi  22  juin  1921,  à  17  heures. 

Enseignement  clinique  de  l’hôpital  Boucicaut.  —Service  de  mé¬ 
decine  :  Professeur  F.  Bezançon  ;  visite  des  salies  tous  les  matins 
à  9  h.  30.  Les  visites  des  mardis  et  samedis  seront  consacrées  aux 
salles  de  tuberculeux. 

Tous  les  vendredis,  à  10  h.  30,  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet, 
leçons  anatomo-cliniques  par  MM.  les  professeurs  Letulle  et  Be¬ 
zançon  sur  les  cas  intéressants  du  service,  avec  projections  de  mi¬ 
cro-photographies  en  couleurs  par  M.  Normand. 

Les  mercredis  à  la  même  heure,  leçons  sur  l’aslhine,  l'emphy¬ 
sème,  les  scléroses  pulmonaires  et  les  bronchites  chroniques  par 
MM.  Bezançon  et  S.-.l.  de  Jong  ;  sur  le  rôle  pharmacodynamique 
de  là  caféine, de  l’atropine,  de  l’adrénaline  el  des  iodures  par  M. 
Tiffeneau  ;  sur  la  chirurgie  pulmonaire  par  M.  P.  Mathieu. 

Service  de  chirurgie  :  Docteur  Dujarrier. 

Le  lundi,  à  10  h.  30,  leçons  sur  un  sujet  chirurgical  par  M.  le 
docteur  Dujarrier  et  M.  le  docteur  P.  Mathieu. 

Service  de  la  Maternité  :  Docteur  Funck-Brentano. 

Le  samedi,  à  10  h.  30,  leçon  pratique  d’obstétrique  avec  ma¬ 
nœuvres. 

A  la  mémoire  du  chimiste  Wurtz.  —  L'inauguration  du  monu¬ 
ment  qui  sera  élevé  à  la  mémoire  du  grand  chimiste  Adolphe 
Wurtz  aura  lieu  à  Strasbourg,  sa  ville  natale,  le  mardi  5  juil¬ 
let. 

L’Institut  de  France,  l’Académie  de  Médecine  et  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  dont  il  fut  le  doyen,  se  feront  représenter  par 
des  délégations. 

Journées  médicales  de  Bruxelles.  —  Bruxelles-médical  organise, 
pour  les  13,  14, et  15  novembre  trois  journées  médicales  afin  de  faire 
connaître  à  tous  ceux  qui  voudront  y  participer  les  progrès  réali¬ 
sés  dans  les  installations  techniques  et  scientifiques  en  Belgi¬ 
que. 

Manifestation  en  l’honneur  du  Pr  Stiénon.  —  Les  professeurs  de 
l’Université  de  Bruxelles,  les  élèves  et  amis  du  Pr  Stiénon,  ont  dé¬ 
cidé  d’erganiser  une  maoifestation  en  son  honneur.  Les  souscrip¬ 
tions  sont  reçues  par  le  baron  Henry  Lambert,  24,  avenue  Manix.à 
Bruxelles.  Les  souscripteurs  d’une  somme  supérieure  à  20  francs 
recevront  un  exemplaire  réduit  de  la  plaquette  jubilaire  qui  lui 
sera  remise. 

Concours  pour  la  nomination  aux  places  d’élève  externe  en  mé¬ 
decine,  vacantes  le  1er  mars  1922  dans  les  hôpitaux  et  hospices  ci¬ 
vils  de  Paris. 

L’ouverture  du  concours  aura  lieu  le  lundi  19  septembre  1921,  à 
seize  heures  précises,  dans  la  salle  des  concours  d’administration, 
49,  rue  des  Saints-Pères. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  seront  ad¬ 
mis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administration, 
tous  tesjours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  14  à  17  heures, 
du  lundi  1er  août  au  mercredi  31  août  1911  inclusivement. 


g— . -  —  "  TT  fi âssmsm 

Médication  Phagocytaire 


N  UC  L  ÉATO  L  injectable  ROBIN  \ 

2V u clé o phosphate  de  Soude  J 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

2V uciéophosphate  de  Soude  et  iüéthyïarsihate  de  Soude  J 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

^^^  IVucléophosphnte  de,.  Soude  et  Méthylnrsinate  de  Strychnine _ 


MœEOBI»î  ,  13.  Rue  de  Poïs<=y,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


9ILULE4  mm  rt’Hsrtim.  nnrnilni»'  PILUlES  (Par  pilule  :  Hectine  0,iu  ;  rrotoioaure  ag.  u,ua  ;  uh  vjj.  w»>  i 

PILULES  (0,10  d  Hectine  par  pilule,,  Une  à  2  püules  par  jour  i  Duré» 

Une  a  deux  püules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  I  traiten 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  (  io  à  : 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  'Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC,01).—  20  a  100  gouttes  par  jour .  V  jour 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  J 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours . 

INJECTIONS  INDOLORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 


i  d’Hectine  et  de  Mercure), 
i  ;  Protoiodnre  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  | 


iO  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  0,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour.  V  jour>' 


e.-LABOS&TOIRE  de  l’HECTIÏTE.l 


rt, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine).  ’ 


X  1 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE  granule  ROBIN 

LÉCITH0SINE  GRANULEE  ROBIN 

GRANULE  ROBIN 


LABORATOIRES  MŒ  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  EARIS 


MALT  FRWüSm) 


DE  JARDIN 


glycérophosphate 


«lue  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paru  le  tecon,®  3 

(PolHIfCtnpfiosphate  dt  l'Orgahitme.  Chaut,  Pollue.  Soude ,  «agntale,  fer  11  ffl/lfUMieJ. 


PROSTHÉNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 


COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 


NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  i 


J»* ued  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN, 


10,  rus  du  Petit-Musc,  PARIS. 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  _ 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  J 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  I 
I  ,a*ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique,  p 
§  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  £ 

■  Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent  Hj 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur  jS 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
■  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confié?.  W 


STIMULANT  de  la  NUTRITION  GENERALE 


Contre  FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  SU  R  MENAGE, 
NEURASTHÉNIE,  PHOSPHATURIE, 

LYM PHAT1SIVIE  a  RACHITISME 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES 
Pendant  les  CONVALESCENCES^etc. 
Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


AM  POULES 

à  0gn05  par  c.c. 
I  tous  les  deuxjours. 


GRANULE 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  par  jour. 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 

.es  Etablissements  POULENC  Frères 

9 2,  RueVieille-duTemple, PARIS 


I Envoi  au  Prix  C 

■  •æne 


Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelins  $8*5S. 
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au  cours  de  toutes  les  affections  aiguës. 

®  POSOLOGIE  &  FORMES  PHARMACEUTIQUES  ® 

dial:  Comprimés  à  0  g.  10,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  12.  3  fr. 

didial:  Comprimés  à  0  g,  12 ,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  12.  =  6  fr. 
DIALACETINE  :  Comprimés  à  0  g.  35,  1  à  3  par  24  heures ,  Tube  de  15.  =  5  fr- 

Echantillons  et  Littérature  : 

LABORATOIRES  C1BA,  O.  Rolland,  1,  plaee  JVIorand,  LtYON- 


flotre  triade  hypnotique,  analgésique,  antispasmodique 


ÉJifei  DIAL 
@  DIDIAL 
DIALACÉTINE 


Permet  de  combattre  efficacement  et  sans  danger  aucun 
tous  les  symptômes  et  toutes  les  manifestations  de  l’irritabilité  nerveuse. 


IN  DEC  ATI  OMS 


La  DIALACÉTINE,  sédative  et  antipyrétique,  trouve  une  INDICATION  FORMELLE 


ïrjsennnîe-douleur 
Caïman*  prê-a^esthésique 


DIDIAL 


agitation  nr)aniaque 
rraurT)atisrnes,  vigies 


Epilepsie 

Spasmophilie 


i  Diallylbarbiturate  d!étyimorphine) 

DIALACÉTINE 


Névralgies 


NéVrose  cardiaque 


Diallylmalonylurée  —  Ether  Allylparacétaminophénolique) 


ïrjsorrirçje  rçerVeuse 
hyperesthésie  sensorielle 


DIAL 

( Diallylmalonylurêe ) 


Excitabilité,  Anxiété 
Emotivité,  Toxicomanes 


le  progrès  médical 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


LABORATOIRES  PÉPIN  &•  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


i  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTA  3K 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesîictHaii.  ■ 
.  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaù  . 

«SAiae  C  *.  10-  Rue  dfl  l’Orne.  PARIS.  — (TrwiL:  Sart 


USttAUX  VEGETALISES 

—  AUCHER 

FER  AUCHER 
CUPRIEER  AUCHER 
iode  aucher 
arsenic  aucher 
Hydrariodol  aucher 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marint 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


Vaeein  Anti-Streptoeoeeique  1.  0.  D. 

Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l’Erysipèle  et  des  Streptococcies 

::  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  Mi-Gonoaoaeiqae  1. 0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques.  Pneumo-Strepto, 
Anti -Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Mélitococcique.  Anti-Dysentérique 
Anti  Cholérique  I  O.  D. 


Laboratoire  Médical  de  Biologie  Dœleur  DEFFLNS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2.  rue  Lafon  UEBOLL,  l)renPhar'e,  Allées  Capucines,  Marseille 

marse.il.i_e  HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Rue  Michelet,  Alger 
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.W^RONCUio^W 

%r\ MALADIES  fl  STAPHYLOCOQUES  Nd 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  ^ 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usaae  externe:  êtannoxyl  liquide,  Vain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  Base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  EtCARRIERE  37,  Rue  oe  Bourgogne,  PARIS 


Traitement  dcla  J  []£)  H  R  C  I 


PULMONAIRE  GANG  LION  A' RE  VISCÉRALE  ET 


M 

CUTANÉE 


A  BASE  de  SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  préparé  sou  s  le  contrôle  scientifique  de  A  FROUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rué.  de  Bourgogne  .PARIS 


ÊAlACALCINE 


PRESENTEE  EIST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe.  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


Pôly phosphate  Gaïacolé  calcifiant; 
Modificateur  des  Secrétions 


TRAITEMENT  DE 


COMPRIMES  DE 


LUlSOMrilE  NERVEUSE 


NYCTAL 


LABORATOIRES  DURETet  REMY  11  fl  JL  JT"*.!-* 

ivlVlV  S  5,  Avenue  des  Tilleuls .  PAqis  Syn .  &romUiéthy/acéty/urée  -  Ada/ine  França/se 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 
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Labor.  DURE  T  &  RABY  /Qk  ÉCHAnmions*  brochures 

5.A?des Tilleuls.Paris.lVlontmartre.  FRAI1CO  sur  DEMAfl DE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
de  l  EMTÈROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
des  DYSPEPSIES  /HTEST/HALES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  SI  LIAI  PE 


Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genet, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALERIANE 
Cassis.  Marrons  d’Inde 


D'ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


!"^=  :  LES  ETABLISSEMENTS  BYLÂ 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr  Energélèr.e  1  gr.  Plan 


inergeiene  ue  oitjiidic 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


AO  min. 

WJV  AiMV  KKKH 

25min.  '  . 

WULAAJU^AJVJLA 

Nôfmal 
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BIBLIOGRAPHIE 


Le  Précis-Atlas  de  pratique  dermatologique,  par  M.  le  Dr  L.  Brocq 
est  un  volume  de  1.272  pages,  qui  comprend  86  planches  hors 
texte  et  320  figures  dues  à  la  collaboration  de  feu  M.  le  l)r  Sot- 
tas  et  M.  Schaller,  photographe  de  l'hôpital  St-Louis.  (G.  Doin, 
édit.  Paris). 

Dans  cet  ouvrage  que  M.  Brocq  veut  considérer  comme  «sa  der¬ 
nière  publication  médicale  »,  se  trouve  la  substance  de  toute  la 
dermatologie  française  et  les  3  l(J  figures  inédites  montrent  une 
fois  de  plus  la  richesse  des  maladies  observées  à  St-Louis  1 
IJn  précis-atlas  se  prête  mal  à  une  analyse  détaillée  :  tout  est  à 
retenir,  et  le  médecin  est  certain  de  trouver  des  éclaircissements 
nécessaires  à  la  compréhension  du  cas  particulier  soumis  à  son 
observation. 

Après  avoir  envisagé  le  mode  d’expression  des  dermatoses,  et  dé¬ 
fini  les  lésions  élémentaires  de  la  peau,  macules,  taches  pigmentai¬ 
res,  non  pigmentaires,  vasculaires,  les  purpura,  les  plaques  ortiées, 
les  papules,  les  tubercules,  les  gommes,  les  tumeurs,  établi  la  dis¬ 
tinction  entre  les  vésicules,  des  bulles,  des  phlyctènes,  les  fistules, 
l’auteur  analyse  les  squames,  les  écailles,  les  lésions  élémentaires 
secondaires:  excoriations,  lichénifications,  ulcérations  ;  il  décrit  en¬ 
suite  l'aspect  général  des  dermatoses  suivant  le  mode  de  composi¬ 
tion  de  l'éruption,  sa  teinte  générale,  sa  localisation,  son  évolu¬ 
tion.  Suivent  alors  l'examen  des  phénomènes  subjectifs  se  reliant 
aux  affections  cutanées  et  l’étude  des  lésions  histologiques  qui  en 
sont  les  substratums  anatomiques. 

A  noter  un  chapitre  vécu  de  pratique  de  diagnostic  général  des 
aflections  cutanées  et  l’importance  du  grattage  méthodique. 

Une  vue  d’ensemble  sur  le  traitement  général  des  dermatoses, 
sur  l’hygiène  générale  cutanée,  sur  l’étude  des  syndromes  objec¬ 
tifs  :  alopécies,  éléphantiasis,  gangrènes  cutanées/glandes  superfi¬ 
cielles,  pemphigus,  purpura,  ulcérations  cutanées. 

Pour  l’étude  de  chaque  dermatose  en  particulier,  M.  Brocq,  réu¬ 
nit  en  un  premier  groupe  les  entités  morbides  vraies,  comprenant  les 
dermatoses  artificielles,  qu'il  caractérise  individuellement,  les 
dermatoses  parasitaires,  groupe  très  vaste  englobant  l’action  des 
épizoaires,  des  dermatozaires,  des  vers,  les  protozoaires  comme  les 
flagelles  (trypanosomiases,  Leishmanioses)  les  sporozaires  (co- 
cidiose,  paludisme)  l’étude  des  spirochètes,  des  tréponèmes  et 
nous  sommes  conduits  ainsi  au  développement  magistral  de  l’in¬ 
fection  syphilitique. 

Après  quoi,  l’auteur  envisage  les  dermatoses  dues  aux  parasites 
végétaux,  les  dermatoses  microbiennes  et  les  dermatoses  à  micro¬ 
bes  pathogènes  inconnus. 


Le  deuxième  groupe  vise  spécialement  les  réactions  cutanées, 
prurigineuses,  la  très  intéressante  étude  du  prurit,  suivant  les  sai¬ 
sons,  l’àge.  la  répartition . 

Les  urticaires,  les  prurits  avec  lichénification,  l’eczéma,  les  der¬ 
matites  polymorphes  forment,  avec  les  érythrodermies  exfoliantes, 
la  substance  de  cet  important  chapitre.  Suivent  les  réactions  cuta¬ 
nées  où  le  prurit  n’est  pas  un  symptôme  majeur  :  les  érythèmes, 
les  dermatoses  vésiculaires,  l’herpès,  les  dermatoses  bu  lieuses  (pem¬ 
phigus,  chronique,  vrai  bénin,  pemphigus  des  muqueuses,  pem¬ 
phigus  foliacé). 

Cet  aperçu  des  pemphigus,  entre  autres  inconnues  dermatologi¬ 
ques  est  bien  un  des  points  les  plus  séduisants,  parmi  les  étiolo¬ 
gies  encore  mystérieuses.  Le  médecin  imbu  de  médecine  générale 
ne  peut  s'empêcher  de  s’arrêter  aux  réaclions  éosinophiliques,  à 
la  participation  des  organes  hématopoiétiques,  au  cours  de  ce  syn¬ 
drome  grave.et  d’y  vouloir  chercher  une  réaction  toxinique  ou  pa¬ 
rasitaire  de  ces  organes,  réactions  inscrites  sur  la  peau  et  dans  le 
sang  ;  toutes  suggestions  renforcées  par  les  trop  rares  cas  encore 
publiés, mais  très  intéressantes.où  l’action  de  la  radiothérapie  sur  la 
rate  fut  suivie  d’effets  heureux. 

Le  chapitre  des  t.rophonévroses,  qui  traite  des  accidents  cutanés 
relevant  de  l'hystérie,  est  entièrement  à  reviser,  et  subit  le  même 
sort  que  l’hystérie  elle-même.  Il  faut  en  dégager  soigneusement 
les  cas  de  simulation  et  n’accepter  l' étiologie  hystérique  que  sous 
bénéfice  d’inventaire.  Les  troubles  physiopathiques  observés  pen¬ 
dant  la  guerre  nous  ont  montré  maintes  fois  l’existence  d’œdème,  de 
cyanose,  d’altérations  vaso-motrices  qui  ne  relevaient  en  rien  de 


A  propos  de  l’asphyxie  locale  des  extrémités,  de  son  aboutissant 
possible  à  la  sclérodactylie,  nous  retiendrons  parmi  d’autres  infec¬ 
tions  au  chapitre  étiologique,  l’importance  de  la  syphilis  et  de  la 
tuberculose.  Rencontrée  fréquemment  chez  les  tuberculeux,  à  ce 
propos  il  nous  semble  également  important  de  noter  la  coexistence 
chez  ces  sujets  de  lésions  rénales.  Les  deux  facteursse  trouvent  as¬ 
sociés  et  il  resterait  à  faire  la  part  de  la  tuberculose  comme  agent 
de  lésion  rénale  et  d’asphyxie  locale. 

Ces  deux  manifestations  sont-elles  sous  la  seule  dépendance  de 
la  tuberculose,  ou  la  lésion  rénale  préexiste-t-elle  à  1  éclosion  d’as¬ 
phyxie  locale  chez  des  tuberculeux  ? 

Suivent  Ips  descriptions  des  troubles  trophiques  secondaires  à  des 
maladies  des  glandes  à  sécrétion  interne  ;  puis  un  chapitre  d’en¬ 
tités  morbides  pour  certains  auteurs  et  qui  ne.  sont  que  des  syn¬ 
dromes  trophoneurotiques  à  pathogénie  variable  et  dans  lesquels  la 
sagacité  des  cliniciens  et  des  physiologistes  peut  trouver  encore 
matière  à  de  patients  efforls  :  érythromélalgie,  érythromélie,  der- 
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malgies,  sclérodermies,  les  éruptions  monomorphes  à  distribution 
systématique,  zona,  vitiligo. 

Enfin  l’ouvrage  se  termine  par  l’étude  des  dystrophies  cutanées 
et  des  néoplasies. 

De  la  conception  générale  des  dermatoses  exposée  au  début  de 
l'ouvrage,  découla  clairement  la  note  générale  de  l’œuvre.  M.Brocq 
y  fait  œuvre  de  spécialiste,  mais  aussi  de  clinicien  consommé  et 
montre  tout  l’importance  de  l’instruction  générale  médicale  qui  fait 
les  maîtres  en  demi  tologie.  C'est  à  cette  forte  culture  de  médecine 
générale  qu'il  doit  la  compréhension  générale  des  dermatoses,  et 
c’est  son  influence  qui  se  fait  sentir  encore  dans  les  chapitres, 
si  important  du  psoriasis,  du  pityriasis  rubrapilaire,  des  parapsoria- 
sis,  des  parakératoses  psoriasiformes.  où  là,  plus  encorequ’ailleurs. 
la  si  grande  prépondérance-  du  terrain  dans  l'éclosion  des  «  faits 
«  de  passagers!  bien  mise  en  évidence.  Ces  faits  de  passage  sont  de 
«  deux  ordres  :  les  uns  semblent  vraiment  être  des  faits  de  passage 
«  véritables,  comme  ceux  qui  relient  les  psoriasis  aux  formes  sè- 
«  ches  des  parakératoses  psoriasitormes  :  les  autres  semblent  être 
«  des  faits  de  superposition  et  d’intrication  de  deux  ou  de  plusieurs 
«  dermatoses  comme  ceux  qui  relient  les  parkératoses  psoriasifor 
«mes  aux  dermatoses  figurées  médico-thoraciques  »  D'où  la  néces¬ 
sité  de  n’envisager  dans  un  diagnostic  différentiel  que  les  cas  ty¬ 
piques.  C’est  là  une  discussion  chère  à  M.  Brocq  et  il  y  apporte 
toutes  les  ressources  de  son  talent  descriptif  basé  sur  une  observa¬ 
tion  scrupuleuse  des  faits,  avec  sa  haute  compréhension  de  la  pa¬ 
thologie  générale  et  de  la  dermatologie  qui  font  de  ce  précis-atlas 
une  lecture  non  seulement  utile  aux  praticiens  mais  une  mise  au 
point  défiuitive  des  acquisitions  actuelles  de  la  dermatologie,  sur 
lesquelles  tout  esprit  soucieux  d’apporter  des  éclaircissements  à  l'é¬ 
tiologie,  la  physiopathologie  des  dermatoses  devra  s’appuyer  pour 
contribuer  sainement  aux  progrès  de  la  dermatologie  clinique. 

L.  Lortat-Jacob. 


Glaucome  et  glaucomateux,  par  V.  Morax,  optalmoloeiste  d»  La¬ 
riboisière.  [Bibliothèque  d’ophtalmologie)  édité  à  la  librairie 
Octave  Doin. 


Il  n’est  peut-être  pas,  en  ophtalmologie,  de  question  plus  impor¬ 
tante  et, en  même  temps,  plus  complexe  que  celle  du  glaucome. 

Reconnu  à  ses  débuts,  et  traité  comm  >  il  convient,  le  glaucome 
n’est  plus  a  issi  re  toutable  qu’il  y  a  peu  d’années  encore. 

Des  progrès  importants  ont  été  réalisés  dans  le  diagnostic  et 
dans  le  traitement  de  cette  maladie. 

Celui  qui  connaît  et  qui  consent  à  employer  les  procédés  mo¬ 
dernes  d’examen  de  l’œil  ne  peut  pas  laisser  passer  un  glaucome, 
même  un  gl  mcome  récent.  P  œ  contre,  ceux  qui  ne  les  emploient 
pas.  par  ignorance  ou  par  mauvaise  volonté,  versent  dans  l’erreur, 
quelles  que  soient  leur  renommée  ou  leur  expérience.  Bien  des 
malades  perdent  leurs  yeux  parcp  qu’ils  se  sont  confiés  à  des  ocu¬ 
listes  qui  s’est  meut  Pop  savants  pour  recourir  à  des  méthodes  en 
apparences  vulgaires.  Qu  ?  de  temps  il  a  fallu  pour  qu’un  instru¬ 
ment  de  précision,  comme  le  tonomètre,  remplace,  dans  la  recher¬ 
ché  de  l'hypertension,  la  grossière  et  trompeuse  palpation  du 
globe  avec  les  doigts  ! 

L’ophtalmologiste  qui,  disposant  des  moyens  actuels,  ne  fait  pas 
le  diagnostic  d’un  glaucome,  au  début,  porte  l’entière  re-ponsa- 
bilité  de  ses  erreurs.  Il  devait  se  servir  des  moyens  mis  à  sa  dis¬ 
position. 

Le  traiteront  du  glaucome  a  lui  même  subi  des  améliorations 
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remarquables.  Elles  n’ont  pas  été  accueillies  avec  l’empressement  î 
qu  elles  méritaient,  et,  cette  indifférence  est,  chaque  jour  encore, 
la  cause  de  nombreux  insuccès. 

Avec  courage,  Morax  a  entrepris  une  étude  moderne  du  glau-  ] 
corne.  Nul  plus  que  lui,  en  raison  de  son  expérience  et  de  ses  qua¬ 
lités  scientifiques,  n’était  désigné  pour  traiter  ce  sujet  difficile.  On  1 
ne  trouve  pas,  dans  ce  travail,  la  fantaisie  qui  règne  dans  bien  des 
traités  d'ophtalmologie.  C’est  une  étude  complète  du  glaucome  ;  ] 
une  étude  scrupuleuse,  méthodique,  scientifique,  de  tout  ce  que  les 
recherches  modernes  nous  ont  fait  connaître  sur  les  origines,  les 
manifestations  symptomatiques  et  le  traitement  du  glaucome.  11 
nous  apprend  ce  que  les  auteurs  des  traités  déjà  anciens  ne  savaient 
pas  encore  ou  ne  disaient  pas. 

Ceux  qui  ignorent  ce  qui  est  dit  dans  cette  monographie  con¬ 
naissent  mal  te  glaucome,  et  ne  sont  pas  capables  de  traiter  leurs 
malades  avec  toute  la  perfection  désirable. 

Si  la  bibliothèque  d'ophtalmologie  continue,  comme  elle  a  com¬ 
mencé  avec  l’iris  de  Magitot  et  le  livre  de  Vlorax,  elle  consiituera  ; 
une  belle  œuvre  scientifique,  dans  laquelle  nos  éditeurs  ne  sau-  ! 
raient  trop  revendiquer  leur  part  de  mérite. 


Les  progrès  de  la  chimie  en  1919,  par  André  Kling,  directeur  du  : 
Laboratoire  municipal  de  Paris.  —  Traduction  française,  auto¬ 
risée,  des  Annual  Reports  on  the  Progress  of  Chemistry  for  1919, 
de  la  «  Chemical  Society  »,  publiée  sous  la  direction  deM.  André 
Kling,  docteur  ès  sciences,  lin  vol.  in-8°  carré  (225  X  1 40)  de 
VllI-329  pages  ;  broché.  Net  :  40  fr.  Gauthier-Villars  et  Cie  im¬ 
primeurs-éditeurs,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris  (6e). 


Depuis  quelques  années,  M.  André  Kling  a  entrepris  de  publier 
la  traduction  des  volumes  successifs  que  la  Chemical  Society ,  en  fin 
d’année,  consacre  à  une  revue  d’ensemb'e  périodique  visant  les 
progrès  réalisés  récemment  dans  les  diverses  branches  de  la 
chimie. 

Cette  revue  est  subdivisée  en  huit  ou  dix  chapitres,  dont  la  rédac¬ 
tion  e^t  confiée  à  des  spécialistes  particulièrement  qualifiés  :  MM. 
F.  Sodily,  H.-M.  Dawson  ,  C.-B  Baly,  J.-C.  lrvine,  F.-L.  Pymann, 
A.-W.  Stewart,  E.-J.  Russel,  T.-V.  Barker,  etc. 

Le  XVIe  volume,  dont  la  traduction  française  est  offerte  cette 
année  au  public  de  langue  Jatine,  relate  les  «  Progrès  delà  Chimie 
en  1919  »  et  comporte  303  pages. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  mouvement  des  idées  en  chimie, 
ainsi  qu’à  révolution  des  théories  et  de  ses  moyens  d’action,  liront 
ce  volume  avec  profit. 


La  Chair  et  l’Esprit,  par  Henry  Bordeaux.  1  vol.  Prix 
Nourrit,  éditeurs,  8,  rue  Garancière.  Paris,  1921. 


Plon- 


Ce  volume  est  la  suite  de  La  résurrection  de  la  chair.  L’enfant 
naturel  du  capitaine  André  Bermance,  tué  en  1915,  grandit  en  Sa¬ 
voie,  chez  la  mère  du  capitaine,  qui  a  pris  chez  elie  Maria  liitzen  et 
l’enfant.  Maria  retourne  en  Alsace  en  1918  pour  fêter  la  victoire 
avec  les  siens,  seule,  car  s -s  parents  veulent  ignorer  son  fiK  Elle 
y  retrouve  un  jeune  héros,  Anselme  Siégel,  qui  l’a  toujoms  aimée, 
l’épousera  et  adoptera  Tentant.  Ce  récit  émouvant  est.  tout  em¬ 
preint  des  souvenirs  les  plus  heureux  de  l’Alsace  reconquise. 
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rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS¬ 
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TANTES  dites  nerveuses.  l'ASTHME  etc 
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d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


L.  PAUTAUBERGE.  1 0.r.de  Constantinople, Paria. 


RACHITISME 


llll|ll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 
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Lb  Laboratoire  de  r\HltRI\K,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  1b  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  [£ 
_  _ _  _ _  _  _  _  Hr 

V W Wv 3* «I»  ë|»  «JT  ~tf»ïgt£tptptZ>tptpéptZ>tpëptl»tl?<^?%»ëfâig;tpmtptgeg^3 0 


7  ej»  <4*  «p  eT’  ej»  «I»  ej»  V  c^>  e£>  ep  e$9  ep  ep  ëpëpep  epepep  ë^i  ëp>  «J»  e£>  ep  ejs  epëpëp  ep  ejsëjâ  ejs  ep  ejs  ejs  «Js  «J»  «{9  ejs  ep  c’j  c”s  ëj?  ëj?  êjs  èp  epëpëp^ 


to  :  40  centimes. 


hebdomadaire 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Processeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 


,  vS&atï 

BOURGEOIS  BRECHOT  XHIFOLIAU 

Oto-Rhino-Laryngologiste  Chirurgien  Chirurgien 

de  l'Hôpital  Laënnec  des  Hôpitaux  de  la  Maison  Dubois 

CLERC  JEANNIN  LENORMANT 

Protisseur  agrégé  Professeur  agrégé  Professeur  agrégé 

Médecin,  de  l’ Hôpiial  Accoucheur  de  l’Hôpital  Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière  Tenon  Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.'  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V  Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêlre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’ Hôpital  Necker  Enfants-Malades  Sl-Antoine  Hôpitaux 


A.  ROUZAUD 
■  I.Rue  des  Ecoles.  PARIS  (V*) 

Téléphone:  Gobelins  30- 


ABONNEMENT! 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


de  Neurologie  de  Paris  (3-4  juin  1921),  p.  292 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

G.  PAUL-BONCOUR.  —  Une  pédagogie 
scientifique  :  l’éducation  élémentaire  par  la 
méthode  Montessori .  p.  294 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  295 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  296 

Société  de  Chirurgie .  p.  296 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  297 


Actualités  Médicales 


SOMMAIRE 


Etudes  sur  le  cancer  de  l’utérus 

Dr  A.  BREC1IÜT.—  Le  traitement  actuel  du 

cancer  utérin .  p.  287 

H.  VIGNES.  —  Cancer  du  col  utérin  et  ges¬ 
tation .  p.  289 

J.  BARCAT.  —  Radiumthérapie  du  cancer 
de  l’utérus .  p.  290 

Le  Mouvement  Médical 

A.  BARBE,-  Réunion  annuelle  de  la  Société 


Variétés 


procureur 
a.  médecine 


Robin,  père  di 

Nouvelles . 

Bibliographie. 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CBUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 

Littérature  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 


Dans  tousies  casoù  vousordoaniez  i'U  rotropinb.  prescrivez! 


La, plus  efficace^ Préparations  ^Valériane. 
La  plus  tacilement  acceptée  parie»  Malades. 


Vroforminc 


Urotropine  Française  â 

Antiseptique  Interne  Parfait  % 

Comprimés  dosés  â  Ogr. 
Echantillon»  gratuit»  :  12,  Bot 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


POUDRE  GENIA 


Traitement  local  et  général 
des  affections  gastro-intestinales 
LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

1*1.  CARTERET.  1S,  rue  d'Argentcuil,  PARIS 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  -  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 


cristallisée 


Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


SSSSSSSi  INTERNE  JÊ*ïî*LR 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GQMTEE  TOUS  LES  MICROBES 


50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interné  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

ANIOOOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  jjœgvVJ 


Renseignements  et  B> 


Æ  PROGRES  xMÉDICAL 


429 


NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux. — 
■ [' Consultation  écrite -.'Séance  du  l  juin  :  MM.  Troisier,  19.81;  Le¬ 
blanc,  18.45  ;  Weil  (M.  P.),  18  ;  Huber,  18,45. 

Séance  du  5  juin  :  MM-  Cain,  18  ;  Nathan,  19.54  ;  Milhit,  19.63  ; 
Bloch  (Marcel),  19  ;  François,  18. 

Séance  du  G  juin  :  MM.Feuillié,  18  ;  Chabrol,  17  ;  Flandin,  19.45  ; 
Jacquet,  19,  Chevallier,'  18. 

Séance  du  9  juin :  MM.  Du  mont,  17.45  ;  Faroy,  18  ;  Gautier,  17  ; 
Brodin,  18. 

Candidats  admis  à  subir  la  2e  épreuve  :  MM.  Gougerot,  Troisier, 
Milhit,  Nathan,  Flandin,  Salomon,  Tinel,  Bloch  (Marcel),  fleuyer, 
Jacquet,  Lévy-Valensi,  Pruvost,  Huber,  Leblanc  et  Weilg(Mathieu- 
♦  Pierre). 

Epreuve  clinique.  —  Séance i  Au,  10  juin  :  MM.  Weil  (M.  P.), 
19.54  ;  Salomon,  19  ;  Flandin,  18.90. 

Séance  du  11  juin  :  MM.  Troisier,  19  ;  Bloch  (Marcel),  19;  Jac¬ 
quet,  19. 

|.  Séance  du  13  juin  :  MM.  Heuver,  18  ;' Tinel,  19-09  ;  Hubert,  19. 
fc*  •  Concours  de  médecin  de  Vassistance  médicale.  —  Epreuve  clini¬ 
que.  —  Séance  du  1er  juin  :  MM.  Depardieu,  16  +  6  =  22  ;  De- 
lotte,  12  +  6  =  18. 

Epreuve  supplémentaire  pour  les  deux  dernières  places  :  Séance  du 
•6  juin  :  MM.  Mafféi,  12 ,+  7  =  19  ;  Savatier,  13  +  7  =  20;  Mme 
■  Godet,  14  -)-  7  =  21. 

Sont  nommes  à  la  suite  de  ce  concours  :  MM.  les  DrS  Ramadier, 
57  points  ;  Weill,  57  ;  Langlois,  54  ;  Vallée,  53  ;  Brétegnier,  53  ; 
Deglaire,  52  ;  Delotte,  51  ;  Leroy,  51  ;  Depardière,  50  ;  Couanet, 
50  ;  Régnault,  49  ;  Francq,  46  ;  Haguet,  45  ;  Mlle  Godet,  43  et 
M.  Savatier,  43. 

Décision  delà  Commission  de  classement  des  candidats  aux  fonctions 
■  -  Séuher  du  ! 5  juin  192!,  —  Sont 
admis  MM.  les  Drs  Auclair,  Bisson,  Blot,  Boileau,  Gassan,  Charpy, 
Ghaufour,  Colanéri,  Coliez,  Colombier,  David,  Déchy,  Delapchier, 
Descout,  Dimier,  Doguy,  Gallv  (Jean),  Joulia,  Kahn,  Lagarenne, 
Léon-Kindberg,  Moutard,  Nahan,  Quivy.  Triboux,  Truchot. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  13  juin.  —  M.'Fris- 
Larrouy.  Dejl’examen  clinique  du  poumon  dans  les  pleurésies  aiguës 

—  M.  de  Pétriconi  (Ph.).  Gontribution  à  l’étude  de  la  tuberculose. 

—  M.  Péchin  (Charles).  Contribution  à  l’étude  du  cancer  en  Nor¬ 
mandie.  —  M.  Combes  (André).  Elude  du  syndrome  de  l’aortite 
thoracique. 

M.  Boulin  (Pierre).  Contribution  à  l’étude  du  traitement  chirur¬ 
gical  dès  ulcères  gastro-duodénaux.  —  M.  Àysaguer  (Georges).  De 
l’urétroscopie  postérieure  à  l’aide  de  l’appareil  de  Mac  Carthy.  — 
M  Rouvière  (Emile).  Contribution  à  l'étude  .des  réactions  du 
pneumogastrique. 

M.  Meillet  (André).  Dégénérescence  kystique  congénitale  du 
poumon.  —  M.  Chatelin  (Edouard).  Contribution  à  l’étude  du 
régime  des  aliénés  auxXVlI  et  X Ville  siècle.  —  M.  Majnoni  d’In- 
tignano.  Evolution  des  luxations  congénitales  delà  bouche. 


14  juin.  —  M.  Guillemard  (Charles).  Hoquet  et  encéphalite  épi¬ 
démique. —  M.  Turquétv  (R.!.  Etudes  des  septicémies  dans  la 
première  enfance.  —  M."  Giraud  (Gabriel),  Contribution  à  l’étude 
de  la  paralysie  générale.  —  M.  Dimey  (Jean).  La  gangrène  du 
pharynx.  —  M.  Rio  (Alfred).  Les  formes  ambulatoires,  de  la  peste. 

M.  Greder  (Jules).  Etude  sur  les  diverticules  du  duodénum.  — 
M.  Guillard  (A.).  L’anesthésie  locale  dans  la  découverte  de  la 
prostate.  —  M.  Chabrol  (Léon).  Insuffisance  respiratoire.  — 
M.  Leroux  (Roger).  Recherches  anatomo-pathologiques  sur  la 
broncho-pneumonie. 

16  juin. —  M.  Langle  (Jules) .  L’épreuve  de  l’hémoclasie  di¬ 
gestive  chez  l’enlant.  —  M.  Clouzeau  (André).  Valeur  de  l’hémo- 
clasie  digestive  des  ascites.  —  M.  Loubrieu  (Georges).  Contribution 
à  l’étude  du  paludisme.  —  M.  Aubert  (Marius).  — Des  adénites 
dans  la  scarlatine.  —  M.  de  Léobardy  (J.)  iSplénopathies  primi¬ 
tives  avee  syndrome  digestif. 

—  Cours  d’anatomie  et  de  physiologie  obstétricale  de  la  clinique 
Baudelocque  (Bd.  de  Port-Royal)  (Service  de  M.  le  professeur 
Couvelaire)  par  MM.  Vignes,  accoucheur  des  hôpitaux,  et  Le¬ 
lièvre,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté.  Ce  cours  comprendra  six 
démonstrations  avec  pièces  anatomiques  et  préparations  his¬ 
tologiques.  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  à  17  heures,  du  20  au  25  juin 
(droit  d’inscription  :  50  francs.) 

Programme  du  cours  :  Développement  de  l’œuf  humain.  — 
Utérus  gravide.  —  Utérus  parturient.  —  Involution  utérine.  — 
Physiologie  du  placenta.  —  Biologie  générale  de  la  gestation. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  La  réponse  de  M.  Maginot. 
—  L’Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine 
avait  chargé  «on  secrétaire  général  de  demander  à  M.  le  Ministre 
des  Pensions  une  réponse  écrite  précisant  les  déclarations  qu’il 
avait  faites  à  la  Conférence  du  12  mai,  organisée  par  les  soins  et 
sur  l’initiative  de  M.  le  Professeur  Pinard.  Voici  cette  réponse  qui 
a  été  lue  à  l’Assemblée  générale  des  Syndicats  Médicaux  de  France 
le  28  mai  dernier  : 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

«  En  réponse  à  votre  lettre  du  23  mai  dernier,  et  afin  de  ne  lais- 
«  ser  aucune  équivoque,  j’ai  l’honneur  de  vous  confirmer  ce  qui 
«  jsuit  : 

«  Conformément  à  la  proposition  qui  a  été  présentée  par  M.  le 
«  sénateur  Chauveau,  au  cours  de  la  conférence  qui  s’est  tenue  le 
«  12  mai  dernier  dans  mon  cabinet,  au  Ministère  des  Pensions,  pro- 
«  position  à  laquelle  se  sont  ralliés  les  membres  de  la  Conférence 
«  et  moi-même,  j’accepte,  à  la  condition  que  le  décret  du  9  mars 
«  puiisse,  ainsi  qu'il  a  été  convenu,  jouer  pour  le  règlement  du  passé, 
«  c’est-à-dire  jusqu’au  moment  où  interviendra  un  nouveau  décret, 

<  de  m’entendre  avec  les  représentants  non  seulement  de  l’Union 
“  des  Syndicats  médicaux,  mais  des  autres  Associations  médicales 
«  pour  préparer  un  nouveau  projet  de  décret  dont'  je  saisirai  le 
«  Conseil  d’Etat  qui  substituerait  pour  l’avenir  de  nouveaux  tarifs 
«  à  ceux  du  décret  du  9  mars. 

«  Si  l’accord  qui  a  été  réalisé  à  la  Conférence  peut  se  maintenir 
«  sur  ses  bases,  j’accepterais  : 

1°  Qu’une  Commission  tripartite  soit  nommée  : 

2°  Qu’une  organisation  de  soins  avec  contrôle  soit]établie  ; 


auurn£  y  y  L  l  y  s  y  m  k.  bnimivucmcna  run 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
;  l  Arthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  tes  Maladies  de  ia  Peau 
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3  e  Qu’un  tarif  d'accord  soit  fixé  pour  tous  les  soins  médicaux  et 
chirurgicaux. 

«  Je  ne  fais  d’ailleurs  que  répéter,  dans  cette  lettre,  ce  que  j’ai 
«  dit  au  cours  de  la  Conférence  du  12  mai  dernier,  ainsi  qu’en  fait 
«  foi  le  compte-rendu  sténographique  et  je  ne  demande  qu’à  voir 
«  se  traduire  en  réalité  l’accord  qui  est  intervenu  sur  les  bases  de 
«  la  proposition  de  M.  le  sénateur  Chauveau,  à  la  condition  bien 
«  entendu  qu’aucun  des  éléments  de  cetaccord  ne  soit  aujourd’hui 
«  remis  en  cause. 

«  Veuillez  agréer  Monsieur  le  secrétaire  général,  les  assurances 
«  de  ma  considération  très  distinguée. 

«  Signé  :  Maginot. 

—  Hôpital  Saint-Antoine.  Conférences  sur  les  maladies  de  l'appa¬ 
reil  digestif.  —  Services  des  Docteurs  Bensaude,  Félix  Ramond  et 
Lenoir. 

Les  conférences  auront  lieu  pendant  une  semaine  du  11  au  18 
juillet,  le  matin  à  10  heures,  le  soir  à  15  heures. 

Travaux  pratiques  chaque  jour  après  les  conférences. 

Pour  les  travaux  pratiques,  se  faire  inscrire  dans  le  service  du 
docteur  Le  Noir,  salle  Aran. 

Droit  d’inseription  :  100  francs. 

Nécrologie.  —  Le  Professeur  Fabre.  —  Avec  J.  Fabre,  professeur 
à  la  Faculté  de  Lyon,  accoucheur  des  hôpitaux,  correspondant  de 
l’Académie  de  Médecine,- s’en  va  un  incomparableenseigneur.  C’est 
une  grande  perte  pour  l’Obstétrique  française  et  pour  l’école  de 
Lyon.  Son  Manuel  d’Obstétrique  est  un  modèle  de  livre  dédactique 
pour  l’étudiaut  et  une  source  de  renseignements  utiles  pour  le 

raticien.  Toute  une  série  de  travaux  sur  la  radiopelvimétrie,  sur 

hysterographie  externe,  sur  l'innervation  de  l’utérus,  sur  la  des¬ 
cente  sus-pelvienne  de  l’épaule,  sur  l’endométrite  décéduale,  sur 
l’albuminurie  gravidique,  fourmillent  d’idées  originales  et  intéres¬ 
santes.  L’organisation  de  son  service,  de  son  laboratoire  et  de  son 
enseignement  sont  à  méditer. 

Henri  Vignes. 

Voici  d'après  le  Progrès,  de  Lyon,  quelques  détails  biographiques 
sur  le  Professeur  Fabre. 

En  pleine  force,  dit  ce  journal,  portant  gaillardement  ses  58  ans, 
le  Pr  Fabre  n’avait  qu'une  inquiétude,  mais  majeure  pour  lui,  celle 
de  se  voir  diminué  dans  soq  activité,  dans  sa  puissance  de  travail 
parla  maladie  ou  par  l’infirmité.  Or,  depuis  quelque  temps,  il 
était  sujet  à  des  crises  douloureuses  du  rein  qui  l’obligeaient  à  in¬ 
terrompre  ses  multiples  occupations.  Seule  une  intervention  pou¬ 
vait  le  délivrer. 

Sa  décision  fut  prise  en  même  temps  que  le  diagnostic.  Il  at¬ 
tendit  seulement  la  veille  des  vacances,  de  façon  à  manquer  le 
moins  possible  à  son  service.  Et,  sans  la  moindre  appréhension  il 
se  rendait  ces  jours-ci  à  Paris  pour  se  confier  à  son  ami  le  docteur 
Marion.  Mais  la  lésion  était  plus  grave  qu'on  ne  pensait,  l'acte 
chirurgical  plus  difficile.. .  et  Fabre  a  succombé  comme  avait  suc¬ 
combé  Cavaillon,  victime  volontaire  de  la  conscience  profession¬ 
nelle  et  de  la  foi  en  la  chirurgie. 

Successeur  de  Fochier  à  la  Maternité  de  la  Charité  comme  en  sa 
chaire  de  la  Faculté,  le  professeur  Fabre  avait  été  nommé  succes¬ 
sivement  agrégé  au  concours  de  11)00,  accoucheur  des  hôpitaux  àui 
concours  de  1901,  professeur  de  clinique  en  1904,  membre  corres¬ 
pondant  de  l’Académie  de  médecine  en  1919. 

. Le  professeur  FabreainiliéàTart si  déliratdes  accouchements 

de  nombreuses  promotions  de  médecins  et  de  sages-femmes.  Son 
enseignement,  infiniment  pratique,  pittoresque,  prenant,  était  as¬ 


sidûment  suivi.  Et  l’on  voyait  souvent  à  ses  leçons  cliniques  comme 
à  ses  consultations  des  praticiens  chevronnés  écouter  avec  les  étu¬ 
diants.  C’est  qu’en  homme  pénétré  de  sa  fonction,  en  vrai  maî¬ 
tre,  le  professeur  Fabre,  insoucieux  d'effets  littéraires  et  oratoires, 
songeait  avant  tout  à  frapper  les  esprits,  à  incruster  les  mémoires 
des  vérités,  des  préceptes  pratiques  essentiels. 

Son  calot  blanc  sans  cesse  dressé  sur  sa  tête  comme  une  voile 
battue  par  la  tempête,  ses  gros  yeux  terribles  derrière  les  bésicles, 
sa  grosse  voix  impétueuse,  tonnante  et,  la  seconde  d’après,  nar¬ 
quoise,  persuasive,  les  haussements  formidables  d’épaules,  le  geste 
étrangement  démonstratif  de  sa  dextre  mutilée,  ses  gronderies  im¬ 
payables. ..  autant  de  souvenirs  savoureux,  que  tous  ceux  qni 
l’ont  approché  gardent  précieusement. 

Aux  étudiants  il  laisse  un  Précis  d’obstétrique  qui  rassemble  à 
merveille  toute  la  substance  de  son  enseignement.  Cet  ouvrage  ad¬ 
mirablement  didactique,  illustré  de  photographies  et  de  dessins 
parfaitement  documentaires,  est  un  chef-d’teuvre  du  genre.  Edité 
en  italien,  en  anglais,  en  espagnol,  il  demeure  à  la  fois  le  livre 
d’examen  de  l’étudiant  et  le  livre  de  référence  du  praticien. 

. Ayant  peu  à  peu  obtenu  pour  ses  accouchées  des  installa¬ 
tions  propres,  une  salle  d’opération,  des  chambres  d’isolement 
pour  ses  recherches,  un  laboratoire,  des  appareils,  un  musée  obs¬ 
tétrical  remarquable,  le  professeur  eût  pu  s’enfermer  dans  sa  tâche 
de  la  maternité,  mais  il  considérait  sa  fonction  comme  un  véritable 
apostolat.  Deux  fois  par  semaine,  il  tenait  à  la  Charité  une  consul¬ 
tation  de  nourrissons.  Et  il  fallait  le  voir,  examinant  les  bébés,  in¬ 
terrogeant  les  mamans,  les  gourmandant  d’une  voix  tantôt  nar¬ 
quoise,  tantôt  tonitruante  : 

—  Ah  !  vraiment _ il  vomit  cet  enfant.  .  .  il  a  de  la  diarrhée... 

il  ne  prend  pas  de  poids....  et  vous  dites  que  vous  lui  donnez  deux 
litres  de  lait  pour  jour  à  ce  moutard....  C’est  bien  deux  litres  que 
vous  dites 

—  Oui,  monsieur  le  docteur  1 

Alors  le  grand  homme  blanc  se  dressait  de  son  tabourel,  les 
poings  levés,  olympien,  foudroyant... 

—  Deux  litres...  malheureuse  !  Vous  ne  voyez  pas  que  vous  le 
tuez  votre  enfant  !.... 

Et  comme  la  pauvre  femme,  terrifiée,  le  regardait  les  yeux  pleins 
de  larmes  : 

—  Fleurez  pas  ,,  grande  bugne...  Voici  votre  ordonnance.  Voire 
bébé  est  trop  beau.  Vous  voulez  bien  en  faire  un  robuste  garçon. 
Alors...  écoutez-moi  bien  ..  et  faites  à  la  lettre  ce  que  je  vous  dis. 
C’est  bien  simple. 

Et  soudain  radouci,  il  expliquait  posément  le  traitement  à  la 
brave  femme  rassurée. 

Mais  ses  éclats  de  bon  bourru  n’effaraient  que  les  nouvelles. 
Toutes  les  autres  laissaient  passer  la  bourrasque  sans  broncher  et 
acceptaient  du  fond  du  cœur  la  discipline  bienfaisante,  si  souvent 
salvatrice,  du  «  Père  »  Fabre. 

On  lui  doit  encore  l’institution  à  Lyon  des  Gouttes  de  lait  et 
des  Consultations  de  nourrissons  dans  les  quartiers  populeux. 
L’œuvre  a  rendu  d’inappréciables  services.  Le  professeur  Fabre  y 
fait  prévaloir  le  principe  que  le  lait  de  vache  ne  doit 'être  qu’un 
adjuvant,  que  l’allaitement  par  la  mère  doit  être  la  règle  absolue, 
donc  que  les  «  Gouttes  de  lait  »  ne  sont  pas  faites  pour  distribuer 
du  lait,  mais  pour  favoriser  l’allaitement  maternel  et  l’hygiène  du 
nourrisson  et  de  la  mère. 

Travailleur  acharné,  apôtre  social,  savant  agissant,  lej  profes¬ 
seur  Fabre  a  inscrit  sa  mémoire  au  cœur  de  toute  la  population. 
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vivants  ".  Ils  vivent.  Mais  si 

d  EXTRAIT  de  FOIE,  h 


d'arséno-benzol  des  tréponème8 
l’on  ajoute  au  mélange  une  trace 
tréponèmes  sont  foudroy^L 


Méthode  nouvelle,  simple ,  sûre  et  discrète  :  VOIE  RECTALE 


le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSEQUENCES 
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_ Peuvent  être  employés  à  tous  les  âges  comme 

. . in  Tolérance  absolue  fli 

Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
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m  .  Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ®~ 

gl|  ÎSOtOïîiques  complètement  inâolor@S,  d’une  parfaite  IP 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
S  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  Kj 
M  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOL  T JkRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  gpl 
H|  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  Zl 

Ï  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  fPj 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
_  les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  fp 
9  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  w 
MB  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  ||| 
üi  bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho  ^ 
m  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
^  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  |j|; 
|||  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose, 

H  Le  VOLTARGQL  se  recommande  dans  toutes  les  • 
“T  maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
Hp  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  inîec» 

Ïtieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma*  ||| 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  |f 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ■  f 

9  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
18  5  à  /O  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  ï 
S  hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  2A  heures .  vC 
g  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

gl  d’OP,  de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 


LABORATOIRES  a  HYPOBERMIE  et  de  STÉRILISATION 

fêfA&JRaCE  BOiSN 

31,  IR. -u e5  -le  Poissy  —  F.A.RIS 


BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traehéo-Bronchite, 


manuscrite,  af/ranchi 


rK  en  gros  : 

LATOUR.  17,  pl  des  Vosges,  PARIS 
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Échantillons  cl  littérature 


Aliment  MALTÔ- LÉCITHINE 
complet  naturel,  aromatisé 
de  cacao  et  préparé  à  basse 
température,  renferme  intactes 
les  vitamines  du  malt  d'orge, 
du  jaune  d'oeuf  et  du  lait  frais, 
DIGESTIBILITÉ  PARFAITE 
TONIQUE 

NUTRITIF  —  STIMULANT 


puissant  reconstituant 
nature/  alimenta /re 

jn-srcil  à  base  a/e  a// as  ta  se 
iMALTINll 

o/e  /écithine  active  f 


~l\  fjl  Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  les  Comprimés  de 


“  PEPTONAL  REMY  ” 

(peptone  inaltérable ) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  ^Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


TABLETTE 


Hyper = 

CHLORHYDRIE 


7,  Rue  des  Archers,  L  YON 


’  RUE  CA  VENNE- 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -Syb 
à  COURBEVOIE  (Seine). 
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ACTUALITES  MEDICALES 


CANCER  DE  L’UTÉRUS 

Adénomes  bénins  du  corps  utérin  du  type  décidual, 

(Kano  Moukayé.  Gynécologie  et  obstétrique,  1921,  tonie  111, 
page  233.) 

L’A.  pense  qu’on  doit  isoler  des  autres  tumeurs  de  la  mu¬ 
queuse  uterine  un  type  d’adénome  bénin  caractérisé  :  1®  par 
l'ectasie  considérable  des  glandes,  dont  l’épithélium  est  devenu 
plus  bas  que  normalement  ;  2e  par  une  végétation  papilliforme 
de  l’épithelium  des  cystes  glandulaires  ;  3°  par  une  sécrétion 
muqueuse  assez  abondante. 

Lorsque  cet  aspect  est  pur,  la  tumeur  est  bénigne  et  n’envahit 
pas  le  muscle  utérin.  La  tumeur  peut  se  présenter  sous  l’aspect 
d’un  polype  muqueux,  ou  a’une  végétation  diffuse  de  toute  la 
muqueuse  endo-utérine,  à  l’exclusion  de  la  muqueuse  cervicale. 

La  végétation  des  glandes  et  la  sécrétion  du  mucus  dans  ces 
tum  urs  reproduit  assez  fidèlement  la  transformation  qui  se 
produit  dans  les  glandes  lors  de  la  genèse  de  la  caduque  pla¬ 
centaire  et  parait  due  à  des  excitations  de  même  ordre. 

Récidive  d  un  myome  malin  de  l’utérus  .  Enorme  bour¬ 
geon  néoplasique  occupant  presque  toute  la  veine  cave 
Inférieure.  (Villard,  Michon.  Soc.  nat.  de  méd.  et  des 
sciences  médicales  de  Lyon,  25  mai  1921.) 

Observation  d’une  malade  qui  avait  subi  en  1909  une  hysté- 
reciomie  subtotale  avec  conservation  de  1  ovaire  droit  pour  fi¬ 
brome. 

Des  troubles  fonctionnels  s’installèrent  en  1915,  puis  apparut 
une  tumeur  de  la  fosse  iliaque  droite,  renitente.  prise  pour  un 
kyste  développe  aux  dépens  de  i’ovaire  conservé.  A  1  interven¬ 
tion,  un  trou. a  dans  la  cavité  pelvienne  une  masse  cancéreuse 
dont  l’abuition  ne  put  être  que  partielle.  L’opérée  succomba 
au  huitième  jour,  au  milieu  de  grands  accès  fébriles. 

Elle  ne  présenta  pas  de  troubles  circulatoires,  pas  d'œdème 
malléolaire. 

A  l’autopsie, on  trouva  la  veine  cave  inférieure  dilatée  énor¬ 
mément  et  contenant  un  bourgeon  néoplasique  considérable 


I  dont  la  teinte  arrondie, le  diaphragme  et  dont  l’autre  pôle  se 
continuait  dans  la  veine  iliaque  gauche. 

Histologiquement,  il  s’agissait  d’un  myome  formé  de  fibres 
petites, jeunes,  dans  un  stroma  lâche. 

Cancer  du  col  utérin  propaqé  au  vagin  :  radiumthéra- 
pie  des  masses  vaginales  ;  hystérectomie  abdominale 
dix  jours  après;  guérison,  (Violet,  Soc.  nat.  de  méd.  et 
des  Soc.  med.  de  Lyon,  16  fev.  1921.  Lyon  médical  25 
mai  1921.) 

Observation  d’une  malade,  qui  présentait  en  même  temps  que 
ce  cancer  du  col  des  métatases  vaginales  qui  rendaient  la  ma¬ 
lade  inopérable  par  l’intervention  chirurgicale  seule.  La  radium- 
thérapie  des  masses  vaginales  ayant  donné  un  résultat  très  sen¬ 
sible,  on  décida  l'hystérectomie  abdominale,  qui  fut  faite  dix 
jours  après  l’irradiation.  C’est  cet  utérus,  enlevé  par  laparoto¬ 
mie,  que  présente  M.  Violet.  Il  s’agissait  d’un  cancer  du  col  sté- 
nosact  avec  rétention  du  pus  en  amont  dans  la  cavité  utérine. 

Les  suites  opératoires  furent  assez  simples,  sauf  une  sup¬ 
puration  de  la  paroi. 

Au  vingtième  jour  après  l’opération,  on  fit  une  deuxième 
application  de  radium  au  fond  de  la  cicatrice  vaginale  (100 
milligrammes  pendant  24  heures)  sur  un  petit  nodule  qui  pa¬ 
raissait  persister,  tandis  que  sur  tout  le  reste  du  vagin  les  mas¬ 
ses  vaginales  avaient  complètement  disparu  et  avaient  fondu 
comme  neige  au  soleil. 

Le  traitement  du  cancer  cervical  de  l’utérus  par  la 
combinaison  de  la  rœntgen  et  de  la  radiumthérapie. 

(S.  Recasens,  Gynécologie  et  obstétrique,  juin  1921,  p.  387). 
En  1914,  l’A.  avait  soutenu  cette  thèse  que  pour  augmenter 
l'action  des  radiations  actives  du  radium,  il  serait  utile  d’y 
associer  les  radiations  de  l  ampoule  de  Crookes,  appliquées  au 
niveau  des  fosses  iliaques,  sur  les  ganglions  pelviens. 

11  se  basait  sur  ce  lait  que  les  ganglions  prélevés  au  cours 
d’un  grand  nombre  d’hystérectomies  abdominales  pour  cancer 
du  col  et  examinés  histologiquement  se  montrent  presque  tou¬ 
jours  envahis  par  des  éléments  cancéreux  et  cela  non  seulement 
(Voir  suite,  page  437.) 
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Phosphate  vital 

I  v» 

de  Jacquemaire 


Glycérophosphates  originaux 


I  g  ü  Z  0  U  S  e  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  fei 

à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
(  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

J  à  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements*'  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HEMORI 

.CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÊNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


Tuberculose  -  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  *  Convalescences 
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dans  les  cas  de  grande  propagation  au  paramètre,  mais  aussi 
dans  quelques  cas  au  démit  et  paraissant  localisés. 

Le  fait  que  les  radiations  des  substances  radioactives  n’agis¬ 
sent  pas  au  delà  d’une  distance  de  3  centimètres,  devrait  exclure 
du  traitement  par  le  radium  les  cas  où  l’invasion  néoplasique 
arrive  à  une  distance  supérieure  à  ces  3  centimètres,  à  moinsde 
trouver  un  autre  moyen  pour  faire  pénétrer  dans  ces  tissus 
envahis  d’autres  radiations  capables  d’avoir  une  action  biologi¬ 
que  suffisante  pour  arrêter  le  pouvoir  de  reproduction  descel 
Iules  cancéreuses. 

Les  résultals  obtenus  par  l’A.  dans  les  premiers  temps  de  l’em¬ 
ploi  des  radiations  associées  du  radium  et  des  rayons  X  lurent 
très  supérieurs  à  ceux  obtenus  dans  les  cas  où  on  ne  fitquedes 
applications  de  radium  sans  rayons  \. 

Cette  différence  des  résultats  avait  fait  concevoir  à  M.  Reca- 
sens  de  grands  espoirs  dans  cette  méthode  pour  le  traitement 
des  cancers  de  l’utérus  même  étendus.  La  guerre  vint  inter¬ 
rompre  ses  essais. 

Il  a  pu  les  reprendre  dans  ces  derniers  temps  s’étant  servi 
d’un  appareil  Reform  de  la  maison  Ve.ifa  avec  tension  de 
200.000  volts,  les  résultats  ont  été  améliorés  d’une’façon  surpre¬ 
nante  :  l’action  des  radiations  Xtrès  pénétrante  est  tout  à  fait 
semblable  à  celle  des  radiations  y  du  radium,  et  par  suite  l’im- 
possibilitéd’obtenir  une  action  biologique  suffisante  sur  le  para¬ 
mètre  envahi  et  sur  les  ganglions  éloignés  disparaît  grâce  à 
l'emploi  combiné  des  radiations  du  radium  et  des  radiations 
très  pénétrantes  de  l'ampoule. 

Mais  si  celte  combinaison  est  très  tavorable  dans  certaines 
circonstances,  elle  peut  aussi  devenir  dangereuse  si  on  sur¬ 
passe  avec  les  radiations  entrecroisées  les  effets  thérapeutiques. 

Pour  éviter  que  cette  aciion  surpasse  la  dose  que  les  tissus 
sains  environnants  sont  susceptibles  de  recevoir,  la  question  de 
dosage  est  capitale. 

Ce  dosage  des  rayons  X  peut  être  établi  au  moyen  de  l’élec- 
troscope  ou  avec  le  yontoquantimètre,  on  obtient  une  approxi¬ 
mation  suffisante  pour  ne  pas  dépasser  la  quantité  de  radiations 
tolérées  par  les  tissus  sains  et  pour  ne  pas  rester  au-dessous  de 
la  quantité  susceptible  d’activer  les  tissus. 

Certains  tendent  à  substituer  aux  radiations  du  radium  et  aes 
substances  radioactives,  les  radiations  de  l’ampoule  de  Lrookes, 
surtout  dans  certains  cancers  cutanés  et  dans  les  localisations 
très  profondes  des  néoplasies  épithéliales  (pancréas,  estomac, 
foie  etc.).  L’A.  ne  trouve  pas  avantage  de  supprimer  les  radia¬ 
tions  du  radium  dans  les  cancers  du  col  de  l'utérus.  Son  expé¬ 
rience  de  sept  années  du  traitement  combiné,  rayons  X  et  ra¬ 
dium,  lui  permet  de  soutenir  l’avantage  de  l’emploi  du  radium 
placé  dans  le  col  au  milieu  du  tissu  cancéreux,  produisantainsi 
un  effet  maximum  local  ;  l’application  par  l’abdomen  des 
rayons  \  complétant  cette  action  en  agissant  à  distance  de  la  lé¬ 
sion  initiale,  sur  le  paramètre  et  les  ganglions. 

Les  résultats  qu’il  obtient  aujourd’hui  avec  les  nouveaux  ap 
pareils  permettant  de  travailler  avec  une  tension  de  180.000  à 
200.000  volts  et  avec  un  faisceau  de  rayons  de  grande  dureté, 
sont  notablement  améliorés,  à  ce  point  que  des  cas  jugés  aupa¬ 
ravant  incurables  sont  actuellement  traités  par  cette  méthode. 

Mais,  il  faut  être  très  prudent  dans  l’application  de  ce  trai¬ 
tement  combiné.  Voici  la  technique  que  M.  Recasens  emploie. 
Les  applications  de  radium  sont  faites  par  des  doses  répétées 
avec  intervalle  de  huit,  dix  ou  quinze  jours.  Les  applications 
de  rayons  X  sont  faites  en  une  seule  séance  très  intensive,  qui 
peut  se  répéter  trois  mois  après,  quand  on  est  sur  de  n’avoir 
pas  surpassé  la  résistance  de  la  peau. 

M.  Recasens  a  essayé  d’atteindre  les  doses  mortelles  pour  les 
cellules  carcinomateuses  en  une  seule  séance,  avec  une  quantité 
de  radjum  supérieure  à  celles  utilisées  couramment  et  avec  une 
durée  d’application  de  quarante-huit  heures  au  lieu  de  vingt- 
quatre  ;  mais  les  résultats  au  lieu  de  s’améliorer  ont  été  moins 
bons.  Pou  ries  tissus  proches  du  tube  de  radium,  les  effets  mor¬ 
tels  ont  été  les  mêmes  qu’avec  des  doses  moindres,  mais  les  tis¬ 
sus  sains  de  voisinage  ont  été  endommagés  et  la  production  de 
fistules  recto  et  vésico-vaginales  ont  été  la  conséquence  d’avoir 
surpassé  la  résistance  des  cellules  saines  aux  radiations  actives. 

Avec  50  ou  70  milligrammes  de  radium  élément-appliqués 
Pendant  vingt-quatre  heures,  on  produit  un  effet  mortel  sur  les 
cellules  cancéreuses  proches  du  tube  de  radium.  On  p  oduit 
aussi  un  effet  de  collapsus  sur  les  cellules  carcinomateuses 
Placées  à  une  plus  grande  distance  sans  que  celle-ci  soit  supé 
Heure  à  5  centimètres  du  lieu  où  est  placé  le  tube  de  radium. 
Lct  effet  decollapsus  est  temporaire  et  après  dix,  douze  et  quinze 
jours,  la  vitalité  revient  si  de  nouvelles  radiations  ne  viennent 
^adjoindre  et  compléter  les  effets  produits  par  les  premières. 
Le!  effet  de  collapsus  persiste  d  autant  plus  longtemps  que  la 
Vle  cellulaire  a  été  altérée  dans  sa  vitalité,  plus  facilement  sera 


t-elle  détruite  si  une  nouvelle  irradiation  vient  se  joindre  aux 
effets  déjà  produits. 

La  grande  sensibilité  aux  radiations  qu’ont  les  cellules  carci¬ 
nomateuses  est  une  condition  très  favorable  pour  faire  des  ap¬ 
plications  de  radium  en  série,  à  la  condition  qu'entre  une  pre¬ 
mière  application  et  la  suivante  ne  passe  pas  trop  de  temps  ; 
quand  les  cellules  saines,  quelques  temps  après  avoir  été  irra¬ 
diées,  sont  déjà  revenues  à  leur  état  normal,  les  cellules  carci¬ 
nomateuses  restent  encore  dans  l’état  de  collapsus.  La  durée 
de  cet  état  est  très  variable.  Par  quelques  cas  qu’il  a  observés, 
M.  Recasens  croit  que  la  cellule  en  état  de  collapsus  peut  rester 
plusieurs  semaines  et  plusieurs  mois  sans  retrouver  l’étatd’ac- 
tivité  qu’elle  avait  avant  de  subir  l’intluence  des  radiations. 
C’est  seulement  par  la  persistance  de  l’état  de  collapsus  qu’on 
peut  expliquer  la  reproduction  de  certains  néoplasmes  deux 
ans  après  le  traitement,  pendant  lesquels  avait  disparu  toute 
manifestation  de  la  maladie  ;  le  développement  de  ganglions 
pelviens  deux  ou  trois  ans  après  la  disparition  du  cancer  de 
l’utérus,  produisant  la  compression  des  vaisseaux  iliaques  et 
consécutivement  l’œdème  des  jambes  indique  la  reprise  d’une 
activité  reproductrice  au  niveau  de  cellules  carcinomateuses, 
que  le  radium  avait  presque  anéanties  sans  les  détruire. 

Cette  action  produisant  le  collapsus  est,  d'après  M.  Recasens, 
un  élément  de  premier  ordre  sur  lequel  il  faut  compter  pour 
atteindre  le  maximum  d’effet  des  radiations.  Mais  au-dessous 
de  l’action  produisant  le  collapsus  se  trouve  l’action  d’irritation 
et  si  on  reste  court  dans  les  applications,  on  peut  produire  un 
effet  d’accroissement  du  néoplasme  au  lieu  de  celui  de  destruc¬ 
tion. 

La  combinaison  des  radiations  de  l’ampoule  et  de  celles  du 
radium  a  pour  effet  de  se  compléter  sans  dommage  pour  les 
tissus  sains  :  certaines  cellules  cancéreuses  trop  éloignées  du 
lieu  où  le  radium  est  appliqué  subissent  une  première  action 
irritative.  A  cette  action  s’ajoute  l'effet  produit  par  les  radia¬ 
tions  reçues  par  l'abdomen,  changeant  ainsi  en  effet  mortel, 
pour  la  cellule  cancéreuse,  l’action  irritante  qu’elle  avait  reçue 
de  la  première  application. 

Comme  les  radiations  de  l’ampoule  ne  peuvent  être  appli¬ 
quées  directement,  mais  par  l’intermédiaire  des  tissus  cutanés, 
on  ne  peut  utiliser  des  doses  répétées  qui  pourraient  détermi¬ 
ner  des  perturbations  neurotrophiques  ;  il  faut,  en  une  seule 
application,  envoyer  dans  les  tissus  malades  toute  la  quantité 
de  radiations  que  peut  supporter  la  peau. 

Cette  application  doit  se  faire  par  quatre  ou  six  champs  d'un 
diamètre  de  0  à  S  centimètres  avec  une  légère  inclinaison  de 
l’ampoule  pour  obtenir  la  convergence  des  rayons  sur  le  lieu 
supposé  envahi.  Lirradiation  des  fosses  iliaques  dans  la  direc¬ 
tion  des  vaisseaux  assure  l’irradiation  des  ganglions  malades. 
Dans  les  cas  avancés,  on  peut  dans  la  même  séance  donner 
deux  nouvelles  applications  par  la  région  sacrée,  en  tenant 
compte  de  la  profondeur  relative  du  carcinome  pour  ne  pas 
surpasser  la  dose  carcinomateuse  et  pour  éviter  l’entrecroise¬ 
ment  des  rayons  antérieurs  et  postérieurs  dans  une  zone  autre 
que  la  zone  néoplasique. 

La  filtration  très  forte  necessaire  pour  obtenir  un  faûceau 
homogène  peut  être  obtenue  par  un  filtrage  avec  un  demi-mil¬ 
limètre  de  cuivr-  et  deux  millimètres  d’aluminium.  Les  rayons 
qui  passent  par  ces  filtres  ont  un  pouvoir  biologique  presque 
égal.  On  peut  arriver  aies  doser  avec  une  certaine  probabilité 
d’exactitude,  en  tout  cas  suffisante  pour  obtenir  la  dose  théra¬ 
peutique.  La  relation  qu’il  y  a  entre  la  dose  érythémateuse  et 
la  dose  carcinomateuse  pour  des  tissus  placés  à  10  centimètres 
de  profondeur  est  de  10Û  à  110.  Pour  pouvoir  administrer  des 
doses  suffisantes  sans  endommager  les  tissus  cutanés,  il  faut 
donner  une  certaine  inclinaison  a  l’ampoule.  Enfin,  dans  l’ap¬ 
préciation  des  doses,  il  faut  tenir  compte  encore  de  la  variété 
histo-pathologique  du  carcinome.  D’autre  part,  l’action  directe 
du  radium  change  considérablement  si  on  place  le  tube  au 
milieu  de  la  néoplasie  ou  à  une  certaine  distance. 

La  mensuration  exacte  de  la  distance  entre  le  carcinome  et  la 
peau  des  régions  abdominales  et  sacrées  doit  être  établie  pour 
obtenir  le  maximum  d’effets  curatifs. 

Evidemment  dit  M.  Recasens,  on  est  encore  très  loin  delà 
perfection  du  traitement  du  cancer  de  l’utérus  par  les  moyens 
radio-actifs  :  mais  ce  qu’on  a  observé  cependant  avec  les  nou¬ 
veaux  appareils  et  avec  le  dosage  plus  exact  est  si  encourageant 
qu’il  pense  que  le  chiffre  de  25  p.  100  de  guérisons  durables 
(cinq  ans  et  plus)  qu’il  obtenait  par  les  procédés  anciens  va 
s’améliurer  d’une  façon  très  remarquable,  surtout  dans  les  cas 
de  cancers  inopérables  où  l’extension  des  lésions  rend  inefficace 
l’action  isolée  du  radium. 
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FREYSSINGE 


RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITION 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  a  XX gouttes  a  chaque  repas  contre: 

8URMEM6E 

BËPRESSEQN  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 


I 


Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel ,  tonique  non  exo/ft 

Hé  présente  aucune  contre-indication 


VERTICES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  ( 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Valiis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II. 

Turquie  et  Oi 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SGURÉN  ALINE .  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  l/t000r 


i  Flacons  de  10  et  30  c 
i  Ampoules  de  1  c.  c. 


JTTERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


‘lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  îodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


ibsorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme,  — 
autres  préparations  AU  VASOGÈNE  : 
dosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  • —  de  100  gr.  :  O  frs. 

WWW* 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
la  BOITE  de  10  capsules  :  B  — ■  de  25  capsules  :  I  f  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


dedans  la  boucbede l’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dentsetassure 
® éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvi  gny.  Chirurgien-  j 
Ute'  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqnc  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  Tube  :  i.50—  Le  triple  Tube  :  ?  t  \ 

"U*iLRenseig  aements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSON.,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

TOUS  UES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


SDLr&RSENOL 


ARSEN0BENZ0L  possédant  /es  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

B»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  rVéflativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  laeile  chez  les  nourrissons. 

TEËS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  / raneo  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Bue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  1“  classe. 
ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chauggée 


E.  COGIT  &  C,E 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 
Ateliers  :  19,  Rue  Houeeu 


rographie  et  la  Bactériologie 
,  Aatorlsrea,  Installations  eeupMta 
es,  Milieux  de  Culture  stéréllséa. 
relis  LATAP1B  pour  La  séparai t» 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

RANGULOSE  FLACH 

^Posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 
EGCQ  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR 

*  DOSE  MOYENNE  :  2  à3  Comorlmèl. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnene,  PARIS 


Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


iominati( 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0,  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

Affections  broncho-pul- 


pour 
monaires. 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES 

ments  gynécologique 


pour 


anse- 


LIPQ-PHOSPHATIDES  ho  moi 


ANDR0CRIN0L 

Lipoïde  testic. 

ADRËNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale 
des  glandes  surrénales. 

CERÈBR0CRIN0L 

Lipoïde  du  cerveau. 

HÉM0CRIN0L 

Lipoïde  des  globules  rouges. 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  T  ovaire. 

( Hypovaries ,  amé¬ 
norrhées,  dysménor¬ 
rhées,  obésités  de  la 
ménopause,  etc.). 

AFATYL 


GYNOLUTÉOL 


NEPHROCRINOL 


THYR0L  A 

Lipoïde  du  corps  thyroïde. 

ETC.,  ETC., 

A  poldes  de  tous  antres  organes 


■  échantillons  et  bibliographie 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  B0RRIEN,  Docteur  en  Pharmacie 
54,  Faubourg  St-Honoré,  PARIS  —  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde 
Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBîASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  voie  hypodermique  :  0  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutiops  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Rrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phoaphosthéniquea 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 
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VARIÉTÉS 


Fille  ou  garçon  à  volonté  ?  —  Un  procureur  de  Sodome  au 
XVIII*  siècle.  —  La  médecine  dans  les  romans  des  Goncourt. — 
Charles  Robin  père  du  naturalisme. 

Laurent  Joubert  prétendait  que  le  matin  est  «  l’heure  la 
plus  propre  à  faire  des  fils  »  et  «  que  de  connoistre  sa  femme 
dès  l’entrée  du  lict,  c’est  plus  pour  faire  des  filles  que  des 
fils  ».  Depuis  le  contemporain  de  Montaigne,  les  recettes  n’ont 
pas  manqué.  Voici  la  dernière  {Revue  mondiale,  1er  juin 
1921),  qui  est  due  à  un  des  plus  grands  poètes  d’Extrême- 
Orient, M.  Tu-se-ka  Ri. 

...  Rien  de  plus  simple  que  notre  procédé.  Et  nous  n’en  faisons 
pas  mystère  et  il  est  à  la  portée  de  tous  ;  il  ne  comporte  qu’une 
astreinte  bénigne  de  quinze  jours  à  peine  et  devait  venir  à  l’esprit  de 
quiconque  réfléchit  un  peu . 

A  quelle  époque  se  produit,  chez  le  fœtus  embryonnaire,  la  déter¬ 
mination  du  sexe  ?  Les  préeis  les  plus  modernes  fixent  l’apparition, 
soit  du  renflement  dont  surgira  l’appendice  testiculaire  soit  du  sil¬ 
lon  où  s'inscrira  la  minuscule  fente  vaginale,  alentour  de  la  neu¬ 
vième  semaine  à  dater  de  la  conception. 

Intervenir  à  ce  moment  serait  trop  tard,  et  nous  l’avons  éprouvé. 
C’est  dans  les  quinze  jours  qui  précèdent,  qu’en  vertu  de  lois  res¬ 
tées  jusqu’ici  mystérieuses,  la  Nature  fait  pencher  le  fléau  de  la 
créature  à  naître  vers  l’un  des  deux  règnes  amants  et  ennemis  l’un 
de  l’autre  qui  se  partagent  le  monde.  Ce  qu’elle  réalisait  de  façon 
aveugle,  de  façon  du  moins  jusqu’ici  inexplicable  à  notre  entende¬ 
ment,  on  ne  considérera  point  comme  une  médiocre  conquête,  le  fait 
d’y  atteindre  désormais  à  notre  heure,  à  notre  gré. 

...  Appel  purement  à  l’inconscient  et,  ici  comme  ailleurs  suivant 
cette  méthode,  qui  fera  peut-être  de  nouveau  sourire  les  esprits 
forts  de  la  double  litanie  matinale  et  vespérale. 

Qu’une  femme  enceinte  d’un  mois  et  demi  ait,  chaque  jour  de  la 
quinzaine  qui  suit,  la  patience  de  répéter  chaque  soir, avant  de  s’en¬ 
dormir,  les  yeux  clos  et  l’esprit  fermé_  à  toute  suggestion  extérieure, 
mais  avec  l’articulation  de  ses  lèvres  et  de  sa  langue,  de  ses  dents, 
et  également  le  matin,  au  moment  où  va  se  dissiper  la  brume  de  sa 
torpeur  nocturne,  la  phrase  suivante  : 

Je  porte  un  mâle  dans  mon  sein  ou  une  femelle,  si  tel  est  son 
vœu. 

Et  qu’une  fois  ou  deux  dans  le  jour,  nonchalamment,  elle  pro¬ 
nonce  la  phrase  fatidique. 

. . .  Aujourd’hui,  après  six  ans  d’une  expérience  qui  a  porté  sur 
des  dizaines  de  milliers  de  cas,  je  puis  le  dire  en  toute  autorité  :  la 
méthode  ignore  les  échecs,  ceux  qui  se  sont  produits,  inférieurs  en 
nombre  à  deux  ou  trois  par  centaines,  évidemment  sont  imputables  à 
la  distraction,  à  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi  des  sujets. 

Médecins,  qui  pouvez  être  consultés  par  des  clients  désireux 
de  s’assurer  une  progéniture  mâle,  retenez  la  recette. 


Ce  fut  au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  un  procès  sen¬ 
sationnel  que  celui  de  Benjamin  Deschauffours,  accusé  et  con¬ 
vaincu  de  sodomie  et  brûlé  pour  cet  effet  "en  place  de  Grève  le 
25  mai  1726. 

Ce  dossier  que  le  Dr  Ludovico  Hernandez  (1)  a  retrouvé  à 
la  Bibliothèque  nationale  permet  de  le  suivre  dans  tous  ses 
détails  et  précise  l’histoire  que  Barbier  avait  tracée  dans  son 

Journal. 

Ce  Deschauffours,  dit.  Barbier,  était  «  un  particulier  dans 
Paris,  grand  bougre  de  son  métier,  bel  homme  et  bien  fait. 
Cet  homme  connaissait  beaucoup  de  monde  dans  le  grand  et 
dans  le  médiocre,  car,  en  général,  ce  n’est  pas  là  l’amuse¬ 
ment  du  petit  bourgeois.  C’était  chez  lui  le  rendez-vous  géné¬ 
ral,  les  parties  de  débauche  s’y  faisoient.  Il  fournissait  appa¬ 
remment  de  nouveaux  sujets  à  des  seigneurs  ». 

Ces  parties  avaient  lieu  tantôt  rue  des  Bons- Enfants,  tanlôt 
rue  Brise-Miche,  tantôt  rue  de  Bussy,  lorsqu’il  fut  dénoncé 
par  la  femme  Geneviève  Anquetil,qui  s’en  vint  raconter  l’his¬ 
toire  suivante  au  commissaire  enquesteur  préposé  pour  la 
police  au  quartier  Saint-Germain-des-Prez. 

Le  petit  Finet,  ayant  été  chez  le  Sr  Deschauffours  lui  reporter  une 
montre,  entra  sur  les  dix  heures  du  matin  dans  une  maison  de  la 
rue  de  Buci.  Le  maître  du  lieu,  après  l’avoir  félicité  de  sa  répara¬ 
tion,  le  fit  passer  dans  un  cabinet  où  il  désirait  le  faire  déjeuner. 

“  Entrez  donc,  petit  fripon,  vous  vous  faites  prier  »,  aurait  dit  Des¬ 
chauffours  en  lui  donnant  une  tape  snr  la  joue.  Le  petit  Finet  trouva 
une  table  dressée,  avec  une  poularde  froide  et  plusieurs  bouteilles 
de  vin.  Auteur  de  la  table,  étaient  assis  deux  personnages  vêtus  de 
soie  brune  et  de  velours  noir,  qui  lui  versèrent  à  boire  et  lui  firent 
grignoter  un  morceau  de  la  poularde  rôtie. 

Au  bout  d’un  demi-quart  d’heure  le  jeune  Finet  s’assoupit  en  pré¬ 
sence  des  deux  quidam  et  ne  se  réveilla  que  vers  une  heure.  Il 
était  étendu  surle  carreau,  l’habit  et  les  culottes  déchirées  et  pleines 
de  sang  ;  s’étant  rajusté,  il  alla  frapper  à  la  porte  du  cabinet  désert, 
et  vit  paraître  M.  Deschauffours,  qui  portait  l’étonnement  sur  son 
visage  de  le  voir  dans  ce  désordre. 

Comme  il  marquait  son  mécontentement,  M .  Deschauffours  lui  dit 
qu’il  avait  tort  d’apostropher  d'honnêtes  gens  qui  venaient  chez  lui, 
et  qui  avaient  bien  plus  lieu  de  se  plaindre  de  ses  sottises  et  de  ses 
impertinences  ;  enfin  qu’il  avait  tant  bu  qu’il  avait  défait  ses  cu- 


(l)Dr  Ludovico  Hernandez.  — Les  procès  de  sodomie  au  XVI»  XVII” 
XVIII"  siècles,  publiés  d’après  les  documents  judiciaires  conservés 
a  la  Bibliothèque  nationale.  1  vol.  in-8,orné  d’un  frontispice  d’après 
Canova.  Bibliothèque  des  curieux,  4  rue  de  Furstemberg,  Paris  1920’ 


CESSION  ^CLIENTELES  MEDICALES 


FARINES  MALTEES  J  AM  MET 


Dépôt  général  :M°-n J  AMM ETt  Rue  de  Mirométnlll47  P$ris. 


de  la.  Société  d. ’-A-linaeriLtatioin.  d.iététiq;-u.e 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  l/lime/itat/on 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

GUI  H  EXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  très  légères 

RÎZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  LT  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,*  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 
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Farines  plus  substantielles 

A  Y  EXOSE  ^ 

Farine  d’avoine  maltée 

CI STAXOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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lottes  en  présence  de  tout  le  monde,  qu’il  avait  dû  en  faire  des 
excuses  à  ces  messieurs,  et  que  ceux-ci  étaient  partis  incontinent, 
disant  qu’onne  devrait  jamais  admettre  à  sa  table  de  petites  gens 
capables  de  telles  grossièretés.  Sur  quoi  le  jeune  Finet  descendit  en 
pleurant  et  s’en  fut  raconter  à  sa  mère  ce  qui  s’étatt  passé.  » 

Celle-ci  demanda  au  sieur  Taylor  chirurgien  juré  expert 
reçu  à  Saint-Cosme,  qui  habitait  dans  la  maison,  de  monter 
et  de  voir  l’état  où  était  son  fils  qui  paraissait  blessé.  Le  Sr 
Taylor,  comme  il  en  témoigna  reconnut  que  le  dit  Finet  avait 
l'anus  écorché  et  qu'il  yavait  toute  apparence  qu’il  avait  été 
violé  et  connu  charnellement  contre  nature. 

Mais  au  bout  de  huit  jours,  la  plaie  n’étant  pas  guérie, 
Taylor  conseilla  de  «  consulter  là-dessus  ».  On  demanda  l’avis 
du  Sr  Bomel,  autre  chirurgien  de  St-Côme. 

Après  avoir  longtemps  examiné  le  dit  Finet, les  deux  experts 
reconnurent  qu’il  «  devoit  avoir  été  connu  charnellement  et 
par  copulation  contre  nature,  attendu  que  la  ditte  tumeur  ne 
provenoit  que  d’un  sang  corrompu  par  une  humeur  étrangère, 
et  que  la  ditte  tumeur  alloit  infailliblement  dégénérer  en 
crystalline,  maladie  qui  ne  pouvoit  provenir  que  d’une  copu¬ 


lation  en  la  façon  susdite,  et  qu’il  nous  est  defïendu  de  panser 
et  médicamenter  ». 

Saisi  de  la  plainte  de  la  femme  Anquetil,  le  commissaire 
enquêteur  convoqua  tous  les  «  quidam  »  susceptibles  d’éclairer 
la  justice.  Leur  audience  eut  lieu  le  16  juillet  1725.  Les  uns  se 
bornèrent  à  raconter  que  Deschmffours  recevaient  beaucoup 
d’honnestes  gens  et  que  le  marquis  de  Préau,  ainsi  qu’il  se 
faisait  appeler,  haïssait  femmes  et  filles  et  faisait  souvent 
entrer  chez  lui  savoyards  et  décroteurs.  Un  laquais  vint 
dire  qu’il  avait  vu  son  maître  et  les  personnes  de  sa  com¬ 
pagnie  qui  se  tenaient  «tous  attachez  comme  des  hannetons  ». 
Un  autre  raconta  qu’un  milord  anglais  venait  dans  la  maison 
pour  «  faire  connaissance  avec  quelque  beau  blondin  »  et 
qu’une  fois  il  avait  dit  au  Sr  Deschauffours  que  le  garçon  qu’il 
lui  proposait  n’était  pas  assez  bien  fait. 

A  la  suite  de  ces  dépositions,  Deschauffours,  ayant  ôté  jugé 
le  plus  coupable  parmi  tous  les  gens  compromis,  fut  arrêté  et 
conduit  à  la  Bastille  le  18  juillet  1725.  Interrogé  le  22,  il  nia; 
ce  qui  exigea  une  nouvelle  enquête.  Les  témoins  entendus  à 
nouveau  répétèrent  ce  qu’ils  avaient  dit  lors  delà  première 
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instruction  et  Deschauffours  finit  par  avouer.  Conduit  de  la 
Bastille  au  Châtelet  le  25  mai  1726  «  il  fut  interrogé  sur  la 
sellette  pour  crime  de  sodomie,  jugé  et  condamné  à  être  brûlé 
vif  »  et  exécuté  l’après-midi,  en  place  de  Grève  «à  la  différence 
qu’on  l’a  étranglé  auparavant  » . 

«Il  y  avait  longtemps,  ajoute  Barbier,  qu’il  n’y  avait  eu  d’exécution 
pour  ce  crime,  et  cela  maintiendra  un  peu  tous  ceux  qui  sont  enti¬ 
chés  de  ce  crime  contre  nature . 

Le  plus  particulier  de  cette  aventure,  est  que,  la  nuit  du  même 
jour,  le  feu  a  pris  au  Collège  des  Jésuites  (aujourd’hui  Louis- 
Le -Grand)  feu  considérable  qui  a  brûlé  deux  planchers.  Le  lieu¬ 
tenant  de  police  y  est  venu  et  il  y  a  eu  prompt  secours.  Cela  donne 
beau  jeu  aux  polissons,  car  il  semble  que  le  Ciel,  n’étant  pas  content 
que  par  le  jugement  on  ait  sursis  au  jugement  des  complices,  ait 
envoyé  le  feu  chez  les  Jésuites,  à  cause  que  ce  crime  est  attribué  vul¬ 
gairement  à  cet  ordre  ;  ou  pour  marquer  que  le  feu  est  la  vraie  pu¬ 
nition  de  ce  crime  et  pour  justifier  le  jugement.  La  plaisanterie  n’a 
pas  tombé  à  terre,  tout  le  monde  dit  que  ce  sont  les  cendres  de  Des¬ 
chauffours  qui  ont  mis  le  feu  aux  Jésuites,  où  il  y  eut,  dit-on,  pour 
dix  mille  livres  de  vaisselle  d’étain  fondue  ». 


S’attaquant  au  sujet  déjà  traité  de  L' observation  et  la  docu¬ 
mentation  médicales  dans  les  romans  des  Concourt  (Thèse  de 
Bordeaux,  27  mai  1921)  M.  Jean  Durand-Saladin  a  su.  à  force 
de  précision,  de  sincérité, échapper  à  la  banalité  que  présentent 
trop  souvent  ces  sortes  d’études. 

Sa  thèse  est  des  plus  intéressantes  et  pourra  être  lue,  même 
par  des  critiques  comme  M.  Albert  Thibaudet  que  «  le  seul 
nom  de  docteur  placé  sur  un  livre  de  ce  genre  met  en  fuite  et 
fait  invoquer  le  secours  de  Molière  ». 

M.  Durand-Saladin  qui,  dans  l’ensemble,  se  plaît  à  reconnaî¬ 
tre  les  qualités  de  bons  observateurs  desGoncourt,  l’exactitude 
de  leurs  descriptions  médicales  et  surtout  leur  priorité  dans  ce 
genre  de  descriptions,  a  pu  retrouver  la  plupart  de  leurs  sour¬ 
ces  :  le  chapitre  d’Esquirol  qui  leur  a  servi  pour  décrire  la  folie 
de  Charles  Deniailly  ;  le  Traité  des  maladies  du  cœur ,  de 
Bouillaud,  qu’ils  ont  utilisé  pour  René  Maufperin  ;  le  Traité  de 
Briquet  et  de  Landouzy,  où  ils  ont  pris  l’essentiel  pour  décrire 
l’hystérie  de  Germaine  Lacerteux,  etc.,  etc. 

La  documentation  médicale  des  Goncourt  était  d'ailleurs  loin 
d’être  uniquement  livresque.  Ils  la  trouvaient  souvent  auprès 
des  médecins  qu’ils  fréquentaient,  de  Charles  Robin  en  parti¬ 
culier.  C’est  ainsi  que  tout  un  morceau  de  Madame  Gervaisais, 
est,  «  sorti  du  dessert  de  Magny,  échappé,  sur  nos  interroga¬ 
tions,  au  cerveau  tout  à  la  fois  nuageux  et  plein  d’éclairs,  et 
à  la  langue  brouillée  de  Robin.  Car  cela,  à  quoi  nous  avons 
donné  la  netteté  et  le  caractère,  ne  serait  jamais  sorti  du  sa¬ 
vant,  frappé  du  style  et  de  l’osé  de  notre  plume,  car  il  aurait 
eu,  devant  le  papier,  les  timidités  baveuses  et  les  correction- 
un  peu  intimidées  qu’il  nous  a  envoyées  en  marge  de  nos 
épreuves»  (Journal  des  Goncourt ,5  févrie.1  1869). 

D’autres  fois, Robin  les  documentait  sur  la  prostitution,  sur 
les  maladies  du  cerveau,  sur  l’hygiène,  etc.  Si  les  deux  frères 
n’étaient  pas  toujours  du  même  avis  que  l’histologiste  sur  les 
questions  de  littérature  ou  de  politique,  ils  appréciaient  beau¬ 
coup  en  lui,  surtout  au  début  de  leurs  relations,  «  le  causeur  à 
idées  »,  «  à  la  parole  pleine  d’aperçus  neufs,  de  découvertes,  de 
trouvailles,  allant  des  plus  hautes  aux  plus  petites  questions 
de  la  médecine  ». 

Il  est  à  tout  moment  question,  dans  le  Journal,  de  Robin  qui, 
comme  le  fait  très  justement  remarquer  M.  Durand-Saladin,  a 
eu  une  très  grande  influence  dans  l’orientation  médicale  et 
même  psychologique  des  Goncourt. 


«  Il  fut  leur  guide,  leur  initiateur,  à  leurs  débuts  ;  c’est  à  la  suite 
de  conversations  avec  lui  qu’ils  ont  donné  tant  de  place  à  la  patho¬ 
logie  dans  leurs  romans. 

Par  eux,  Charles  Robin  peut  donc  être  considéré  comme  un  père 
authentique  du  naturalisme,  et  c’est  certainement  un  titre  qu’on  ne 
lui  a  pas  encore  décerné.  » 

Et  le  D1'  Jean  Durand-Saladin  souhaite  qu’un  jour  on  étu¬ 
die  plus  complètement  cette  influence  exercée  par  Robin  sur 
les  Goncourt.  Charles  Robin  rt’a  pas  été  seulement  l’exami¬ 
nateur  impitoyable,  le  professeur  obscur,  le  savant  que  le  li¬ 
vre  de  Pouchet,  l’étude  du  Dr  Gaussade  (1)  et  une  notice  plutôt 
haineuse  parue  ici-même  ont  fait  connaître.  Il  a  joué  un  rôle 
dans  l’histoire  littéraire  du  naturalisme  et  ce  rôle  mérite,  à  la 
suggestion  de  M.  Jean  Durand-Saladin,  d’être  mis  en  relief. 

M.  G. 

- - - y-y-y  - 
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Luchon  :  sources  sulfureuse  s,sourees  radio-actives,  leurs  indications 
thérapeutiques,  par  le  D'Baqué,  de  Luchon.  —  M.  Ad.  Lepape  ayant 
constaté  dans  certaines  sources  de  cette  station  la  plus  haute”  va¬ 
leur  radioactive  connue  et  cette  nouvelle  notion  étant  susceptible 
de  modifier  certaines  propriétés  thérapeutiques  de  quelques  sources 
de  Luchon,  M.  Baqué  a  cru  utile  d’en  faire  une  étude  en  les  envi¬ 
sageant  à  deux  points  de  vue,  d’après  leur  caractère  dominant  :|les 
unes  sulfureuses  les  autres  purement  radioactives . 

Ces  dernières  sources,  en  effet,  ont  été  amenées  récemment  dans 
un  établissement  thermal  indépendant  des  Thermes  sulfureux  et 
l’auteur,  on  arrive  aux  conclusions  suivantes,  que  les  eaux  de  Lu¬ 
chon,  qu’elles  soien  t  sulfureuses  ou  purement  radioactives,  se 
complètent  mutuellement,  comme  l’expérience  l’a  prouvé  jusqu’à 
nos  jours,  mais  à  l’avenir,  les  sources  radioactives,  pourront  être 
également  utilisées  séparément,  au  gré  du  médecin,  sans  qu’elles 
subissent  l’influence  des  sources  voisines  sulfurées,  de  manière  à 
rendre  possible  le  traitement  de  certaines  affections  qui,  jusqu'à 
l’heure  actuelle,  n’étaient  pas  justiciables  de  la  médication  sulfurée 
simple  ou  associée. 

Après  avoir  assemblé  dans  un  tableau  les  principales  indica¬ 
tions  à  Luchon,  l’auteur  termine  son  travail,  par  un  rapide  aperçu 
sur  son  double  climat  :  l’un  moyen  tonique  et  sédatif  à  f>25  mètres, 
l’autre  climat  d’altitude,  tonique  et  excitant  à  1.800  mètres. 

Collections  des  joyeusetés  littéraires.  Chaque  volume  in-32  (0.17  X 

0.11).  Prix  :  10  fr.  (Librairie  Alphonse  Lemerre  23-33,  passage 

Choiseul,à  Paris. 

Cette  nouvelle  collection  comprendra  les  chefs-d’œuvre  de  la 
littérature  joyeuse  depuis  le  moyen-âge  jusqu’à  notre  époque. 

Le  lecteur  y  trouvera  tous  les  maîtres  du  rire,  de  Rabelais  à 
Voltaire  et  de  Béroalde  de  Verville  au  Balzac  des  contes  drolati¬ 
ques,  en  passant  par  les  conteurs  libertins  du  XVIIIe  siècle.  On 
sait  quels  trésors  de  gaîté  et  de  tantaisie  contient  l'œuvre  de  nos 
conteurs  gaulois.  A  côté  d'eux,  figureront  d’autres  écrivains,  des 
analystes,  qui  ont  traité  de  l’amour  avec  une  science  subtile, 
comme  Laclos  dans  les  Liaisons  dangereuses  qui  le  tirent  surnom¬ 
mer  1’  «  Infernal  ». 

Enfin,  outre  les  ouvrages  illustres,  la  collection  contiendra  des 
bijoux  galants  jusqu’alors  presque  inconnus,  tels  que  Thémidore. 
Ainsi  les  Joyeusetés  seront,  comme  l’annonce  leur  litre,  aussi  lit¬ 
téraires  que  joyeuses. 

Ont  paru.  —  Voltaire  :  Candide.  —  L’Ingénu  ;  G.  Crébilloï»  •' 
Le  Sopha  ;Godart  d’Aucourt  :  Thémidore  ;  Pour  paraître  pro¬ 
chainement  :  Ch.  de  Laclos  :  Les  Liaisons  dangereuses  ;  l’1' 
gault-Lebruv  :  La  Folie  espagnole  ;  Diderot  :  La  Religieuse  ; 
Fromaget  :  Le  cousin  de  Mahomet,  etc... 


(1)  Communication  à  la  Société  médico-chirurgicale  de  la  78  ré¬ 
gion.  Besançon,  8  Août  1917. 
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Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations,  i  | 

IffiRAUI  VÉGÉTALISÉS 

_ _ ÂUCHER 

VALÉRIANATE  GABAIL 

FER  AUCHER 

CÜPRIFER  AUCHER 

IODE  AUCHER 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  ft  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  ô  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche.  . 

ARSENIC  AUCHER 
HYDRARIODOL  iAXTCHER 

S’il  faut  associer  la  médication  ttromurée,  prescrivez  à  la  dose 
*  de  3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour,  ' 

ÉLIXIR  GABAIL,'™::. 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  è  bouche,  une  1 
cuill.  à  cafédeVÀLÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromure  1 
de  strontium  dont. le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’oranges.  1 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

tgi  Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris.  \ 

Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-Macé  Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marine 

DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 

Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 

INQICA  71  QHS 


POSOLOGIE 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


Sevtdait  I 'ICI#!  lOBTnF  BIERE,.- PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \ 

lEXTRAIT  os  SLAWUfftS! DE  pure  en  inaltérables  l’efficacité  de  la  fraîche! 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


ENFANTS  _  _  .1T _ INJECTION  (indolore) 

fumeux,  lymphatiques,  adénoïdien*  B  P  mWëz.  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

ARTÉRIOSCLÉROSE  111  Bj  (tolérance  parfaite). 

*  ASTHME  Ül  LÂFÂY  CAPSULES  * 

(guérison  dans  presque  tous  les  o»)  |gH  j  40  «/0  (j'Iodô  SMS  ÜUCWIB  tT3C8  ft  CfBCrt  ■§  ^TsfarTour  fnl ™nnü'  ^ 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ^ ÉMULSION 

ptRÉDO-SYPHILIS  <^ÊÈ!ÊÊ^KmÈÊÈÊÊÊÊ^  ££&  ’  1  “/ÿÆ 

plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


huile  grise  stérilisée  et  indolore  de  vigier 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  y3  fr.  -  Double  flacon  :  5  ir.  AMPOULES  AU  BENZQATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D'  Barthélemy,  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 

à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

cent.gr.  de  mercure  métallique.  AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  91  et  à  0  gr.  02 

,  .  „  3  d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube, 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  i-  — - — - —j  SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

|  à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

jours  du  ~.V-  üiïëüimr  Antiseotiwe^t.  aômio.Nouveiie.Pori*  Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 

Pharmacie  CH  ARLARD- VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne- Nouvelle,  PARIS. 
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Plaie  traumatique  par  écrase] 
Accident  du  travail. 


Cicatrisation  par  l' AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES  | 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d?  Affections  cutanées  jg* 


Le  Laboratoire  de  PAS BRHE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 

"1  e|5  e^s  e^s  c J»  ejs  e^s  ejs  «Js  eTs  c£>  ejs  îjs  e£>  ej»  “^âîp  tjs  tj»  e£  e|»  ejs  e£>  e|s  ejï  ej»  ejs  «fs  ejs  c  ~s  c^>  «£>  e£>  e£>  e£>  <2?  «$»  ’ 
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[ROCURE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


[^oratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 

GOUTTE  —  RHUMATISMES 


ANiODOL 
EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 

Maladies  vénérienne#.  _ 

^ Sjéd^jANTODOL^iO^Eu^ondorcet^Pajra^^t 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


ANIODOL 

INTERNE 

Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  MourrUioni 
Furonculose. 


^tophan-cruet 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECi ANT 

LUSOFORIYIE 


iupposiiûires  LPaahaut 


w  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

r'^e  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 


Formol  sapomné 


CARTERST,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


IL  AXAT  I  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christi. 
.'■orme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

*FFET  RAPIDE  et  SÛR 


La  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

Consacrée  par  l’usage 


vin  girard 


'Spécifique  du  LYMPHATISME 

u  ^  verres  a  Madère  par  jour  au  débu'  des  repas 

“•tone infantile iÜIROP  GIRARD 

I  ou  J  -.uillerées  à  soupe  par  jour 

^  Laboratoire  A 


MÉDICATION  DyNflMOGÈNE 


A.  INI  EL  IVl  I  Eü  CÉRÉBRALE 
NÉVROSES,  VERTIGE 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 


GRANULÉE  TITREE 

2  ou  '  -uillerées  a  café  par  jour, 
pure  ou  délayée  dans  un  liquide  : 
infusion,  thé',  café-. 

GIRA  RD  ,^4 3  ,  Rue  d  Al è sia 


LE  FER  ORGANIQUE 

par  excellence 

Spécifique 

DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


NUCLEO-FER 

GIRARD 


:  en  quelques  jours  de  30  à  90  % 
des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  «pas 


PAR/S. 
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inTximm: 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  --  INNOCUITE  ABSOLUE 


ÏS.P.E.S.  C&fiDB 


’ubereulose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 
1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 


VACCIN  S.P.E.S.  CfflU 


ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  ohlo- 
flfip rose  d’origine  entêrococcique,  en- 
•  Al  MWU  têrile,  entérococcémie,  rhumatisme 

articulaire^  salpingite. 


SÏREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole,  I  J 
scarlatine,  oreillons, érysipèle,  infec- 


WMH  E.Sa  «ira 

vaccin  s.Sa  cÉficr™. 

VACCIN  S.E.S.  CÉfSlE 
VACCIN  P.E,S.CM  Pllg.' 
VACCIN  S.P.E.S.Ca  C-ÉfËDE  C^X 
VACCIN  Ac  Sa  CÉPÈJE 


ENTÉRO-STAPHYLOCOCCIQüE  P0' 


)  -ri  T  A  P  H  Y  LO  C  O  CCI  QUE  P»' 


bcès,  anthrax,  fièvre  puerpér8  ' 
salpingites,  septicémies  strep 
en  téro-staphy  lococci  ques . _ . 

leurésie,  pneumonie,  bronchite  cïr° 


Catarrhe  pulmonaire  aigu  e 


ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 


J  E.S  CÉIÎJE hS'6TEEPT0 


r-  «  -é. «...  COLI- ENTERO- STREPTOCOCCIQ® 

vaccin  C.E.s. certes 


S  G.S.E.S.  CirÈBEl 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACC^ 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanne  • 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv').  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharmacie?; 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  21  juin.  —  M.  Thi¬ 
bault  (i.auivnt).  L'allaitement  du  nourrisson  normal.  —  M.  Ric- 
qnebourg (Henri).  De  la  pénétration  du  bacille  de  Yersin  dans  le 
sang.  —  M.  Moissy  (Georges).  L’alcoolisme  chez  la  femme  en 
Basse-Normandie.  —  M.  Goirre  (Jean).  Recherche  sur  la  localisa¬ 
tion  et  le  neurotropisme  de  Brown. 

—  M.  Guiollot  (André).  Contribution  à  l’étude  des  anémies  per¬ 
nicieuses  d’origine  tuberculeuse.  — -  M.  Gervais  (Jean).  L'ostéoar- 
thropatliie  vertébrale  tabétique.  —  M.  Bruant  (Robert).  L’asso¬ 
ciation  de  la  fièvre  typhoïde  et  de  la  dysenterie. 

23  juin.  —  M.  Humbert  (Gabriel).  De  l’éruption  prématurée  des 
dents  temporaires.  —  M.  Evrard.  Traitement  des  colites  rebel¬ 
les. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  M.  Perrin  est  nommé  chirurgien  des  hô¬ 
pitaux. 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d’accoucheur  des 
hôpitaux  deParis.  — Ce  concourssera  ouvertle  mardi  5  juillet  1921, 
à  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l'Administration,  rue  des 
Saint-Pères,  n°  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir  seront 
admis  à  se  taire  inscrire  au  Service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  (Bureau  du  personnel  médical),  de  14  heures  417  heures, du 
lundi  13  juin  192:  au  mercredi  22  juin  inclusivement. 

Second  congrès  d’histoire  de  la  médecine.  Programme  :  Vendredi 
1er  juillet.  :9  heures.  Séance  d  ouverture  présidée  par  M.  le  Minis¬ 
tre  de  l’Instruction  publique  à  la  Faculté  de  Médecine.  Inaugura¬ 
tion,  dans  la  salle  Debove,  du  Musée  d'Histoire  de  la  Médecine  et 
visite  de  l’Exposition  rétrospective  médicale.  —  14  heures.  Séance 
de  communications  à  la  Faculté  de  médecine.  —  20  h.  30.  —  Au 
théâtre  du  Gymnase  :  le  Caducée,  pièce  de  M.  Pascal  ;  soirée  of¬ 
ferte  par  le  Dr  Henry  de  Rothschild. 

Samedi  2  juillet  :  9  heures.  Séance.  — 13  h.  30.  Rendez-vous 
à  l’hôpital  Saint-Louis.  Visite  en  auto-cars  de  Saint-Louis,  la  phar¬ 
macie  centrale  des  hôpitaux,  la  Salpêtrière  (conférence  avec  pro¬ 
jections  de  M.  Fosseyeux,  goûter),  la  Maternité  (conférence  de  M. 
Delaunay.  —  21.  Concert  au  Cercle  artistique  et  littéraire,  rue 
Volney,  7. 

Dimanche  "juillet:  9  heures.  Départ  en  auto-cars  pour  Sainl- 
Germain-en-Lave  ;  visite  de  la  Pharmacie  et  du  Musée  des  anti¬ 
quités  nationales.  —  10  heures.  Conférence  de  M.  Salomon  Rei- 
nach,  membre  de  l’Institut.  Dejeuner  champêtre,  Retour  par  Ver¬ 
sailles. 

Lundi  4  juillet  :  9  heures.  Séance.  —  14  heures.  Rendez-vous  au 
Musee  Carnavalet,  rue  de  Sévigné  ;  visite  du  Louvre  sous  la  di¬ 
rection  de  MM.  Potier(antiquités  grecques),  Marcel  Aubert  (sculp¬ 
ture),  Guiffrey  (peinture),  et  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous  la 
direction  de  M.  Omont,  conservateur  du  département  des  manus¬ 
crits,  membre  de  l’Institut. 

Mardi  5  juillet  :  9  heures.  Séance  de  projections.  —  14  heures. 
Séance.  —  10  h  30.  Réception  offerte  à  l’Hôlel-de-Ville  par  M.  le 
Président  et  les  membres  du  Conseil  municipal.  —  21  h.  30.  Ré¬ 
ception  offerte  par  S.  A.  L  le  Prince  Roland  Bonaparte  eu  son  hô¬ 
tel  de  la  place  d'Iéna. 


Mercredi  6  juillet  :  9  heures.  Séance.  —  14  heures.  Séance  de 
clôture.  —  20  heures.  Banquet  au  Palais  d’Orsay. 


L'exposition  rétrospective  médicale  reçoit  dès  à  présent  les  ob¬ 
jets  :  manuscrits,  livres,  gravures,  peintures,  figurines,  statuettes, 
instrubnents  de  chirurgie,  d’obstétrique,  de  médecine,  ayant  une 
valeur  historique  ;  médailles,  jetons  de  collèges  médicaux,  bocaux 
de  pharmacie,  mortiers,  etc. 

S’adresser  au  docteur  1  aictnel-Lavastihe,  secrétaire  général, 
12  bis,  place  de  Laborde  (8e).  Téléph.  Wagram  21-08. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions  et  les  titres  de  communications  à 
M.  Fosseyeux, 3,  avenue  VictoTia,  ainsi  que  les  cotisations  de  40 
francs  pour  les  membres  actifs  et  100  francs  pour  les  membres  do¬ 
nateurs. 

La  cotisation  des  parents  des  membres  actifs  ou  membres  adhé¬ 
rents  est  de  20  francs. 

Les  communications,  pour  l’exposé  desquelles  dix  minutes  se¬ 
ront  données,  doivent  être  dactylographiées  et  ne  pas  dépasser  dix 
pâges  d'impresssion. 

Retenir  d’urgence  des  places  dans  les  hôfels  en  s’adressant  à 
F  Office  national  du  Tourisme,  30  boulevard  des  Capucines. 


Dès  l’arrivée  à  Paris,  le  30  juin,  retirer  au  bureau  permanent  du 
Congrès,  Facultéde  Médecine,  rue  del’Ecole-de-Médecine  (6e  arr.j, 
la  carte  de  Congressiste,  un  plan  de  Paris  et  diverses  cartes  d’invi- 
lation,  qui  seront  remises,  contre  quitlance  de  la  cotisation,  par 
M.  Nouly,  chef  du  bureau  permanent  du  Congrès. 

En  Comité  de  Dames  a  été  organisé. 

L’enseignement  médical  en  Indo-Chine.  —  Le  corps  médical  fran¬ 
çais  ne  pouvant  suffît  e  à  tous  les  besoins  aux  colonies,  nous  avons 
remédié  à  son  insuffisance  numérique,  à  Madagascar  et  en  Indo¬ 
chine,  en  lui  donnant  des  auxiliaires  indigènes.  A  cet  effet,  nous 
avons  créé  à  Tananarive  et  à  Hanoi  des  écoles  de  médecine  desti¬ 
nées  à  former  des  officiers  de  santé  recrutés  parmi  l’élite  intellec- 
tuelledela  jeunesseindigène.llsontrendulesplus  grands  services. 

L’école  de  médecine  de  Tananarive  a  été  fondée  par  le  général 
Galliéni  en  1897  ;  M.  P.  Doumer  a  ouvert  celle  d’Hanoi  en  1902  et 
il  en  confia  la  direction  au  Dr  Yersin. 

L’école  d'Hanoi  compte  actuellement  150  élèves  ;  ses  installa¬ 
tions  comme  son  enseignement  sont  devenus  insuffisants.  M.  Al¬ 
bert  Sarraut,  qui  a  jugé  sur  place  les  excellents  résultats  obtenus 
par  l’enseignement  médical  réduit  que  donnait  l’école  d’Hanoi  et 
confiant  dans  l'avenir  d'un  enseignement  plus  complet,  vient  de  dé¬ 
cider  la  transformation  de  cette  école  préparatoire  en  école  de  plein 
exercice . 

Un  enseignement  secondaire,  organisé  à  Hanoï,  permettra  dé¬ 
sormais  aux  jeunes  Annamites  d’obtenir  le  diplôme  du  baccalauréat, 
puis  de  faire  une  année  de  P.  G.  N.,  et  cinq  années  d’études  mé¬ 
dicales  à  la  fin  desquelles  ils  seront  envoyés  faire  un  stage  d’un 
an  à  la  faculté  de  Paris,  où  ils  compléteront  leur  instruction  cli¬ 
nique  et  scientifique  et  s’initieront  a  notre  civilisation.  La  soute¬ 
nance  d  une  thèse  serale  couronnement  de  leurs  études.  Rentrés 
dans  leur  pays,  il  exerceront  librement  leur  art  et  seront,  on 
peut  en  être  convaincus,  d'utiles  propagateurs  des  idées  françaises. 

I  ç Bulletins  des  renseignements  coloniaux.) 
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1  Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


EîSjŒHI 


ECTARGYRE 


(Benzosulfone-paraaminophênyiarsinate  de  soude). 
PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  a  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


(Combinaison  d'Hectine  et  de  Mercure). 

PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01).  } 


Une  à  2  pilules  par  jour 
GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,01).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  £  pendant  10  à  15  jours. 

>  INJECTIONS  INDOLOBES. 


Echantillons  et  Littérature  d’*.Tec«ne  et  d’-Hects  rgyre.  —  laboratoire  de  rHECTlNEi2,Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GABENNE  (Seine).  A 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 

(furoS 

2X  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPT0NE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 
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g  Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
I  fîtule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Q  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  conîièï*. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13,  1 5, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  îêiêph.  Sobelm  38>55. 


U  *  J 


VACCINS  I.O.D. 


Vaeein  flnti-Staphyloeoeeiqae  I.  0.  D. 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaeein  Pneumo-Strepto  I.  0.  D.  = 


:  Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévent  ion  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaeein  Anti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  Û. 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  aflections  dues  au  streptocoque 

====  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTIMÉNINGOCOCCIQUE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O  D. 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  0.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  0.  D. 


Li«iratare  et  Échantillon  :  DÉ  ROS  I  TA  I  R  ES  = 

r^toire  Médical  de  Biologie  l'ocleur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  rue  Lafon  HEBOl'L,  Dr  en  Pharie,  Allées  Capucines,  Marseille 

AoseiLLE  il  AMEL1N,  Pharmacien,  3 1 ,  Bue  Michelet,  Alger 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

“PEPTONAL  REMY” 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 
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PREPARATION  PHOSPHOi  MARTIALE  HEROIQUÏ> 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito -  phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  .  . 


7.50  pour  cent. 

6  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 


médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chlore- anémiques , 
accompagnés  de  dénutrition. 

=  CACHETS 


La  FERROPHYTINE  ne  fati¬ 


gue  jamais  les  voies  digestives, 
ne  prouoque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 

GRANULÉ  ===== 


LABORATOIRES  Cl  B  A  —  O.  ROLLAND,  l,  Place  Morand,  LYON 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  dérivés  métalliques) 


ELECTRARGOL 


Ampoules  de  5  c.  c.  (Boîte  de  6  ampoules). 
Ampoules  de  10  c.c.  (Boîte  de  3  ampoules). 
Ampoules  de  25  c.c.  (Boite  de  2  ampoules). 
Flacons  de  50  c.c.  et  de  100  c.c. 

Collyre  en  ampoule  compte-gout.  de  lOe.C. 
Pommade  (Tube  de  30  gr.) 

Ovules  (Boite  de  6). 

ELECTRAUROL  (Or) 
ELECTROPLATINOL(f>Ja«ne) 

ELECTROPALLADIOL 

(Palladium) 


ELECTRORHODIOL 

(Hhodium  > 

Ampoule»  de  5  c.c. 

(Boites  de  3  et  de  6  ampoules). 


Toutes 

maladies  infectieuses, 
sans  spécificité 
pour  l’agent  pathogène. 


N.  B.  —  L'Electrargol 
est  également  employé  dans 
le  traitement  local  de  nom¬ 
breuses  affections  septiques 

(Anthrax, Otites,  Epididymites, 
Abcès  du  Sein,  Pleurésie, 

Cystites,  etc,..) 


ELEGTROCUPROL 


ELECTROSÉLENIUM  ) 


ELECTR-Hg  (Mercure)  { 

En  bottes  de  6  ampoules  de  5  c.e.  N 

ELECTROMARTIOL) 

(Fer)  } 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  c.c.  \ 
et  de  6  ampoules  de  5  c.c.  I 

COLLOTHIOL  (Soufre)  \ 

Elixir  —  Ampoulos  da  2  c.e.  (6  par  botte)  t 
Pommade.  > 

IOGLYSOL  iode-glycogène)  J 

Ampoulos  de  2  c.c.  (12  par  boite).  V 

THIARSOL  ^  d’arsenic)  | 

Ampoulos  de  1  c.c.  (12  par  boite).  y 


Traitement  du  cancer 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Cures  iodée  et  iodurée 


Cancer,  Tuberculose, 

Tripanosomiases.  ^ 


CO  MA  R  &.  C1 -PARIS 


Traitement  „  T  U  J3  E  R  C  U  L  0  S 


L 


Par  le 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


U, Tique  Je  A.  FROUIN. 


base  de  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RAF^S  l'iep-m- 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception  « 


LA  SANGLE  OBLIQUE 


du  relèvement  des  ptoses  abdominales  jÊj 

OJf  DRAPIER  ET  FILS 

BANDAGISTES-  ORTHOPÉDISTES 

|  |  41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 

[l  Téléphone:  Gutenberg  06-45  NOTICE  SUR  DEMANDE 
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CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


TRAITEMENT  DE 

LmsonniE  herveuse 

LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 

WMj/  5,  Avenue?  des  Tilleuls .  Pa^.s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/iéthy/acéty/urÉE  -  A da/i ns  Française _ 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


JB  MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5C.C  en  ampoules:  de  3  5 et  ,0“ 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D’ ECM  ANTI LLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malésherbes 

CESSIONdeCÎBrÈLÈsMÉDicflSs 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


'ERAUX  végétalisés 

=~===  AUCHER 

AUOHBR 

ÿPRIFKR  AUCHBB 

^ODE  aucheb 

^SBNiU  A.TJCTIEH 

^dbabiodol  auchbe 

^Oratoire  AUCHER,  La  Ferté  Macé  (Orne) 
Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marint 
j  dépôt  chez  tous  les  droguistes 

D’ÉCHANTILLONS  ET  BROCHURES  SUR  DEMANDE 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


TRAITEMENTc  OPOTHÉRAPIQUE  DES 

□ 


\\tMORRO/D£$ 

.  CONTESTIONS  ni  RECTUM  etoeu  PR0STAÎE  • 

&ÛRÉPÀ  T\ÜS 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  |f  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

!  I  "ïéralure  «t  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOTsTîâ,  rue  PergôlêsëT éTrÏsT 


rii 
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BIBLIOGRAPHIE 

Les  épistres  de  Senèque.  Nouvelle  traduction  par  feu  M  Pintrel 
Revéuë  et  imprimât'  par  les  soins  de  M.  de  la  Fontaine. Biblio¬ 
thèque  du  bih  mphile,  à  Lyon,  chez  Henri  Lardaucliet,  rue  Pré¬ 
sident-Carnot,  n°  lü. 

Vers  le  milieu  de  1913,  quelques  mois  avant  la  guerre,  le  Temps 
ouvrit  une  enquête  parmi  nos  plus  notoires  contemporains  sur  le 
point  le  savoir  quel  livres  ds  choisiraient  si  les  circonstances  leur 
imposaient  de  n’en  emporter  que  trois.  C’était  une  sorte  de  vision 
prophétique  des  longues  semaines,  des  années  que  beaucoup  de 
Français  devaient  passer  loin  de  toute  bibliothèque  et  de  tout 
mouvement  intellectuel,  et  de  la  nécessité  où  il-  se,  aient  de  ivs- 
trein  Ire  leurs  livr  s  de  chevet  a  la  plus  minime  quantité  :  la  qua¬ 
lité  devait  y  suppléer. 

Parmi  les  réponses  recueillie.,  celle  de  Maurice  Maeterlinck  ap¬ 
porta  une  véritable  révélation  litt  mire,  en  remettent  au  j  ur  un 
chef-d’œuvre  quasi  inconnu,  une  traduction  des  pistres  deSenes- 
que  dont  il  célébrait  les  mérites  dans  h  s  termes  suivants  :  «  Si  je 
dois  f  «ire  en  quelque  lieu  un  séjour  plus  ou  moins  pro'o  gé,  cinq 
livres  m’accompagnent  toujour-  :  les  Pensées  de  Pascal,  ies  Orai¬ 
sons  funèbres  de  Bossuet,  les  Fables  de  La  1  oniaine,  le-  Carac¬ 
tères  de  La  Bruyère  ;  enfin  et  suriout.  les  Lettres  à  Lucilius  de 
Sénèque,  traduites  par  Pintrel,  un  champenois  du  XVIIe  siècle, 
pareni  de  Jean  de  La  Fontaine  (qui,  du  re  te,  revit  la  traduction), 
et  qui  écrit  dans  le  français  ie  plus  net,  le  plus  «tirée  ,  le  plus  dru, 
le  plus  virilement  rythme,  le  plus  savoureux  que  je  connaisse. 
Quand  nn  a  pris  quelques  pages,  on  y  revient  toujours.  » 

Cette  appréciation  n’a-  ait  rien  d'excessif,  et  elle  dépeint  avec  une 
remarquai)  e  justesse  le  style  de  cette  liaduciion  au  courant  de  la 
quelle  n  retrouve  La  Fontaine  tout  entier,  avec  sa  finesse,  sa 
bo  .hoime,  son  naturel. 

La  traduction  des  Epistre-  d  ■  Senèque  a  nour  auteur  un  ami  de 
La  Font.ine,  Pintrel.  qui  mourut  en  16*0,  laissant  le  manuscrit  de 
sa  traduction  au  fabuli. te  pour  le  publier.  Cette  traduction  parut 
en  1681  chez  Claude  Barbiu  en  deux  vo  urnes  in-octavo  sous  le 
titre  de  Les  Epistres  de  Sénèque,  Nouvelle  traduction.  Mais  l'ou¬ 
vrage,  à  cause  de  son  anonymat,  se  vendait  mal.  C'est  alors  que 
Barbin  eut  l’idée  de  pro’oéder  à  un  second  lancement  en  ajoutant 
au  titre  le  nom  du  traducteur  et  celui  de  l’editeur,  comme  s’il 
s’etait  agi  d'un  livre  nouveau.  Ce  furent,  dès  lors,  les  Epistres  de 


Sénèque,  Nouvelle  tradution  par  feu  M.  Pintrel,  reveuë  et  imprimée 
par  les  soins  de  M.  de  La  Fontaine  (Paris,  t684).  En  fait,  La  Fon¬ 
taine  avait  revu,  retouché  et  corrige  l’œuvre  de  son  ami,  prenant 
même  le  soin  d«*  traduire  en  vers  français  les  vers  du  texte  latin. 

1  .'édition  fut  rapidement  épuisée. 

Depuis  leur  publication  originaire,  les  Epistres  de  Sénèque  n’ont 
lait  l’objet  d’aucune  réimpression.  A  la  venté,  découvertes  par 
N  Gard  ors  de  la  préparation  de  sa  collection  des  auteurs  latins,  et 
qualifiées  dès  ce  moment  de  «  chef  d’œuvre  de  langage  »,  elles  ont 
bien  été  utilisées  par  les  traducteurs  des  Lettres  à  Lucilius  ;  mais 
ceux-ci,  soit  à  dessein,  pour  redresser  des  erreurs  (I),  soit  par  né¬ 
gligence,  les  ont  complètement  dénaturées  en  y  introduisant  d’in¬ 
nombrables  fautes  et  contresens. 

Or  l’unique  é  ition  des  Epistres  de  Sénèque  est  fort  rare  et  ex¬ 
trêmement  recherchée.  Aussi  la  Bibliothèque  du  bibliophile  a-t-elle 
jugé  qu'eile  ne  saurait  mieux  comm  tnorer  le  troisième  centenaire 
de  la  naissance  de  l;a  Fontaine  qui  tombe  le  8  juillet  1921,  qu'en 
réé-iilant  et  en  mettant  à  la  portée  de  tous  cette  œuvre  de  premier 
plan  que  sa  rareté  même  soustrait  à  la  connaissance  des  lettrés  et 
.es  fervents  de  la  langue  admirable  du  XVIIe  siècle. 

Cetle  nouvelle  édition  —  en  réalité  la  seconde  —  reproduit  fidè¬ 
lement  le  précieux  exemplaire,  aux  armes  royales,  conservé  à  la 
Bibliothèque  Nationale,  dont  le  texte  original,  “revu  par  G. -J.  Place, 
a  simplement  été  purgé  des  fautes  typographiques  et  des  erreurs 
de  ponctuation  qui  s’y  trouvent.  Avec  elle,  la  Bibliothèque  du 
Bibliophile  inaugure  une  série  nouvelle,  les«  Anciens  »,  consacrée 
aux  ouvrages  rares  et  curieux,  antérieurs  au  XIX"  siècle,  dont  le 
i  prix  et  le  tirage  varieront  suivant  l’importance  et  le  genre  des 
I  œuvres  reproduites. 

L' s  Epistres  de  Sénèque  viennent  de  paraître  en  dpux  volumes 
I  in  S"  é  u  de  cha  un  400  pages,  tires  à  :  100  Exemplaires  sur  vélin 
1  de  Hollande  V.  G.,  numérotés  de  1  à  100.  Les  2  volumes  :  80  fr.  . 
(88  fr.  90  laxe  comprise!.  1400  Exemplaires  sur  vergé  d’Arches  tein¬ 
té,  numérotés  de  lui  à  loi  0.  Les  2  volumes  :  60  fr.  (66  fr.  70  taxe 
comprise). 

Pour  présenter  dignement  aux  lettrés  cette  nouvelle  édition  d’un 
des  chefs-d'œuvre  du  XVIIe  siècle  et  ajouter  encore  à  son  intérêt, 
l’éditeur  a  décidé  de  l’accompagner  de  Fessai  inéditde  Maeterlinck. 
Cette  étude  du  grand  ph  losophe  admirateur  éclairé  et  zélateur 
convaincu  de  l'œuvre  éminente  de  Pintrel  et  de  La  Fontaine  forme 
une  plaquette  séparée  qui  ne  se  vend  qu’avec  les  deux  volumes 
des  Epistres. 


film 

(  PHOSOFORXKEE  1 

I  DROUET  &  PLET  | 


Cabine!  H.  MAU&ER 

M.  BARBIER .  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (Ve) 

Recouvrements  d’honoraires  médicaux 


USAGE  ENFANTS  DES  DOCTEURS 


EO-LAXATIF  CHAP0T0T 


SUC  D’ORANGE  M  ANUITÉ  —  INOFFENSIF  I  -  DÉLICIEUX  I 

ITILLON  MÉDICAL:  g^TTESI^IOT,  56,  Boulevard  Ornano.  PARIS. 


ÊAIACALCINE 

[ATOüRj 


Poly phosphate  Gtaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


PKESENTÉE  EJSr  GAGHETb 

BOirtS  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchle 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacie* 


LABORATOItl 

CHANTEAU! 

FONDÉS  EN  1872 

SEDLITC_3£ 

UBEortsg 

SULFHVDRA 

à  base  de  Sullüre  de  Calcium 
Antiseptique  interne  gazeur 

Grippe.  Angine.  Lues  iD‘L. 


STENOLüs 

KÉNAROL 

GRANULES  CHANTE/ 


GRANULES 

contre  I,  MAL  de 
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bronchites; 


•YSOL 


aamima  médication  uavAwi 

CRÉOSO -PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la,  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


Î0§»  Boulerai 


PARTS. 


Laboratoires  DAUSSfc 


Ses  1MRAITS  :  : 
:  ,  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


LYSO 


RACHITISME 


LïMUTAUBErlGE.I  G, r. de  Constantinople, Paris 


TABLETTE 

PERROUI 

v  (IL  I  I  W  Exh'”'  et  LitteK*  A  .  PERROD  D.  -  7.  Rue'  c(es  Archers 4 LYO N 

I  \  r-  1  . : . " . 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


S  NI  Ut" 


SEUL  «VÉRITABLE 


DEJARDIN 


Mme  produit  GLiYCËROPHOSPHATC 


MÊME  PRODUIT  jjFEFIRUGif^EtJjC  Pa!î!  10  a»COD'** 

(Polfflninphesphate  Ut  l'Organisme,  Chaut,  potasse.  Soude,  magnésie.  Fer  fl  Sinttnite). 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgri 
S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sub 
S.  Sulfureux.  S  à  l’huile  de  fiade 


HYGIÉNIQUES  Ôt  MÉDICHIWENTEU^ 

ras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol. 
blimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  F 
le,  S.  Goudron.  S  Boraté,  S.  G  udron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  <  te. 

Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  .* 


CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 


Soufre  combiné  soluble. 


g  Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  cedre.  il  m 

vcérolés.  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétoniques,  Ettërés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  ThioricinoJ  S 


llllllllll|l!llllill!lllllllilllllllllll||||||||||||||||||!ll|||||||||||||||||||ill!llllllllllllllllllllllllllllM 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER  \ 


Combinaison  acide  éth_y iphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  to^es  Dépressions  nerveuses  Hhiiniatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  An  rexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  (ilucoserie  Lithiases 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 
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PHYSIOSTHENINE 

Ampoules  leucogènes  —  INFECTIONS  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


B  YLIERINE 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

—  7  candidats  :  MM.  Guéniot,  Waudescal, Couinaud, (  lleisz, Ecalje, 
Lemeland,  Lequeux. 

MM.  Gueniot,  Ecalle,  Lemeland  et  Lequeux  sont  dispensés  du 
concours  d’admissibilité. 

Jury  du  concours  d’admissibilité  :  MM.  les  professeurs  Couve- 
laire,  Bar,  les  docteurs  Cathala,  Funek-Brentano  et  Riehé. 

Concours  de  l'internat  ex  médecine.  —  Jury  de  l'épreuve  de 
sélection  :  MVJ.  les  docteurs  Brûlé,  Foix,  Faure-Beaulieu,  Bré* 
chot,  Picot  et  Levaut. 

Faculté  de  Médecine.  —  Thèses  de  doctorat.  —  28  juin.  — 
Mme  Sorel  (Germaine)  :  «  Rôle  de  la  radiologie  dans  les  affections 
cardio-vasculaires  ».  —  M. Tissot  iJean)  :  «  Les  bronchites  hémop¬ 
toïques  de  la  syphilis  ».  -  M.  Duval  Arnoult  (H.)  :  «  De  la  transmis¬ 
sion  des  bruits  pulmonaires  ».  —  M.  Rouquel  (Jean)  :  «  Une  appli¬ 
cation  nouvelle  de  la  phonendoscopie  pulmonaire  ».  —  M.  Salis 
(G.)  :  «  Etude  clinique  sur  l’étiologie  du  choléra  infantile  ».  —  M. 
Delhinger:«  Projet  de  transformation  de  la  crèche  des  hôpitaux  du 
Havre  ».  —  M.  Morin  :«  Du  diagnostic  des  épanchements  péri¬ 
cardiques  rhumatismaux  ». 

M.  Guillermet  (Louis)  :  «  Gonlribution  à  l’étude  du  traitement 
des  ulcères  variqueux  ».  M.  Monmignon  1,1.)  :  «  Contribution  à 
l’étude  de  la  sérothérapie  antityphique  ».  —  M.  Champion  (Jean)  : 
«  Contribution  à  l’étude  de  l’Isobromie  ».  —  M.  Clément  (Jean)  : 
«  Pronostic  sphygmomanométrique  de  la  grande  pression  arté¬ 
rielle  ».  —  M.  Dupret  (Paul)  :  «  Les  accidents  de  l’anesthésie  par 
le  chlorure  d’éthyle  ». 

1er  juillet  —  M.  Allard  (Marcel i  :  «  Contribution  à  l’étüde  du 
syndrome  choréique  pendant  la  gestation  ».  —  Mme  Deville  (Thé¬ 
rèse)  :  «  De  l’utilité  de  l’injection  intramusculaire  de  sérums  dans 
le  traitement  de  la  diphtérie  ».  —  M.  Laburthe-Tobra  :  »  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  enchondromes  associés  aux  exostoses  ». 

2  juillet.  —  M.  Limousin  (fleuri)  :  «  La  lutte  antituberculeuse 
aux  Etats-Unis  »  —  M.  Leroy  (Paub  :  «  Contribution  à  l’étude  de 
la  scoliose  des  adolescents  ».  —  M.  Dufraises  (.h  an)  :  «  La  bifi- 
dité  des  apophyses  épineuses  des  vertèbres  dorso-lombaires  ».  — 

M.  Lebrun  iJean)  :  «  Le-  abcès  froids  sous-eutanés  et  leur  traite¬ 
ment  ».  —  M.  Leger  (Georges)  :  «  Mœurs  et  coutumes  concernant 
les  nourrissons  en  Bretagne  ». 

M.  Durand  i Emile)  :«  Etude  physiologique  et  clinique  du  di- 
éthyl-iso  valériamide  ».  —  M.  Coutaudon  (Jean)  :  «  Quelques  con¬ 
sidérations  sur  la  pathogénie  de  la  maladie  de  Raynaud  ».  —  Mlle 
Vincent  (Léonce)  :  «  L  amaigrissement  rapide  au  cours  du  traite¬ 
ment  arsénobe,nzolique  ».  —  M.  Merville  (Rene)  :  «  Valeur  dia¬ 
gnostique  d%s  dystrophies  dentaires  dans  la  syphilis».  —  M.  Biros 
(Albert)  :  Importance  de  l’examen  des  crachats  ehez  les  tubercu¬ 
leux  ».  —  M.  Schwartz  (A.)  :  L’abortion  de  la  syphilis  ». 

Hospice desEnfants-Assistés  (7i,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris). 

—  Chaire  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance.  —  Un 
cours  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance  aura  lieu  à 
l’hospice  des  Enfants-Assistés,  74,  rue  Denfert-Rochereau,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  Marfan,  avec  le  concours  de  MM.  les 


docteurs  Weill-Hallé  et  Henri  Lemaire,  médecins  des  hôpitaux, 
Blechmann,  chef  de  clinique.  Dorlencourt,  chef  de  laboratoire  et 
Hallez,  chef  de  clinique  adjoint. 

Il  comprendra  36  leçons,  des  examens  de  malades  et  des  tra¬ 
vaux  pratiques.  Il  commencera  le  lundi  25  juillet  1921  et  sera  ter¬ 
miné  le  13  août. 

Sont  admis  à  ce  cours  les  étudiants  et  médecins  français  etétran- 
gers  sur  la  présentation  de  la  quittance  de  versement  d’un  droit  de 
15U  francs.  (S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n°  3 
jeudi  et  samedi  de  12  à  13  heures). 

1.  La  vie  infantile.  Caractères  de  la  première  enfance.  Mortalité 
du  premier  âge  (Prof.  Marfan). 

2.  L’exploration  clinique  dans  le  premier  âge  (Weill-Hallé). 

3.  La  pathologie  du  nouveau-né  (Blechmann). 

4.  L’allaitement  maternel.  Samécessité.  Sa  direction  pendanties 
10  premiers  jours.  Gerçures  du  sein  (H.  Lemaire). 

5.  Classification  des  troubles  digestifs  (Pr.  Marfan). 

6.  Direction  générale  de  l’allaitement  maternel.  Ration  alimen¬ 
taire  (H.  Lemaire). 

7.  Vomissements  et  constipation  (H.  Lemaire). 

8.  Suralimentation  dans  la  première  enfance  (Blechmann). 

9.  Diarrhée  des  enfants  au  sein  (Prof.  Marfan). 

10.  Diarrhée  des  enfants  au  lait  de  vache.  Diarrhée  des  farineux 
(Hallez) . 

1 1.  Alimentation  insuffisante  pendant  le  premier  âge.  Hypoga¬ 
lactie  (Weil  Halle). 

12-13.  Syphilis  héréditaire  (Hallez). 

14.  Diarrhée  cholériforme  (Dorlencourt). 

15-16 .  Rachitisme  (Hallez). 

17.  Allaitement  mercenaire  :  syphilis  et  allaitement  (Blech¬ 
mann). 

18.  Altération  qualitative  du  lait  de  femme.  Analyse  du  lait  Tde 
femme  (Dorlencourt). 

19.  Etals  de  dénutrition  et  athrepsie  (Dorlencourt). 

20.  Allaitement  artificiel.  Lait  de  vache,  de  chèvre,  d  anesse. 
Microbes  du  lait  (Dorlencourt). 

21.  Principales  affections  cutanées  (Hallez). 

22.  Cardiopathies  congénitales  (Hallez). 

23.  Stérilisation  du  lait.  Maladie  de  Barlow  (Hallez). 

24.  Le  sang  et  les  anémies  (Hallez). 

25.  Séméiologie  des  dyspnées.  Affection  des  premières  voies  (Dor¬ 
lencourt). 

26-27.  Broncho-pneumonie  et  complications  (pleurésies  purulen¬ 
tes,  etc.)  (Dorlencourt). 

28-29.  Tuberculose  du  nourrisson .  Adénopathie  trachéo-bronchi¬ 
que  (Blechmann). 

30.  Sevrage  et  ablactation.  Chlorose  des  nourrissons  (Blech¬ 
mann). 

31.  Dilution,  sucrage  du  lait,  laits  corrigés  industriellement  (Dor¬ 
lencourt). 

32-33.  Les  réactions  méningées  et  les  méningites.  Hydrocépha¬ 
lie,  mongolisme,  etc.  (Blechmann). 

34.  Affections  diverses  (muguet,  parotidites,  pyélo-cystite,  etc.). 
Malformations  (Blechmann;. 

35.  Convulsions  :  tétanie  (Dorlencourt). 
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36.  Hygiène  générale  et  protection  de  la  première  enfance  (Bleeh- 
mann). 

Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot.  —  Du  1er  au  8  août  1921,  à  l’Ins¬ 
titut  orthopédique  de  Berck  (Pas-de-Calais),  onzième  année. 

En  sept  jours  de  9  heures  du  matin  à  i  heures  du  soir,  enseigne¬ 
ment  de  l’ Orthopédie  indispensable  aux  praticiens  (luxation  Congé¬ 
nitale  de  la  hanche,  pied  bot,  paralysie  infantile,  scoliose,  etc...) 
et  du  traitement  des  tuberculoses  externes  (adénites,  abcès  froids, 
coxalgie,  mat  de  Pott,  tumeurs  blanches,  etc...).  Traitement  pra¬ 
tique  des  fractures. 

Exercices  pratiques  individuels. 

Pour  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers.  Explication  en 
espagnol  et  en  anglais.  Droit  d’inscription  :  150  francs.  Ecrire  dès 
maintenant  au  l)r  Fouchet,  à  l'Institut  Calot  à  Berck-Plage,  ou  à 
la  Clinique  Calot,  69,  quai  d'Orsav,  à  Paris. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  Un  concours  s’ouvrira  à  l'hôpital  Saint- 
Joseph,  le  mercredi  6  juillet,  à  8  h.  45,  pour  la  nomination  de  dix 
internes  titulaires  et  de  plusieurs  internes  provisoires. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements, écrire  à  M.  l’admi¬ 
nistrateur  délégué  de  l’hôpital,  7,  rue  Pierre-Larousse,  Paris  (14e). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Conférences  sur  les  maladies  de  l'appa¬ 
reil  digestif  et  travaux  pratiques  pendant  une  semaine,  du  1 1 
au  18  juillet. 

Les  conférences  auront  lieu  le  matin,  à  10  heures  et  l’après- 
midi,  à  15  heures. 

Les  11  et  12  juillet,  dans  le  service  du  Dr  Bensaude;  les  13  et  15 
juillet,  dans  le  service  du  Dr  Ramond  ;  les  16  et  18  juillet,  dans  le 
service  du  Ln  Le  Noir,  et  auront  pour  objet  :  Questions  d’actualité 
et  de  pratique. 

L’admission  aux  conférences  est  gratuite.  —  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  travaux  pratiques  est  de  100  francs. 

Se  taire  inscrire  dans  le  service  du  Dr  Le  Noir,  salle  Aran. 

Syndicat  des  chirurgiens  d’urgence  (Accidents  de  la  voie  pu¬ 
blique  et  du  travail,  28,  rue  Serpente,  Paris).  —  La  loi  du  25  oc¬ 
tobre  1919  sur  les  maladies  professionnelles,  entrée  en  vigueur 
depuis  le  27  janvier  1921,  coniient  un  article  qui  traduit  l’émotion 
unanime  du  Parlemem,  en  face  des  abus  occasionnés  par  la  loi 
de  1898  sur  les  accidents  du  tr  vail.  Cet  article  punit  d’amende  et 
même  de  prison  «  touie  personne  qui,  par  menaces,  dons  ou  pro¬ 
messes  d’argent,  ristournes  sur  les  honoraires  médicaux  ou  four¬ 
nitures  pharmaceutiques,  faits  à  des  accidentés  du  travail,  à  des 
chefs  d’entreprises  ou  à  des  Syndicats,  à  des  assureurs  ou  à  toute 
autre  personne,  aura  porté  atteinte  ou  tenté  de  porter  atteinte  à 
la  liberté  de  l’ouvrier  de  choisir  son  médecin  ». 

Certains  médecins  ont  cru  pouvoir  considérer  comme  inap.- 
plicable  ce  texte  de  loi,  et  continué  à  attirer  les  blessés  du  travail 
par  des  primes  diverses.  Iis  sont,  heureusement,  peu  nombreux, 
et  notre  Syndicat  a  déclanché  contre  eux  une  action  judiciaire 
suivie. 

De  leur  côté,  les  compagnies  d’assurances  ont  revendiqué  Je 
droit  exclusif  de  donner,  aux  seuls  ouvriers  qui  se  font  soigner  par 
leurs  médecins,  de  larges  fiais  de  déplacement,  constituant  en  fait 
une  ristourne  déguisée.  Elles  ont  produit,  à  l’appui  de  cetie  pré¬ 
tention,  des  consultations  juridiques  assez  adroites.  Notre  .  Syn¬ 
dicat  s  est  immédiatement  ému  de  cette  situation,  et,  après  avoir 
obtenu  l’appui  efficace  de  l’ Union  des  Syndicats  médicaux  de 
France  et  de  la  Confédération  générale  du  travail,  il  a  pu  faire 
solutionner  cette  importante  question  par  le  Ministère  du  travail. 

Voici  le  résultat  de  cette  campagne  : 

Les  deux  Commissions  des  frais  médicaux  et  des  maladies  pro¬ 
fessionnelles  réunies  ensemble  pour  ce  fait  au  Ministère  du  Tra¬ 
vail,  le  27  mai  1921,  ont  décidé  que  «  le  remboursement  des  frais  de 
déplacement  était  interdit  aussi  bien  aux  patrons  et  aux  assureurs 
qu'aux  médecins,  ce  remboursement  ne  pouvant  être  licite  qu’en 
des  cas  tout  à  fait  exceptionnels  laissés  à  l’appréciation  du  juge  de 
paix  (transport  de  blessés  graves  dans  une  clinique  ou  chez  un 
spécialiste,  domicile  du  blessé  éloigné  de  tout  médrcin). 

Les  compagnies  devront  donc  cesser  de  donner  des  frais  de  dé¬ 
placement  aux  seuls  blessés  qui  consentent  à  se  laisser  soigner  par 
leurs  médecins. 

Ce  premier  résultat  renforce  considérablement  le  libre  choix  du 
médecin  par  les  victimes  d’accidents  du  travail,  et  écarte  tout 


prétexte  de  primes  et  dons  déguisés  ;  il  nous  permet  de  renforcer 
notre  action  et  les  poursuites  judiciaires  déjà  engagées.  Notre 
jeune  Syndicat  y  puisera  des  torces  nouvelles  pour  continuer 
l’œuvre  d’épuration  entamée,  et  pour  laquelle  il  a  besoin  de  l’ap¬ 
pui  de  tous  les  médecins  indépendants. 

Tamatave  et  la  Peste.  —  Une  épidémie  de  peste  vient  de  sévir  à 
Tamatave  ;  grâce  aux  mesures  énergiques  prises  d’urgence  appli¬ 
quées  avec  ténacité  ;  elle  est  d’ores  et  déjà  jugulée. 

Le  14  février,  on  signalait  à  Tamatave  une  mortalité  insolite  de 
rats  ;  on  n’ignore  pas  que  la  puce  est,  par  le  rat,  l’agent  normal  de 
transmission  de  la  peste  et  que  Tamatave,  grand  port  de  la  côte 
est  de  Madagascar,  est  en  relations  maritimes  constantes  avec 
l’Inde  et  l’Afrique  Orientale,  foyers  endémiques. 

Dès  les  premières  manifes  ations  apparues,  le  gouverneur  gé¬ 
néral  Garbit  organisa  la  lutte  :  Tamatave  était  déclarée  contami¬ 
née,  la  vaccination  antipesteuse  rendue  obligatoire,  établissement 
d’un  cordon  sanitaire  autour  de  la  ville,  fonctionnement  de  laza¬ 
rets  pour  les  voyageurs  venant  de  terre  od  de  mer  :  nécessité  pour 
les  indigènes  et  a-iatiques d’obtenir  une  autorisation  s'ils  voulaient 
quitter.Tamatave,  renforcement  des  effectifs  médicaux,  désinfec¬ 
tion  au  soufre  des  marchandises,  dératisation  par  appâts  chimi¬ 
ques,  moyens  mécaniques,  primes  offertes,  destruction  des  mai¬ 
sons  contaminées  par  le  feu,  autant  de  mesures  qui  s’avérèrent  ef¬ 
ficaces. 

Les  premiers  cas  furent  signalés  le  six  mars  ;  le  dernier  le  3 
avril;  le  dernier  décès  est  survenu  le  7  avril; du  6  mars  au  2  avril, 
79  cas,  dont  7  européens  ou  assimilés,  2  asiatiques,  70  indigènes. 

Rien  qu’à  Tanauarive  plus  de  4U.0U0  rats  ont  été  tués  et  inciné¬ 
rés  en  quelques  semaines. 

La  colonie  recevra  incessamment  des  appareils  à  .désinfection 
CJayton,  de  la  chloropicrine,  du  sérum  liquide  et  sec  de  l’Insti¬ 
tut  Pasteur.  Les  liquides  prophylactiques  n’ont  d’ailleurs  pas  man¬ 
qué  et  l’Institut  Pasteur  de  Tananarive  a  pu  assurer  avec  le  vac¬ 
cin  par  lui  fabriqué  les  vaccinations  et  revaccinations  obligatoi¬ 
res. 

M.  Ga'  bit  étudie  les  mesures  d’ordre  général  propres  à  enrayer 
plus  vite  encore  dans  l’avenir  toute  épidémie  possible  ;  la  dispari¬ 
tion  des  cases  de  bois,  l’ouverture  de  voies  nouvelles,  la  diffusion, 
dans  la. masse,  de  [  hygiène  protectrice  apparaissent  comme  les 
moyens  majeurs  de  supprimer  jusqu’aux  conditions  même  d’appa¬ 
rition  du  mal.  ( Bulletin  des  renseignements  coloniaux.) 

L’assistance  médicale  aux  indigènes  à  Madagascar.  —  Le  gouver¬ 
neur  général  Garbit  s’efforce  présentement  de  développer  l'assis¬ 
tance  médicale  aux  indigènes.  La  pathologie  de  la  Grande  Ile  est 
dominée  par  deux  son  es  d’afTections  qui  exercent  des  ravages  con¬ 
sidérables  dans  la  population  ;  le  paludisme  et  les  maladies  véné¬ 
riennes  ;  contre  eux,  le  service  de  santé  a  entamé  une  lutte  vigou¬ 
reuse- 

Un  arrêté  du  gouverneur  général  en  décembre  1920,  crée  un 
service  antipaludique,  des  brigades  sanitaires  et  prévoit  la  distribu¬ 
tion  gratuite  aux  indigènes  de  quinine. 

En  outre,  de-  dispensaires  antivénériens  viennent  d'être  créés  à 
Tananarive  et  à  Fenoarivo.  Le  1er  est  dirigé  par  le  Dr  André  Au- 
gagneur,  le  2*  par  le  DrCachin.  Le  double  but  de  ces  dispensaires 
est  :  de  traiter  les  indigènes  porteurs  de  lé-ions  contagieuses  par 
les  procédés  les  plus  modernes  et  les  plus  rapides  de  façon  à  les 
rendre  inotfensifs  pour  leur  entourage,  et  ensuite  de  traiter  à  fond 
les  malades  non  contagieux  afin  de  leur  éviter  les  accidents  secon¬ 
daires  ou  tertiaires. 

Le  dispensaire  de  Tananarive  traite  à  chaque  consultation  —  il  J 
en  adeuxpar  semaine  —  de  150  à  1  <0  malades,  à  celui  de  Fenoarivo, 
lors  de  la  première  consultation,  ont  été  examinés  87  malades. 

Les  indigènes  viennent  très  nombreux  et  spontanément. 

Des  dispe  saires  analogues  fonctionneront  dans  les  principaux 
centres,  les  jours  de  marché,  occasion  de  grands  rassemblements, 
afin  de  ne  pas  troubler  les  malades  dans  leurs  occupations  quoti¬ 
diennes.  ..  ce  trouble  subi  ayant  été  jusqu  ici  une  des  principales 
causes  pour  lesquelles  l’indigène  ne  se  laissait  pas  soigner. 

Cette  action  menée  énergiquement  et  sans  grand  supplément  de 
dépenses  aura  les  plus  heureux  effets  sur  l’état  sanitaire  de  Ma* 
dagascar,  et  à  brève  échéance  augmentera  d’autant  sa  valeur,  éco¬ 
nomique.  I Bulletin  des  renseignements  coloniaux.) 


Cabinet  H.  MÂTCÜB 

IK.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

Recommurnis  d’Iionoiaiivs  meilicaiR 
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Glycérophosphates  originaux 


de  chaux,  de  soude,  de  fer, 


de  soude,  de  fer, 


Echantillons  :  Établissements'  JACQUEMA1RE  -  Vülefranche  (Rhône) 


CÜKE  SYNERGIQUE 


UROPHILE 

BAILLY  m, 


Fatigue  cerebraîe  Surmenage 
RHUMATISMES 


THEINOL 


k  BAILLY 


ETATS  LITHIASIQUES 


ACCIDENTS  A  RT  H  El  Tt  OU  ES 


15.  Rue; de  Rome, PARIS 


Laboratoires  A. BAILLY 
15.  Rue  de  Rome, PARIS 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptoaa 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  docuur  en  pharmech 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-tRiToni  gT  Êchantiluottï  :  Uboratoim  galbrun,  84 10.  Rue  au  Petit  Mtisc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  ati  Congrès  Internationa!  de  Médecine  de  Pans  1900. 


NALINE 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


ss  et  flacons  la  S 
iA  NALINE.Ph'" 


de  Garanti 


SYPHILIS, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 
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Argent  Colloïdal  Electrique  k  petits  grains 

iSÔÏONfOU E  et  INDOLORE 

filU  VOLT ARG8l?f  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
tectoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ARGQL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  Colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra» 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  WOSLTM.MGGL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
'  S  à  10  oc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  ce.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  a  base 

(  d’or,  de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rSiodium. 

LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
fflAumGE.  RO BIN 

3  1 ,  de  IPoissy  —  PARIS 


V.. 


JjirouR» 

PRÉSENTÉE  ETST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphy  sème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Mod  if icateur  des  Sécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Datai!  toutes  pharmacies 
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VACCIN  ANTITD3ËRGULE0X  B2 

du  Docteur  E,  BOSSÂN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  E  N  DO-VE  IM  EUS  E  &  SOUS-CUTANÉE  LOCAL 


LES  SAVANTS  ONT  PROUVÉ 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT. . .  :  Que  le  vaccin  B ‘2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT . :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÈRIOLOSIQUEMENT  :  Que  le  VB2  agit,  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  MÉDECINS  ONT  CONSTATÉ  : 

La  destruction  de  Tenveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MALADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  — RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Maêoine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  Vaccin  antituberculeux  B2 .  P  ampoule ... .  .  20  francs. 

«  lluile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5 

»  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buguet) .  1  OO  — 


NOTA.  La  iabrication  du  médicament  étant  délicate  et  forcément  très  coûteuse,  nous  sommes  obliyés  d’avoir  des  prix  en  appare 
élevés,  mais  en  réalité,  avec  la  technique  actuelle,  cette  médication  revient  moins  cher  au  malade  que  toutes  celles  connues  jusqu'à  ce  Jour 

Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (Viiu).  Téiéph.  :  iq.ysêks  21 3. 


I  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Vülede  Paris. 
Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 


Ml 


IM 


CABINET  GALLET 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


pu/ssant  reconstituant 
_naturei  aJimenta/re 
I  à  base  de  d /as ta  se 
Met  de  lécithine  active A 


Aliment  diéto  thérapeutique,  l'O- 
vomaltine  réunit  sous  un  petit 
volume  et  dans  les  proportions 
physiologiques  les  trois  grands 
groupes  alimentaires  Essentiel¬ 
lement  soluble  et  assimilable, 
ses  propriétés  hautement  nutri¬ 

tives  et  fortifiantes  la  désignent 
pour  tous  les  cas  d'ADYNAMIE  et  les 

AFFECTIONS  STOMACALES 


Echantillons  et  Uüéralun 
3o.  RUE  LACÉPÈDE,  3„ 
°* PARIS- 5- 


n 


SULFARSEN01 


ARSENOBENZ OL  posséaani  les  avantages  suivants: 


1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées.  « 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injecuOBI 


4°  Possibilité  de  remployer  tout  aussi  bien  en  Injeetion*  s«u|| 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  â  de  très  haute  1 

en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  *■ 


vité. 


5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d 
prégnation  continue). 

6«  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  légalisation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 


TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLÉ| 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  I* 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITE» 


Littérature  Iraneo  tur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les 


MédttW 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE 
92,  Kue  Michel- Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  28-®* 
R.  PLUCHON,  0.  Pharmacien  de  I"  classe. 
Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la 

.  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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ACTUALITES  MEDICALES 

OTO-RHINO-LARYNG''L<">GIE 

70  cas  de  corps  étrangers  de  l’œsophage  ou  des  voies 
aériennes.  (E.  J.  Mourk  et  A.  Got.  18e  Congrès,  Soc. 
franç ,  d’oto-rhino-laryngologie ,  Paris,  9-12  mai  1921.) 

Les  auteurs  relèvent  sur  une  statistique  de  319  œsophagosco- 
pies  ou  trachéobronchoscopies  49  cas  de  corps  étrangers  oe¬ 
sophagiens  et  21  de  corps  étrangers  aériens  (tableau  synopti¬ 
que).  Outre  quelques  remarques  anatomiques  et  techniques 
MM.  Moure  et  Got  notent  : 

a)  La  difficulté  de  localisation  de  certains  corps  étrangers  de 
l’œsophage  ou  de  la  trai  hée,  il’œsophagoscopie sous  écran  ra¬ 
dioscopique  tranche  le  diagnostic) 
bi  L’importance  de  leur  ablation  rapide(8  casde  mort  à  cause 
de  la  longue  durée  de  l’enclavement). 

Ils  conseillent  de  ne  recourir  à  l’œsophagotomie  externe 
lorsqu'il  «  n’est  pas  possible  de  faire  autrement  >>  l  œvophagns- 
pie  permettant  même  d’ouvrir  les  periæsophagites  circonscri¬ 
tes  par  les  voies  naturelles. 

En  ce  qui  concerne  l’exploration  des  voies  aériennes,  ils  pré¬ 
conisent  la  ti  achéobronehoscnpie  intérieure,  sauf  bien  entendu 
quand  la  v<  ie  pérorale  est  large,  facilement  péuétrable  et  que 
le  corps  étranger  est  régulier  et  de  petit  volume: 

L’anesthésie  générale  par  les  injections  intramuscu¬ 
laires  d’éther  dans  les  grandes  interventions  en  oto 
rhino  laryngologie.  ( Gescarpentries,  Ibid.) 

L’anesihés’e  par  lesin  ectious  imramusculairesd  etherest  une 
méthode  d’excepti  n  qui  mbL  convenir  aux  cas  graves  où 
toute  autre  anesthesie  e;-t  difficile,  sinon  impossible,  à  pratiquer. 
Pour  éviter  la  myosite,  qui  est  son  seul  inconvénient,  il  faut  ne 
lui  demander  qu  un  complément  d’anesthésie  après  engourdis¬ 
sement  à  la  scopolamine-morphine,  il  faut  n’employer  que  des 


doses  de  3  cmc.  et  faire  des  injections  exactemen  t  intramuscu¬ 
laires,  enfin  il  faut  s’efforcer  de  diminuer,  autant  que  faire  se 
peut,  l’élimination  de  l’ether  par  la  voie  pulmonaire  pour  ob¬ 
tenir  une  saturation  rapide  de  l’organisme. 

Traitement  de  certaines  toux  spasmodiques  et  en  par¬ 
ticulier  de  la  coqueluche  par  l’anesthésie  trouculaire 
de  laryngé  supérieur.  (E.  Halphen,  Ibid.) 

L’A.,  se  basantsur  ce  que  le  nerf  laryngé  supérieur  estle  nerf 
dont  l’irritation  provoque  la  toux,  a  pensé,  pour  calmer  certai¬ 
nes  toux  spasmodiques  d’origine  laryngée,  à  pratiquer,  à  l’aide 
d’injections  d’alcool  à  90°,  l’anesthésie  tronculaire  du  laryngé 
supérieur,  dans  les  mêmes  conditions  qu’on  la  pratique  pour 
calmer  la  dysphagie  douloureuse  de  certaines  laryngites  bacil¬ 
laires. 

U  décrit  la  technique  de  ces  injections  et  communique  les 
observations  de  plusieurs  cas  de  coqueluche  et  d’un  cas  de 
pharyngo-laryngo  trachéite,  dans  lesquel®,  les  quintes,  rebelles 
à  tout  traitement,  ont  cédé  à  l’application  de  cette  méthode. 

Pneumonies  et  pleurésies  purulentes  otogènes  sans 
thrombo-phébite.  (Escat  Ibid.) 

Après  borner,  Luc  et  G.  Laurens,  E.  rappelle  l’attention  sur 
la  septico-pyohémie  otitique  sans  thrombo-phlébite  ;  mais,  con¬ 
trairement  à.ces  auteurs  qui  reconnaissent  aux  métastases  de 
cette  forme  de  septicémie  une  prédilection  presque  exclusive 
pour  ledomaine  de  la  grande  circulation,  il  affirme,  rapportant 
cinq  cas  cliniques  à  l’appui,  sur  neuf  cas  observés  dans  sa  pra¬ 
tique,  que  ce  genre  de  septicémie,  le  plus  souvent  streptococ- 
cique,  est  loin  d’être  rare  dans  le  domaine  delà  petite  circula¬ 
tion. 

En  présence  de  tout  accident  pleuro-pulmonaire,  même  d’al¬ 
lure  la  plus  classique,  tout  médecin  doit  s’enquérir  des  antécé¬ 
dents  otopathiques,  car  il  existe-des  pleurésies  purulentes,  des 
broncho-pneumonies  et  des  pneumonies  pseudo-lobaires  oto- 
gènes.  toutcommeil  existe  des  méningitesotogènes.  (V.  s.  p.469) 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémojlobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  d  v  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux  -  mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 


Ç**  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

Ifo  DIGESTIONS  PENIBLES,' DOTATIONS,  CONSTIPATION 
flPh  BALLONNEMENTS,  HARBNSS,  COLITES,  etc. 


34,  Boulevard  Glichy ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


48^  C 


*  En  comprimés,  cachets,  granulée  ! 


En  comprimés  et  en  cachets. 


i  En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
'  Laboratoire  des  Produits  ‘‘USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergies  us  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  U  rates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales »  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  îe  souci  de  perfection  qui  caractérise  le  11 

I  Laboratoire  des  Produits #s  USINES  du  EHô^E”  11 

L  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


USE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  OE  VICIER 

à  40  0/0  Oc:;,  (Codex  1908.) 
i  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 


Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

r.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solutton  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d  Iodure  d’Hg,  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


" J  '■  ".•  ■***“*“.  :••••:'!!  !î!!!e'"8qj  |  Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 

e  CHARLARD-VIGIER  et  HTJERRE,  Docteur  ès-Scie aces,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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L’otite  purulente  aigüe,  considérée  trop  souvent  comme  com¬ 
plication  de  la  pneumonie,  parce  que  trop  tardivement  cons¬ 
tatée  chez  le  pneumonique  préexiste  généralement  à  la  loca¬ 
lisation  thoracique;  elle  en  <  st  le  plus  souvent  la  cause  et  non 
la  complication. 

D’après  E  ,  la  fièvre  pneumonique  par  septicémie  ologène  don¬ 
nerait  un  regain  d’actualito  à  la  vieille  doctrine  de  la  fièvre 
pneumonique,  soutenue  jadis  par  l’école  de  Montpellier. 

Les  rliinopliaryngites  des  brightiques.  (H.  Flurin.  Ib.) 

M.  Flurin,  de  Cauterets,  étudie  très  complètement  les  rhi- 
nopharyngites  des  bringhtiques.  Elles  sont  fréquentes  et  leur 
histoire  comporte  des  ens  ignements  utiles  au  point  de  vue  de 
leur  valeur  sémiologique  et  de  leur  traitement. 

A  chacun  de-;  grands  syndromes  du  mal  de  Bright  corres¬ 
pond  une  variété  spéciale  de  rhinopharyngite.  Le  rhinophatynx 
répond  différemment  aux  troubles  dhypertension.de  chloruré- 
inie,  d'azotémie. 

1°  Syndrome  d’hypertension .  L’hyperémie  du  pharynx,  ainsi 
que  lavaient  déjà  remarqué  Fauvtl,  Joal  et  surtout  Garêl,  peut 
être  unsymptôme  révélateur  de  mal  de  Bright  ;  un  pharynx 
rouge  nécessite  un  examen  immédiat  des  urines. 

2°  Syndrome  chlorurémique.  L’œdème  du  pharynx,  qui  n’at¬ 
teint  que  la  région  sus  glottique  et  respecte  toujours  la  glotte 
proprement  dite  représente  un  sla  fe  avancé  de  l’imperméabi¬ 
lité  aux  chlorures.  Au  stade  de  préœdème  (Widal)  se  rapportent 
les  rhino-pharyngites  avec  hypersécrétion. 

La  sécrétion  du  rhino-pharynx,  qui  peut  être  très  abondante 
(rhinorrhée),  devient  une  voie  d’élimination  supplémentaire  au 
même  litre  quejla  sueur,  la  salive,  les  sécrétions  intestinales. 

L'auteur,  suivant  la  méthode  employée  par  Bezançon  et  I.  de 
Jong  dans  1  étude  des  bronchites  albuminuriques,  analyse  au 
point  de  vue  histo-chimique  cet  écoulement  hydorrhéique. 

Le  chlorure  de  sodium  a  sur  les  glandes  de  la  muqueuse 
pharyngée  une  action  irritante  qui  favorise  à  la  longue  l’infec¬ 
tion  du  rhino-phaiynx  et  ainsi  se  trouve  constitué  un  type  de 
rhino-pharyngite  brightique.dont  la  symptomatologie  ne  diffère 
en  rien  a  première  vue  de  la  rhino-pharyngite  commune. 

3°  Syndrome  azotémique.  L’azotémie  s’est  traduite  dans  un 
cas  oii  la  gorge  a  été  examinée,  par  des  troubles  marqués  du 
rhino-pharynx:  muqueuse  pharyngée  sèche,  vernissée,  brillante 
avec  sensation  très  pénible  de  chaleur  et  de  brûlure. 

THÉRAPEUTIQUE 

Hypnotiques  et  calmants  (Le  diallylmalonylurate  dV-thyi- 

morphine  ou  didial.  (Piétri.  Bulletin  médical,  27-30  j 

avril  1921.) 

Parmi  les  médicaments  qui  depuis  quelques  années  ont  été  j 
employés  contre  i’agitation,  le  dial  semble  à  l’A.  être  celui 
qui  a  le  mieux  supporte  l’épreuve  de  l’expérience  clinique. 
C’est  un  médicament  actif,  non  toxique  aux  doses  usuelles,  ce  j 
qui  en  psychiatrie,  où  les  traitements  sont  souvent  de  longue  J 
durée,  constitue  un  avantage  de  premier  ordre  ;  il  n’entraîne 
pas  l’accoutumance,  ou  du  moins  celle-ci  ne  se  manifeste  que  j 
très  tardivement.  Le  didial,  ou  diallylmalonylurate  d’éthyi- 
morphine,  rappelle  un  peu,  dans  son  principe,  les  tentatives  i 
déjà  faites  d’association  de  deux  agents  calmants,  tels  que  par  I 
exemple  le  véronal  et  la  valériane.  Les  associations  de  bromure 
et  d’opium  ont  aussi  une  action  sédative  très  appréciable,  mais 
on  ne  peut  les  administrer  que  très  temporaiiement  en  raison  ! 
d’une  accoutumance  rapide. 

L  ethylrnorphine,  un  des  constituants  du  didial,  se  rapproche 
plutôt  de  la  codéine,  dont  elle  est  chimiquement  l'homologue, 
que  delà  morphine  :  de  celle-ci,  cependant,  elle  a  l’actionanal-  l 
gésique,  mais  elle  est  mieux  tolérée,  et  il  estde  notion  classique 
qu’elle  n’entraîne  pas  l’accoutumance  et  ne  tend  point  à  pro¬ 
voquer  l’état  de  besoin  toujours  dangereux. 

La  combinaison  didial  permet  aind  par  des  doses  très  mini 
roes  de  dérivé  opiacé  (chaque  comprimé  à  0  gr.  10  ne  renferme 
que  0  gr.  012  d  ethylrnorphine)  d’obtenir  des  effets  sédatifs  très 
marqués.  L’A.  la  considère,  dans  l’état  actuel,  comme  le  médi¬ 
cament  de  choix  de  l’agitation  et  de  tous  les  états  maniaques 
dépressifs  (mélancolie,  folie  périodique)  des  psychoses  systéma¬ 
tisées  à  formes  interprétatives,  et  même  de  certains  troubles 
mentaux  liés  à  i  épilepsie. 


Une  de  ses  indications  est  l’état  d’agitation  et  d’agrypnie 
ayant  pour  cause  non  plus  une  psychose,  mais  tout  simplement 
la  douleur,  qu’il  s’agisse  d’un  traumatisme,  d’un  zona,  d  une 
névrite,  d’un  cancer  compressif  d’un  tronc  nerveux.  L’A.,  dans 
des  cas  assez  nombreux,  a  pu  constater  cette  action  analgésique 
que  tous  ceux  qui  font  de  la  médecine  générale  auront  l’occa¬ 
sion  de. vérifier. 

Les  cures  thermales  sulfurées  pour  syphilitiques  asso¬ 
ciées  à  la  médication iodo  hvdrargyrique.  (Félon.  Gaz. 
des  hôpitaux ,  3  5  mat  1921.) 

Le  mercure  occupe  encore  une  certaine  place  dans  le  traite¬ 
ment  delà  syphilis  ;  certains  même  estiment  ajuste  titre  qu’il 
constitue  le  t  aitement  de  fond 

Mais  le  me  cure  est  quelquefois  mal  toléré  par  l’organisme, 
qui  se  montre  réfractaire  à  ce  médicament  et  ne  permet  pas 
d’atteindre  ies  doses  utiles  et  nécessaires.  Les  eaux  sulfurées 
sont,  en  pareil  cas,  un  précieux  adjuvant  de  la  médication 
hvdrargyrique  qui,  grâce  à  elles,  non  seulement  est  bien  accep¬ 
tée,  mais  peut  même  être  renforcée  pour  le  plus  grand  bien  de 
certains  malades  chez  lesquels  la  thérapeutique  doit  être  con¬ 
duite  avec  la  plus  grande  énergie. 

Quel  sera  le  traitement  hydrargyrique  à  mettre  en  œuvre  au 
cours  de  ta  cure  thermale  sulfurée  P 
L’A.  donne  la  préférence  à  une 'combinaison  iodo-mercurielle 
qu’ü  a  uiilisée  avec  succès,  dans  deux  cas  de  syphilis  tertiaire 
ancienne  longtemps  négligée  et  insuffisamment  traitée  :1  ’iodo- 
gyre,  contenant  par  centimètre  cube  28  mgr.  d’iode,  8  mgr.  de 
mercure  métallique  et  autant  d’arsenic,  il  pratique  3  séries 
d’injections  quotidiennes  de  3  cmc.,  pendant  cinq  jours,  et 
avec  cinq  jours  de  repos  entre  chaque  série. 

L'administration  du  mercure  et  de  l’iode  sous  forme  d’injec¬ 
tions  ne  peut  parfois  être  instituée,  à  cause  de  la  pusillanimité 
des  malades  ou  encore  de  la  nécessité  où  ils  se  trouvent  de  se 
traiter  discrètement  et  même  secrètement.  On  recourra  alors  à 
une  forme  ingérable. 

L’A.  emploie  le  lipogyre  ou  éther  diiodobrassidique  hydrar- 
gyré.  Il  prescrit  cet  éther  gras  iodé  sous  forme  décomprimés 
contenant  chacun  2  cgr.  de  mercure  et  13  cgr.  d’iodeà  la  dose 
4,  fi  ei  jusqu  à  8  par  24  heures.  Ces  comprimés  de  lipogyre,  que 
M.  Pelon  a  utilisés  chez  trois  malades  présentant  des  accidents 
spécifiques  en  évolution  (syphilides  papuleuses  ano-scrotales, 
syphilides  palmaires  psoriasiformes,  plaques  vulvaires  hyper¬ 
trophiques),  ont  toujours  été  parfaitement  tolérés  et  par  1  esto¬ 
mac  et  par  l’intestin.  Ils  réalisent  au  mieux  ce  desideratum 
exprimé  par  M.  Tuibierge  :  «  Les  comprimés  représentent  une 
forme  pharmaceutique  trop  rarement  utilisée  pour  l'adminis¬ 
tration  du  mercure,  car  ils  ont  l'avantage  sur  les  pilules  de  se 
d  ssoudre  facilement  et  complètement  ». 

Les  cas  de  syphilis  qu'il  a  été  donné  àl'A.  de  traiter  à  Luchon 
par  Fiodogyre  et  le  lipogyre  lui  font  considérer  ces  deux  pré¬ 
parations  comme  une  méthode  active  et  commode  d’adminis¬ 
tration  symhetique  des  trois  grands  agents  spécifiques  (mer¬ 
cure,  iode,  arsenic),  au  cours  de  la  cure  hydro  minérale  sul¬ 
furée. 


à  10  minutes  de  Paris  j  |  Saison  17  Mai-l5  Octobre 

ENGHIEN-les-BAINS 

(Seine-cfc-Oise) 

EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 

Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peau. 

Vente  d’eau  en  13  et  bouteilles  entières 
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RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS  : 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 
Monaco|1920,  Grand  Prix 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Flacon  (Compte-Gouttes)  :  -,  Setrouvedanitoutes  le  i  bonnet  Phtmtcletde  Prince  et  de  l'Etranger.  •  8,  Rue  Abel,  Peris(X!l'| 


Belgique  :  M.  Chocat,  56  Rue  de  la  Poste,  a  Bruxei.h 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Clui 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Séba 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  S  Ati 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Buca 
Tchico-Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  H. 

Turquie 


Egypte :  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Husse 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Le 
Mexique  :  M.  G  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexic 
Brésil  :  M.  E  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeir 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Monte 


i,  Apartado  2266,  La  Havane. 


n  Kamel,  Alexandrie. 
noine.  à  Montréal. 

>  D.  F. 

>  de  Março,  Rio-de-JaneipI 
ddeo,  à  Buenos-Aires.  I 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -■  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU>  DU  -ÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


(communication  à  l'Acaaém 


?0UDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

www> 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
da  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
'.A  BOITE,  pour  une  semaine  environ , 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  -9  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  «/» 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  ir-  —  de  25  capsules  :  1 1  frs, 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 


d’un  "Pouvoir  antiseptique  êlet’â 


Dégage  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant. Sianch iUes  Dentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  CKirur  ien- 
Dentiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontoloeiqua  de  France,  Septembre  1910). 

Le  V*  Tube  :  i.50  —  Le  triple  TiPe  t  lr. 


CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


MINERAUX  VÉGÉTA  LISES 

======  âUGHER 


FER  AUCHBE 
OUHiRIEHER,  _AXJCIIHR 
IODE  AUGHER 
AŒISEFNIO  AUGHER 
HYDRARIODOL  A  I  UHEH, 


Laboratoire  AUCHER,  La  Ferté-IVlacé  (Orne) 

Fournisseur  des  Hôpitaux  de  la  Marint 
DÉPÔT  CHEZ  TOUS  LES  DROGUISTES 
Envoi  d’Échantillons  et  Brochures  sur  demande 


ÇOOO<HHH)ù<HHHKH3  OOOOOOO-GO 


(p  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 


Vichy -Géleslins 


?.. 


eu  bouteilles  et  denoi-bouteilles 


•  $  *  *  &  *  «  *  <<  *:  ♦:«  <&  «>  *<  *  »;.»>  < 


Vichy  Grande-Grille 

IES  DU  FOIE  &  DE  G  APPAREIL  B  IL 

o  •>  •>  «  #  c  »>■>:•<•  «s  <*  <• 

Vichy-Hôpital 


0  ♦  >  v  4  <5>  •»  $  *  <*  <•>  <s  <•:*  <s  ♦  «:■  ❖*:•«♦ -s-  «  «  *:•  <•:•  <•  *  *  •:><«« 

0 

£ l: 

0 

ô  ••  ® 

0J*  - 

Ô  [Maladies  de  Uesiorriac  et  de  i^irjtestîr; 

À  ■ 


SO<H>00<HHHHKH>0<HHHH>WO  0-0 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


I*©ur  le  traitement  et  l’éducation  des  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 
ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES 
ÉPILEPTIQUES 


DEGRÉS 


^Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

X  enfants  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
,  «oaioej  qui  les  empêcheut,  quoique  possédant  uu  certain  développement, 

**  soum»ifr.  à  i„  a..  L.;..  a— - lions.  et  oui  ont.  nar  consé- 

discipline 


toiiculiire  ; 

,  A**  enfants  arriérés  et  idiots 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  ou  d'épilepsie; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts. 

Il  est  situé  à  Vitry,  pré»  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  des 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d 'ateliers,  de  ggmnascs,  de  bains,  d’un 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 


S’adresser,  22,  rue  Saint-Aubin,  à  Vltry-sur-Seine,  on  a  M  le  D*  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris 
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«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu 
berçuleux ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse - 
ment ,  restent  limpides  ».  = 

:  .  m 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons 
=====  S.  BOILLOT  et  G  =ï 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenoi  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Le  plus  puissant 
des  ant  septiques 
complètement 
s  l’eau. 

est  un  savon  liquidi 
I  soluble  dan 

SOCIETE  du 
LYSOL  (Seine). 

iomeool  et  tes  Produits  au  Gomenoi 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANÉE 


sous  leur  complète  dénomination 


■l'origine,  c’est-à-dire,  p.u 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

S  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  00,100  et  250cc. 


RHINO-GOMENQL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmiiroise-Tîienias  —  PARIS  (IX8) 


Services  automobiles  de  la  route  des  Alpes  et  du  Jura,  de  Nice  K 
Ballon  d’Alsace  par  Briançon.  Grenoble,  La  Grande  Chartrew 
Annecy,  Chamonix,  Evian,  Genève,  Besançon. 

Les  servi'  es  automobiles  de  tourisme  (le  la  Route  des  AlpM  11 
du  Jura  fonctionneront  rette  année  : 

A  dater  du  15  jujn,  entre  Briançon  et  Chamonix  par  Grenoble, Uj 
Grande  Chartreuse  et  Annecy  ;  I 

A  partir  du  l*r  j-  iltet,  sur  l’ensemble  du  parcours  de  Nice  auBaH 
Ion  d'Al-ace,  par  Barcelonnette,  Briançon,  Grenoble,  La  Grand* 
hartreuse,  Annecy,  Chamonix,  Evian,  Genève,  Moivz,  Champ»' 
mole,  Besançon,  Belloit. 

Entre  Briançon  *  t  Chamonix,  les  touristes  auront  deux  itinéraires 
à  leur  choix,  so't.  p.  r  G  enohle,  la  Grande  Chanreuse  et  Annecy 
■■oit  ar  le  Col  nu  Galibier,  8t-Jean-de-Mauiienne,  Albertville  ® 
les  Gorges  de  l’Arly.  Ce  dernier  itinéraire  comportera  une  solution 
de  continuité  eu  chemin  de  1er  entre  Si-Jean-de-Maurienne  » 
Albertville. 

Au  Ballon  d’Alsace,  les  services  automobiles  de  la  Route  des  AM 
et  du  Jura  se>'o  i  en  correspondance  avec  les  Services  automobtl® 
ie  la  Route  d’Alsace  organisés  par  les  chemins  de  fer  d’Alsac*® 
de  Lorraine. 

Le  touriste  pourra  ainsi  se  rendre  de  Nice  à  Mulhouse  et  a  SWSJ 
bourg  en  traversant  les  plus  beaux  sites  des  Alpes,  du  Jura  et*8 
Vosges.  , 

Aux  Services  automobiles  de  la  Roule  des  Alpes  et  du  Jura  a* 
tacheront  de  nombreux  services  annexes  permettant  d’excursiona'v 
dans  le  Briançonnais,  le  Vercors,  le  Trièves,  le  Mas-if  de  la  WH 
ireuse,  la  Maurienne,  la  Tarentaise  la  Vallée  de  la  Valserine  (Ç;, 
cuit  de  l’Ain  :  Ge i.ève,  Rellegarde,  St-G-rmain-de  Joux, 

•St  Claude,  Geneve,  et  du  Doubs  ( Circuit  du  Doubs  :  Besançon, 34 
buisson,  les  Pargots,  Orcbamps-Venn.  s,  Besançon.) 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


FRANGULOSE  FLACH 


Composés  exclusivement  des  principes  actiîs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECCO  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR  Imé„ 

*  *  “ w  DOSE  MOYENNE  S 'Comprimé»' 

_ LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  LuBOHATomE  FLACH,  f>,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 
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Laboratoires  de  ISfoiogîe  et  Physiologie 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éthyiphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to*Ls  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie 

Tuberculose  Albuminuries 


Anorexie 

bilucoserie 


Scléroses 

Lithiases 


Dose  moyenne  2  â  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque 
i  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


illerée  dans  un  grand  verre  d’ 


blanc. 


omprimes 


agnesie 


D.  Drouet  &  Plet 


le  meilleur  saturant,  non  carbonaté, 


acidités  gasfn'qi 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  Cachant  pas  /o  /mpe. 
INJECTIONS  '  VAGINALES 

te  de  e  rode,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 
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VARIETES 

La  crise  du  livre  scientifique.  —  Les  lichens  vitriceles.  —  Les  méde¬ 
cins  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène. 

Envisageant  la  question  à  un  autre  point  de  vue  que  Sainte- 
Beuve,  qui  avait  eu  ce  mot  un  peu  amer,  mais  juste  :  «  Avec 
nos  cerveaux,  nous  leur  construisons  des  châteaux  »,  M.  Fran¬ 
cis  Marre  donne  (La  Revue  mondiale,  15  juin  1921)  quelques 
conseils  aux  éditeurs  de  livres  scientifiques  : 

Le  temps  n’est  plus,  dit-il,  où  il  était  permis  de  vendre  cher  pour 
pouvoir  vendre  peu.  Il  faut  avant  tout  vendre  beaucoup,  et  c’est  le 
seul  moyen  pour  réaliser  des  gains,  tout  en  arrivant  à  vendre  bon 
marché.  Une  publicité  collective,  adroite,  tenace,  multiforme  et 
avant  tout  convaincante  apportera  à  la  crise  du  livre  de  science  un 
remède  sûrement  efficace 

Mais  les  éditeurs  sont-ils  gens  à  accepter  des  conseils  ?  Ce 
qu’il  y  a  de  certain,  c’est  qu’ils  sont  loin  de  faire  actuellement, 
ta  plupart  tout  au  moins,  ce  que  M.  Francis  Marre  désire  voir 
se  réaliser  pour  l’avenir  du  livre  français. 


Les  vitraux  d’église  sont  fréquemment  attaqués  et  détério¬ 
rés  par  des  végétations  de  lichens  à  leur  surface. 

Mlle  Ethel  Mellor,  qui  a  entrepris  l’étude  de  ces  lichens, 
(Soc.  de  Biologie,  16  avril  1921)  a  pu  en  déterminer  un  assez 
grand  nombre  d’espèces  et  a  constaté  que  la  couleur  du  vitrail 
avait  une  influen  e  sur  la  croissance  des  lichens.  Les  plus 
beaux  échantillons  de  Dipioicia  canescens  ont  été  rencontrés 
sur  des  verres  gris-sombre  et  vert-clair  ;  de  même  le  plus  bel 
échantillon  de  Pertusaria  leucosora  s’est  trouvé  sur  un  mor¬ 
ceau  de  vitrail  améthyte. 

Mlle  Ethel  Mellor  ne  dit  pas  si  ces  lichens,  en  corrodant  le 
verre,  peuvent  modifier  le  coloris  des  vitraux.  Qui  sait  si  le 
parasite  n’est  pas  pour  quelque  chose  dans  la  couleur  des  ver¬ 
rières,  de  ces  «  murs  construits  avec  de  la  lumière  »  comme  on 
l’a  si  joliment  dit  !  C’est  une  hypothèse  qui  eût  séduit  Durtal 
et  à  laquelle  il  n’avait  sans  doute  pas  songé  lorsqu'il  étudiait 
«  la  physiologie  monumentale  ». 


Par  suite  de  quelles  circonstances  Napoléon  à  Sainte-Hélène 
se  trouva-t  il  privé  des  soins  d’un  médecin  français  capable  de 
reconnaître  une  maladie  t  peut-être  d’y  porter  rem  -de. 

M.  Frédéric  Masson  le  montre  dans  une  étude  émouvante 
parue  à  l’occasion  du  centenaire  ( Revue  des  Deux-Mondes, 
1  et  li  mai  1921)  et  précise  le  rôle  de  ces  piteux  médecins,  de 
ces  carabins  intrigants  qui  tour  à  tour  eurent  accès  auprès  de 
l’illustre  captif. 

Lorsque  Napoléon  quitta  Malmaison  pour  Rochefort,  il  en¬ 
joignit  à  son  médecin,  Foureau  de  Beauregard,  nommé  récem¬ 
ment  à  la  chambre  des  représentants,  d’achever  la  session. 

On  choisit  pour  le  suppléer  Maingaultqui  venait  d’achever  ses 
études  de  médecine  et  qui  séduit  par  l’honneur,  la  curiosité  et 
le  traitement  de  12.0  lOfr.  monta  gaillardement  sur  le  Bellero- 
phon.  Mais  ayant  appris  à  Plymouth  que  le  voyage  n’était 


pas  pour  les  Etats-Unis,  il  demanda  à  être  ramené  en  France. 

Napoléon  eut  alors  recours  au  chirurgien  du  Bellerophon 
O’Meara.  Tout  alla  bien  jusqu’à  l’arrivée  d’Hudson  Lowe. 
Mais  alors  l’Empereur  tombe  malade. 


O'Meara  fournit  des  Bulletins  au  gouverneur  qui  les  com¬ 
munique  aux  commissaires  des  Alliés  résidant  à  Sainte-Hélène 
et  ceux-ci  les  envoient  à  leurs  cours.  Des  indiscrétions  apprennent 
à  l’Empereur  l’existence  de  ces  bulletins.  Par  Bertrand,  il  fait 
signifier  à  O’Meara  l’interdiction  de  fournir  au  gouverneur  des 
bulletins  qui  ne  lui  aient  point  été  montrés.  Le  chirurgien 
anglais  semble  s’y  conformer.  Hudson  Lowe  décide  alors  de 
renvoyer  O’Meara  parce  que  celui -ci  se  refuse  à  lui  répéter  les 
conversations  qu’il  peut  avoir  avec  Napoléon  ou  avec  ses  com¬ 
pagnons  de  captivité.  Il  hésite  pourtant,  car  il  ne  dissimule 
point  comme  il  est  grave  de  priver  l’Empereur  du  seul  méde¬ 
cin  qu’il  consente  à  voir. 

Mais  si  l’Empereur  n’était  point  malade  ?  Si  la  maladie 
n’était  qu’une  fable  inventée  par  lui  dans  le  but  d’éveiller  chez 
les  souverains  alliés  les  scrupules  ou  simplement  le  sentiment 
de  leur  responsabilité. 

Le  gouverneur  le  soupçonne  et  voici  qu’un  des  compagnons 
de  l’Empereur,  Gourgaud.  affirme  que  tout  ce  qui  s’est  passé 
n’a  élé  que  comédie,  qu’O’Meara  a  certifié  chaque  jour  une 
maladie  inexistante. 

Il  est  décidé  alors  d’en  finir  avec  le  médecin  ;  l’occasion  se 
présente  aussitôt.  Cipriani,  le  maître  d’hôtel,  est  mort,  et  à 
défaut  de  prêtre  catholique,  a  été  conduit  au  cimetière  par 
deux  pasteurs  protestants.  L’Empereur  charge  O’Meara  de 
remettre  à  chacun  de  ces  pasteurs  une  tabatière  d’argent.  Lowe 
l’apprend  ;  il  n’entre  dans  aucune  explication  et  le  10  avril 
fait  signifier  à  O’Meara  défense  de  sortir  de  Longwood  sans 
autorisation  expresse. 

O’Meara  déclare  alors  qu’il  cesse  ses  fonctions  et  demande 
son  rapatriement. 

Le  jour  même  où  O’Meara  devait  être  éloigné  de  Longwood, 
Hudson  Lowe  donnait  l’ordre  à  M.  Verling,  aide-chirurgien  de 
l’artillerie  royale,  de  s’y  installer  pour  y  rendre  les  services  de 
sa  profession  à  Napoléon  et  aux  autres  habitants. 

L’empereur  fait  alors  savoir  à  Hudson  Lowe  qu’il  ne  recevra 
d’aide  que  de  son  propre  médecin,  le  docteur  O’Meara  ;  dans 
la  nuit  du  16  janvier  1818,  il  est  pris  de  vertiges  e1  s’évanouit; 
il  fait  alors  demander  le  chirurgien  du  Conquéror,  M.  Stokoë. 

M.  Stokoë,  qui  avait  déjà  vu  l’empereur  en  rendant  visite 
à  O’Meara,  se  décida  à  remplir  à  tout  risque  son  devoir  de  mé¬ 
decin  et  à  venir  à  Longwood.  Napoléon  lui  fit  alors  proposer 
de  rester  comme  médecin  particulier.  Stokoë,  après  quelques 
hésitations,  déclara  à  Bertrand  qu’il  accepterait  la  place  de 
médecin,  pourvu  que  l’amiral  et  le  gouverneur  l’y  autorisent. 

Les  symptômes  alarmants  s’accentuant,  Stokoë  se  rend  de 
nouveau  à  Longwood  sans  être  accompagné  de  Verling,  comme 
le  gouverneur  l’avait  exigé.  Lowe  adresse  alors  à  l’amiral  un 
réquisitoire  contre  Stokoë.  Ce  dernier  prend  les  devants  et 
obtient  de  s’embarquer  pour  l’Angleterre.  A  peine  arrivé  à 
Porstmouth,  il  est  de  nouveau  dirigé  sur  Sainte-Hélène  et  tra¬ 
duit  en  conseil  de  guerre  pour  s’être  «  entretenu  avec  le  géné- 


(extrait,  LEVURE 


cr  BIERE  PS  LU  LES  doué  de  toute  LEVURE  1 
P~  PURE  £  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE; 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS]! 


ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


Il  James  maltees  jammeTi  parachlorine 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  CRGEOSE  -  RtZINE  •  SRAMENQSE  -  A VENOSE,  ETC. 

CEREALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 
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Il  1834 


DAUSSI 


■=  86e  ¥knnée 


1920 


Extraits 


;  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  ij  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d  Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  g  Valériane,  Siroph^nthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE.  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTE*  j 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  .7®. rsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n"  4,  6  &  8  Q§0  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine  [jS© 
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ral  Bonaparte  et  sa  suite  de  sujets  étrangers  à  la  médecine  ». 
Condamné,  il  est  rayé  des  cadres  de  la  marine. 

Du  21  janvier,  où  Stokoë  quitta  Longwood,au  20  septembre 
de  cette  même  année  1818,  l’Empereur  resta  sans  médecin. 

Vers  la  fin  de  1818,  son  oncle,  le  cardinal  Fesch,  s’était 
préoccupé  de  lui  en  envoyer  un  ;  le  gouvernement  anglais 
avait  donné  l’autorisation  ;  Foureau  de  Beauregard  s’était 
offert.  Fesch  l’évinça  et  lui  préféra  Antommarchi  qui  se  con¬ 
tentait  d’un  traitement  réduit  d’un  tiers  et  qui  n’avait  ni 
femme  ni  enfant  à  emmener  avec  lui  ;  et  puis  surtout,  dans 
l’esprit  de  Madame  Mère  et  du  cardinal  Fesch,  sa  compétence 
n’importait  point  du  tout  : 

. .  .  L’Empereur,  à  son  arrivée  à  Sainte- Hélène,  ne  serait  plus  là  ; 
il  aurait  été  enlevé  par  des  anges  et  transporté  par  eux  dans  une  ile, 
tout  près  de  Rome,  —  au  moins  pas  loin,  car  la  visionnaire  alle¬ 
mande  qui  faisait  part  de  ses  lumières  au  cardinal  et  à  Madame  ne 
précisait  pas;  mais  quant  au  fai',  nul  ne  devait  en  douter,  et  la-des¬ 
sus  vivaient  Fesch  et  Madame  Mere.  ..  Quant  à  la  voyante,  elle  en 
vivait ... 


Antommarchi,  âgé  de  vingt-neuf  ans,  n’était  même  pas  doc¬ 
teur,  il  était  tout  simplement  préparateur  de  dissection  à 
l’amphithéâtre  d’anatomie  de  Florence.  De  pratique  médicale 
aucune,  ou  à  peu  près. 

Il  avait  mis  peu  d’empressement  à  se  rendre  à  Sainte-Hélène, 
il  n’en  témoigna  pas  davantage  àremplir  le  restede  sa  mission. 


Dès  sa  première  rencontre  avec  Hudson  Lowe,  Antommarchi  a 
été  convaincu  que  l’Empereur  n’est  pas  malade.  Alors,  chaque  fois 
que  l’Empereur  dit  qu’il  souffre,  son  médecin  prend  un  air  entendu, 
et  sourit  en  connaisseur;  il  n’a  garde  de  le  contrarier, mais  il  sait  ce 
que  parler  veut  dire,  et  ce  n’est  pas  lui  qu’on  prend  pour  dupe.  Il  n 
croit  pas  à  la  maladie  que,  d’ailleurs,  il  est  incapable  de  reconnaître 
et  encore  plus  de  soulager.  Aussi  n’est-il  jamais  à  Longwood  quand 
on  a  besoin  de  lui.  L  Empereur  l’a  engagé  à  faire  dans  File  quelques 
courses  à  cheval  pour  se  distraire,  et  des  courses  à  pied  en  allant 
au  camp  visiter  les  malades,  et  y  connaître  les  affections  qui  s’y 
développent.  Il  tire  de  ces  prétendues  études  d’excellents  prétextes 
pour  ne  pas  quitter  Jamestown^'où  sa  conduite  fait  scandale.  Sa 
vanité,  exaltée  au  point  de  sembler  délirante,  le  rend  la  risée  des 
Anglais.  11  invite  à  diner  les  médecins  qui  résident  dans  l’ile,  et 
comme  ils  refusent,  il  se  plaint  au  gouverneur.  Ses  fautes  de  tact  et 
d’éducation  rivalisent  avec  ses  fautes  professionnelles  ;  il  se  présente 
en  costume  du  matin,  en  pantalon  et  bottes  pour  la  visite  chez  I  Em¬ 
pereur.  Devant  l'Empereur,  il  dit  des  Généraux,  «  Bertrand,  Mon- 
tholon  »,  s’abstenant  de  leur  donner  ni  titre,  ni  grade,  et  les  traitant 
à  égalité.  Sa  tenue  est  négligée, sespropos  tendraient  a  è>re  familiers 
et,  si  l’on  doit  se  garder  de  prêter  la  moindre  creance  à  ses  préten¬ 
dus  Mémoires,  au  moins  doit-on  admettre  que  le  ton  qu’il  s’y  donne 
pour  parler  à  l’Empereur  et  lui  répondre  eûc  été  celui  qu’il  eût 
adopté  si  l'Empereur  l’eût  toléré.  L’attitude  qu’il  prend  a  un  air 
discret  de  connivence,  d’autant  plus  offensant,  que  c’est  du  même 
coup  mettre  en  doute  les  souffrances  de  l’Empereur  et  sa  parole,  lui 
attribuer  une  cemédie  qui  serait  déshonorante  aussi  bien  pour  lui 
que  pour  ses  serviteurs. 

Le  matin,  ses  visites  duraient  à  peine  cinq  minutes  ;  par¬ 
fois  il  s’en  dispensait.  Il  passait  le  reste  du  temps  à  se  promener 
et  à  courir  les  filles. 

D’un  regard,  l’Empereur  a  jugé  ce  pantin  malfaisant  :  il  ne 
se  laisse  approcher  et  soigner  par  lui  qu’avec  uneextrêmerépu- 
gaance.  Le  5  octobre.  1820,  vaincu  enfin  par  le  mal.  il  accepte 
que  son  chirurgien  lui  pose  aux  bras  des  vésicatoires  : 


Mais  Antommarchi  ne  sait  peint  poser  un  vésicatoire.  Il  ignore 
qu’on  y  donne  une  forme,  ronde  ou  ovale,  et  qu'on  rase  la  place  oû 
on  l’applique.  Il  coupe  ses  deux  vésicatoires  en  carré,  les  applique 
sur  les  bras  et  s’en  va  en  ville.  L’Empereur,  resté  au  lit,  gêné  et 
agacé,  fait,  à  plusieurs  reprises,  demander  son  médecin  qui  n’est  pas 
rentré.  Il  arrive  à  la  fin,  se  fait  annoncer,  demande  à  l’Empereur 
comment  il  se  trouve  des  vésicatoires.  «Je  ne  sais  pas,  répond  l’Em- 
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pereur.  Laissoz-moi  tranquiile.. .  Vous  me  posez  des  vésicatoires  qui 
n’ont  pas  de  formes  ;  vous  ne  rasez  pas  la  place  avant  de  les  appli¬ 
quer  :  on  ne  le  ferait  pas  pour  un  malheureux  dans  un  hôpital...  Ce 
n’est  pas  ainsi  qu’on  arrange  un  pauvre  homme  ».  Antommarchi  veut 
répliquer.  —  «  Allons,  lui  dit  l'Empereur,  vous  êtes  un  ignorant,  et 
moi  un  plus  grand  encore  de  m’ê're  laissé  faire  ». 

Dès  lors,  l’Empereur  abandonne  tout  espoir:  il  se  livre,  rési¬ 
gné,  au  destin  ;  et,  comme,  au  mois  de  mars  1821,  Antom¬ 
marchi  lui  remontre  qu’  «  en  refusant  les  remèdes,  il  met  sa 
vie  en  danger  »  : 

—  Eh  bien  1  monsieur,  lui  répondit-il,  vous  dois-je  des  comptes  ? 
Croyez-vous  que  la  mort  ne  soit  pas  pour  moi  un  bienfait  du  ciel  ? 
Je  ne  la  crains  pas  :  je  ne  ferai  rien  pour  en  hâter  le  moment,  mais 
je  ne  tirerais  pas  la  paille  pour  vivre. 

Douze  jours  à  peine  avant  que  Napoléon  mourût,  le  gouver¬ 
nement  de  Louis  XVI II  s’était  activement  employé  à  chercher 
un  médecin  qu’on  pût  envoyer  à  Sainte- Hélène,  pour  rempla¬ 
cer  Antommarchi. 

Le  baron  Desgenettes  avait  désigné  Pierre  Pelletan  ;  au 
moment  où  ce  dernier  allait  se  mettre  en  route  avec  Mme  de 
Montholon,  on  apprit,  le  6  juillet,  la  mort  de  l’empereur. 

Un  concours  de  circonstances  singulières  avait  ainsi  réduit 
Napoléon  à  recevoir  les  soins  d’individus  sans  études,  sans 
pratique,  à  peine  diplômés.  Le  pire  pourtant  avait  été  l’ana¬ 
tomiste  au  rabais  choisi  par  la  famille. 

«  Il  y  a  là,  dit  M.  Frédéric  Masson,  une  ironie  des  choses  sur 
quoi  l’on  pourrait  disserter.  Et  quel  parallèle  on  établirait  et 
comme  on  pourrait  dire  des  paroles  sur  les  vicissitudes  de  la 
fortune  et  le  néant  des  grandeurs  !  —  Mais  cela  suffit  »(1). 
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Traitement  de  la  tuberculose  par  le  vaccin  B,  de  Bossan  en  clientèle! 

Technique,  posologie,  résultats,  observations,  par  le  Dr  A.  Gé¬ 
rard.  în-8°,  128  pages,  2  planches  hors  texte.  Imprimerie  Paul 

Marmy,  7,  Passage  fficaut,  Paris  1921. 

Après  avoir  exposé  la  méthode  en  détail,  rapporté  22  observations, 
l’A.  présente  les  conclusions  suivantes  : 

«  La  vaccinoihérapie  antituberculeuse  est  possible. 

Le  vaccin  B2  de  Bossan  est  spécifique  de  la  maladie.  Son  emploi 
con-thue  la  médication  de  choix.  Il  peut  être  utilisé  contre  toutes 
les  localisations  de  la  tuberculose  sans  exception. 

Il  est  introduit  dans  l'organisme  par  la  voie  intra-trachéale  ou 
par  la  voie  endo-veineuse,  ou  par  les  deux  simultanément  ou, dans 
certains  cas,  par  la  voie  sous-cutanée  locale  ou  complétée  par  la 
voie  eudo-veineuse. 

11  peut  sans  danger  être  porté  dans  les  grandes  cavités  ;  plèvre, 
canal  rachidien. 

ü  peut,  par  les  mêmes  voies,  être  administré  chez  les  enfants 
qui,  mieux  que  tous,  en  ressentiront  les  bienfaits. 

U  agit  pins  rapidement,  d’une  façon  génér  ale,  sur  les  localisa¬ 
tions  tuberculeuses  non  pulmonaires. 

Il  y  aura  d’autant  plus  d’effet,  et  d'autant  plus  rapidement, 
qu’il  stü  employé  dans  les  formes  récent-s  et  dan- les  foi  mes  d  >u- 
t  uses — qu  on  peu:  ma  ntenant  fcilemen  rarart  riser,  grâce  à 
1  examen  du  sang  pratiqu  par  le  procédé-Sabath'-Buguet. 

ifans  les  tuberculoses  graves,  avancées,  carhertis  nt-s,  il  ne  peut 
avoir  qu  un  rôle  de  soulagement  et  parfois  de  prolongation. 

Il  constitue  le  seul  moyen  efficace  de  prophylaxie,  par  son  ac¬ 
tion  sur  tes  bacilles,  qu’il  diminue  de  nombre  ou  rend  avirulents 
dans  les  cas  graves  ou-qu’il  fait  disparaître  dans  ceux  ou  son  ac¬ 
tion  a  le  temps  de  se  produire  eompète.» 


(1)  Autour  de  Sainte-PIêlène,  3»  série. 
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ANDROCRINOL 

Lipoïde  testic. 

ADRÉNOL  CORTEX 

Lipoïde  de  la  partie  corticale! 
des  glandes  surrénales. 

CÈREBROCRINOL 

Lipoïde  du  cerveau. 

HÉMOCRINOL 

Lipoïde  des  globules  rouges. 


GYNOCRINOL 

Lipoïde  de  l'ovaire. 

( Hypovaries ,  amé¬ 
norrhées,  dysménor¬ 
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ménopause,  etc,). 


GYNOLUTÉOL 


NÉPHROCRIMOL 

Lipoïde  du  rein. 

THYROL  A 

Lipoïde  du  corps  thyroïde. 

ETC.,  ETC., 

poldes  de  tous  autres  organes 


AMPOULES  INJECTABLES  ou  PILULES  —  ( Envoi  échantillons  et  bibliographie  sur  demande) 


Laboratoire  de  Biologie  Appliquée  H.  CARRION  et  Cie  —  V.  BORRIEN,  Docteur  en  Pharmacie  . 
54,  Faubourg  St-  Honoré.  PARIS  -  Tél.  Elys.  86-64  et  36-45. 
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Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  •  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 


RÉFÉRENCES 
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Dissolvant  de  l’acide  urique 

JASMAIS  D’INSUCCÈS 

Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 

3  à  6  Comprimés  par  jour  dans  un  verre  d'eau  froide. 

ÉCHANTILLONS :  12,  BQULd  SÂI  NT-IVlÂRTi  N,  PARIS 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

.  faible  toxicité,  70  fois  moindre  que  Hgla.  Haute  valeur  analep- 

6  tique.  Une  dose  de  0  or.  10  par  kilo  d'animal  et  contenant  0  gr.  038 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  le  lapin ,  la  mort  n'est  suroenue 
qu'aoec  une  dose  triple,  soit  0  gr.  1 U  de  Ilg.  (Coignbt). 
INDOLENCE  DE  L’iNJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1«  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2-  r.’ËNESOL  e*t.  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur:  introduit  dans  l’organisme  parvoie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS, 

1  .’ENESOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 
être  administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications 
d’urgence  de  mêmequ’ilpermetla  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL 
réussit  dans  les  affections  nerveuses  parasypbilitiques,  là  où  les 
autres  préparations  éohouent  si  souvent.  (Frey.  Qüeyrat, 
Hudovernig). 

!. ’ENESOL  uossède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
deWassermûnn  dans  la  plupart  des  cas, résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenoben/.ul.  L’action  de  l’ENESOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Nousser.de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn.  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  G  cgr.  d’ÉNÉsoL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  fi  ce.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÈNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  a  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’internat  en  méde¬ 
cine.  —  Composition  du  jury.  —  MM.  les  docteurs  Brûlé,  Faure- 
Beaulieu,  Foix,  Bréchot,  Picot  et  Levant. 

Epreuve  écrite  :  Séance  du  4  jullet.  :  (Questions  données.  —  In¬ 
sertion  de  la  capsule  et  des  ligaments  de  l’articulation  coxo-fémo- 
rale.  —  Insertion  des  muscles  de  l’éminence  thénar.  —  Portion 
thorac  que  du  nerf  phrénique  et  ses  branches  terminales.  —  Cir¬ 
convolutions  rolandiques  (sans  l’histologie  et  sans  la  vascularisa¬ 
tion).  —  Configuration  extérieure  et  rapports  des  vésicules  sémi¬ 
nales.  —  Rapport  de  la  trachée  dans  sa  portion  cervicale. 

Concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. —  Composition  du  jury. 
MM.  les  professeurs  Beer,  Couvelaire,  les  docteurs  Cathala,  Funch, 
et  (Jmbrédanne. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Thèses.  —  4  juillet  — M.  Bril- 
laut.  La  coxakie  unilatérale  de  l’enfance.  —  Mlle  Orsat.  De  lasy- 
philis  et  de  son  Iraitement  par  les  sels  arsenicaux.  —  M.  Cou- 
vreux.  Contribution  à  l’étude  de  la  rétinite  gravidique.  —  M.Cou- 
raud  (.lean).  Traitement  orthopédique  des  lractures  fermées  de  la 
jambe.  —  M.  Loyauté  (R.).  Des  ostéites  diffuses  du  maxillaire  su¬ 
périeur  d’origine  dentaire.  —  M.  Guérithault  (B.).  .Nouvelle  pré¬ 
paration  du  soufre  précipité  en  suspension. 

M.  Arnaudet  (Bernard).  Contribution  à  1  étude  de  l'étiologie  de 
l’asthme.  —  M.  Simon  (Pierre).  Contractions  réflexes  du  gros  in¬ 
testin.  —  M.  Boucaud  (Maurice).  Etude  sur  l'inégalité  pupillaire 
chez  les  syphilitiques.  —  M.  Marie  (Henri).  Technique  de  prophy¬ 
laxie  pour  les  petits  psychopathes.  —  M.  Morel  (Henri).  Contri¬ 
bution  à  l'étude  clinique  de  l’entorse  du  coude  chez  l’enfant.  — 
M.  Colson  (Georges).  Les  fractures  de  la  clavicule  chez  l’enfant. — 
M.  Bartemeut.  Du  traiiement  des  fractures  de  la  diaphyse  fémo¬ 
rale  chez  l’enfant, 

M.  t.egrand.  Quelques  tendances  nouvelles  en  puériculture.  — 
M.  Rueile.  Les  déformations  secondaires  après  vissage  du  fémur. 

—  M.  Adenis.  A  propos  d’un  cas  de  fibrome  musculaire.  —  M.Co- 
lombet.  L’appendicectomie  systématique  d'urgence.  —  M.  Garcia- 
Calderon  (1.  ).  La  méthode  perinéo-coccygienne  dans  le  traitement 
du  cancer  du  rectum.  —  M-  Psaume  (Marcel).  Contribution  à  l’é¬ 
tude  des  greffes  du  maxillaire  inférieur. 

5  juillet.  —  M.  Ducassy.  Considérations  sur  la  gangrène  des  mem¬ 
bres  chez  les  diabétiques.  —  Ni  lie  Niletzky.  La  médication  adré¬ 
naline  hypophysaire  dans  l’asthme.  — M. "Renard (Jacques).  Lesyn- 
drome-sympathique  dans  les  affections  gastriques.  —  M.  Netter. 
Identité  d’oiigiue  dans  la  varicelle.  — M.  Binet  (Alfred).  Traitement 
de  la  blennorragie  et  complications.  —  M.  Odio  de  Granda.  L’héré¬ 
dité  des  lièvres  récurrentes.  —  M.  De  Douhet.  Etiologie  du  .vitiligo. 

M.  Paterne  (Emile).  A  propos  de  cinq  cas  de  maladie  de  Variot. 
-7  Mlle  Prospect.  Contribution  à  l’etude  du  diagnostic  des  mala¬ 
dies  du  cœur.  —  Mme  Kourtovitch.  Des  rapports  de  la  scarlatine 
avec  la  tuberculose  —  M.  Dessein  (Arthur).  G 'exanthème  dans  le 
typhus.  —  M.  i.oure  (A.).  L  angine  de  Vincent  à  marche  extensive. 

—  M.  Farrugia  (R.).  Les  crânes  des  nourrissons.  —  M. Schwartz 
(V.).  Contribution  à  l’étude  statistique  des  maladies  de  la  première 
enfance. 

M.  Pruvost  (André).  Le  syndrome  neuro-végétatif  dans  l’encé- 
phalite.  —  M.  Louineau  (Joseph).  Llntradermo-réaction  et  ses  ap¬ 
plications.  —  M .  Efremidès.  Le  chlorure  de  calcium  en  injection 


intraveineuse.  —  Mlle  Bernard  (Suzanne).  (Mande  thyroïde  et  tu¬ 
berculose.  —  M.Chanal  (Louis).  Rôle  pathogènedes  moustiquesen 
pathologie  humaine. 

M.  Babalian  (Léon).  Des  rétentions  biliaires  latentes  dans  la  sy¬ 
philis.  —  M.  Semenon  (Pierre).  Contribution  à  la  description  delà 
forme  céphalique.  —  M.  Pouget  (André).  Quelques  faciès  patholo¬ 
giques.  —  M.  Emile  -Zola  (Jacques).  But  et  organisation  d’une 
crèche  antituberculeuse.  —  Mlle  Jacqueline  (Marthe).  Sur  le  fonc¬ 
tionnement  d'un  dispensaire  d’hygiène  sociale.  —  M.  Levine.  Recher¬ 
che  sur  l’influence  de  la  menstruation  sur  la  femme  tuberculeuse. 

6  juillet.  —  Mlle  Lacheret  (Pauline).  Etude  d’une  forme  colloï¬ 
dale  de  l’iode.  —  M.  Chailley-Bert  (P.).  Etude  sur  la  physiologie  de 
la  marche.  —  M.  Dugué.  Contribution  à  l'élude  de  la  Colibacillé- 
mie.  —  M.  Desoutter  (R.)  Etude  sur  le  fonctionnement  rénal  au 
cours  de  la  polyurie.  —  M.  Ferré  (Marcel).  Fonctionnement  d’une 
maternité  départementale.  —  M.  Powilewicz.  L’épreuve  de  l’hémo- 
clasie  digestive  chez  la  femme. 

7  juillet.  —  M.  Maheu  (Albert).  Essai  bactériologique  et  clinique 
de  préparations  pharmaceutiques.  —  M.  Demagnez.  Traitement  de 
gangrènes  pulmonaires  par  la  sérothérapie.  —  Mlle  Cabiale.  Notes 
sur  la  spirochétose  ictérigène  à  Paris.  —  M.  Delmas  (Paul).  Les 
accès  mélancoliques  de  longue  durée.  —  M.  Godet.  Essai  sur  le 
collectionnisme. 

M.  Tissot(Paul).  L’ouvrière  et  la  natalité.  —  Mme  Vaudet-Brun. 
Contribution  à  l’étude  de  l’anorexie  du  nourrisson.  —  M.  Cornil 
(Lucien).  Etude  anatomo-pathologique  de  la  commotion  médul¬ 
laire.  —  M.  Collin  (Maurice).  A  propos  d’un  cas  de  tétanos.  — M. 
Boudot,  —  Deux  cas  de  myxredème  avec  glycosurie. 

M.  Plagoust  (Yves).  Le  choc  hémoclasiqiïe  chez  la  femme  en¬ 
ceinte.  —  M.  Peunaforte  (Xavier)  Contribution  à  la  curiethérapie 
des  tumeurs  malignes.  —  M.  Atary  (A  ).  La  sténose  du  pylore  par 
hypertrophie  musculaire  des  nourrissons.  —  M.  Gur  (Edmond). 
Les  hémorragies  aiguës  au  cours  des  ulcères  de  l’estomac.  —  M. 
Lecourt.  De  la  stéatonécrose  sous-péritonéale.  —  M.  Martinet 
(Henri).  Les  hématomes  extra  dure-mériens  chez  les  enfants. 

M.  Frégier  (Paul).  Les  formes  cliniques  frustes  de  la  rétinite 
néphrétique.  —  M.  Le  Gouriérec  (Jean).  L’épreuve  de  la  mydriase 
provoquée  chez  le  sujet  normal.  —  M.  Barny  de  Romanet.  Des  lé¬ 
sions  du  nerf  optique  dans  l’encéphalite.  M.  Chefneux.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  shock  traumatique.  —  M.  Raoul  i Félix).  Une 
observation  d’ostéochondrome  des  vertèbres. 

9  juillet.  —  M.  Gand.  La  rétinite  hypertrophique  chez  l’enfant. 
M.  Bilhaud  (Marceli.  Sur  quelques  réflexes  normaux  du  membre 
inférieur.  —  M.  Dauze  (Michel).  Les  formes  septicémiques  de  la 
mpningite.  —  M.  Marbais  (Salomon).  Pneumobacilles  à  culture  de 
réaction  réversible.  —  M.  Simard  (A.).  La  réaction  de  fixation  de 
l'alexine.  —  M.  Kohen.  La  fréquence  de  la  contagion  dans  le  tabès 
et  la  paralysie  générale.  — M.  Jacob  (Jules).  Elude  critique  des 
rapports  de  la  tuberculose  et  du  psoriasis. 

M.  Moore  (J.).  Contribution  à  l’étude  de  la  palhogénie  de  l’ascite. 
—  M.  Farrugia  (A.).  L’ésérine  dans  les  tachycardies.  —  M.  Perlis 
(André).  Quelques  particularités  sur  la  forme  fruste  du  rhumatisme 
articulaire  dans  l’enfance.  —  M.  Brisker  (Fabien).  Ilypermeogenèse 
par  injections  intra-veineuses.  —  M.  Carillon  (Joseph).  Les  trêves  de 
la  cirrhose  de  Laënnec.  —  M.  Dubarry  (Raymond).  La  sérum-thé¬ 
rapie  dans  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde.  —  M.  Mihaïlesco. 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  ries  arthrites  tuberculeuses. 

(Voir  suite,  p.  488). 


Médication  Phagocytaire 


1 


NUCLEATOL  injectable  ROBIN 

JV ncléophosphate  de  Soude  y 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

2V ucléophosphate  de  Soude  et  Mêthylarsinate  de  Soude 

TRYCHNÂRSITOL  injectable  ROBIN 

^  Mucléophosphate  de  Soude  et  Mêthylarsinate  de  Strychnine 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


mv'WËiimrv—wwww^mî  iP 

Q 


ARGYRE 


(Combinaison  d'Hectlne  et  de  jdercure). 
PILULES  (Par  pilule:  Hectip.e  0,10;  Protoiodnre  Hg.0,05;  Ext.  Op.  0 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE  gunuleROBII 
LÉCITHOSINE  GRANULEE  ROBIN 

QRANULE  ROBIN 


3^CCE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissv.  PARIS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  30NSTI  PAT'ON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  S  h  9.0  gouttes  pour  les  enfants;  20  û  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  afc  1 0,  rus  du  Petit  Musc,  PARIS. 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


N  occasionne  ni  maux  de  tête,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  formules  d’emploi  de  h  S  lovai n  e: 

BAUME  J  PAQUETS 


POMMADÉ 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


WM 

4B4 
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m9m 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE , 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


ADR  IA 


1SUDÆ 


PERIST ALTINE  CIBA 

Glucoside  du  Cascara  Sagrada  à  l’état  de  pureté 

Régularise  les  fonctions  de  l’intestin 

Comprimés  de  O  gr.  10,  1  à  3  par  jour 

_  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES  ET  ÉCHANTILLONS  ■■■  . -,  - . .  ■ 

Laboratoires  GIBA,  O.  ROLLAND,  1,  place  Morand,  LYON. 


TABLETTE 


THIES  r 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  \  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  )  4  ■■  à  dessert  - 

LIQUIDEouGRANULÉ 

TROUBLES  de  la  CROISSANCE 
LYMPHATISME  —ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9.  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


^TBA'Toç  « 

CÉRtny 

I  (VITAMINES)  ADIIIÂM 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


2  milligp..-..  10  à  20  par  jour 
0  -  ....  1  à  2  -  j 

1  centigr  .  .  1  à  3  — 

(en  deux  fois) .  i 

\d,  rue  de  la  Perla  j 

J  PARIS  \ 

|  PARIS 

l _ 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

Ô/S 


SYNONYMES  ! 

.  .  Héyaméthyiene-Tstramm,  Urotropine,  Mc. 

W  13  HEIUEUI!  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
ÜRIIEAIRES.  BILIAIRES  ei  IBTESTIHALES 


;  k'dilinr:,  /'3i'V  r1’ 

~SrÉ  FRANÇAISE  CE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUE* 

&SK1AN  et  C‘«,  9.  rue  de  la  Perle,  Paru 


nue  de  la 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

En  (î 
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DANS 


«ts  OPOTHERAPIQUES  INJECTAMES 

pique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  feulait  . 

,  néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaü 

C".  10-  Rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  C£t'  ipa. :  Sa-  1S> 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


tiM- 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  ■  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand- Sylvestre 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


VACCINS  I.O.O. 

-  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ - 

Vaeein  Pneamo-Stpepto  1.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaccins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vaeein  flnti-jVleningoeoeeiqae  1.0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti- Gonococcique,  Anti  -  Mélitococciqu  e, 

::  Anti -Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 
Anti-Cholérique  I.  O  D 


Pour  Littaratire  et  Èehantilloa3  :  J 

DÉPOSITAI  RES  : 

Laboratoire  Médical  d.'  Biologie  j  iloc 

eur  ÜEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris  . 

2,  pua  Lafon  ] 

10DL,  l)reiiPharie,  Allées  Capucines,  Marseille 

MARSEIL.L.E  |  HA 

MELIN,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Alge 

ÉAÎACALCINE 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Secrétions 


le  progrès  médical 


fcrjvifUiflDIES  A  STAPH VüOCOQU  ES 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  ^ 

Usage,  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  37  Rue  oe  Bourgogne. PARIS 


Traitement 


PULMONAIRE  GANG  LION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


FROUIN -, 


Hyperleucocytose  durable 


Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tubi 


LABORATOIRE  ROBERT  ft  CARRIERE  37  Rue  df  Bourgogne  .PARIS 


PRÉSENTÉE  ETST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT  _ 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire^  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguô,  Trachéo-Bronehite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


NYCTAL 


\  LABORATOIRES  DÜRETir  REMY 

I#  5,  Avenue?  des  Tilleuls.  Pa^s 
&  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Brome/ièthy 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 
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W.  des  Tilleuls- PAR  iS-MOINTnARTRE 


I  HUILE  DE  PARAFFINE 

Ch  uniquement  pure  spécialement  préparée  pour /usage  interne 

■emets  !e  matin  à  jeun  et  le  soin  en  se  couchant 

ou  MIEUX  ENCORE 
rn placer-  ia  dose  du  soir  par  : 


TRAITEMENT  de  la 
CONSTIPATION 


Convalescence 

Tuberculose 


ACTION 

TÛNINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


26,  av.  de  l’Observatoir 


ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSCUL  AIRES 
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NOUVELLES  (Suite) 

Syndicat  des  médecins  de  !a  Seine.  —  Le  29  juin,  a  eu  lieu  au 
café  Voltaire,  le  premier  banquet  annuel  du  S.  M.  S.  Plus  de  100 
membres  du  Syndicat  y  assistaient  montrant  ainsi  la  vitalité  de 
leur  Association. 

Ce  premier  banquet  est  un  véritable  succès  dont  on  doit  vive¬ 
ment  féliciter  les  membres  du  bureau  du  S.  M.  S.,  qui  dévelop¬ 
pent  si  heureusement  les  relations  amicales  entre  les  membres  de 
leur  Syndicat  et  ceux  des  autres  Syndicats  de  Paris  et  de  la  banlieue. 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  manifeste  depuis  quelques 
mois  une  activité  croissante.  Il  est  entré  dans  la  voie  des  réalisa¬ 
tions  fécondes.  Espérons  qu’ils  réalisera  bientôt  la  fusion  des  deux 
syndicats  ;  ce  jour-là,  il  ralliera  au  syndicalisme  médical  tous  ceux 
qui  jusqu’ici  en  sont  restés  écartés. 

Société  de  médecine  de  Paris.  —  Prix  à  décerner  en  1921.  —  En 
décembre  1921,  dans  sa  dernière  séance,  la  Société  de  Médecine  de 
Paris  décernera  le  Prix  Duparcque  (3.000  francs)  à  l’auteur  du 
meilleur  mémoire  en  français  sur  le  sujet  suivant  : 

«  Des  moyens  d'apprécier  l’activité  fonctionnelle  du  foie.  Leur 
application  à  la  médecine,  à  la  chirurgie  et  à  l’obstétrique  #. 

Les  mémoires,  inédits  et  anonymes,  porteront  une  épigraphe  re¬ 
produite  sur  ui  e  enveloppe  cachetée,  renfermant  le  nom  et  l’a¬ 
dresse  de  l’autenr  ;  ils  devront  être  déposés  avant  le  15  octobre 
1921,  dernier  délai,  au  siège  de  la  Société,  51,  rue  de  Clichv,  ou 
chez  le  secrétaire  général,  Dr  P.  Blondin,  3,  rue  Cernuschi  (XVIIe). 

Le  Prix  Alfred  Guillon  (300  francs)  sera  décerné  au  meilleur 
travail,  manuscrit  ou  imprimé,  sur  les  maladies  des  voies  urinai¬ 
res  (sujet  au  choix  des  auteurs). 

Seules  les  membres  titulaires  et  honoraires  de  la  Société  ne  sont 
pas  admis  à  concourir. 

La  cité  universitaire.  —  On  sait  que  M.  Deutsch  (de  la  Meur- 
the)  a  légué  une  somme  de  10  millions  à  l’Etat  à  la  charge  de 
créer  une  cité  universitaire  pour  logerles  étudiants.  Sur  le  rapport 
de  M.  Georges  Maurisson,  la  Chambre  vient  d’autoriser  une  dé¬ 
pense  de  13. 500.000  francs,  payables  en  quinze  annuités,  par  l’Uni¬ 
versité  de  Paris  à  la  Ville,  propriétaire  des  terrains,  pour  la  créa¬ 
tion  d’une  cité  universitaire  ;  et  sur  l’emplacement  précité  3.000 
étudiants  français  trouveront  des  logements  salubres  avec  jardins 
et  terrains  de  sports  :  toute  l’hygiène  moderne. 

V.  E.  M.  —  Les  voyages  d’études  aux  stations  hydrominérales 
et  climatiques,  créés  par  le  Dr  Carron  de  la  Carrière,"  et  qui  ont  été 
dirigés  pendant  14  ans  par  le  regretté  doyen  Landouzy,  vont  re¬ 
prendre  cette  année  sous  la  direction  scientifique  du  Professeur 
Paul  Carnot,  professeur  de  thérapeutique  â  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  dans  le  but  de  faire  connaître  aux  médecins  français  et 
étrangers  nos  belles  stations  de  cure. 

Le  15e  V.  E,  M.  aura  lieu  aux  Stations  du  Centre  de  la  France, 
du  4  au  15  septembre  1921.  Grâce  aux  subventions  déjà  accordées 
par  l’Office  National  du  Tourisme,  la  municipalité  et  la  Compa¬ 
gnie  Fermière  de  Vichy,  la  Fédération  thermale  d’Auvergne,  etc.), 
le  prix  du  voyage  qui  serait  d’environ  750  francs,  a  pu  déjà  être 
ramené  à  500  francs.  Si  des  subventions  nouvelles  le  permettent, 
il  sera  encore  ramené  à  un  prix  inférieur,  auquel  cas  la  différence 
serait  restituée  aux  participants.  Il  est  fait  appel  aux  divers  grou¬ 
pements  pour  la  création  de  bourses  et  de  demi-bourses  en  faveur 
d’étudiants  des  diverses  Facultés  et  Ecoles  de  Médecine.  Le  prix  de  I 
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Hygiène  sociale  de  l’enfance,  par  NoBÉcouRTfet  Schreider.  (Mas¬ 
son,  édit.).  Prix  :  30  francs. 

C’est  pendant  l’enfance  et  la  jeunesse  que  l’organisme  subit  les 
transformations  les  plus  considérables.  Cette  longue  période,  qui  va 
de  la  naissance  jusque  vers  18  ans  et  même  au-delà,  est  une  phase 
de  développement  ininterrompu,  de  croissance  continue,  dont  le 
terme  est  l’état  de  perfection  physique  qui  caractérise  l’âge  adulte. 
L'hygiène  de  l’enfance  a  pour  objet  d’assurer  ce  développement 
d’une  façon  normale  et  régulière.  L’élevage  des  enfants  n’est  plus 
une  question  d'ordre  purement  familial.  Il  déborde  le  cadre  de  la 
médecine  traditionnelle,  qui  n’envisage  l’enfant  qu’en  tant  d’indi¬ 
vidualité  ;  il  soulève  une  série  de  problème  d’ordre  social,  qui 
méritent  une  étude  particulière. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’hygiène  sociale  de  la  pre¬ 
mière  enfonce,  la  deuxième  partie  à  celle  de  la  deuxième  et  troi¬ 
sième  enfance.  Ensuite  y  sont  traitées  la  prophylaxie- des  maladies 
transmissibles,  puis  l’assistance  desenfants  malades  et  des  enfants 
abandonnés.  H.  Vignes.. 

Le  sucre  du  sang,  par  R.  1, épine,  professeur  honoraire  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Lyon,  correspondant  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces,  associé  de  l’Académie  de  médecine.  1  vol.  in-8  :  25  fr.  Li¬ 
brairie  Félix  Alcan. 

Ce  livre  est  un  ouvrage  posthume  du  savant,  clinicien  et  expéri¬ 
mentateur,  mort  il  y  a  deux  ans.  Il  résume  des  recherches  déplus 
de  vingt  ans  dont  les  résultats  acquièrent  une  remarquable  auto¬ 
rité  des  conditions  dans  lesquelles  ils  ont  été  obtenus.  Ce  volume 
n’est  pas  seulement  un  modèle  de  recherche  physiologique  déli¬ 
cate.  Il  est  de  ceux  dont  l’intérêt  pratique  apparaît  à  la  lecture,  en 
raison  de  leur  originalité  et  des  conséquences  que  l’on  peut  tirer 
au  point  de  vue  de  l’art  médical  lui-même. 

Cette  question  du  sucre  du  sang,  qui  paraît  au  premier  abord 
être  du  seul  domaine  du  laboratoire,  présente  en  effet  cet  intérêt 
que  l’on  y  trouve  la  démonstration  des  mutations  incessantes  de  la 
matière  vivante.  Jusqu’ici  on  a  vécu  en  médecine  trop  souvent  sur 
la  conception  de  l’état  immuable  et  satique  de  notre  organisme. 
En  réalité,  les  modifications  d’ordre  chimique  ou  physico-chimique 
sont  continues  et  considérables. 

Il  existe  dans  le  sang  diverses  combinaisons  où  se  trouve  dissi¬ 
mulée  une  partie  importante  de  son  sucre,  combinaisons  assez  peu 
stables  pour  qu’en  quelques  secondes  le  sucre  libre  augmente 
[  dans  de  fortes  proportions,  spontanément  en  apparence,  en  réalité 
sous  l’influence  d’un  ferment. 

D’autre  part,  beaucoup  de  sucre  disparaît  incessamment  :  une 
partie  est  détruite  pour  les  besoins  de  l’organisme,  une  autre  entre 
en  combinaison.  Dans  l’état  pathologique,  une  foule  de  conditions 
viennent  à  leur  tour  compliquer  ces  données  générales  qui  appar¬ 
tiennent  déjà  à  l’état  normal.  On  en  trouvera  l’exposé  dans  ce  li¬ 
vre,  pour  lequel  l’auteur  a  pris  soin  de  compenser  l’aridité  du  su¬ 
jet  par  le  soin  de  la  forme  et  notamment  par  des  résumés  placés  à 
la  fin  de  chaque  chapitre  et  qui  en  aident  la  compréhension. 

(Voir  suite,  page  490.) 


500  francs  comprend  la  totalité  des  trais  du  point  de  concentration. 
Pougues-les-Eaux,  au  point  de  dislocation,  La  Motte-Beuvron  : 
Voyage  en  chemin  de  fer  De  classe  ;  autocars,  hôtels,  repas,  pour¬ 
boires,  etc.  Une  léduction  de  50  %-est  accordée  sur  les  chemins 
de  1er  français  du  lieu  de  résidence  ou  de  la  gare  frontière)  au 
lieu  de  concentration  (Pougues),  et  du  lieu  de  dislocation  (La 
Motte-Beuvron)  au  lieu  de  résidence  (ou  à  la  gare  frontière). 

Seuls  les  médecins  et  étudiants  en  médecine  peuvent  participer 
à  ce  voyage  ;  ils  peuvent  être  accompagnés  de  leurfemme  ou  d’une 
de  leurs  filles,  jusqu’à  concurrence  du  quart,  par  ordre  d'ins¬ 
cription.  Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  aux  confrères 
français  et  étrangers  de  s’inscrire,  en  envoyant  par  chèque,  si  pos¬ 
sible,  leur  colisalion  C5d0  francs)  au  docteur  M.  Gerst,  trésorier 
du  V.  E.  M.,94,  boulevard  Flandrin,  Paris  (16e). 


Traitement  préventif 


de  ta  Migraine 

\e{  par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


( peptone  inaltérable) 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repa*’ 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic).  PARIS  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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TRiCétCiNËl 

îèkm 


ÉOLflXATIF  CHAPOTOT 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
h  et  PRATIQUE 

OUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  L  C  I  N  E 

TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  ue  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 


TRICALCI NE  CHOCOLATÉE 


CONVALESCENCES  -  FRACTURES 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
été  du 

^  (Seine  i  l  B  1 1  | 


SUC  D’ORANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUX  ! 


AUBRIOT, 


% 

DRAPIER  ET  FILS 

41,  rue  de  Rivoli  et  "boulevard  Sébastopol 

PARIS  1er 

INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

ELECTRICITE  MÉDICALE 

Nouveau  rectoscope  a  optique  réglable 

Modèle  DRAPIER  et  Fils 

BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 

INOTIGE  "SUR  D  E  ÜSÆ -A.  3ST  33  E  ) 

~~~  fT  Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 

pour  aérophagie 
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Les  maladies  de  l’intestin  et  leur  traitement  en  clientèle,  par  L. 
Pron  .  1  vol.  de  la  B  bliuthèque  des  Praticiens.  In-'0,  1921,  19 
passes,  12  flgu -es,  1  planche  hors  texte.  Prix  :  19  fr.  A..  Malo  ne  et 
fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Après  quelques  chapitres  consacrés  aux  méthodes  d’examen,  les 
inflammations  et  les  infections  ;  Ips  troubles  statiques  et  mécani¬ 
ques  (où  1  auteur  présente  desconsidérations  personnelles  surl’hy- 
poteusion  et  les  ptoses  abdominales)  ;  les  ulcérations  et  les  ulcè¬ 
res  ;  les  modifications  de  calibre  :  dilatation  et  rétrécissement  ;  les 
troubles  circulât  'ires  ;  puis,  les  parasites  sont  passés  en  revue  et 
soigneusement  étudiés.  L'ouvrage  se  termine  par  deux  chapitres 
synthétiques  :  Les  grands  symptômes  :  constipation,  diarrhée,  dou¬ 
leur,  hémorragies,  flatulence  —  et  les  grandes  médications  :  fer¬ 
ments  lactiques  et  dérivés  du  lait,  lavements  et  lavages,  régime  et 
médication  tonique,  eaux  minérale-.  La  dernière  partie  :  Formu¬ 
laire  thérapeutique  sera  particulièrement  appréciée  des  lecteurs. 

Cet  ouvrage  se  présente  comme  un  complément  des  «  Maladies 
de  l’estomac  en  clientèle  »  du  même  auteur,  qui  a  eu  trois  édi¬ 
tions.  On  y  retrouve  le  même  pian,  la  même  tendance  clinique  et 
pratique,  la  même  clarté. 

Introduction  à  l’étude  des  voies  digestives  dans  la  première  en¬ 
fance,  par  '.-B.  Marfan,  profes-eur  à  la  Faculté  de  M -decine  de 
Paris,  médecin  de  t’hospice  les  Enfants-Assistés,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  de  Mé  lecine.  2e  édition  revue  et  corrigée,  1921,  1  vol. 
in-16, 6  fr.  Librairie  J. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille, 
à  Paris. 

Nous  ne  saurions  trop  conseiller  la  lecture  et  la  méditation  du 
livre  de  M.  vIarfan  ;  les  notions  les  nlus  importantes  de  patholo¬ 
gie  digestive  y  seront  puisées  au  grand  profit  d’une  thérapeutique 
rationnelle  au  lieu  des  soins  empiriques  ou  même  d-  raisonnables 
que  nous  voyons  chaque  jour  appliqués  aux  nourrissons. 

Thérapeutique  clinique,  par  le  Dr  A.  Martinet,  avec  la  collabora¬ 
tion  de  MM.  Desfosses,  G.  Laurens,  Léon  Meunier,  Lomon, 
Lutier,  Martingay,  Mougeot  et  Saint-Cène.  Deux  volumes 
grand  in-8°  forma  it  ensemole  1310  nages  avec  212  figures  dans 
le  t«xte  et  de  nombreux  tablsaux  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix 
70  fr.  net. 

Ce  volume  a  été  conçu  dans  le  même  esprit  «  pragmatique  »  que 
le  «  Diagnostic  clinique  ». 

La  première  partie  de  l’ouvrage:  Agents  thérapeutiques,  apprend 
à  connaître  les  armes  chimiques  (chimiothérapiques),  alimen  aires 
(diététiques),  phy-iques  (physiothérapie),  psychiques  (,  svchothé- 
rapie)  dont  le  thérapeute  di-pose  dans  sa  lutte  contre  la  maladie. 
De  nombreux  tableaux  et  schémas -ynthéiiques  permettent  à  cette 
exposition  d’ètr-  tout  a  la  fois  brève,  claire  et  complète. 

La  thérapeutique  actuelle  exige  la  mise  en  œuvre  de  techni 
ques  thérapeutiques,  chaque  jour  plus  nombreuses,  qui  font  l’objet 
de  la  deuxième  partie.  En  collaboration  avec  le  Dr  Desfosses,  l’„u- 
teur, y  a  exposé  le  plus  grand  nombre  de  celles-ci  (injections  in¬ 
traveineuses,  tbc acenlè-e,  empyème,  ponction  lombaire,  etc.), 
des  plus  humbles  (ventouses,  lavements,  etc.)  aux  plus  délicates 
(ponction  du  péricarde,  injections  neuroiytiques,  etc. i.  De  tiès 
nombreuses  figures  éclairent  le  texte. 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTR4ITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  rOLLOBIASES  : 


Cabinet  H.  MAUGER 

HT.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V«) 

Rffttiivrerapnls  d'honoraires  médieaux 


La  troisième  partie  :  thérapeutique  des  symptômes,  s’apparente 
plus  étroitement  encore  au  diagnostic  clinique.  Les  symptômes 
morbides  classes  par  ordre  alphabétique,  et  présentés  comme  dans 
un  véritable  dictionnaire  de  thérapeutique,  sont  successivement 
étudiés  et  pour  chacun  d’eux  tous  les  traitements  sont  exposés  dans 
les  détails  les  plus  minutieux.  Toutes  les  fois  que  la  chose  a  été 
possible,  un  shema  phvsio-pharmaco-dynamique  a  réalisé  une  syn¬ 
thèse  particulièrement  démonstrative. 

La  quatrième  partie,  »nfin,  est  consacrée  à  la  thérapeutique  des 
maladies.  Le  Dr  Marlinety  donne  un  exposé  clair,  succinct  et  subs¬ 
tantiel  de  l’état  actuel  de  la  thérapeutique  propre  à  chaque  maladie 
en  particulier. 

Des  figures  nombreuses,  des  dispositions  typographiques  origi¬ 
nales,  des  tableaux  présentés  sous  une  forme  synoptique,  des  sché¬ 
mas  suggestifs,  faciliteront  la  lecture  et  l’assimilaliou  du  texte. 

Principes  de  botanique,  par  R.  Chodat,  professeur  de  botanique  . 
à  l’Université  de  Genève,  correspondant  de  l’Institut  de  France. 

3e  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in  8°,  878  p.  921  figures. 
Prix  :  40  fr.  Edition  Atar,  12,  Corraterie,  Genève,  1921. 

L’auteur  de  ce  livre  a  voulu  présenter  à  tous  ceux  qui,  de 
près  ou  drt  loin,  peuvent  s’intéresser  aux  théories  de  la  botanique 
un  résumé  auss  concis  que  possible  des  principes  généraux  de 
cette  branche  du  savoir  humain.  G  t  ouvrage  n’est  pas  strictement 
élémentaire.  11  s'adresse  au  public  éclairé  qui  désire  se  mettre  au 
courant  de  l’orient  dion  actuede  des  idées,  aux  médecins,  aux  étu¬ 
diants,  aux  naturalistes,  aux  philosophes  qui  y  trouveront  le  point 
de  départ  d  études  plus  approfondies. 

Le  mouvement  scientifique  contemporain  en  France.  I.  Les  sciences 
naturelles,  par  Georges  Matisse,  docteur  es  sciences.  Un  vol  de 
la  Collection  Payot ,  relié, avec  35  figures  dans  le  texte  :  4  fr.  Payot 
et  Gie,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Ce  premier  volume  d’un  ouvrage  d’ensemble  sur  le  mouvement 
scientifique  contemporain  en  France  est  consacré  aux  sciences  na¬ 
turelles. 

L’auteur  n'a  pas  voulu  passer  en  revue  et  étudier  tous  les  tra¬ 
vaux  scientifiques  faits  en  France  depuis  une  quarantaine  d’an¬ 
nées  —  c’eût  été  une  lâche  impossible  —  ni  se  borner  à  une  sèche 
nomenclature  de  titres  de  mémoires,  ce  qui  n’eût  intéressé  per¬ 
sonne.  Il  a  choisi  parmi  les  savants  les  plus  éminents  dans  chaque 
branche  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  véritablement  créé  ou  fait 
avancer  la  science.  Il  a  analysé  leur  œuvre  de  façon  approfondie, 
cherchant  toujours  à  mettre"  en  lumière  les  principes  et  les  id>  es 
générales  ayant  une  valeur  scientifique  et  une  portée  philosophi¬ 
que.  il  a  laissé  de  côté  tout  ce  qui  n'avait  qu;une  valeur  techniquê, 
mais  n’a  pas  hésilé  à  aborder  les  questions  difficiles,  à  entrer  même 
dans  les  détails  toutes  les  fois  que  ceux-ci  se  trouvaient  intime¬ 
ment  lié-  aux  notions  essentielles  qui  dominent  la  recherche  où 
s’en  dégagent.  Ce  livre  mettra  le  lecteur  en  possession  de  connais¬ 
sances  précises  et  nombreuses  :  toules  les  notions  et  idées  lui  sont 
exposées  de  façon  liés  exacte.  Il  peut  se  dispenser  de  recourir  aux 
œuvres  elies-mèmes.  Pour  chaque  sujet  exposé  l’auteur  s’est  re¬ 
porté  aux  sources  originales.  Tous  les  chapitres  sont  suivis  d’un  in¬ 
dex  bibliographique  permettant  au  lecteur,  s’il  le  désire,  de  se  re¬ 
porter  immédiatement  aux  mémoires  initiaux. 


Candide.  Un  vol.  orné  de  figures  du  temps.de  la  Collection  Le  Rat 
de -Bibliothèque.  Prix  :  20  fr.  Edition  de  la  Sirène.  7  rue  Pasquier. 
Ce  nouveau  volume  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  Sirène.  Cette 
nouvelle  société  s’est  classée  déjà  parmi  les  grandes  firmes  édi¬ 
trices  et  elle  a  sur  ses  rivales  le  prestige  delà  jeunesse.  En  matière 
de  te<  h  ique  du  livre,  elle  a,  awc  un  bonheur  égal,  tantôt  renoué 
des  traditions  et  tantôt  innové  hardiment.  Son  catalogue  est  de 
noble  tenue  littéraire.  Les  vieux  maîtres  de  notre  langue  y  figu¬ 
rent  en  réimpression  sans  défaut  à  côté  des  écrivains  les  plus 
représentatifs  des  lettres  d’aujourd’hui  ou  de  demain  :  elle  a  puisé 
dans  L  trésor  grec  et  latin;  au  per  an  elle  a  pris  Ornai  kh>  yyom  ; 
à  l’anxlais  Stevenson,  Jérome  et  Synge  ;  au  danois,  Andersen  ; 
au  russe  Pouchknine  ;  et  ce  n’est  qu’un  aperçu  de  ses  annexions. 
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5o  centigr.  de  Chlorhydro-Phos 
10  centigr.  d  ~  Créosote  pure  de 


imédiato 


S:DATIF  ENERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d'irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


Mas  M  Î3  est»  rapidement  les  NÉVRALGIE 
P  A  I  llll  |“  THENIE,  l’EPILEPSIE,  l'HYî 
I,  il  fl  à  l’agitation  fébrile,  U  COQUi 

un  h*  116  g»  TANTES  dites  nerveuses,  l’< 


NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS- 
EPSIE,  l’HYSTÉRIE,  l'INSGMNIE  due 
ile,  U  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI- 

terveuses,  r ASTHME  etc 


IQUIDE-t  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  a  caf 
apsul.es  :  0.25  de  bromovalirianate  de  magnésie  par  capsule 
DRAGÉES  :  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée 


Vente  en  Bros.  Echantillons  et  Littérature  :  BARRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


TRAITEMENT-  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


VY£MORRO/D£s 

CONGESTIONS  du  RECTUM  a  delà  PROSTATE 

dËRÉPÀ  TlJiJs 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  f  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  et  calmant 

I,  Oératureet  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  me Pergolèse,  PARI.C 


PRODUIT  FRANÇAIS 


SANTHI 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

L’adjuvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 

4:6  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

MNTHÉOSE  PURE  \  Affections  cardio-rénale* 

• -  )  Albuminurie,  Hydropisie 

S.  PHOSPHATÉE  t  Sclérose  cardio-rénale 

■  - llw  1  I  Anémie,  Convalescences. 

i  CAFÉINÉE  (  Asthénie,  Asystoiie 

-  LlnLC  \  Maladies infecüeuses 

S.  L I T  H I N  F  F  \  Présclérose.  Artério-scléros 

■  - I  Goutte, Rhumatisme. 

iiim  ,S*ntHÉOSE  ne  se  présente  qu’en  cachets 
«rhat  .'orme  d’un  cœur.  Chaque  boite  renferme  f’4 
^hets  dosés  à  0.50  centigr.-  Dose  :  1  a  4  par  jour. 

I  PRIX  ;  5  Fr. 

Y(r>te  en  Gros  :  4.  rue  du  Roi  de-Sicile.  PARIS 


MËD,CAT,0N 

CRÉOSO- PHOSPHATEE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote,  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chau 


au  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

(A nticaiurrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante . 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 


L.PAliTAÜBERGE.IO.r.d*  Constantinople,  Parii 


'rachitisme! 


illlllll|ll!lllll||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||i|||||i||m 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Bavons  antiseptiques  vigier 

HYGIÉfi  QUES  &  JWÉDICAMEHTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Napbtol,  S.  Naphtol  soufré, 
j  S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé.  S.  Boriq  'é,  S.  Créoline,  S  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Icbthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

°  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S  Boraté,  S.  G  udron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  n  ercure,  <  te. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDROCADINOL  VIGIER  II  THIORiCINOL  VIGIER 


Succédané  do  l'huile  de  Cade 

Ethers  ce  Fhémls  de  l'Huile  de  (  ade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdri 


Soufre  combiné  soluble. 


;  p  mines  essentielles  ae  uaaier  et  ae  ueare.  il 

|  vcérolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétouiques,  Etc  Irés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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BRINE 


E^T-TSEÏÆEIINrT  : 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instantanément  prêt  -  Application  facile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d* Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  del’AIBItnE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  plaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  las  Docteurs 

_ _  _  Kr 
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Fondé  in  1873.  —  N*  2» 
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Dniinn if  g%  rm  t  diurétique  puissant, tonique  cardiaque  Drotropine  Française  à 

■  UUUIlb  UrbNI  A  ■  ■  |  n  P"  IVI  (■  Antiseptique  lnterneParfait% 

I  1  I  I  I  L#  fc»  f  NJ  Le  Comprimés  dosés  à  ü  gr. 

Iraitement  local  et  general  L J  I  W  11  b  11  b  EchtnWion,  tr.tuh,  :  12,  Boi 

affections  gamro-iate.tinale.  ^  d>AD0Nls  VERNALIS 

“ABO^ENIA,  188,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS  m  carteret  »,  d  Arg.nMùi,  paris- 


PRIX  ORFILA  —  PRIX  DESPORTES  -  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  I 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


«"ANULE*  «u  1/10*  d.  milHgr.  («WM) 
GRANULES  au  l/4  de  militer.  (0  1  " 
*OLUTION  h  1/1000* . 


Dosage  rigoureux 


494 


le  progrès  médical 


Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 


Aniodol 


SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  p*r  v 


(WON  TOXIQUE 


(SANS  DANGER) 


INTERNE 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

G  a  BUT  RE  TOUS  LES  MICROBES 

2KÏ&E8  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne* dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

T>Æ.T$Si  "TOKXT3ESS5  3U3SS  X»  XX  A  »  3VT  A  O  i  E  Si 
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»  TH|SE,Nn?;L 


THIGENOL  "ROCHE" 


Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  volub/e  eau,  alcool,  ç!ycêr/ûe\ 


NECOLOGIE  en  DERMATOLOGIE 

ïsîionnanl  intensif  Topique  kératoplastique 

sodorisant  Réducteur  faible 

lalgesique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


échantillon  el  Littérature 

PRODUITS.  f.HOFFMANN-LA  ROCHE  te  CZ 

>  21,  Place  des  Vosges.  Paris  . 
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NOUVELLES 


Faculté  deMédecine  de  Paris. —  Thèsesde  doctorat.  —  fi  juil¬ 
let.  —  M.  Clap  (Louis)  :  Les  ruptures  de  l’appareil  extenseur  de 
la  jambe.  —  M.  Lucas-Cham pionnière  (Just)  :  Contribution  à 
l’étude  des  plaies  de  l’abdomen. —  M.  Daubresse  :  Recherches 
expérimentales  sur  l’anesthésie  au  protoxyde  d’azote.  —  M.  Mo¬ 
reau  (Emile)  :  Contribution  à  l'étude  de  l’ostéoarthrite  tuber¬ 
culeuse  sterno-claviculaire. 

M.  Blondet  :  De  la  gestation  dans  les  cornes  utérines  rudimen¬ 
taires.  —  \1.  Renan  (François).  —  Le  syndrome  d’occlusion  intes¬ 
tinale  dans  ses  rapports  avec  la  gestation. 

12  juillet.  —  M.  Deligné  (Auguste)  :  Les  perforations  de  la  voûte 
palatine.  —  '  M.  Noël  (A)  :  La  douche  filiforme.  —  M.  Pelosof  : 
Rapports  du  tabes  avec  la  puerpéralité.  —  M.  Bonnard  ;  Le  can¬ 
cer  de  l’œsophage,  sans  signes  cliniques.  —  M.  Nast  :  La  mi¬ 
graine  :  M.  Granet  :  Le  cancer  broncho-pulmonaire. 

M.  Salinières  :  Contribution  à  l’étude  de  la  névrite  optique.  — 
M.  Kouchard  (René)  :  Contribution  à  l’étude  clinique  de  la  para¬ 
lysie.  —  M.  Heitz  (Paul)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  vacci¬ 
nation  curative  de  l’infection  puerpérale.  —  M.  Dattin  (André)  : 
Contribution  à  l’étude  des  hématuries  au  cours  de  la  grossesse.  — 
M  Vincent  :  Traitement  des  pyélonéphrites  gravidiques  par  l’en- 
téro-varcin. 

M.  Girard  (André)  :  Sur  l’immunisation  par  la  voie  gastro¬ 
intestinale.  —  Mme  Zabouldolaski  (J.)  :  Sur  la  radiothérapie  des 
adénites  bacillaires.  —  M.  Guillaume  (Georges)  :  Contribution  à 
l’étude  des  paratyphoïdes.  —  M.  Boutroux  (Louis)  :  Etude  cli¬ 
nique  et  anatomo-pathologique  d’un  cas  d’encéphalite. —  M.  Ne¬ 
mours  (Auguste-S.)  :  Contribution  à  l’étude  du  spasme  pylorique. 

—  M.  Villot  :  Etude  radiologique  des  séquelles  de  la  pleu¬ 
résie.  —  M.  Durand  (René)  :  La  fièvre  typhoïde  depuis  la  guerre. 
M.  Godeau  (Léonj  :  L’étude  du  contenu  gastrique  en  pratique 
courante.  —  M.  Bloch  (Sigismond)  :  Epreuve  de  Gœtsch.  — 
Mme  Thiers  (Salina)  :  Recherches  sur  la  bacillémie  tuberculeuse 
dans  la  seconde  enfance.  —  Mme  Chalot  :  Contribution  à  l’étude 
du  diagnostic  de  l’encéphalite.  —  M.  Maranti  (A.)  :  Un  cas  de 
péricardite  brightique,  —  M.  Renaudeau  :  Constipation  et  transit 
îléo-cæcal. 1 

M.  Lebrun  (Charles)  :  De  l’ablation  du  sac  lacrymal.  —  M.  Gui- 
tard  (Pierre)  :  Occlusion  avec  invagination  par  tumeurs  poly- 
peuses.  —  M.  Plumey  (Victor)  :  Sur  un  cas  de  septico-pyohémie . 

—  M.  Stanley  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  opératoire  des 
fractures.  —  Mlle  Koechlin  :  Sur  le  traitement  des  rétro-dévia¬ 
tions  utérines.  —  Mlle  Le  Monnier  :  Contribution  à  l’étude  des 
métrorragies  des  jeunes  filles. 

13  juillet.  —  M.  Aboulker  (David)  :  Note  sur  la  forme  floride  de 
la  tuberculose  du  nourrisson.  —  M  Odic  (Roger)  :  Contribution  à 
l’étude  de  la  médecine.  —  .M.  Pohey  :  La  lutte  contre  le  péril  de 
1  eau  dans  un  secteur  des  armées.  —  M.  Chataignon  (Charles)  : 
Fonctionnement  d’un  sanatorium  type  aux  Etats-Unis.  —  M.  llar- 
rague  :  L’anticlasie.  —  M.  Amabilis  :  Contribution  à  l’étude  du 


traitement  des  luxations  :  M.  Darcissac  :  De  la  mobilisation  du 
maxillaire  inférieur. 

16  juillet.  —  M  Marçais  (André)  :  Contribution  à  l’étude  de  la 
réaction  de  Schick.  —  M.  Koechlin  :  Le  virligun  pi  aire  chez  la 
femme.  —  M.  Rabeau  (Henri)  :  Contribution  à  l’étude  des  al¬ 
bumines.  —  M.  Cachera  (André)  :  Quelques  réflexions  sur  la  pro¬ 
phylaxie  de  la  syphilis.  —  Mlle  Moissonnier  :  Etude  de  la  toxicité 
des  sels  ammoniacaux  en  thérapeutique.  —  M.  Jay  :  L’abcès  pel¬ 
vien  au  cours  de  l’appendicite.  —  M.  Aureille  :  Contribution  à 
l’étude  du  traitement  des  cystites  bacillaires  et  des  cystites  ba¬ 
nales; 

M.  Bierry  :  Effets  chimiques  des  rayons  ultra-violets  sur  le 
d-lructose.  — -  M.  Louvot  :  La  glycorachie  (son  intérêt  diagnos¬ 
tique).  —  M.  Lavier  :  Les  parasites  des  invertébrés  hématophages. 

—  M.  Deschiens  :  ‘des  entérites  à  Giardia  (Lamblia).  —  Mlle  Ar¬ 
mand  (Marie)  :  Contribution  à  l’étude  des  accidents  consécutifs 
aux  interventions  sur  la  plèvre.  —  M.  Perrier  :  L’injection  intra¬ 
musculaire  de  sérum  antidiphtérique.  —  M.  Yves  des  Bouillons  : 
Des  influences  des  injections  d’éther  dans  la  coqueluche.  — 
M.  Lèvent  (Rémy)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  par  les 
sels  de  Perret.  —  M.  Perrion  (Gustave)  :  Le  benzoate  de  benzyle 
et  son  emploi  dans  le  traitement  de  l'hypertension  artérielle.  — 
M.  Joffroy  (Jean)  :  Hygiène  pratique.  —  M.  Bernard  (Pierre)  : 
Etude  des  divers  traitements  de  l’orchite  blennorragique.  — 
Nguyen  van  Thinh  :  Etude  sur  l’étiologie  du  béribéri.  —  M.  Thé- 
baut  :  Sur  la  forme  symétrique  des  myosites  syphilitiques. 

Ministère  de  la  guerre.  —  Service  de  santé.  —  Un  concours  sera 
ouvert,  le  22  novembre,  à  9  h.,  à  l’Ecole  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  à  Paris,  pour  l’admission  à  quarante  em¬ 
plois  de  médecins  aide-majors  de  2e  classe  et  à  dix  emplois  de 
pharmaciens  aide-majors  de  2*  classe. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  Clinique  des  maladies  contagieuses, 

—  Etudes  cliniques  et  procédés  d’exploration  concernant  les  ma¬ 
ladies  infectieuses.  —  Cours  de  perfectionnement  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  la  prof.  P.  Teissier,  par  MM.  les  Drf  Gastinel,  chef  de 
clinique,  et  Reilly,  chef  de  laboratoire,  avec  le  concours  de  MM.  le 
Dr  Tanon,  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  ;  Dr  Monier- Vinard, 
médecin  des  hôpitaux  ;  Dr  Mahu,  assistant  d’oto-rhino-laryngologie 
à  la  Clinique  des  maladies  contagieuses  ;  Dr  Boudon,  ancien  chef 
de  clinique  ;  Dr  J.  Dumas,  médecin  assistant  à  l’Hôpital  Pasteur. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  11  juillet  1921,  à  14  h.,  à  la 
Clinique  et  aura  lieu  tous  les  jours,  sauf  le  dimanche,  à  la  même 
heure.  —  A  chaque  séance,  examens  de  pièces  et  démonstrations 
pratiques. 

Le  droit  d’inscription  est  de  150  fr. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  Faculté  (Gui¬ 
chet  n°  3),  les  jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine,  de  midi  à 
15  h. 

Hospice  des  Enfants-Assistés  (74,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris) . 

—  Chaire  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance.  —  Un 
cours  d’hygiène  et  de  clinique  de  la  première  enfance  aura  lieu  à 
l’hospice  des  Enfants-Assistés,  84,  rue  Denfert-Rochereau,  sous  la 
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Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  injectable  ROBIN 1 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

JSJucléophoephate  de  Soude  et  Methylarsinate  de  Soude  t' 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

^  ttucléophosphate  de  Soude  et  Methylarsinate  de  Strychnine 
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direction  de  M.  le  prof.  Marfan,  avec  le  concours  de  MM.  les 
Drs  Weill-Hallé  et  Henri  Lemaire,  médecins  des  hôpitaux.  Bioch- 
mann,  chef  de  clinique,  Dorlencourt,  chef  de' laboratoire,  et  Hallez. 
chef  de  clinique  adjoint. 

Il  comprendra  36  leçons,  des  examens  de  malades  et  des  travaux 
pratiques.  Il  commencera  le  lundi  25  juillet  1921  et  sera  terminé 
le  13  août. 

Sont  admis  à  ce  cours  les  étudiants  et  médecins  français  et  étran¬ 
gers  sur  la  présentation  de  la  quittance  de  versement  d’un  droit 
de  150  fr.  (S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  guichet  n°  3, 
jeudi  et  samedi,  de  12  à  13  h.). 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Conférences  sur  les  maladies  de  l'ap¬ 
pareil  digestif.  —  Services  des  Drs  Bensaude,  Félix  Ramond,  et  Le 
Noir.  —  Les  conférences  auront  lieu  pendant  une  semaine,  du 
11  àu  18  juillet,  le  matin  à  10  h.,  le  soir  à  15  h. 

Travaux  pratiques  chaque  jour  après  les  contérences. 

Pour  les  travaux  pratiques,  se  faire  inscrire  dans  le  service  du 
Dr  Le  Noir,  salle  Aran. 

Droit  d’inscription  :  100  fr. 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  l’hôpital  Lariboisière.  — 

Enseignement  de  vacances.  Cours  de  perfectionnement,  sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Sebileau,  professeur.  —  Un  cours  de  per¬ 
fectionnement  (clinique  et  technique)  fait  par  MM  Dutourmentel 
et  Miégeville,  chefs  de  clinique  ;  M.  Bonnet-Roy.  assistant  ; 
MM.  TrufTert  et  Chatellier,  internes,  commencera  le  samedi  28  août 
1921,  à  10  h.  t/2,  à  la  clinique  de  l’hôpital  Lariboisière,  et  conti¬ 
nuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  même  heure.  Il  com¬ 
prendra  20  leçons.  Il  sera  suivi  d’un  cours  de  chirurgie  opéra¬ 
toire  cervico-faciale  sur  le  cadavre,  qui  sera  annoncé  d  autre 
part. 

.  Droits  de  laboratoire  :  150  francs. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (gui¬ 
chet  n*  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Hôpital  Beaujon.  —  La  gynécologie  courante,  en  10  leçons,  par 
M.  le  Dr  Savariaud.  —  Cours  de  vacances  du  18  au  28  juillet. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  matins  de  8  h.  1/2  à  1 1  h. 

Il  comprendra  une  partie  théorique  et  une  partie  pratique.  Cette 
dernière  comportera  des  examens  de  malades  par  les  élèves  et  le 
professeur,  des  démonstrations  d'instruments,  de  pansements  et 
d’opérations  gynécologiques  à  la  rachianesthésie. 

Programme.  —  Les  méthodes  d’exploration.  —  Les  grands 
symptômes.  —  Les  métrorragies.  — ■  L’aménorrhée  et  la  dysmé¬ 
norrhée.  —  Des  déviations  utérines.  —  Principales  malforma¬ 
tions  congénitales.  —  Les  déchirures  du  périnée.  —  Les  fistules 
urinaires  et  les  fistules  rectales.  —  Le  prolapsus  utéro-vaginal.  — 
La  grossesse  ectopique  et  ses  complications  chirurgicales.  —  Vul- 
vovaginite.  —  Bartholinite.  —  Métrite.  —  Salpingite.  —  Tu¬ 
berculose  annexielle.  —  Polypes  et  fibromes  utérins. —  Cancer 
du  col  et  du  corps.  — Kystes.  —  Cancer  de  l’ovaire.  —  Abcès  du 
sein  et  tumeurs  de  la  mamelle: 

Le  premier  cours  aura  lieu  à  l’amphithéâtre  de  clinique  de  l’hô¬ 
pital  Beaujon,  le  lundi  18  juillet,  à  8  h.  1/2. 

Les  droits  d’inscription  sont  de  100  fr. 

Prière  d’en  adresser  le  montant  à  M.  le  Dr  Savariaud,  31,  rue 
Marbeuf. 


Places  gratuites  réservées  à  MM.  les  internes  et  externes  des 
hôpitaux. 

Thèse  de  doctorat.  —  Par  décision  ministérielle,  le  nombre  des 
thèses  à  déposer  par  les  candidats  au  doctorat  en  médecine  est 
porte  de  65  à  66. 

Les  intéressés  ne  pourront  consigner  pour  leur  thèse  au  mois 
d'octobre  1921,  qu’après  remise  des  66  exemplaires. 

Hospice  national  des  Qninze-Vingts.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  à  une  placé  de  chef  de  clinique,  à  la  clinique  ophtal¬ 
mologique  des  Quinze-Yingts,  sera  ouvert  le  lundi  25  juillet  1921, 
à  9  h.  du  malin,  dans  la  salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue 
de  Gharenton,  n°  28,  de  10  h.  à  midi,  jusqu’au  vendredi  15  juillet 
1921,  à  midi. 


Ministère  de  l’hygiène.  —  Sont  nommés  membre  de  la  Commis¬ 
sion  pour  l’étude  de  la  réglementation  de  la  vente  des  boissons 
alcooliques  ; 

M,  le  docteur  Papillaud,  professeur  à  l’Ecole  d’anthropologie,  et 
M.  Riéman,  secrétaire  général  de  la  Ligue  nationale  contre  l’al¬ 
coolisme. 

—  Sont  désignés  comme  secrétaires  rapporteurs  de  Conseil  supé. 
rieur  de  la  natalité  et  de  la  protection  de  l’enfance  : 

Mmes  les  doctoresses  Houvre  et  Revon. 


Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  Concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  une  place  de  chef  de  clinique  à  la  Clinique  nationale  oph¬ 
talmologique  des  Quinze-Vingts. 

Ce  concours  sera  ouvert  ie  lundi  25  juillet  1921,  à  neuf  heures 
du  matin,  dans  la  salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue  de  Cha- 
renton,  n°  28. 

MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourirseront  admis  à  se  faire 
inscrire  à  la  direction  de  l’hospice  national  des  Quinze-Vingts,  rue 
deCharenton,  n®  28,  de  dix  heures  à  midi,  jusqu'au  vendredi  15 
juillet  1921,  à  midi. 


Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —Concours pour  la  nomina¬ 
tion  de  quatre  aides  de  clinique  titulaires  et  d’aides  de  clinique 
provisoires,  à  la  Clinique  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vingts. 

Ce  concours  sera  ouvert  le  vendredi  29  juillet  1921,  à  neuf  heures 
du  matin,  dans  la  salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue  de  Cha- 
renton,  n°  28. 

MVI  les  candidats  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  la  direction 
de  l’hospice  national  des  Quinze-Vingts,  rue  de  Charenton,  n°  28, 
de  dix  heures  à  midi,  jusqu’au  mardi  19  juillet  1921/ à  midi. 


Coaltar  Sâponïné  Le  Beuïï 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique< 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  OSj 


On  mélange  à  une  solution  d’arséno-benzol  des  tréponeffl^j 
ivants  Ils  Vivent.  Mais  si  l’on  ajoute  au  mélange  un 
I  EXTRAIT  de  FOIE,  les  tréponèmes  sont  foudi 


Méthode  nouvelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  V0[E  RECTALE 
"pour  le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES , 


Sufrjoargpres  du  nr  Fauc/jer. 


Veine  porte 

SUPPARGYRES  oc 


i  tréponème  Donc  rie 
:t  que  Pactirtn  du  loie  est  nécessaire  pour  ren 

DR  FAUCHER 


Tolérance  absolue 
Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
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L*e  PHY^OS* 

Par  sa  richesse  en  argent  a  une  action  spécifique  sur  le  gonocoque  qu’il  détruit  en  quel¬ 
ques  injections. 

JLe  PMYTOXe 

Par  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi  efficace  contre  les 
associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la  gonorrhée. 

1 Le  PHYTOL 

Est  non  seulement  indolore  mais  anesthésique  en  ce  sens  qu’il  fait  immédiatement  disparaître 
b  sensation  parfois  si  pénible  de  brûlure  à  la  miction. 

Le  PMITTOIm 

N’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kératolytique  remarquable  sur  l’épithélium 
des  muqueuses  qu’il  rénove  insensiblement. 


Le  PHYTOL  peut  être  obtenu  sous  la  forme  de  : 

A.  COMPRIMÉS  de  PHYTOL. 

B.  AMPOULES  -  SERINGUES  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d'un  embout  à 
collerette  obturatrice.  Traitement  des  uréthrites,  cystites,  pyélites,  etc. 

C.  TUBES-SERINGUES  de  GLYCO-PHYTOL.  Traitement  des  uréthrites  chroniques.  Prophy- 
*axie  de  l’infection  gonococcique. 

D.  TUBES-SERINGUES  de  GYNECO-PHYTOL  s’adaptant  à  un  injecteur  intra-utérin  qui  permet 
introduire  le  topique  dans  la  cavité  utérine  sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cercical.  Traitement  des 
^étrites  et  endo  métrites. 


Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

Tout  médecin  doit  pouvoir  soigner  d’urgence  les  blennorréens  qui  viennent  le  consulter. 
a-  ..  Nos  ampoules  et  nos  tubes-seringues  ont  pour  but  de  donner  aux  praticiens  Je  moven  de  soigner  les  gonorrhées 
Pes  ou  chroniques  sans  installation  spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d'aseptie. 


^etlte  en  gros  Renseignements  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  3,  rue  Chanez,  PARIS.  —  Auteuif. 
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Prescrire  une  boîte  de  Calcéose 

=====  ADULTES  ===== 

6  comprimés  par  jour 

4  comprimés  par  jour 


«  La  Calcéose  enraye  fa 
phosphaturie  chez  les  prétu- 
berculeux ;  les  urines  qui  sa 
troublaient  par  refroidisse 
ment,  restent  limpides  ».  :=^ 

(Traitement  dé  FERRIER-) 


Littérature  et  échantillons  ; 
=====  J.  BOILLOT  et  G-  === 
9.  rpe  Saint-Vau!.  PARIS  (IV 


.n-rtRATnRg  sr  Échastillows  :  Laboratoire  O;  A  LBR  UN ,  8  410,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

He  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
zrus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Paris  1900. 


Puissant  Reconstituant  général 


aSYPHILIS,  i 


Traitement  de  la  w  I  rniLiS^,  Fièvre  reçu 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES.  LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Puissant  Antisyphilitique 


Injections  intra-veineuses  concentrées  on  diluéei 
Une  injection  tous  Les  8  jours.  ( Dix  injectioi 
Injections  üntra-musculaires  de  20  à  30  cgr. 

Une  injection  tous  les  8  jours.  ( Douze  injecta 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  !a  Peptona 
Découverte  en  1  b%  par  E.  CALBRUN,  oocuua  *n  pm**mac,c 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme, 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  1 odure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


pai  uz  ucfjuiï  nuire  UüifiifiuislUallUïl  s 


GALYL 

■i  NALINE  WM 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

fSOTONIQUE  et  INDOLORE 

“LE  VQLTARGOL'  "argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isofoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  1 FOUL'rikËikQQL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  mira» 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  (LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L'expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu  elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  WULTMHGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire  ,  Méningite  cérébro-spinale ,  Orchite , 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  LO  ce.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium, 

®g  LABORATOIRES  d ’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

■  imaurice  maBm 

Hl  31,  de  Poissy  -  PARIS 

l&ajt  ara  &  mm.  m  mm  ««iü  m  ®s*  <m  mm 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Secrétions  # 


PRÉSENTÉE  3E3XT  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT^ 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des Bron 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite . 

Echantillon  s  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  aftranchlc 
d  5  centimes.  ~ 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 


SERUM  SERIQUE  ANTI  HEMORRAGIQUE 

des  Docteurs  DUFOUR  â  LE  HELLO 


Hémorragies, Etats  hémorragiquessHémophi!ie,Purpijpa 

Hémorragies  en  nappe  y////. 

Hémorragies  post  opératoires  ou  post partum  Y/ y/' 

Hémorragies  au  cours  de  maladies  infectieuses  ou  des  états  hêmorragipares  y/y/// 
Hémorragies  utérines,  nasales,  gingivales , pulmonaires, etc.  yy/y 

Prèven  tif  ariti-  hémorragique  avant  les  opérations  chirurgicales  y/y/ 

Demander  ïa  brochure  explicative 

POULENC  FRÊRÈS 

y^//4v//yyy/>? i  92.  Rue  Vieille  du-Tempie,  PARIS 


W/Â 


fÜtfS 

f, 

| 
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ACTUALITES  MEDICALES 

SÉROTHÉRAPIE 

Sur  remploi  de  la  sérothérapie  antigang  rérieuse  dans 

les  interventions  pour  appendicite  gangréneuse.  (Cotte, 

Soc.  de  chirurgie  de  Lyou,  12  mai  1921.) 

L’A.,  dans  un  cas  d’apppendicite  gangréneuse  sous-hépatique 
avec  abcès  postérieur,  opérée  au  cinquième  jour,  fit,  immédiate¬ 
ment  après  l’intervention,  40  eme,  de  sérum  antiperfringens, 
antiœdematiens  et  antivibrion  septique  de  l'Institut  Pasteur. 

Même  dose  les  deux  jours  suivants. 

Le  troisième  jour,  la  température,  qui  était  à  39u5,  tomba  à 
38°,  puisa  37°5  ;  l'état  général  s’améliora  rapidement.  Au  point 
de  vue  local,  il  n’y  eut  pas  de  fistule  pyostercorale,  la  plaie  se 
détergea  si  bien  que  M.  Cotte  put  faire  au  dixième  jour  une 
suture  secondaire  qui  réussit  complètement. 

Aussi  estime-t-il  qu’il  y  a  lieu  de  faire  du  sérum  antigangré¬ 
neux  dans  tous  les  cas  où  les  anaérobies  sont  en  jeu,  qu’il  s'a¬ 
gisse  d'appendicite,  d’infiltration  d’urine  ou  de  phlegmon  du 
plancher  buccal. 

M.  Bêrard  utilise  depuis  plusieurs  mois  le  sérum  antigan¬ 
gréneux  dans  le  traitement  des  appendicites  gangréneuses, 
comme  complément  d’incision  d’abcès,  avec  ou  sans  ablation 
de  l’appendice. 

Il  injecte  chaque  fois  de  2  à  5  cmc.  et  de  10  à  50  eme,  en  to¬ 
talité. 

Dans  tous  les  cas,  les  suites  ont  été  simples  et  rapides  avec 
un  arrêt  rapide  du  sphacèle  de  la  plaie. 

M.  Bérard  a  eu  également  recours  au  sérum  anti-gangréneux 


à  titre  préventif  dans  les  ablations  du  rectum  par  voie  péri¬ 
néale  ;  les  suiies opératoires  semblent  avoirété  améliorées  nota¬ 
blement  au  point  de  vue  de  l’intégrité  des  tissus. 

Il  est  entendu  que  l’emploi  du  sérum  ne  doit  pas,  dans  les 
appendicites  aiguës,  retarderou  remplacer  l’intervention  chirur¬ 
gicale  qu’il  faut  faire  immédiatement,  si  possible  dans  les  24 
premières  heures,  en  enlevant  l’appendice,  ce  qui  est  de  toute 
importance  dans  les  formes  gangreneuses. 

Sur  quelques  aeeidents  de  la  sérothérapie  anti-méningo- 

coecique.  (M .  Péhu  et  P.  Durand.  Journ.  de  méd.  de 

Lyon ,  5  juia  1921.) 

La  sérothérapie  antiméningococcique  peut  provoquer  des  ac¬ 
cidents  graves,  à  la  vérité  rares,  qui  ne  sauraient  diminuer  la 
valeur  de  cette  méthode,  mais  qu’il  importe  de  ne  pas  ignorer. 

L’allure  clinique  de  ces  accidents  permet  d’établir  deux  grou¬ 
pements  tirés  de  la  symptomatologie.  Il  est  assez  malaisé  de  les 
catégoriser  en  prenant  pour  hase  leur  mécanisme,  encore  in¬ 
complètement  élucidé. 

Le  premier  groupe  comprend  des  phénomènes  qui  simulent 
une  aggravation,  une  réitération,  même  une  rechute  de  la  mé¬ 
ningite  cérébro-spinale  elle-même  :  pourtant  une  distinction 
est  possible  par  l’examen  histo-baclériologique  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien.  Dans  le  deuxième  groupe,  on  peut  ranger  des 
phénomènes  cardio-vasculaires,  respiratoires  ou  nerveux,  dont 
quelques-uns  sont  comparables  à  ceux  du  choc  anaphylacti¬ 
que. 

La  séparation  en  groupes  distincts  de  ces  accidents  est  prati¬ 
quement  nécessaire,  car  elle  dicte  la  médication  préventive  ou 
curatrice  qu’il  leur  faut  opposer. 

(Voir  suite,  page  503.) 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entiep 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  l  1  tuilUHc  <t  taupe  à  chaque  rtspat. 
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ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 

^CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


VACCIN  ANTITUBERCULEUX  II 

du  Docteur  E.  BOSSAN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  EN  DO-VEINEUSE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE 


LES  SAVANTS  ONT  PROUVÉ 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B  2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT. . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT, . :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÉRIOLOGIQUEMENT  :  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  IM-ÉIDEGITSTS  ONT  CONSTATÉ 

La  destruction  de  l'enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MALADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PH|IX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 .  Yampoule . .  20  francs. 

«  Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5 

»  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathk-Buguf.t) .  .  1  OO 

NOTA.  —  La  fabrication  du  médicament  étant  délicate  et  forcément  très  coûteuse,  nous  sommes  obligés  d’avoir  des  prix  en  iipl,arC" 
élevés,  mais  en  réalité,  nvec  la  technique  actuelle,  cette  médication  revient  moins  cher  au  malade  que  Inities  celles  connues  jusqu'à  «  <  j"1" 

Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (Vin  ).  Tri mi,.  :  i- 1  w  ■  2lj|| 
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Traitement  sérothérapique  de  la  pneumonie  lohaire 
aiguë  franche.  (Sacquépé e,  Paris  médical ,  4  juin  1921.) 

Les  résultats  dans  l’ensemble  sont  satisfaisants  ;  ils  peuvent 
être  un  peu  variables  suivant  la  valeur  des  sérums,  un  peu  li¬ 
mités  par  des  éventualités  accidentelles. 

Mais  on  peut  dire  que  jusqu’à  ce  jour  aucun  traitement  n'a 
donné,  dans  le  traitement  de  la  pneunomie  de  l’adulte,  d'aussi 
bons  résultats. 

Accident  anaphylactique  survenu  au  cours  de  la  séro¬ 
thérapie  intra-articulairc  antigonococeique.  (Laroyen- 
ne,  Durand  et  Porte,  Soc.  inéd.  des  hôp.  de  Lyon,  14 
juin  1921.) 

Dans  un  cas  d'arthrite  suppurée  gonococcique  du  genou 
droit,  les  A.  pratiquèrent  sans  incident,  le  30  avril  et  le  9  mai 
une  injection  intra-articulaire  de  sérum  anti-gonococcique.  Le 
11  mai,  8  à  10  secondes  après  une  nouvelle  injection  intra-arti¬ 
culaire  de  20  cmc.  qui  dura  une  minute  environ,  survint  une 
crise  typique  d’anaphylaxie  qui  dura  2  heures  environ.  Le  13 
mai,  une  nouvelle  injection  lut  faite  sans  incident. 

En  somme,  la  deuxième  inje  lion  faite  peu  avant  la  lin  de  la 
période  d’iucubation,  n’a  pis  empêché  l’apparition  du  choc 
deux  jours  plus  tard,  ce  qui  montre  que  les  règles  de  Besredka, 
abolues  pour  le  cobaye,  ne  le  sont  pas  pour  l’homme.  D’autre 
part,  le  choc  anaphylactique  n’a  eu  aucune  influence  favorable 
pour  le  malade,  à  qui  on  dut  taire  une  arthrotomie. 

Un  cas  de  mort  par  séro -anaphylaxie.  (Pehu  et  Bertoye, 
Soc.  méd.  des  hôpitaux  de  Lyon,  15  juin  1921.) 

Observation  d’un  enfant  de  8  ans,  atteint  de  purpura  rebelle, 
à  type  rhumatoïde,  traité  par  les  moyens  médicaux  ordinaires, 
à  qui  on  fit  dans  un  but  hémostatique  une  injection  de  10 
cmc.  de  sérum  antidiphtérique  équin  le  3  février. 

L’état  général  s’aggravant,  on  fit  la  12  mars  uiie  injection  in¬ 
traveineuse  avec  un  mélange  de  8  cmc.  de  sérum  antidiphté¬ 
rique  équin  et  12  cmc.  de  la  solution  chlorurée  de  Hiyem,  afin 
de  provoquer  un  chocanaphylactique  pour  essayer  de  modifier 
la  coagulabilité  sanguine.  Trente  secondes  après  l’injection, qui 
dura  trois  minutes,  le  pouls  et  la  respiration  s’arrêtèrent  et  la 
mort  survint  malgré  tous  les  efforts. 

A  l’autopsie  on  ne  trouva  rien  susceptible  d’être  rapporté  au 
choc  anaphylactique  lui-même. 

A  propos  de  cette  observation,  les  A.  insistent  sur  la  prudence 
avec  laquelle  il  convient,  au  cours  des  maladies  infectieuses  ou 
hémorragipares,  de  provoquer  par  voie  intra-veineuse  le  choc 
vasculo-sanguin. 

Quelques  réflexions  au  sujet  «le  la  sérothérapie  «laus  l«>s 
auto-intoxications  gravidiques.  Essai  d’outo-sérothé- 
rapie  daus  uu  cas  de  ptyalisme.  Guérison.  (M.  I’éry 
et  M.  Favreau.  Société  d’obstétrique  et  de  gynécologie 
de  Bordeaux,  séance  du  ik  mai  1921.) 

Les  auteurs  rapportent  l’observation  d’une  primipare  au 
mois,  atteinte  d’un  ptyalisme  accusé  et  persistant  depuis  le 
-#  mois  environ. 

Après  avoir  employé  vainement  les  traitements  classiques  ils 
lui  ont  fait  une  injection  sous-cutanée  de  8  cmc.  de  son  propre 
sérum  (20  cc.  de  sang  avaient  été  prélevés  la  veille  par  ponction 
veineuse  aseptique). 

Le  résultat  fut  favorable  :  trois  jours  après,  la  malade  cra¬ 
chait  moins,  et  au  bout  de  quinze  jours  la  salivation  était  rede¬ 
venue  normale, 

Péry  et  Favreau  après  avoir  passé  en  revue  les  résultats  ob¬ 
tenus  avec  les  solutions  employées  pour  lutter  contre  les  toxé¬ 
mies  au  début  de  la  gestation  :  sérum  de  femme  enceinte  saine, 
d’homme,  de  cheval,  translusion  de  sang,  solutions  chimiques, 
8e  demandent  si  on  ne  doit  pas  les  cas  heureux  à  un  phéno¬ 
mène  de  choc  colioïdoclasique  ». 

Les  toxémies  du  début  ne  seraient-elles  pas  comparables  à 
des  manifestations  d’ordre  anaphylactique  ?  L’action  des  sécré¬ 


tions  de  l’œuf  serait  identique  à  celle  des  albumines  étrangères 
introduites  dans  l’organisme  par  la  voie'  parentérale,  détermi¬ 
nant  des  troubles  plus  ou  moins  accusés  dans  l’équilibre  plas¬ 
matique.  Cet  équilibre  serait  rompu  favorablement,  rétabli  à  la 
suite  de  ces  injections, 'véritable  «  thérapeutique  de  consolida¬ 
tion  deWiDAL.  Henri  Vignes. 

Y  accinothérapie  et  sérothérapie  antigonoeoeeiques, 

(Richard,  Journ.  d' urologie  médicale  et  chirurgicale.  Tome 

XI,  n°8  5,6,  1921.) 

Je  conviens,  dit  l’A.  quebon  nombre  d’épididymes  actuel¬ 
lement  définitivement  oblitérés  auraient  pu,  grâce  aux  sérums 
et  vaccins,  conserver  leur  perméabilité. 

Quant  au  gonocoque  urétral  superficiel,  ce  «  pou  du  canal  », 
comme  le  dénomme  avec  humour  le  Dr  Hogge,  de  Liège,  il 
faut  bien  s’avouer  qu’il  jouit  encore  d’une  réelle  impunité  vis- 
à-vis  des  vaccins  et  sérums,  et  ceux  qui  sont  assez  sages  pour 
ne  pas  s’aventurer  dans  la  profondeur  des  muqueuses  et  des 
tissus  de  souiien,  seule  région  où  peuvent  les  atteindre  les 
anticorps,  n’ont  pas  encore  trouvé  d’ennemi  plus  dangereux 
que  les  lavages  qui  les  balayent  et  les  expulsent  quotidien¬ 
nement. 

N’exagérons  pas  cependant  sous  prétexte  de  faire  image,  et 
bien  que  les  résultats  obtenus  jusqu’ici  aient  été  peu  encoura¬ 
geants,  concédons  que,  dans  le  traitement  des  urétrites  simples 
gono  occiques,  le  vaccin  de  l’Institut  Pasteur,  le  sérum  de 
Slérian  et  surtout  i’auto-vaccin  aqueux  à  grande  puissance  de 
Domonchy,  sont,  en  toute  impartialité,  dignes  d’être  signalés 
à  l’attention  des  spécialistes  par  leur  action  sinon  radicale,  tout 
au  moins  incontestable  sur  l’écoulement  urétral,  et  peuvent 
rendre  de  très  appréciables  services.  » 

Le  traitement  «le  l’épi«iidymite  gonococcique  par  la 

plasmothcrapie .  (G.  YVeill,  Presse  médicale ,  9  juillet 

1921.) 

La  réinjection  sous-cutanée  du  liquide  d’hydrocèle  dans  les 
épididymites  gonococciques  abrège  considérablement  la  durée 
de  cette  complication  de  la  blennorragie. 

La  rapidité  de  la  guérison  paraît  être  proportionnelle  àla  quan¬ 
tité  de  liquide  injecté. 

L’injection  n’est  accompagnée  d’aucune  réaction  locale  ni 
générale. 

i.f  liquide  de  l’hydrocèle  paraît  produire  également  une  action 
thérapeutique,  quoique  moins  nette,  s’il  est  injecté  à  d’autres 
malades  atteints  d’épididymite  gonococcique. 

Septicémie  puerpéral»;  chronique  à  streptocoques.  Ré¬ 
sultats  de  divers  traitements  actuels.  (Jouin.  Bul.  gén.. 
•  de  thérapeutique,  mai  1921.) 

«  A  notre  avis,  les  métaux  colloïdaux,  comme  d’ailleurs  lors 
de  la  dernière  épidémie  de  grippe,  ne  semblent  que  fort  peu 
modifier  l’infection  puerpérale.  La  sérothérapie  parle  sérum 
anti  streptococcique  ne  semble  point  avoir  une  action  spécifi¬ 
que  sur  l’évolution  de  le  septicémie.  Le  vaccin  du  professeur 
Delbet  mesemble  contre-indiqué  en  pleine  crise  ;  lorganisme 
n’étant  point  suffisamment  résistant  pour  faire  les  irais  d’une 
infection  surajouté;'  bien  qu’atténuée  ;  au  contraire,  son  em¬ 
ploi  pourrait  se  justifierau  début  de  la  maladie.  Le  sérum  poly¬ 
valent  deLeclainche  et  Vallée  contre  les  pyogènes  serait  à  es¬ 
sayer  concurremment  avec  le  sérum  anti-streptococcique  poly¬ 
valent.  Quant  aux  lavages  du  sang  par  le  sérum  artificiel,  son 
utilité  rcsultedu  fait  de  la  dilution  des  toxines  eide  leurgrande 
facilité  d’élimination  (à  condition  que  le  filtre  rénal  soit  suffi¬ 
sant)  ;  quant  à  l’emploi  de  l’adrénaline,  son  rôle  anti-toxique 
dans  les  infections  signalé  par  0PPe*>heim  et  par  Sergent  sem¬ 
ble  tout  indiqué  ». 
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Gand  —  1913.  •¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 


NÉVROSTHÉNINEiri  FREYSSLNGE 


Reconstituant  rationnel ;  tonique  n 


Monaco  1920,  Grand  Pri: 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  r 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


"angar.  -  6,  Rue  Abel,  Paris(XII'). 


an,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougler  Frères,  210.  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janeibo, 
Arqenline  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane, 

Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Cie. 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier  ^ 

(Commi 


u  20  mars  -1906) 


POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  !a  secrétion  lactée, 
la  rétablit  même  après  une  interruption 
le  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 


LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ >  ••■••••••  Frs  I  •  '>>> 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  60/° 


v  1 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGËNE  s 
Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :4  fr.  —  de  100  gr.  frs. 


WWW 


VASOGENE  I-Ig  à  33  Va  et  50  •/» 

a  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  &  Ir'  —  de  25  capsules  :  H  frs. 


PATS  DENTIFRICE  A  D'EAU  OXYGENEE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  SleVê 


Dégage  dans  la  bouchede l’Oxygène  naissani,BianchiHes  Dentsetassure 
leur  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
^întiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontolozique  Je  France,  .Septembre  1910). 

Le  1  / 2  Tube  :  i.50 — -Le  triple  Tube  :  3  f:% 


CHEZ  TOUS  LE!  PHARM; 

â  Jïf-f  ‘  >■  ‘Si 


n 


SULFARSENOL 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 


1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  taire  des  injections 

en  série. 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  Injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  aeti- 


5°  5’ossihilité  d’accumuler  les  dose! 
prégnation  continue). 

6»  Kmploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IMéjjatlvation  rapide  du  Wassermann. 
8°  Emploi  laeile  ehe*  les  nourrissons. 


rapidement  (méthode  d’in 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


Littérature  jranto  sur  demande  à  la  disposltlon.de  MM.  les  Médecins  , 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  0.  #.,  Pharmacien  de  I»  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaussée - 

d’Antin,  ot  dans  toute  bonne  pharmacie. 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 


E.  COGIT  &  C,e 


SS.  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  et  d’AppareQs 
pour  les  Sciences 
Atsuïrs  :  19,  Rds  Hdhsou 

Agents  exclusifs  des  Microscopes  KO  R!  S 


»  Paris 


i  que 


a  BACTÉRIOLOGIE 


Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marque 
Dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  L. 

pour  ta  Micrographie  et  la  Bactériologie 

Etuves  à  Culture.  Autoclaves,  Installations  empiètes 
de  Laboratoires,  Milieux  de  Culture  stéréUsés. 
Nouveaux  Appareils  LATAP1B  pour  la  séparation 
du  sérum  du  Sang. 

Nouvel  Appareil  Microphotographiqna  COGIT 

Téléphone  :  Fleury*  08-68.  j| 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSE  FLACH 


imposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 
EGGO  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR  OD8E  MOYENNEl243  comprit 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  I.ABORATOH'R  ,  6,  Rue  de  la  Gossonnene  PARIS 


PROCURE  UN  SOMMEIL 
PAISIBLE 


NE  LAISSE  AU  RÉVEIL 


AUCUNE  SENSATION 
DÉSAGRÉABLE 


ET  RÉPARATEUR 


H  YPNOTIQUEANTI  NERVEUX 


Spécifique  de  l'Insomnie  Nerveuse 


Echantillons  et  Littérature 
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I  DAUSSE 


86e  Tannée 


1920  ! 


a® 


Extraits 


de  Bardane,  Berberis ,  Cupressus,  Osier  rouge,  >!  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde. 


INTRAITS 


Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Valériane ,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN ,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE  TÉRÉBENTHINE,  et©. 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions, 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SoLUTIOrS  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  Zkrsênosthêniques 
Gouttes  Phosphosthêniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 

Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n°!  4,  6  &  8  flgfl 

USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 

æçm'"'*',  I  '  r\rri 

VARIÉTÉS 

L'internat  obligatoire.  —  Les  dédaignés  :  le  médecin  de  campagne. 

—  Napoléon  a-t-il  tenté  de  s’empoisonner  à  Fontainebleau  ?  — 

La  Mettrie.  —  L’Ame  du  chirurgien. 

Le  Dr  Noir  revient  ( Concours  médical,  26  juin  1921)  sur  cette 
idée  de  l’internat  obligatoire  qu’il  défend  depuis  longtemps. 
D’après  l’étude  à  laquelle  il  s’était  livré  avant  la  guerre,  en  se 
basant  sur  les  statistiques  officielles  : 

. il  serait  possible  à  chaque  étudiant  ayant  terminé  sa  scolarité 

de  faire  une  année  d’internat  dans  un  hôpital  de  quelque  importance. 
Cétte  année  d’internat,  qui  serait  une  année  d’introduction  à  l'exer¬ 
cice  de  la  médecine  pratique,  devrait  être  obligatoire.  Les  concours 
pour  le  choix  des  grands  hôpitaux,  notamment  dans  les  villes  de  la 
Faculté,  pourraient  être  maintenus  tels  qu’ils  sont  ou  avec  toutes 
les  améliorations  désirables.  Les  places  dans  les  autres  hôpitaux 
pourraient  être  laissées  au  choix  des  étudiants.  Un  comité,  formé  de 
représentants  du  corps  médical  enseignant  et  des  syndicats  médi¬ 
caux,  serait  chargé  de  veiller  à  ce  que  l’année  d’internat  obligatoire 
fût  bien  réellement  effective  et  non  virtuelle. 

Cette  année  d’internat  aurait  une  triple  série  d’avantages  :  l°pour 
les  malades  ;  2°  pour  les  jeunes  médecins  ;  3°  pour  les  chefs  de  ser- 

Avantages  dont  M.  Noir  montre  l’étendue. 

Personne,  parmi  ceux  qui  sont  chargés  d’assurer  ou  d’or¬ 
ganiser  notre  enseignement  médical,  n’a  jamais  pris  cette  idée 
en  considération.  Mais  combien  d’entre  eux  ont  jamais  songé 
sincèrement  à  assurer  au  jeune  médecin  une  instruction  pra¬ 
tique  et  complète  ! 

Continuant  l’examen  des  statistiques  qu’il  avait  pu  recueillir 
pendant  la  guerre  sur  le  fonctionnement  des  conseils  de  révi¬ 
sion  et  de  réforme,  M.  Rist  ( Presse  Médicale,  18  juin  1921) 
trouve  qu’il  y  avait,  dans  le  département  où  il  a  opéré,  trop 
de  fractures  vicieusement  consolidées,  de  luxations  mal  rédui¬ 
tes,  d’ankyloses  traumatiques,  de  hernieuxnonopérés,  de  sourds 
à  la  suite  d’otites  moyennes  suppurées,  de  bègues  pour  lesquels 
il  n’a  rien  été  tenté. 

Une  serait  ni  juste  ni  raisonnable,  dit-il,  d’imputer  uniquement  ces 
désastreuses  négligences  au  public  ignorant,  insoucieux  ou  crédule, 
au  paysan  plus  prompt  à  faire  appel  au  vétérinaire  pour  sa  vache 
en  gésine  qu’au  médecin  pour  son  fils  estropié  ou  malade.  Sans 
doute,  bien  des  fractures  sont  vicieusement  consolidées  du  fait  du 
rebouteux,  mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu’un  bon  nombre  le 
sont  du  fait  du  docteur .  * 

M.  Rist  se  montre  biensévèreà  l’égard  du  médecin  de  campa¬ 
gne!  Et  pourtant  !  Beaucoup  de  grands  médecins  seraient  de  bien 
piètres  médecins  s’ils  étaient  obligés  d’exercer  leur  profession 
dans  les  conditions  où  l’exercent  les  praticiens  de  la  campagne, 
car  il  est  souvent  plus  facile  de  prescrire  trois  spécialités  que 
de  faire  une  version  ou  même  simplement  d’arracher  une  dent. 

Ceci  dit  pour  l’honneur  de  ces  dédaignés  que  sont  les  méde¬ 
cins  de  campagne  je  suis  de  l’avis  de  M.  Rist  sur  la  nécessité 


été  entraînés,  dans  la  vie  civile,  à  diriger,  à  contrôler  et  à  prendre 
des  responsabilités  en  pareille  matière.  Il  a  fallu  plusieurs  mois  de 
lamentables  et  désastreux  tâtonnements  pour  qu’on  découvrît  cette 
vérité  d’évidence.  Le  Service  de  santé,  qui  n’avait  prévu  ni  la  séro- 
prévention  antitétanique,  ni  le  transport  automobile  des  blessés,  ni  la 
radiographie  de  guerre  n’avait  pas  songé  non  plus  à  employer  les 
médecins  de  complément  selon  leur  compétence. 

Il  faut  espérer  —  à  l’heure  où  nos  grandes  lois  organiques  du 
recrutement  vont  être  refondues — que  cette  leçon  ne  sera  pas  perdue 
pour  le  temps  de  paix.  C’est  aux  cliniciens  hospitaliers  des  villes 
universitaires  qu’il  faut  confier  désormais  les  révisions  et  les  réfor¬ 
mes  militaires.  Ils  ont  la  compétence  et  ils  disposent  des  moyens 
techniques  modernes  indispensables.  Les  périodes  de  treize  jours 
qu’on  leur  imposait  jadis  ne  constituaient  qu’une  perte  de  temps,  si 
scandaleuse  qu’elle  faisait  figure  de  brimade.  Dans  les  conseils  de 
révision  et  de  réforme,  ils  seront  à  leur  place.  Ils  auront  l’autorité 
nécessaire.  Ils  feront  un  travail  vraiment  utile . 

Napoléon  a-t-il  tenté  de  s’empoisonner  à  Fontainebleau  ?  Le 
baron  Yvan,  fils  du  chirurgien  de  l’Empereur  prétendait  (1) 
que  son  père  n’avait  «  jamais  cru  à  un  empoisonnement  ». 

Les  serviteurs  de  Napoléon  crurent  cependant  à  l’empoison¬ 
nement  ;  voici  ce  qu’Ali  raconte  dans  ses  souvenirs  ( Revue  des 
Deux-Mondes,  15  juin  1921),  récit  de  seconde  main  toutefois, 
puisqu’Ali  n’était  pas  avec  Napoléon  à  Fontainebleau  et  que 
les  évènements  lui  furent  racontés  par  Hubert,  un  autre  valet 
de  chambre. 

Il  était  quatre  heures  du  matin  ;  Napoléon,  après  avoir  écrit  plu¬ 
sieurs  lettres  à  l’impératrice  les  avaitjetées  aû  feu  :  alors  l’empereur 
se  leva  et  se  dirigea  vers  la  commode  qui  faisait  face  à  la  cheminée. 
A  cet  instant  Hubert,  voyant  l’Empereur  debout,  ferme  la  porte  un 
peu  plus  près,  pour  ne  pas  être  aperçu. 

Sur  la  commode  de  la  chambre,  il  y  avait  habituellement  sur  une 
assiette  deux  verres  couverts  d’une  serviette,  une  petite  cuiller,  un 
sucrier,  et,  à  côté,  une  carafe  pleine  d’eau.  Mais,  par  l’effet  du  ha¬ 
sard,  le  sucrier  manquait,  parce  que  le  garçon  de  garde-robe,  ayant 
trop  tardé  la  veille  de  le  faire  remplir,  il  se  trouvait  dans  la  pièce 
où  était  Hubert.  Il  faut  ajouter  que  dans  l'un  des  deux  verres,  il  y 
avait  ordinairement  du  sucre  fondu,  mais  que,  par  oubli  ou  autre¬ 
ment  il  n’y  avait  rien  dans  le  verre.  Pendant  qu’IIubert  était  aux 
écoutes  pour  répondre  à  l’Empereur,  il  l’entendit  verser  de  l’eau 
dans  un  verre  et  ensuite  le  bruit  de  la  petite  cuiller  qu’on  remue 
pour  délayer  quelque  chose.  Sachant  qu’il  n’y  avait  pas  de  sucrier 
et  pas  de  sucre  ‘fondu  dans  le  verre,  Hubert  ne  pouvait  se  figurer  ce 
que  l’Empereur  remuait  ainsi  ;  mais,  après  un  moment  de  réflexion, 
il  pensa  que  l’empereur,  ne  voyant  pas  le  sucrier  qui  accompagnait 
ordinairement  les  deux  verres,  avait  pris  du  sucre  dans  le  sucrier  du 
nécessaire. 

Quand  l’Empereur  eut  fini  de  remuer  la  cuiller  dans  le  verre,  il  y 
eut  un  moment  de  silence,  après  lequel  l’Empereur  vint  à  la  porte 
de  l’antichambre  et  dit  à  Hubert  de  faire  aopelcr  le  duc  de  Vicence, 
ie  duc  de  Bassano,  le  grand-maréchal  et  M.  Fain.  Dans  ce  moment 
m’a  dit  Hubert,  les  traits  de  l’empereur  n’étaient  nullement  altérés  ; 


1)  Le  vingt-quatre  mars  1914.  Petite  rectification  d’une  grande 
erreur.  Musée  des  Familles,  t.  13.  1845-1846. 


de  confier  désormais  aux  cliniciens  hospitaliers  des  villes  uni¬ 
versitaires  les  révisions  et  les  réformes  militaires. 

Au  cours  de  la  dernière  guerre,  le  diagnostic  et  le  soin  des  mala¬ 
des  et  des  blessés  n’ont  commencé  à  être  convenablement  assurés 
que  lorsque  la  direstion,  la  responsabilité  et  le  contrôle  en  ont  été 
confiés  aux  médecins,  aux  chirurgiens  et  aux  spécialistes  qui  avaient 
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il  lui  parut  aussi  tranquille  que  s’il  venait  de  boire  un  verre  d’eau 
pure.  Ces  messieurs  arrivés,  il  leur  dit  que,  ne  pouvant  survivre 
au  déshonneur  de  la  France,  il  venait  de  se  laisser  aller  à  la  fai- 
blesse  de  s'empoisonner.  Aussitôt  que  ces  messieurs  eurent  entendu 
ces  paroles,  ils  envoyèrent  promptement  chercher  M,  \  van  pour 
qu’il  donnât  un  contre-poison.  M.  Y  van  vint  aussitôt  et  administra 
immédiatement  à  l’Empereur  un  breuvage  qui  ne  tarda  pas  à  pro¬ 
duire  son  effet.  L'Empereur  vomit  toute  la  substance  délétère  qu’il 
avait  avalée,  mais  non  saas  de  grands  efforts  qui  le  fatiguèrent  beau¬ 
coup.  Vers  les  six  heures,  se  sentant  soulagé,  il  descendit  dans  le 
jardin  intérieur  et  s’y  promena  longtemps  avec  ces  messieurs.  Il  est 
supposable  que  le  temps  et  les  émanations  du  corps  avaient  altéré 
la  force  du  poison,  caron  doit  penser  que  si  ce  même  poison  eût  con¬ 
servé  son  énergie  primitive,  la  mort  eut  été  instantanée.  L’Empereur 
fut  trompé  dans  son  attente. 

Ce  récit,  sensiblement  différent  de  celui  donné  par  le  baron 
Yvan,  montre  une  fois  de  plus  qu’il  ne  faut  user  des  mémoires 
qu’avec  beaucoup  de  circonspection  pour  écrire  l’histoire. 

Ceux  qui  ignorent  l'œuvre  de  La  Mettrie  —  et  ils  doi¬ 
vent  être  nombreux  —  trouveront  dans  la  lecture  de  VHom- 
i  ie  machine,  de  l 'Art  de  jouir  et  de  la  préface  que  M.  Mau¬ 
rice  Solovine  a  écrite  pour  cette  réédition  (1)  de  quoi  se  faire 
une  idée  suffisante  du  médecin  philosophe,  ami  et  commensal  de 
Frédéric  II  Ils  pourront  d’ailleurs,  pour  complément,  lire 
l’excellente  thèse  que  M.  de  Vezeaux  de  Lavergne.  consacra 
on  1907,  au  caractère  médical  du  l'œuvre  de  La  Mettrie. 
M .  Solovine,  qui  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  bibliographie, 
aurait  pu  la  citer  plus  utilement  que  le  Lehrbuch  der  Geschichte 
dar  Medizin ,  de  H.  Haeser  auquel  il  renvoie.  Cette  thèse,  ins¬ 
pirée  par  le  professeur  Lacassagne,  est  un  modèle  de  fine  cri¬ 
tique,  où  le  style  ne  le  cède  en  rien  à  l’érudition. 

Elevé  dans  un  milieu  besogneux  et  positif,  élève  d’un  jan¬ 
séniste,  La  Mettrie  subit  l’influence  cartésienne,  étudia  la  phy¬ 
sique  et  apprit  la  médecine  ayant  comme  maître  l’iatro-méca- 
nicien  Boerhaave.  Médecin  militaire,  il  suivit  les  armées  en 
campagne  et  mourut  à  quarante-deux  ans,  chez  Milord  Tyr- 
connel,  pour  avoir  mangé  trop  de  pâté,  assisté,  dit  Voltaire, 
de  deux  médecins  dont  il  s’était  moqué 

Pareille  existence  suffirait  à  retenir  l’attention  du  lecteur. 
Mais  il  y  a  aussi  la  doctrine  qui  n’est  pas  à  dédaigner. 

«  Sa  caractéristique,  dit  M.  De  Vezeaux  de  Lavergne,  est  d’en¬ 
visager  la  philosophie,  non  plus  comme  devant  s’occuper  des  ques¬ 
tions  ultra-scientifiqu  s,  mais  comme  une  science  que  pourront  édi¬ 
fier  les  médecins.  Pour  lui,  ce  qui  n’est  pas  démontrable  doit  être 
négligé  ;  mais  la  médecine,  en  progressant,  éclaircira  des  questions 
réputées  métaphysiques  :  la  vie  de  l’esprit,  par  exemple,  sera  scien¬ 
tifiquement  connue  quand  les  médecins  auront  mieux  pénétré  le 
mécanisme  de  notre  organisation. 

D’après  La  Meitrie,  quand  les  observations  du  médecin  et  les  re¬ 
cherches  des  physiologistes  (qui  pourront  même  localiser  les  fonc¬ 
tions  dans  le  cerveau)  auront  démontré  que  l’homme  ne  se  décide 
pas  librement,  mais  que  son  psychisme  dépend  de  son  état  physio¬ 
logique,  il  en  résultera  des  modifications  dans  la  société  ;  l’instruc¬ 
tion  sera  plus  efficace  parce  que  plus  rationnelle  ;  l’hygiène  diminuera 
la  criminalité  ;  Deut-ètre  arrivera-t-on  pins  facilement  au  bonheur. 

Cette  doctrine  de  La  Mettrie,  ajoute  M.  De  Vezeaux  de  Lavergne, 
est  tout  à  fait  originale  au  XVI II"  siècle.  On  ne  voit  pâs  à  qui  il 
aurait  pu  la  prendre.  Par  contre,  Diderot,  les  encyclopédistes,  Buf- 
fon,  Cabanis,  Gall  paraissent  s’en  être  inspirés. 

Cependant  La  Mettrie  n’a  jamais  été  apprécié  comme  il  aurait  dû 
l’être.  S  s  contemporains  l’auront  sans  doute  méprisé  après  l’avoir 
pillé.  L*  postérité  n’a  pas  été  plus  juste.  Il  est  vrai  que  La  Mettrie 
eut  de  grands  défauts  et  que  sa  doctrine  est  critiquable.  Mais  on  ne 
peut  nier  que  ses  idées  ne  soient  très  remarquables.  Pour  trouver 
une  oeuvre  analogue,  il  faut  attendre  Auguste  Comte. 


Sous  la  forme  d’une  plaquette  élégante,  agrémentée  d’un 
portrait  du  Maître  et  d’une  préface  de  Paul  Bourget,  la  librai- 


(1)  L.a  Mettrie.  —  L’Homme  machine  suivi  de  l’Art  de  jouir,  ln- 
troduclien  et  notes  de  Maurice  Solovine,  avec  un  portiait  gravé  sur 
bois  par  Ouvré.  Un  v  d.  de  la  «  Collection  des  chefs-d’œuvre  mé¬ 
connus.  Prix  :  12  fr.  Tirage  à  2.500  ex.  Editions  Bossard,  43,  rue 
Madame,  Parts,  1921. 


rie  Grès  vient  de  rééditer  l’étude  sur  L'Ame  du  Chirurgien  que 
le  Pr  J.  L.  publia,  voici  bientôt  vingt  ans,  dans  La  Revue. 

L’idée  est  heureuse,  car  le  document  est  précieux  :  c’est, 
suivant  la  remarque  de  Paul  Bourget,  une  bien  intéressante 
contribution  à  la  psychologie  professionnelle,  si  difficile  à  étudier 
dans  tous  les  domaines,  plus  encore  dans  celui  de  la  médecine. 

La  psychologie  du  chirurgien  y  est  présentée  avec  ses  moin¬ 
dres  nuances  ;  on  y  trouve  les  qualités  morales  essentielles  de 
l’opérateur,  la  notion  de  sa  responsabilité,  son  sang-froid,  son 
jugement,  son  attitude  vis-à-vis  du  malade  avant  et  après 
l’intervention.  Aucun  détail  n’est  omis  du  drame  psychologi¬ 
que  qui  constitue  toute  opération  de  quelque  gravité.  Enlisant 
ces  pages,  nous  suivons  le  chirurgien  d’émotion  en  émotion. 
Nous  le  voyons  chez  lui  à  la  veille  de  l’opération,  dormant  à 
peine,  s’il  a  des  doutes  secrets  sur  l’issue.  Nous  le  voyons,  le 
matin,  gagnant  l’hôpital  en  proie  à  une  vague  inquiétude, 
parfois  même  une  sorte  d’indéfinissable  malaise.  Nous  l’enten¬ 
dons  parlant  au  patient,  l’encourageant,  le  contraignant  s’il 
le  faut.  «  Deux  fois  à  l’hôpital,  écrit  M.  J.  W.  Faure,  j  ai  fait 
endormir  contre  leur  gré  des  malades,  maintenus  de  force  par 
leurs  voisins  valides.  Je  les  ai  opérés  et  sauvés  malgré  eux  ». 
Et  il  ajoute  :  «  si  le  cas  se  représentait,  aumême  refus  obstiné, 
j’opposerais  une  semblable  contrainte  ». 

Cette  certitude  dans  le  résultat  manque  parfois  ;  il  est  des 
cas  désesp  érés.  Dans  tous,  le  chirurgien  est  dans  l’attente  du 
résultat.  Noué  le  voyons  saisi  par  cette  «  angoise  inexprimable 
qui  vient  vous  prendre  à  la  gorge  et  vous  serrer  le  cœur,  lors- 
u’on  approche  pendant  les  premiers,  jours  de  la  chambre 
’une  opérée,  lorsqu’on  sent  que  dans  quelques  minutes,  que 
dans  quelques  secondes  on  connaîtra  la  bonne  ou  mauvaise 
nouvelle  ». 

Dans  un  service  d’hôpital  où  de  grandes  interventions  sont 
faites  presque  chaque  jour,  ces  rudes  émotions  viennent  sans 
trêve  agiter  l’âme  du  chirurgien.  Mais  il  en  est  de  plus  douces 
et  de  plus  touchantes,  bien  que  d’une  infinie  tritesse. 

Ecoutez  plutôt  celle  qu’évoque  M.  J.  L.  Faure  : 

«  Il  ÿ  a  quelques  mois  à  peine,  une  pauvre  jeune  femme  entra  dans 
mon  service.  Elle  succombait  lentement  à  une  affection  grave.  Je 
crus  devoir,  pour  la  sauver,  tenter  la  suprême  ressource,  mais  l’o¬ 
pération  me  montra  que  la  bataille  que  je  livrais  était  au-dessus  des 
forces  humaines.  Le  soir  j’allai  voir  ma  malade.  Dans  la  demi-lu¬ 
mière  dé  sa  petite  chambre,  elle  était  pâle,  avec  un  beau  sourire, 
une  douce  expression  de  confiance,  d’espoir  et  de  reconnaissance, 
heureuse  presque  comme  sont  souvent  les  opérées  qui  ont  franchi 
l’étape  redoutable  :  «Je  vais  bien,  me  dit-elle,  j’ai  confiance,  et  je 
sens  que  je  vais  guérir. . .  Et  puisque  vous  m'avez  sauvée,  je  vous 
en  prie,  si  vous  voulez  maintenant  me  rendre  bien  heureuse,  per¬ 
mettez  à  votre  pauvre  malade  d’embrasser  son  sauveur.» 

«  Cette  confiance,  cette  reconnaissance  émue  d’une  douce  et  char¬ 
mante  femme  qui  croyait  renaitre  à  la  vie  à  l’heure  même  où  je  sen¬ 
tais  la  mort  descendre  lentement  sur  elle,  me  troublèrent  profondé¬ 
ment  Je  me  penchai  vers  elle  et  j’embrassai  doucement  son  front 
brûlant  de  fièvre,  sa  main  pressa  faiblement  la  mienne,  son  clair  re¬ 
gard  s’emplit  de  joie  et  d’espérance  et  je  m’éloignai  brusquement 
pour  ne  pas  laisser  voir  l’émotion  qui  me  serrait  le  coeur. 

«  Le  lendemain  matin,  je  me  hâtai  vers  sa  chambre  avec  cette  ins¬ 
tinctive  angoisse  qui  vous  étreint  lorsqu’on  pressent  quelque  malheur. 

«  Ma  douce  et  charmante  opérée  venait  de  mourir.  Elle 
était  là.  toute  blanche,  mais  souriante  encore  de  son  beau  sourire 
de  confiance  et  d’espoir.  J’étais  seul,  je  sentis  ma  poitrine  se  gonfler 
d’une  oppression  soudaine  ,  et  mes  yeux  s’emplirent  de  larmes.  Du 
fond  de  mon  cœur  une  priere  tnomait  vers  elle,  et  sur  son  front 
déjà  tçla'-é  je  posai  de  nouveau  mes  lèvres,  en  lui  demandant  pardon 
de  n’avoir  p  is  pu  la  guérir.  Et  depuis  lors,  aux  heures  de  tristesses 
je  revois  bien  souvent  le  sourire  de  la  pauvre  morte.,. 

Comme  l’écrit  Paul  Bourget,  le  geste  d’un  maître  illustre, 
penché  humblement,  tristement,  sur  la  dépouille  de  cet  être 
jeune  que  son  génie  a  vainement  disputé  à  la  mort,  geste  *> 
vrai,  si  pieux,  si  humain,  ramasse  dans  un  résumé  saisissant 
cette  analyse  d’après  nature  de  l'Ame  du  chirurgien.  Il  fait 
aimer  ce  maître  qui  s’en  confesse  avec  cette  émouvante  ingé¬ 
nuité. 

Il  fait  aimer  cet  art  tout  mêlé  de  science,  dont  la  mâle  et  gé¬ 
néreuse  discipline  façonne  et  maintient  de  tels  hommes. 


Cabinet  H.  MAUSSR 

JW  BARBIER  directeur 
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niNS  DE  FER  DE. PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE  If  Spécifique  des  Maladies  nerveuses. 


Circuit  automobile  de  l’Avallonnais . 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  Paris- Lyon-Méditerranée  rétablira, 
0 juillet  au  25  septembre  1921,  le  Circuit  Automobile  de  l’Avallon- 
Ce  service  permettra  de  visiter,  dans  la  même  journée,  le  Monas- 
|e la  Pierre  qui  Vire  et  son  curieux  calvaire.  Quarré-les-Tombes, 
[eliux et  son  Château,  Pierre-Perttiuis  avec  son  admirable  panorama 
Vallée  de  la  Cure,  Saint-Père,  Vézelay  et  sa  remarquable  Eglise  de 
ideleine  de  pur  style  roman,  Pontaubert. 

iauto-cars  du  Service  automobile,  qui  porteront  -sur  la  frise  de  la 
rosserie  l’inscription  «  Circuit  de  l'Avallonnais.  Correspond  ance 
[il,  «partiront  de  la  gare  d’ Avallon  où  fonctionnera  un  service  de 
rance  de  billets  et  de  location  de  places. 
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Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence,  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 
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Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIOUE  CEPEDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  -  INNO"'U|T  ABSOLUE 


VACCIN  S.P.E.S.  CÉPÈDE 
VACCIN  S.  P.E.S.  CÉPÈDE 


iberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 


ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo- 
VÂPffW  fs»  rose  d’origine  entérococcique,  en- 

Yftlmil  Ea  Wmé«IM&  térile,  entérococeêmie,  rhumatisme 


STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipële,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 


STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Pai 
Cko  tourniole,  lymphangite  stap 

«ilé  ttütf  coccique,  furonculose,  psor 


Il  coccique,  furonculose,  psoriasis, 

ostéo  myélite,  etc. 
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|fi  I  ENTÉRO-8TAPHYLOCOCCIQUE  P°- 


,'OLI- ENTERO-  STREPTOCOCClQ^ 
entérite,  enlérocolite,  cystite, 
phrites,  diarrhée  infantile. _ ^ 


Blennorragie  et  complicatio 


Vaccins  Typhique  T,  Paratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D  S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉCATIVE  Dans  les  CUBOVACÇ.^ 
CÉPÈDE  ( désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  ane» 

L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local-  <2? 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  d’accoucheur  des  hôpi-  j 
taux  (Admissibilité),  —  Epreuve  écrite  :  Séance  du  9  juillet  :  Ana¬ 
tomie  et  physiologie  :  MM.  Cieisz  -22,  Couinaud  19,  Vaudescal  18. 

Accouchement  :  MM.  Vaudescal  22,  Cieisz  24,  Couinaud  23. 

Epreuve  clinique  :MM.  Vaudescal  28,  Cieisz  25,  Couinaud  26. 

Ces  3  candidats  sont  déclarés  admissibles. 

Concours  de  nomination  a  2  places  d’accoucheur  des  hôpi¬ 
taux.  —  Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  D*  Hudaux, 
Devraigne,  Jeannin,  Brindeau,  Tissier,  Jules  Renault  et  Baudet. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Cours  de  20  jours  sur  le  dia¬ 
gnostic  et  traitement  pratiques  de  la  tuberculose  médico-  chirurgicale . 
—  Trente  huit  leçons  théoriques  et  pratiques  sur  la  tuberculose 
des  ganglions,  des  os,  des  articulations,  du  péritoine,  des  poumons, 
du  tube  digestit,  du  système  nerveux,  delà  peau  et  de  1  appareil 
urinaire,  parles  professeurs  Auguste  Broca  et  Louis  Bénon,  du  21 
novembre  au  II  décembre  1921,  à  l’Hôpital  des  Enfants-Malades 
et  a  l’Hôpital  Necker. 

Les  leçons  pratiques  auront  lieu  tous  les  matins  à  9  heures  et  les 
leçons  théoriques  tous  les  soirs  de  16  heures  à  18  h.  1/2. 

La  partie  chirurgicale  sera  traitée  par  le  professeur  Auguste 
Broca  et  la  partie  médicale  par  le  professeur  Louis  Rénon  avec 
laide  de  MM.  Géraudel,  Guinard,  Jaequelin,  Küss, Louste, Mignot, 
Monier  Vinard,  Petit,  Thibaut,  Tixier  et  Verliac. 

Le  prix  d’inscription  pour  ce  cours  est  de  150  francs. 

Un  programme  détaillé  des  sujets  traités  seront  publié  au  début 
du  mois  d’octobre  prochain. 

Comité  du  monument  Magnan .  — Un  groupe  d’anciens  élèves, 
d’amis,  de  collègues  et  de  confrères  du  Très  regre'té  Dr  VL  Magnan, 
ancien  préident  de  l’Académie  de  Médecine,  médecin  en  chef  du 
service  de  l’Admission  à  l’Asile  clinique  (Ste-Anne),  a  eu  l’heu¬ 
reuse  pensée  d  élever  à  ce  savant  maître  un  monument  rappelant 
sa  longue  vie  de  dévouement  aux  malades,  son  enseignement,  ses 
travaux  et  l’influence  qu’il  exerça  sur  la  médecine  mentale  fran¬ 
çaise. 

Le  Comité  a  l’intention  d’inaugurer  ce  monument  à  l’Asile 
Ste-Anne,  au  mois  de  mai  prochain,  à  l’occasion  de  la  célébration 
du  centenaire  de  ia  découverte  de  la  paralysie  générale  par  Bayle, 
unissant  ainsi  dans  un  même  hommage  l’Ecole  de  Charenton  et 
l’Ecole  de  Ste-Anne,  dont  Magnan  fut  le  chef  incontesté.  Nous 
vous  serions  reconnaissants  de  bien  vouloir  vous  associer  à  nous  ; 
nous  avons  laissé  à  chacun  le  soin  de  fixer  lui-même  le  chiffre  de 
sa  souscription. 

Toute  souscription  de  40  francs  donnera  droit  à  une  plaquette 
commémorative  représentant  le  monument. 

Adresser  les  souscriptions  en  chèques,  mandats  ou  espèces  à 
M.  Masson,  éditeur,  trésorier,  120,  boulevard  Saint  Germain,  Pa¬ 
ris  (VI«). 

Groupe  médical  parlementaire.  —  Le  Groupe  médical  parlemen¬ 
taire  s’est  réuni  le  30  juin,  au  Sénat,  sous  la  présidence  de  M.  le 
docteur  Chauveau,  sénateur. 

Le  docteur  Gilbert  Laurent  résume  et  commente  brièvement  le 
rapport  Fabry  sur  le  recrutement  de  l’armée,  au  point  de  vue 
médical. 

Le  service  militaire  obligatoire  sera  de  1  an  et  demi  dans  l’ar¬ 


mée  active,  2  ans  dans  la  disponibilité,  16  ans  et  demi  dans  la  ré¬ 
serve  de  l’active  et  10  ans  dans  la  réserve  territoriale. 

Des  sursis  d’incorporation  renouvelables  d’année  en  année 
(art.  22)  pourront  être  accordés.  Les  sursis  accordés  pour  études 
aux  étudiants  en  médecine,  en  pharmacie  et  aux  élèves  des  éco¬ 
les  vétérinaires  pourront  être  accordés  jusqu'à  27  ans. 

Les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des  sursis  d’incorporation 
suivront,  après  leur  libération,  le  sort  de  leur  classe  d’àge. 

L’article  35  porte  que  «  les  étudiants  en  médecine,  en  pharmacie 
«  ou  en  dentisterie  et  les  élèves  des  écoles  vétérinaires  accompli- 
«  ront  leur  service  actif  dans  le  service  de  santé  ou  vétérinaire. 

«  Des  cours  facultatifs  de  préparation  militaire,  adaptés  à  la 
«  spécialité,  seront  institués  uar  entente  entre  les  Ministres  de  la 
«  Guerre  et  de  l’Instruction  Publique. 

«  Les  élèves  ayant  obtenu  avant  la  fin  de  leur  sursis,  le  brèvet 
«  de  préparation  militaire  seront  nommés  : 

«  Médecins  aides-majors,  ou  pharmaciens  aides-majors,  de  2e 
«  classe  de  complément,  ou  vétérinaires  de  2e  classe  de  complément, 
à  la  condition  qu’ils  soient  reçus  docteurs  en  médecine,  ou  inter¬ 
nes  au  concours  dans  une  ville  de  Faculté  avec  16  inscriptions  va¬ 
lidées,  ou  pourvus  du  diplôme  de  chirurgien  dentiste  (une  appel¬ 
lation  spéciale  sera  donnée  aux  dentistes  ou  vétérinaires. 

S’ils  ne  remplissaient  pas  les  conditions  scientifiques  ci-dessus 
ou  s’ils  étaient  seulement  :  possesseurs  de  12  inscriptions  ou  élèves 
de  4e  année  dans  une  école  vétérinaire,  ils  seraient  nommés  mé¬ 
decins  pharmaciens,  dentistes  ou  vétérinaires  auxiliaires. 

Les  élèves  qui  ne  posséderaient  pas  le  brevet  d’aptitude  militaire 
seraient  incorporés  pendant  18  mois  dans  une  section  d’infirmiers. 
Il  leur  resterait  la  faculté  de  suivre  des  cours  d’application  spé¬ 
ciaux  pour  obtenir  les  grades  de  médecin,  pharmacien,  aide- 
major  ou  auxiliaire,  mais  leur  durée  de  service  serait  de  18  mois. 

Les  élèves  ayant  leur  brevet  d'aptitude  militaire  à  l’incorpora¬ 
tion  et  promus  médecins,  pharmaciens,  etc.,  ne  ferontqu’un  an  de 
service  ;  mais,  ils  resteront  à  la  disposition  du  Ministre  de  la 
Guerre  juqu’à  leur  passage  dans  la  réserve  territoriale.  Pendant 
leurs  2  années  de  service  dans  la  disponibilité  (art.  39)  les  méde¬ 
cins,  pharmaciens,  dentistes,  vétérinaires  de  complément  ou  auxi¬ 
liaires  peuvent  être  rappelés  sous  les  drapeaux. 

En  résumé  les  dispositions  du  projet  de  loi  semblent  concilier 
assez  justement  les  nécessités  des  études  médicales  et  les  besoins 
du  service  militaire. 

Seul,  l’art.  81  a  soulevé  l’unanime  opposition  du  Groupe  médi¬ 
cal.  Cet  arl.  prévoit  une  peine  d’emprisonnement  de  2  mois  à 
2  ans  pour  les  médecins  civils  ou  militaires  qui,  appelés  à  siéger 
dans  les  conseils  de  révision  ou  les  commissions  médicales  accep¬ 
teraient  des  dons,  promesses  de  dons,  etc... 

Cet  article  parait  d’autant  plus  injurieux  pour  le  corps  médical 
qu’il  y  est  seul  visé,  que  son  rôle  dans  les  conseils  ou  commissions 
est  purement  consultatif,  etc. . 

Le  groupe  charge  les  docteurs  Constans  et  Grinda  de  demander 
la  suppression  de  cet  article. 

M.  le  docteur  Grinda,  devait  dans  une  réunion  précédente  du 
groupe  exposer  le  «  Projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales  »  au 
point  de  vue  médical.  Cette  réunion  n’ayant  pu  avoir  lieu  à  la 
date  indiquée  le  docteur  Grinda  est  prié  de  résumer  brièvement  la 
question.  Mais  l’importance  de  ce  projet  et  les  répercussions  con¬ 
sidérables  que  son  adaptation  entraînerait  dans  l’exercice  de  la 
médecine  sont  telles,  que  sur  la  demande  du  Groupe,  le  docteur 
Grinda  est  prié  de  renvoyer  au  mercredi  6  juillet,  l’exposé  de  cette 
quesiion. 


F0ID0L  ROBIN 


O-R.ja.BT'ü'Z-ÈS  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  i  Arthritisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  les  Maladies  ne  ia  Peau 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


dheebii 


uzosulfone-paraaminophènylat 

j  PILULES  (0,10  d’Heotine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
I  GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

"  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
j  AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

1  Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  alercure). 
PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  C,01),-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


I  Une  ampoule  par  jour 
.  pendant  10  à  15  jours. 

t  INJECTIONS  INDOLOBES. 


.  Echantillons  et.  Littérature  d'lTectine  et  à'Hecte  rgyre.  —  LABORATOIRE  de  l’HECTIlfE.l2,Rue  du  Chemin-Vert, VILLENEPVE-L&-GARENNE  (Seine).  Â 


DANS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  tes  adultes 

ÆBT  ri  '  '  ■  Laboratoire  GALBRUfi,  8ot10,r  3  du  Poli1  T  .PARIS.  j _ 


PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  •  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Am 
à  COURBEVOIE  (  Seine 
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TOUTES 

LES 

ASTHÉNIES 


—  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  - 

Vaccin  Anti-Staphylocoeeiqae  1. 0.  Û. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  ^affections  dues  au  Staphylocoque 

Vaccin  Anti-Streptoeoeeiqae  1.  0.  D. 

Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

::  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Strepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  RfÈéningccoccique,  Anti  -  Gonococcique, 
Anti  Mélitccoccique,  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I.  O  D. 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  EURET  et  REMY 
::  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :: 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 

I®  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
î**ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
9  indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


ivoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Têiêph.  Gobelins  ùè*55. 


JlfJl  Traitement  préventif 

de  ia  Migraine 

DjPo5v  par  les  Comprimés  de 

“PEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérable ) 
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TRAITEMENT  DE  COMPRIMES  DE 

LinSOMlllE  NERVEUSE  MW^TAI 

laboratoires  DORE!  et  REMY  n  M  M  Jrm.lL/ 

IWlViV  5,  Avenue  d<?s  Tiileals .  Paijis  Sw.  Bromc/iét/iy/acéty/urée  r  Ada/ine  Française 

[chantillim  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  !  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ACTION  HYPOTENSIVE 
VASO-DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 

Un  à  Six  comprimés  pat*  joui',  aux  repas 

L ABOR A.TOIRES  C1BA,  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


ELECTROMART 


Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 


L’ELECTROIMARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  It  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
muscles  ou  dans  lçs  veines  sans  douleur  et  sans  inconoènient 
d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
- 1-~ - -  ’~s  sujets  anémiés  une  régénération 


action,  on  observe  chez  lf 


- - - - - , _ _  régée 

globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


L  ELECTRON!  ARTIOL.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D  EMPLOI 


L  ÈLECTROm  ARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boîte). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  mr"’""  ' 


sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -GOWSAR&C%  20, Rue  des Fossés-St-Jacques, paris 


syphilIs 

CAPSULES  RAQUIN 

Hydrargyriques  (Hg) .  O.Oi 


Tolérance  Parfaite 


mai 


•g^ENNORR  HAGIes 


S_eujes  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 

Exiger  le  Nom  de  RAQUIN  et  le  Timbre  de  l'UNION  DES  FABRICANTS 


CHAUMEL 


à  U  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

^principaux  médicaments A 


■Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

LAGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGI  ME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES  , CACHETS, GRANULÉ, CO IV! PRIMÉS» 


Poso/off/e 

PAILLETTES  !  1  à4cui(.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS  .1  à 4à chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8à chaque  repas 
”3RANULÉ..1à2cuil.àcaféà  chaque  repas 

f Spécià/emenf  préparé  pour/es  en/àn/s J 


£chant///ons  s  L/ttératui 
sur  demande  adressée 

LABORATOIRES 

DURET 2  RABT 
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I  '  ET  TOUTES  W  . 

Wr  yiALiflDlES  fl  STAPHVLiOCOQUES  Nj| 

^  ( Anthrax ,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sem) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  base  d’étarn  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  seientiflquede  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


^==jraitement  TUBE  RC  U  l 

b  pj  .  PULMONAIRE  GANGLIONAÎRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 

ü  1  a r  1  e  ^  . . „ 


...b  51  b>  L 


SELS  ORGANIQUES  de  TERI 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

-  Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

===J  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARiS  U- 
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fl  Al  T 


ITAMINES)  ADRIAN 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN  ^ 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  DRY.  68.  Boulevard  Malesherbes 


^SSIQNdeCLIENTfeLES  MÉDICALES 


tonique  reminéralisateur  sans  alcool 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  )  4  à  dessert  - 


TTJVtgl  LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

IiIiiIIbÆ^WWH  TROUBLESdelaCROISSANCE 
H^1L3  ^JbdLKi  LYMPHATISME  —  ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  üu  chroniques 

HKH|nHgl  9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS,  [j 


Héyamêthylene-Tetrnmine,  Urotropine,  etc. 

la  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  ai  INTESTINALES 


laboral 


SrE  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
adrian  et  C1",  9.  rue  de  la  Perle,  Pari* 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


louttes  dosées  à  2 

mpoules  —  50 
iranules  —  1 


PARIS 


Ë  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


ces  poudres 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æ  MANGANATE  CALClCO- POTASSIQU  E 

de  5C.C  en  ampoules:  de3  5eH0cc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  COR  R  ES  PON  DAN  C  E  ET  LES  DEMANDES  D' ECM  ANTI  LLON  S 

AUX  USINES  CHIMIQUES  du  PECQ 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


Ms  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  cum  • 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysait  . 

IhAIX  a to  O*.  10.  Rue  de  l'Oro«.  PARIS.  —  cTr  ïph.  i  S*x*  t2 
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La  Terre  avant  l’histoire.  Les  origines  de  la  vie  et  de  l’homme,  par 
Edmond  Pèrrier.  Un  vol,  de  la  Bibliothèque  de  synthèse  histori¬ 
que.  Prix  :  lô  lr.  La  Renaissance  du  Livre,  78,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  histoire  de  Y  Evolution  de  l'Hu¬ 
manité  qui  paraîtra  en  cent  volumes  autonomes,  sous  la  direction 
de  M.  Henri  Berr. 

Le  plan  de  cette  collection  est  très  simple  et  raisonnable.  Quatre 
grandes  sections  chronologiques  :  Introduction  (préhistoire  et  pro¬ 
tohistoire),  antiquit  ■.  origine  du  christianisme  et  moyen-âge  ;  epo 
que  moderne,  époque  contemporaine.  La  liste  des  vingt-six  volu¬ 
mes  de  la  première  section  est,  dès  maintenant,  donnée,  li  y  aura 
par  exemple  des  volumes  sur  I  Humanité  préhistorique  (J.  de  Mor¬ 
gan),  sur  le  Langage.  Introduction  linguistique  à  l’histoire  (J.Ven- 
drves)  ;  la  Perre  et  l’Histoire  Introduction  géographique  à  l’his¬ 
toire,  (L.  Febvre)  ;  puis,  des  volumes  sur  les  civilisations  égyp¬ 
tienne,  chaldéo-assyrienuè,  égèenne,  six  volumes  sur  les  choses  de 
la  Grèce;  enfin  Rome,  les  Celles,  la  Germanie,  la  Perse,  la  Chine 
et  l’Asie  cenirale,  l’Inde. 

Tous  ces  ouvrages  se  recommandent  à  l’avance  par  les  noms  des 
spécialistes  qui  oiit  accepté  de  s’en  charger. 

Le  tome  1er  est  intituL  :  La  Terre  avant  t’histôire.  Les  origines 
de  la  vie  et  de  l’homme,  par  M.  Edmond  Pe  rier,  de  l’Académie 


Où  en  est  la  géologie,  par  L.  de  Launay,  membre  de  l’Institut, 
professeur  à  l’Ecole  supérieure  des  Mines.  Un  vol.  in-8°  éru  de 
la  Collection  des  Mises  au  Point.  (?(>0  X  13ü)  X-203  pages,  avec 
13  ligures  dans  le  texte  et  un  frontispice  sur  bois  de  Ch.  HALLO  ; 
1921  ;  Prix  broché  :  12  fr.  Gauthier-Villars  et  Cie,  éditeurs  55, 
Quai  des  Grands-Augustins,  Paris  (6"). 

La  géologie  est  restée  longtemps  une  science  fermée,  dont  les 
j  grands  pi  oblèines  étaient  abandonnés  aux  spécialistes.  Mais  la 
I  guerre  a  révélé  à  bien  des  esprits  l’importance  économique,  so¬ 
ciale  et  militaire  du  monde  minéral.  Le  rôle  des  minerais  lorrains, 
celui  du  charbon  ou  du  pétrole  se  sont  trouvés  vulgarisés.  Du 
même  Coup,  est  né  le  désir  de  connaître  la  Géologie  et  de  savoir 
lés  dernières  solutions  qu  elle  propose.  L’ouvrage  de  M.  de  Lau¬ 
nay  a  pour  but  de  répondre  à  cette  curiosité,  dans  le  domaine  de 
la  ihéorie  comme  dans  celui  de  la  pratique.  Théoriquement,  il  ex¬ 
pose  les  idées  actuelles  sur  la  formation  des  sédiments  et  sur  ses 
rapports  avec  i’üeeanographie  ;  sur  les  plissements  de  l’écorce  ter- 
1  resire  et  sur  l'histoire  des  océans.  Il  envisage  également  les  rap¬ 
ports  qui  unissent  la  Géologie  avec  les  autres  sciences  et  qui  la 
rend'  nt  solidaire  de  l’Astronomie  ou  de  la  Physique  ;  la  mort  de  la. 
Terre  et  du  Soleil,  la  comparaison  de  la  Terre  avec  la  Lune,  etc. 

Pratiquement,  il  résumé  les  théories  modernes  sur  la  formation 
des  minerais  et  sur  la  circulation  des  sources  thermales.  Enfin,  il 
traite  une  question  d’actualité  à  un  moment  où  le  monde  entier 
est  affamé  de  combustibles,  tes  méthodes  de  recherches  utilisa¬ 
bles  pour  la  bouillie  et  le  pétrole,  ainsi  que  l’emploi  des  procédés 
électriques  pour  la  découverte  des  minerais  métallifères  à  partir  de 
!  la  surface 


des  sciences  et  du  muséum. 

Sujet  immens",  «lit  M.  Henri  Berr,  qui  exigeait  une  richesse  et 
une  variât-  de  connaissances  exceptionnel  es,  une  rare  puissance  de 
synthèse,  el  que  peut  être  seul  M.  Edmond  Perrier  était  capable  de 
traiter.  Celui  qui  a  écrit  en  1881  Les  Colonies  animales  el  la  forma 
lion  des  organismes  et  qui,  dans  la  chaire  de  Lamark.  a  toujours 
«  suivi  avec  sollicitude  les  effets  de  la  doctrine  transformiste  pour 
arriver  à  n  e  explicati  .n  du  monde  vivant  »  a  su,  au  sommet  de 
sa  belle  carrier  ,  établir,  dans  ce  vigoureux  raccourci,  le  trait  d’u¬ 
nion  biologique  entre  les  sciences  pby-  q.ies  et  l’histoire. 

Ce  volume  inaugure  donc  à  merveille  cetie  nouvelle  collection 
qui,  si  elle  se  maintient  à  ce  niveau,  comme  c’est  probable,  fera 
honneur  à  ta  librairie  et  à  la  sciencejrànçaises. 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


’tftMORROTofs 


CO NBESTWNS  du  RECTU M  et  Dfe  L-^lPROgTATE  . 

,  PAR  L'  _ 


LE  PROGRES  MEDICAL 


523 


RACHITISME 


L.PAUTÂUBERGE.10. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIOR1CINOL  VIGIER 

Eth "rf  cf 8”bémeis ’de^Ht.nê  décade.  Soufre  combiné  soluble. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

tycéroiés  Pommades  Collodions ,  Solutés  :  Chloroformiques ,  Acétoniques ,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 


. . . . . . Illllillllllilllllllillill . Il . . 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  es  seiences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  JVIEDIGAJVIEI'lTEÜX 

Savon  doux  ou  pur  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  -  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  -  S.  Sublime,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S  Rèsorcine,  S.  Salicylé.  -  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

«  .  o  a.,  p,.rir.  s  flnnrfron.  S  Boraté.  S.  G  udron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  i  te. 


UBERCULOSE 


MEDÏCATSOW 

CRÉOS9 -PHOSPHATÉE 


Laboratoires  DAUSSË 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


au  tiQiorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosote. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

cEupeptique  et  Reconstituante . 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 

Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 

Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  îiap  milia, -.s»  »  nnt.ao  i  5o  centisr.  de  Chlorhydro- Phosphate  de  Chaux, 


TABLETTE 


ULCÈRE 
GASTROPATHIES 

COUTtS 


PERROUD 


Ech^l  L'Her  r.e  A.PERRO'UD  .  7 .  Rue  cips  .LYON 


çfLHSEMEAT7> 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

&ls  mut" 


u£ms  rmun  GLYCEROPHOSPHATE  Paix;  le  Fh 

U  tue  pmuiT  FERRUGINEUX 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


4\ 

«8 


>  cfr  efr  cfr  «fo  c*3  «fc>  sfr  «fc  «fr  <^9  «î?  «fe  cfr>cfr><focfocfegfo<fo<fosfo<fccfc>gî;>i;fc<l>^ 

fê* 

& 

6- 


AMBRINE 


PANSEMENT 


Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instanément  prêt  -  Application  facile 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence,  n 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d’Affections  cutanées 


Le  Laboratoire  delAMBItlAE,  48,  B1  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grand  p'.abir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs 


B* 

e* 

13* 

& 

\> 

f3* 

fâ* 

& 


Pondé  en  1873.-  N»  31 


Le  Numéro  :  40  centimes. 


30  JUILLET  1921 


ADMINISTRATION 
A.  ROUZAUD 

41, Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V") 
Téléphone:  Gobelins  30-03 


ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr. 

Union  postale . 25  fr. 

Etudiants 

France  et  Colonies .  12  fr. 

ton  postale .  15  fr 

1«  abonnements  partent  in  1"  de  chaque  mois 

Joindre  0.75  pour  chaque  changement 


1  DIRECTION!  SCIENTIFIQUE  (g 

BRÉCHOT 

BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 

Chirurgien 

de  V Hôpital  Laënnec 

des  Hôpitaux 

de  la  Maison  Dubois 

CLERC 

JEÂNNIN 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V  Hôpital 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’Hôpital 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpital 

Lariboisière 

Tenon 

Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice 

Professeur  à  l’Ecole 

Professeur  agrégé 

de  Bicêtre 

<r Anthropologie 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  des 

J  V Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine 

Hôpitaux 

Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GEN TY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

L.  LORTAT- JACOB  et  R.TURPIN.  —  Foyer 
de  ramollissement  cérébral  lié  à  l’évolution 
d’une  méningite  tuberculeuse  aiguë  p.  357 
A.  BARBÉ.  —  Contribution  à  l’étude  des  pa¬ 
ralysies  traumatiques  du  plexus  brachial 
p‘  357 

Clinique  Gynécologique 

DALCHÉ.  —  Les  annexites  non  inflam 
matoires .  p.  359 


Note  de  Pharmacologie 

G.  FAROY.  —  Un  médicament  usuel  :  l’ho- 
pothérapie  pancréatique . p.  361 

Bulletin  du  Progrès  Médical 

L.  CORNIL.  —  A  propos  d’un  «essai  sur  le 
colleetionisme ». .  p.  362 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  363 

Société  de  Chirurgie .  p.  364 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  364 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris .  p.  367 

Nouvelles .  p.  527 


Bibliographie . . . .  p.  52s 

Variotoo  •  Quelques  points  d’histoire  de  la 
VdlieiCb.  chirurgie  à  Lyon .  p.  540 

DIÀLCIBÀ 

Hypnotique  =  Sédatif 
PROCURE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 

Laboratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON 


Pansement  Bismuthé  Idéal 

au  Carbonate  de  Bismuth  chimiquement  pur 

ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Ph.  Lancosme,  71,  Avenue  Victor-Emmanuel  III,  Paris  et  Pharmacies, 

Dans  tousies  casoù  vous  ordonniez  I’U  rotropine,  prescrivez!’ 

Uroformine 

Ürotropiüe  Française 

Antiseptique  interne  Parfait Vp  O  A#  y 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour).^«fr 
Echantillons  gratuits  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 

Valériane  TlPachauî 

■  Lupins  efiïcace<i«,PréparatmSd.Valémne. 

■  La plus  facilement  acceptée^  ie,  Malades, 

^  De  1  &  6  cuillerées  à  oafé  par  jour. 

DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS’ 

IM.  CARTERET,  1S,  rus  d'Argenteui'l,  PAR», 

GOUTTE  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 
Littérature  et  échantillons:  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 

PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  -  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

DIGITALINE  ristallisée 

NATIVELLE 


Agi!  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


CtUNULES  i 
granules i 
solution  il 

«••POULES 


Dosage  rigoureux 


Laboratoire  NATIVELLB 


526 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  ^GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


(NON  TOXIQUE)  SMTERRE  SANS  DANGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

13 AIS: 8  TOUTES  LES  PHARMACIES 

M/ÊgmRenteignemtnts  et  Brochures  :  8U  DE  l'AK!OOOU,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


LB  PROGRES  MÈDJCAfc 


S27 


NOUVELLES 

Soins  aux  mutilés.  —  Le  décret  suivant,  daté  du  18  juillet  1921 
a  paru  à  1? Officiel  du  20  juillet  192 1  ■ 

Art.  1er.  —  Les  arlicles  1er  et  3  du  décret  susvisé  du  9  mars  1921 
sont  remplacés  par  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  1er  —  Le  prix  de  la  consultation  et  de  la  visite  médicale,  y 
compris  les  menues  interventions  telles  que  pansements  simples, 
petits  massages,  pointes  de  feu,  ventouses,  injections  hypodermi¬ 
ques,  est  fixé  comme  suit: 

.  1»  Communes  de  5-000  habitants  au  plus  : 

Consultation,  5  fr. 

Visite,  6  fr. 

2°  Communes  de  54101  à  100.000  habitants  et  communes  des  ré¬ 
gions  libérées  : 

Consultation,  7  fr. 

Visite,  8  fr. 

3°  Communes  au-dessus  de  de  100.000  habitants  : 

Département  de  la  Seine  et  cantons  suivants  du  département  de 
Seihe-et  Oise  :  Versailles,  Àrgenteuii,  Marly-le-Roi,  Saint  Germain 
en -Lave,  Sèvres,  Montmorency,  le  Raincy; 

Communes  dont  la  totalité  ou  la  partie  la  plus  importante  de  la 
population  se  trouve  située  dans  une  zone  de  2  kilomètres  à  par¬ 
tir  de  la  limite  administrative  des  villes  de  200.000  habitants  et  au 
dessus  :  - 

Consultation,  8  fr. 

Visite,  10  fr. 

Lorsqu’il  sera  procédé  à  une  visite,  le  billet  de  visite,  devra  faire 
connaître  les  motifs  qui  ont  empêché  l’interessé  de  se  transporter 
chez  te  médecin. 

Le  tarif  applicable  est  celui  qui  répond  à  la  population  du  domi¬ 
cile  du  bénéficiaire  de  la  loi  de  1019. 

Art.  3.  —  Le  prix  de  la  visite  est  doublé  lorsque,  dans  les  qas 
d’urgence,  elle  doit  avoir  lieu  entre  vingt  heures  et  six  heures. 

Mesures  transitoires 

Art.  2.  —  Les  tarifs  fixés  ci  dessus  s'appliqueront  à  toutes  les  vi¬ 
sites  et  consultations 'faites  en  vertu  de  la  loi  du  31  mars  1919  de¬ 
puis  le  jour  de  son  application;  toutefois,  dans  les  départements  où 
Mes  tarifs  spéciaux  ont  été  approuvés  par  le  ministre  des  pensions, 
sur  la  proposition  du  préfet,  les  prix  ainsi  fixés  seront  appliqués 
pour  tous  les  soins  donnés  antérieurement  à  lapublication  du  pré¬ 
sent  décret. 

Art.  3.  —  Le  ministre  des  pensions,  primes  et  allocations  de 
guerre  et  le  ministre  des  finances  sont  charges,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin 
des  lois. 

Instruction  interministérielle  i pour  F  application  de  l'article  4  du  dé¬ 
cret  du  9  mars  1921  concernant  les  frais  de  déplacement  des  médecins. 
L’application  de  l’article  4  du  décret  du  9  mars  1921  a  soulevé 
deux  questions  : 


1°  Aux  termes  du  paragraphe  3  dudit  décret,  l’indemnité  kilomé¬ 
trique  n’est  allouée  en  aucun  cas  pour  les  parcours  de  moins  de  2 
kilomètres.  Que  faut-il  entendre  par  parcours  de  moins  de  2  kilo¬ 
mètres  ? 

2°  Au-delà  de  ce  parcours  minimum,  comment  seront  payées 
les  fractions  de  kilomètre  ? 

Ces  questions  comportent  les  réponses  suivantes  : 

1°  L’article  4,  paragraphe  3,  du  décret  du 9  mars  doit  être  inter¬ 
prété  en  ce  sens  que  l’indemnité  kilométrique  n’est  pas  allouée 
lorsque  la  distance  entre  le  domicile  du  malade  et  le  domicile  du 
médecin  est  inférieure  à  1  kilomètre,  c’est-à-dire  lorsque  le  parcours 
ne  comporte  pas  une  distance  totale  de  2  kilomètres  aller  et  retour; 

2°  En  ce  qui  concerne  les  fractions  de  kilomètres  effectuées  au 
delà  du  parcours  minimum  de  2  kilomètres,  celles  égales  ou  infé¬ 
rieures  à  500  mètres  ne  comportent  pas  d’indemnité  kilométrique, 
celles  supérieures  à  500  mètres  sont  tarifées  comme  1  kilomètre. 
(J.  O.  20  juillet  1921. 

Huitième  réunion  sanitaire  provinciale.  Congrès  annuel  d’hygiène 
3,  4.  5,  6  et  7  novembre  1921.  —  La  Société  de  médecine  publique 
et  de  génie  sanitaire  a  décidé  qüe  la  «  Réunion  sanitaire  provinciale 
annuelle  »  prendrait  cette  année  le  sous  titre  de  «  Congrès  annuel 
d'hygiène  »  et  qu’une  exposition  d’hygiène  pourrai  t  luiétre  annexée. 

La  réunion  sanitaire  se  tiendra  à  l’Institut  Pasteur  les  3,  4,  5,  ô 
et  7  novembre  19*21  ;  l’exposition  durera  une  semaine  et  aura  lieu 
dans  un  local  mis  gratuitement  à  la  disposition  des  exposants  par 
l’Institut  Pasteur. 

Les  exposants  devront  être  agréés  par  le  Comité  de  l’exposition. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  ou  s’adresser,  à  partir  du  15 
août  1921  (le  samedi  de  13  h.  30  à  15  heures)  au  Secrétaire  général 
adjoint  de  la  Société  (Dr  Dujarric  de  la  Rivière,  Institut  Pasteur,  25, 
rue  Dutot.) 

Société  d’ophtalmologie.  —  Le  Dr  Terson  (de  Paris),  chargé  d’un 
rapport  à  la  Société  d’ophtalmologie,  sur  les  troubles  visuels  après 
les  pertes  de  sang,  serait  obligé  à  ses  confrères  civils  et  militaires  de 
lui  communiquer,  avant  le  15  septembre,  les  cas  observés  par  eux 
et  la  thérapeutique  suivie. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Gaudier,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  infantile  et  orthopédie,  est  nommé,  sur  sa  de¬ 
mande,  professeur  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Le  Fort,  professeur  de  médecine  opératoire,  est  nommé,  sur 
sa  demande,  professeur  de  clinique  chirurgicale  infantile  et  ortho¬ 
pédie. 

M.  Vanverts,  professeur  d’ accouchements  et  d’hygiène  de  la  pre¬ 
mière  enfance,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de  méde¬ 
cine  opératoire. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  d’ophtalmologie  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Nancy  est  supprimée. 

il  est  créé,  à  ladite  Faculté,  une  chaire  de  médecine  opératoire. 

M.  Michel,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de  médecine  dè  Nancy, 
est  nommé  professeur  de  médecine  opératoire  à  ladite  Faculté. 
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L’évolution  de  l’organisme  et  la  maladie  (Pathologie  générale  évolu¬ 
tive)  par  M.  Klippel,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  1  volume 

grand  in-8°  raisin  de  480  pages.  Prix  :  20  francs.  Gaston  Doin, 

éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  Paris  (VI«). 

Cet  ouvrage  est  une  Esquisse  de  Pathologie  générale,  basée  sur 
la  doctrine  de  l’évolution,  qui  domine  à  l’heure  actuelle  les  scien¬ 
ces  naturelles. 

La  première  partie  considère  l’organisme  dans  son  évolution 

normale. 

L’enchaînement  des  idées  y  trouve  son  point  de  départ  dans  l’é¬ 
tude  du  polyzoïsme,  réunion  d’unités  cellulaires  vivantes. 

Le  polyzoïsme  étant  lajvie  en  commun  de  ces  unités,  il  néces¬ 
site  la  différenciation  des  éléments  qui  le  composent  et  aboutit, 
par  division  du  travail,  à  des  espèces  cellulaires  distinctes,  dont 
chacune  a  la  vie  pour  soi  et  une  fonction  relative  à  l’ensemble. 

Les  différentes  espèces  cellulaires  qui  composent  les  tissus  etles 
organes,  étant  des  éléments  d’âges  évolutifs  différents,  on  pouvait 
chercher  à  en  établir  une  classification  hiérarchique,  suivant  le 
degré  progressif  de  différenciation  et  de  division  du  travail. 

C’est  ce  que  l’auteur  a  essayé  de  faire,  sous  le  nom  de  Biotaxie 
histologique. 

La  base  principale  de  la  Biotaxie  est  le  degré  de  différenciation 
par  rapport  à  la  labilité  de  chaque  espèce  cellulaire,  les  unes  étant 
susceptibles  de  se  reproduire  toute  la  vie,  tandis  qu’à  1  extrémité 
opposée,  cette  possibilité  a  cessé  dès  la  vie  post-natale. 

Après  avoir  ainsi  classé  les  divers  tissus,  la  Biotaxie  établit,  de 
la  même  façon,  l’ordre  évolutif  des  éléments  qui  les  composent,  de¬ 
puis  ceux  qui  sont  des  sources  de  genèse  jusqu’aux  formes  des  dif¬ 
férenciations,  parachevées.  La  seconde  partie  concerne  la  Patholo¬ 
gie.  Les  tissus  étant  classés  par  degrés  de  différenciation,, il  est  per¬ 
mis  de  reconnaître  comment  agissent  les  agents  pathogènes  relative¬ 
ment  à  ce  degré  évolutif. 

La  Biotaxie  explique  et  précise  un  ordre  de  paralysie  et  d’exal¬ 
tation  sous  l’influence  de  causes  toxiques  et  pathogènes. 

Des  syndromes  sensitifs,  moteurs,  réflexes,  psychiques  sont  en 
rapport  avec  ce  qu'enseigne  la  Biota\ie. 

Par  rapport  aux  lésions,  elle  fournit  la  raison  de  la  dégénéres¬ 
cence  des  éléments  relativement  plus  différenciés  et  de  la  prolifé¬ 
ration  de  ceux  de  moindre  différenciation,  dans  un  même  organe 
et  sous  une  même  cause,  et  du  degré  de  fréquence,  des  tumeurs 
suivant  l’ordre  biotaxique. 

Dans  ia  maladie  envisagée  en  général,  il  n'y  a  exclusivement  ni 
hypersthénie,  ni  asthénie,  mais  faiblesse  irritable,  par  la  raison 
que  les  éléments  anatomiques  d’espèces  différentes  ne  peuventréa- 
girde  la  même  façon  ;  de  telle  sorte  que  les  deux  termes  de  la 
faiblesse  irritable  se  répartissent  sur  des  éléments  de  degrés  bio- 
taxiques  différents. 

La  division  du  travail,  qui  marque  un  perfectionnement  pro¬ 
gressif,  impose  à  l’organisme  la  nécessité  d'une  réduction  biologi¬ 
que  fonctionnelle,  soit  dans  le  milieu  normal,  lorsqu’il  tend  à  de¬ 
venir  nocif,  soit  dans  le  milieu  pathologique. 

La  vie  réduite  normal  est  caractérisée  par  la  diminution  de  la 
fonction  envisagée  dans  sa  plus  haute  complexité,  répondant  aux 
états  d’émotion,  du  sommeil  et  de  fatigue,  sans  lesquels  la  santé 
et  la  vie  elle-même  ne  sauraient  subsister. 

Or,  la  vie  pathologique  est  un  mode  de  vie  réduite,  calqué  sur 
ces  trois  états  et  impliquant  des  réactions  biologiques  analogues. 

Cette  réduction  fonctionnelle  a  pour  résultat  une  économie,  une 
lutte  plus  facile  dans  le  milieu  nouveau  et  la  possibilité  de  s’y 
adapter  par  des  caractères  acquis  de  façon  transitoire  ou  définitive 
pour  l’individu  et  parfois  transmissibles,  par  hérédité. 

Les  problèmes  généraux  que  pose  la  Pathologie  reçoivent  des 
solutions  qui  sont  en  rapport  avec  l’évolution  organique. 


Le  traitement  actuel  de  la  syphils,  par  le  docteur  E.  Emery,  méde- 
â.cin  de  Saint-Lazare,  avec  la  collaboration  du  docteur  A.  Morin, 
ancien  interne  de  Saint-Lazare.  I  vol.  in-8°  de  229  pages.  Prix  : 
T  fr.  50.  Librairie  .1. -B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille, 
Paris. 

C’est  le  résumé  de  dix  années'de  pratique  de  la  médication  ar- 
sénicale  que  l’auteur  vient  exposer  pour  les  praticiens. 

Discours  sur  l’évolution  des  connaissances  en  histoire  naturelle,  par 

Georges  Pennetier,  directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle 
de  Rouen. 

Volumes  parus  :  Antiquité  et  moyen-age,  in-8,  56  pages  p.  1911 
—  Renaissance  :  in-8,  70  p.  1912.  —  Dix-septième  siècle,  in-8 
96  p. 191-1.  -  Dix-huitième  et  dix-neuvième  siècles  :  Aperçugé- 
nèral,  doctrines  biologiques,  in-8,  80p.  1913;  Géologie  :  in-8,  320  p. 
1915  ;  Botanique,  in-8,  368  p.  1917  ;  Débat  Bouchet-Pasteur  (1858- 
18681,  in-8,  56  p.  1907  :  Zoologie  (Progrès,  Découvertes)  in-8°,  352 
p.  1920. 

En  préparation  :  Zoologie  (notices  biographiques,  index  biblio¬ 
graphique).  Conclusion  (science  et  philosophie).  Tables. 

En  écrivant  cet  ouvrage  sur  l 'Evolution  des  sciences  naturelles  de¬ 
puis  l’antiquité  jusqu’à  nos  jours,  le  professeur  Pennetier  a  voulu 
abréger,  pour  le  lecteur,  les  recherches  minutieuses  auxquelles  il  a 
dû  se  livrer  lui-même  au  cours  d’une  longue  carrière  professo- 

II  futcommencé  il  y  a  dix  ans  et  c’est  aujourd’hui  le  neuvième 
volume  qui  paraît.  Analyser  une  œuvre  aussi  grandiose  est  impos¬ 
sible  et  on  ne  peut  que  répéter  ce  qu’écrivait  il  y  a  quelques 
temps  M  .  Raoul  Brunon  dans  la  Normandie  médicale  : 

«  M.  Pennetier  vient  d  élever  un  véritable  monument  avec  une 
patience,  un  savoir,  une  méthode  et  un  esprit  qui  lui  donnenttous 
les  caractères  d’une  œuvre  vraiment  française  ;  à  chaque  alinéa  on 
sent  l’extraordinaire  ardeur  du  maître  si  jeune,  si  intéressant,  si 
enthousiaste  devant  les  choses  de  la  science.  Analyse  et  synthèse 
dans  la  même  page,  dans  le  même  chapitre,  comme  dans  tout  l’ou¬ 
vrage  :  voila  ce  que  Ton  trouve,  grâce  à  la  lucidité  d’esprit  de  l’au¬ 
teur  :  ce  qui  n'exclut  pas  son  érudition  formidable  et  n’ayant  -ien 
cependant  de  la  lourdeur  allemande. 

Sur  ces  questions  troublantes  et  passionnantes  d’histoire  naturelle 
philosophique  le  monde  s’est  nourri,  depuis  1870,  de  la  bouillie  al¬ 
lemande  ,  1  ouvrage  de  M.  Pennetier,  c’est  le  gâteau  de  fine  farine, 
fermenté,  léger,  appétissant  et  nourrissant.  Il  vient  bien  à  son 
heure.  Il  a  été  écrit  quand  le  canon  tonnait  ;  aujourd’hui  il  va 
porter  aux  savants  du  monde  la  pensée  française  renforcée  par  la 
victoire. 

Les  lecteurs  rouennais  se  reporteront,  par  l’imagination,  à  ce 
petit  laboratoire  resté  intact  depuis  Pouchet  ;  c’est  la  cellule  mo¬ 
nacale  dont  la  fenêtre  donne  sur  le  cloître  aux  colonnes  verdies  de 
mousse.  Le  jour  y  est  discret,  le  silence  parfait,  les  murs  y  sonl 
couverts  de  documents  accumulés  en  dossiers  épais,  datés,  numé¬ 
rotés,  reliés  avec  amour.  C’est  là  qu’il  faudrait  voir,  sans  être  vu 
soi-même,  le  bénédictin  laïc  qu’est  le  Professeur  (j’allais  dire  le 
Père)  Pennetier.  Il  aurait  ri  franchement  à  cette  appellation  mo¬ 
nacale.  » 

La  conquôte  du  bonheur,  par  Jules  Payot.  1  vol.  de  la  Bibliothèque 
de  philosophie  contemporaine.  Prix:  10  fr.  Félix  Alcan,  éditeur, 
Paris  1921. 

M.  Payot  continue  la  série  si  atlachante  de  ses  études  qui  pour¬ 
raient  s’intituler  :  Essai  sur  l’art  de  devenir  un  homme.  Précédem¬ 
ment,  dans  Y  Education  de  la  volonté,  il  avait  montré  comment  les 
plus  déshérités  en  énergie,  pouvaient  par  une  sage  administration  de 
leurs  sentiments,  de  leurs  tendances,  acquérir  une  ferme  volonté. 
Dans  Travail  intellectuel  et  volonté,  il  avait  étudié  commentun  tra¬ 
vailleur  intellectuel  pouvait  organiser  ses  forces,  leur  faire  produire 
le  maximum  de  rendement  avec  le  minimum  de  fatigue.  Dans  ce 
présent  livre  sur  le  bonheur,  il  montre  comment,  par  une  direc¬ 
tion  saine,  intelligente  des  énergies  spirituelles,  que  la  plupart  di¬ 
lapident,  on  peut  réaliser  dans  une  vie  modeste,  un  bonheur  durable 
et  profond. 


Cabine!  H.  MAUGSR 


M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Recouvrements  d'honoraires  médicaux 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEO-LAXATIF  CHAPOTOT 


SUC  D’OR  ANGE  MANNITÉ  —  INOFFENSIF  I 


Echantillon  Médical:  AüBRIOT,  56,  Boulevard  Ort 
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Le  PHYTOL 

’ar  sa  richesse  en  argent  a  une  action  spécifique  sur  le  gonocoque  qu’il  détruit  en  quel¬ 
les  injections. 

Le  PHYTOL 

’ar  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi  efficace  contre  les 
ssociations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la  gonorrhée. 

Le  PHYTOL 

-stnon  seulement  indolore  mais  anesthésique  en  ce  sens  qu’il  fait  immédiatement  disparaitre 
1  sensation  parfois  si  pénible  de  brûlure  à  la  miction. 

Le  PHYTOL 

^ est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kératolytique  remarquable  sur  l’épithélium 
es  muqueuses  qu’il  rénove  insensiblement. 


Le  PHYTOL  peut  être  obtenu  sous  la  forme  de  : 

A  COMPRIMÉS  de  PHYTOL. 

B  AMPOULES- SERINGUES  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d’un  embout  à 
Anette  obturatrice.  Traitement  des  uréthrites,  cystites,  pyélites,  etc. 

G  TUBES-SERINGUES  de  GLYCO-PHYTOL.  Traitement  des  uréthrites  chroniques.  Prophy- 
axie  de  l’infection  gonococcique. 

f  D  TUBES-SERINGUES  de  GYNECO-PHYTOL  s’adaptant  à  un  injecteur  intra-utérin  qui  permet 
lMpocju,re  le  topique  dans  la  cavité  utérine  sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cercical.  Traitement  des 
^hites  et  endo  métrites.  _ 


k  Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

1  Tout  médecin  doit  pouvoir  soigner  d’urgence  les  blennorréens  qui  viennent  le  consulter. 

Nos  ampoules  et  nos  tubes-seringues  ont  pour  but  de  donner  aux  praticiens  le  moyen  de  soigner  les  gonorrhées 
“esou  chroniques  sans  installation  spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d’aseptie. 


en  gros,  Renseignements  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  P.  ALBARRAN,  3,  PUB  ChâflBZ,  PARIS.  —  AutBUÜ. 
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SYPHILIS, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


JÎQUOS  FUisSAHT  STIMULANT  PHAGOCYTAI 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPH  ATJSM  K,  SCROFULE,  ANÉI 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE ,  AFFECTIONS  CUTAN 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 


CONVALLARIA  MÂIALIS 

LANGLEBERT 

SIROP  :  J  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour, 
PILULES  :  6  par  jour. 

GSâüOLES  de  CONVALLAMARIHE  :  4  par  jour. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jocfs  avec  la  F“eptoaa 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  doctiur  cn  rmaamacis 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme* 

Vingt  gouttes  IOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalui. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
Lm-ÊRATURE  fiT  ÉCTUNtiLLow*  :  Laboratoire  gal  BR  u  N ,  8  4 10,  Rue  au  Petit  Musc ,  PARIS 


Ns  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecine  de  Pans  1900. 


SPECIFIQUE  pesSPIRILLOSESîtde»  TRYPANOSOMIASE  S 


DIIÛD9F0KME  TAISE 


OÜASSINE  ADRIAN 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


“LE  VOLTARG0L55  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  W&LTMRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VQLTARGÛL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

DOSE.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maiadies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

H  LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
SÜAUR1CE  ROBIN 

SI,  R.US*  -i©  IPoissy  —  P’jA.K.IS  a 
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Phosphate  vital 


w  *  "  u-U  ",/r^i" .  VwÉ-,i 

Jacquemaire 

■■  •  1  .  ;  ■  • 


Tuberculose  =  Anémie  *  Surmenage 
Débilite  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates^  originaux 


t,  de  soude,  ou  de  fer 

dans  la  boisson 


(  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de 

1  d  2  injections  par  j< 


Echantillons  :  Établissements*  JACQUEMAIRE  ■  Villefranche  (Rhône) 


ih 


du  Docteur  E.  BOSSAN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  EN  DO-VEINEUSE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE 


CHIMIQUEMENT . . 

PHYSIOLOGIQUEMENT  . . 
HISTOLOGIQUEMENT  ... 

BIOLOGIQUEMENT . 

BACTÉRIOLOGIQUEMENT 


LES  SAVANTS  OUST  T  PROUVE 

. . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

. . .  :  Que  le  vaccin  B2. contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

...  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

. . .  :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

NT  :  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 


ILLES  MÉDECINS  ON  T  CONSTATE  : 

La  destruction  de  l  enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  san 


POUR  LES  MALADES  = 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérari 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Vigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

IX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 . .  1  ampoule . .  20 

Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5 

liecherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buguei ) .  1  GO 


Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (VIIIe) 
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ACTUALITÉS  MEDICALES 

APPAREIL  RESPIRATOIRE 

Contribution  à  l’éludr  des  mycoses  pulmonaires.  Etude 
d  une  nouvelle  espèce  d’oospora  oospora  catarrhalis. 

(A.  Bailly.  Thèse  de  doctorat  en  pharmacie,  Nancy, 
1921.) 

Sous  levocable  d’oosporoses,  Roger,  Sartory  et  Bory  ont  pro¬ 
posé  de  réunir  les  affections  produites  chez  1  homme  et  les  ani¬ 
maux  par  des  champignons  microscopiques  appartenant  au 
genre  oospora.  Ces  affections  ressemblent  le  plus  souvent  à  des 
productions  d’apparence  tuberculeuse  ou  même  sarcoma¬ 
teuse. 

M.  A.  Bailly,  dans  ce  travail  très  documenté,  en  rapporté  deux 
nouvelles  observations.  Dans  l’une,  il  a  pu  mettre  en  évidence 
un  oospora  d'un  nouveau  type  qu’il  appelle  oospora  catarrha¬ 
lis.  Cet  oospora  s’est  montré  pathogène  pour  le  lapin  et  le  co¬ 
baye.  D’autre  part,  M.  Bailly  a  pu  déceler  une  sensibilisatrice 
spécifique  dans  le  sérum  d’une  de  ses  malades  ;  cette  constata¬ 
tion  peut  devenir  précieuse  pour  le  diagnostic  des  oosporoses. 

La  broncho-pneumonie  du  vieillard  (Etude  bactériolo¬ 
gique  ;  étude  cytologique  et  humorale).  (Edouard 
Peyre.  Thèse  de  Paris,  1920-1921.  Francis  Simon,  im¬ 
primeur.  Rennes.) 

Etudiant  les  pneumopathies  terminales  du  vieillard,  P.  ne 
retient  dans  son  travail  que  ce  qui  paraît  cliniquement  relever 
d’infections  aiguës.  Il  expose  ses  recherches  concernant  la  bron¬ 
cho-pneumonie  qu’il  renonce  à  définir  cliniquement  tant  elle 
est  variable  dans  ses  modalités  symptomatiques.  Ilia  précise 
selon  les  données  anatomo-pathologiques  de  G.  Roussy  et  de 
R.  Leroux  qui  rapportent  à  l'infarctus  le  rôle  primordial. 

Chez  50  sujets  les  crachats  sont  examinés  et  poussant  plus 


loin  les  investigations  sur  l’arbre  broncho-pulmonaire  P.  prati¬ 
que  les  ponctions  intra-parenchymateuses  puis  prélève  post 
mortem  l’exsudât  broncho-alvéolaire. 

L’auteur,  pour  mettre  en  valeur  la  flore  bactérienne  s'aide 
presque  toujours  de  fa  culture  et  de  l’inoculation. 

Enfin  différents  examens  hématologiques  et  sérologiques  au 
cours  de  ces  infections  broncho-pulmonaires  permettent  d’ap¬ 
précier  les  réactions  générales. 

Les  résultats  sont  les  suivants  : 

Les  crachats,  tant  par  leur  aspect  cytologique  et  histologique 
que  par  leur  contenu  microbien,  ont  l’aspect  de  ceux  décrits  par 
F.  Bezançon  et  S.-I.  de  Jong  comme  caractéristiques  de  la  bron¬ 
cho-pneumonie.  Dans  80  %  des  cas  le  pneumocoque  est  rencon¬ 
tré  ou  tout  au  moins  un  germe  du  groupe  pneumo-strepto-en- 
térocoque. 

La  ponction  pulmonaire  permet  d’isoler  le  pneumocoque  dans 
16,(36  %  des  cas,  alors  que  le  prélèvement  post  mortem  du  suc 
parenchymateux  le  révèle  dans  70  %  des  cas. 

Les  hémocultures  furent  toujours  stériles,  mais  la  formule 
leucocytaire  ainsi  que  les  autres  examens  hématologiques  ou 
sérologiques  témoignent  en  faveur  de  la  pneumopathie. 

En  somme  comme  le  dit  P.  : 

«  Si  le  pneumocoque  ou  des  microbes  d’un  groupe  extrême- 
<«  ment  voisin  apparaissent  comme  pouvant  jouer  un  rôle  pa- 
«  thologique  dans  la  broncho-pneumonie  des  vieillards,  le  ré- 
«  sultat  négatif  des  hémocultures  ne  permet  aucune  conclusion 
«  ferme  quant  à  la  voie  d’apport  du  pneumocoque  aux  alvéo- 
t  les.  » 

Le  pneumocoque,  pour  ainsi  dire  saprophyte  des  voies  respi¬ 
ratoires  supérieures,  descend  et  trouve  dans  des  lésions  d’in¬ 
farctus  pulmonaires  un  terrain  particulièrement  favorable  à 
son  développement  et  la  gravité  de  l’infection  paraît  tenir  plus 
aux  conditions  étiologiques  qu’à  la  virulence  du  germe. 

( Voir  suite,  page  535).  L.  Cornil. 


OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  ri  soupe  n  chaque  repas. 
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MALADIES  de  L’ESTOMAC  et  de  lINTESTIN 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AGGl^iOMÉRÉ  A  TJ  Gr3L»TTTEP<I  -  AROMATISÉ  A  L’ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  -Ml 

.  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PÉNIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  bJABRHEES,  COLITES,  etc. 

rllaLv  Dép6t  :  34,  Boulevard  Glichy ,  PARIS  ef  dans  toutes  Pharmacies. 


©RHOFÉINEi 


PS 


W  “USINES  du  RHÔNE” 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  B  R  IP  PE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


URAZINE 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Aspirine ♦  En  comprimés,  cachets,  granulée  | 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets 
Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets 
Salol .  »  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


I  En  comprimés  et  en  cachets. 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 

antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dis  saluant  de  l'Acide  Urique  et  des  U  rate  s, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  uessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le  IB 

Laboratoire  des  Produits  "  USINES  du  RHONE”  Il 
L  L.  DURAND,  PhoieD,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS.  J 1 
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TRAITEMENT 


DE  LA 


SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  O/O  Ce  .  (Code*  1908  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  m. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


ervir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D •  Barthélemy, 
5  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
îtigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Solution  aqueuse  sacchai 


accidents  buccaux  TfTT’fTSSPTT 


Pharmacie  CH  A  RL  A  RD  ■  VIGIE  R  et  HÜERRE,  Docte  i 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

j  à  1  â,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
r  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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■V  aleur  sémêiolog  ique  d’une  obscurité  relative  légère  du 
sommet  gauche  à  la  radioscopie.  (Corone,  Soc.  des  se. 
med.  et  biologiques  de  Montpellier  et  (lu  Languedoc  mé¬ 
diterranéen,  13  mai  1921.) 

L’auteur  signale  que  sur  2.333  observations  de  radioscopies 
pulmonaires  il  a  noté  : 

511  fois  une  obscurité  unilatérale  du  sommet  gauche. 

204  fois  une  obscurité  unilatérale  du  sommet  droit. 

Soit  une  proportion  de  71  %  de  sommets  gauches. 

Soit  une  proportion  de  29  %  de  sommets  droits. 

Il  remarque  que  ces  altérations  unilatérales  du  sommet  gau¬ 
che  sont  souvent  discrètes,  légères,  douteuses  même. 

Elles  ne  doivent  pas  être  attribuées  à  des  lésions  plus  fréquen¬ 
tes  à  gauche  qu'à  droite  du  sommet. 

Elles  seraient  dues  à  une  ventilation  inégale  des  deux  sommets 
le  sommet  gauche  ayant  normalement  une  ampliation  moindre 
que  son  congénère. 

Le  pneumothorax  dans  la  pneumonie. (Bouchut  et  Cout.v- 
m i n -,  Soc.  méd.  des  hôp.  de  Lyon,  15  février  1921  ) 
Obsèrvation  d’un  jeune  homme  de  24  ans, qui  est  intéressante 
d’abord  parce  que  le  pneumothorax  évolua  au  cours  d’une 
pneumonie  franche  et  ensuite  parce  qu’on  constata  des  signes 
cliniques  d’un  pneumothorax  total  alors  que  celui-ci  était  limité 
à  la  base. 

La  pneumonie  ne  trahit  sa  présence  que  par  des  signes  fonc¬ 
tionnels  (température,  expectoration, crise  terminale)  et  radios¬ 
copiques. 

L’évolution  de  cet  hydropneumolhorax fut  rapide  et  bénigne, 
comme  le  laissait  prévoir  la  présence  de  nombreux  éosinophi¬ 
les  dans  le  liquide  de  i’épanchement. 

Deux  cas  de  traitement  d'hémoptysies  graves  par  le 
pneumothorax  artificiel.  (Courmont  et  Arpisson.  Soc. 
méd. des  hôp.  de  Lyon,  10  mai  1921). 

Les  A.  rapportent  deux  cas  où  l’hémoptysie  fut  complète¬ 
ment  et  très  rapidement  arrêtée  grâce  au  pneumothorax  arti¬ 
ficiel. 

Dans  un  cas,  l’hémoptysie  futarrêté,  en  24  heures,  après  deux 
injections. 

Dans  l’autre. cas,  l’état  général  très  grave  et  une  granulie  du 


poumon  opposé  emportèrent  le  malade  assez  rapidement  mal¬ 
gré  le  résultat  efficace  au  point  de  vue  hémoptysie. 

Ce  qui  montre  que  le  succès  n’est  définitif,  au  point  de  vue 
de  la  vie  du  malade,  que  s’il  n’y  a  pas  de  lésions  aiguës  du 
côté  opposé  et  si  1  état  général  permet  le  retour  à  la  santé  après 
la  disparition  de  l’hémoptysie. 

De  la  pleurésie  dans  le  diabète  sucré. (  Denarié.  Thèse  de 

Lyon.  1921.  ) 

Les  complications  pleurales,  au  cours  du  diabète  sucré,  ne 
sont  pas  fréquentes. 

11  s’agit  parfois  de  pleurésies  purulentes  ou  putride*.  secon¬ 
daires  à  un  foyer  superficiel  de  gangrène  pulmonair  e  telles  sont 
le  plus  souvent  rapidement  mortelles.  Quant  aux  pleurésies 
scro-fibrineus"s  ou  hémorragiques,  dont  le  liquide  contient  ha¬ 
bituellement  du  sucre,  leur  pathogénie  et  leur  nature  sont  va¬ 
riables  :  le  plus  souvent  ces  épanchements  sont  imputables  à 
l’insuffisance  du  myocarde  et  rentrent  dans  le  groupe  des  pleu¬ 
résies  cardiaques.  Plus  rarement  c’est  la  tuberculose  qui  est  en 
cause.  Parmi  ces  pleurésies  tuberculeuses  des  diabétiques,  il 
f  uit  distinguer  celles  qui  sont  secondaires  à  une  bacillose  pul¬ 
monaire  et  celles  qui  sont  primitives.  Ces  dernières  sont  d’une 
extrême  rareté  ;  sans  doute,  dit  i’A-,  parce  que  la  tuberculose 
des  séreuses  est  une  tuberculose  atténuée  et  que  la  tuberculose 
des  diabétiques  est  une  tuberculose  grave  et  à  marche  rapide, 
détruisant  le  poumon  en  l’espace  de  quelques  mois. 

Le  diagnostic  des  pleurésies  purulentes  et  putrides  est  facile: 
soupçonnée  parla  gravité  de  l’état  général  et  l’intensité  des 
signes  fonctionnels,  la  nature  en  sera  reconnue  à  la  ponction. 
Par  contre, la  nature  tuberculeuse  d’un  épanchement  séro-fibri¬ 
neux  ou  hémorragique  est  difficile  à  affirmer  :  la  lymphocytose 
n’est  pas  absolument  caractéristique  d’un  épanchement  bacil¬ 
laire.  Cette  éventualité  clinique  reste  d’ailleurs  rarissime  et 
c'est  plutôt  à  la  défaillance  cardiaque  qu’il  convient  de  songer. 

Le  traitement  variera' suivant  la  nature  de  l’épanchement  : 
les  pleurésies  putrides  seront  justiciables  d'une  pleurotomie 
hâtive.  La  pleurésie  tuberculeuse  nécessitera  parfois  des  ponc¬ 
tions  si  l’épanchement  est  abondant.  La  pleurésie  cardiaque 
réclamera  des  Ihoracentèses  répétées  et  l’administration  des  to¬ 
nicardiaques. 


MÉDICATION  LA  PLUS  COMPLÈTE  ET  INOFFENSIVE  DES 


ETATS  L  TT  HTA  S  IQUE  S 


I  ORAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


I 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  do  të 

Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A. BAILLY 

15.  Rue  de  Rome. PARIS 


O 

^■Fatigue  cérébrale  :: 

RHUM  AT  ISM  ES 


THEINOL 

BAILLY 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Mode  d’emploi  :  2  cuillerées  à  dessert  par  joui 
Echantillons  franco  sur  demande 


K  O  A  Il.l.V 

Laboratoires 
1  15,  Rué  de  Ro 

1 

1*2 

?  - 
y 
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F  R  EYS  SINGE 


913.  •¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d  Honneur 


FR  ETS  S I N  GE 


NEVROSTHENINE 


CAPSULES  DARTOIS 


VERTIGES 


ANEMIE  CEREBRALE 


ANTISEPSIE  _  CH LORA M IN E 
I N  TEST  I N  A  LE  ”  F  REYS  SI  NGE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


W.ï „Y  =  APPETIT 


0 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÊNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  &ÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


Saison  17  Mai-l5  Octobre 


ENGHIEN-les-BAINS 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
plusieurs  semaines. 

I  ATTESTATIONS  MULTIPLES 
J»  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
M  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  — 


EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 

Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peau. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6c/° 


>000-0-000  C  OOOOOO  OOOOOOOOO0 
i  b*EN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

adosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  1 00  gr.  :  9  fis. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  B  ^T.  —  Je  25  capsules  :  llfrs. 


en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


❖  «  ***«•«•****<' 


Vichy  Grande-Grille 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  ëleVc 


MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


'Sage dans  la  bouchede  l'Oxygène  naissant.BlanchiHes  Dentset assure 
ÿ éclat  naturel,  ton!  en  conservant  l’émail.  (D1'  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
tttiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontolosique  do  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  .  1.50—Le  triple  Tube  :  3  t  -,  f 


Jour  Renseignements,  Echantillc 

USINES  PEARSQN.,  Société  an 
BUREAUX  &  USINES  à  Sain 


0  jj/ftaladies  de  i?estorr)ac  et  de  Kîpjtestip) 


INSTITUT  MÉDICO-PEDAGOGIQUE 

le  traitement  et  l’éd  ucation  des  enfimts  anormaux  des  deux  sexes 
ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 


Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUR  #, 

^Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

I**?  enfnn!s  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  des  imput 
ij.  «Mes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développe: 
vUmettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  c 
à  1a  fois  d'une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  dise 

*  ***  enfant»  arriérés  H  idiots  ; 

^^^S’adraaser,  22,  naa  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  on 


ALBOUY  Directeur  pédagogique. 


it,  par  consé-  il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'u»  y  asti 
une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isole  dm 

propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'afeliers,  de  gymnases,  de  bain»,  d  us 
1  seroiet  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
à  U  .  le  D»  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg^  .Saint- Honoré,  Paris .  -**•**  *‘T**“-  - 


0 


■  ■ 

phosphàturie  chez  les  prétu 
berculeux ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse . 
ment,  restent  limpides  ».  •= 

m  . 

(Traitement  de  FERRIER.) 


i 

f 

Littérature  et  échantillons  : 
=  J,  BOILLÔT  et  C‘  ===== 
9.  rue  Saint.Pdul.  PARIS  (IV) 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
<  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Produits  au  Gomenol 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  k  A  LA  MEDITERAI 


appellation 


Ouverture  de  5  nouveaux  guichets  à  Paris. 

Dans  le  but  de  donner  de  plus  grandes  facilités  aux  vo; 
’eurs,  la  Compagnie  P.-L.-M.  vient  d’ouvrir  à  sa  gare 
Paris,  dans  le  local  où  sont  distribués  les  tickets  pour 
ocation  des  places,  cinq  nouveaux  guichets  de  délivrance 
xillets,  agencés  dans  des  conditions  nouvelles. 

Les  Voyageurs  obtiendront  ainsi,  dans  le  même  local 
aillets  nécessaires  pour  effectuer  leur  voyage  et  retei 
eurs  places  à  l’avance  et  les  tickets  leur  assurant  < 


RHINO-GOMENOL  en  tube 

Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 


OMENOL  SÏROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour 

ments  gynécologiques, 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECGOPROTiQUE  DOUX  ET  SUR  orln,M 

*  DOSE  MOYENNE  :2i3  Compr'"1 

_ LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  ■  Laboratoire  FLÂCH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS  ^ 
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Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Pletj 

-  :  le  meilleur  saturant ,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  linge  ; 
INJECTIONS  :  VAGINALES  M 


GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  H  y  o  o  c  h  lo  ri  te  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

rhypcchiorite  se  produit  à  l'état  naissant  ^ 


Laboratoires  de  BioloSîe  et  r)-)ysîoîo3îe  appliquées 


D,  DROUET  &  PLET,  37.  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 
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VARIÉTÉS 

Quelques  points  d’histoire  de  la  chirurgie  à  Lyon. 

La  ville  de  Lyon  a  un  long  passé  chirurgical,  et  elle  peut 
revendiquer  pour  sa  gloire  Lanfranc.  Guy  de  Chauliac,  Gen- 
soul,  Reybard,  Ollier,  Jaboulay  et  d’autres.  Ce  sont  les  figures 
de  ces  illustres  chirurgiens  queM.  le  professeur  G.  Villard  s’est 
plu  à  faire  revivre  dans  sa  leçon  inaugurale  ( Lyon  chirurgical , 
mai-juin  1921)  dont  voici  quelques  passages: 

De  par  sa  situation  géographique,  Lyon  a  toujours  été  un  centre 
autonome  et  un  centre  de  passage  des  plus  importants,  en  quelque 
sorte  un  point  nodal  vers  lequel  convergeaient  les  grands  courants 
commerciaux  du  midi  de  la  France  et  de  l’Italie.  Au  moment  des 
guerres  du  XVIe  siècle,  c’était  l’étape  et  le  relai  obligé  des  troupes 
qui  se  rendaient  dans  les  plaines  du  Pô.  De  ce  fait,  Lyon  était  aussi 
un  centre  où  affluaient  les  malades  et  les  épidémies,  il  n’est  donc 
pas  surprenant  que  l’activité  chirurgicale  se  soit  manifestée  de  bonne 
heure  dans  notre  ville,  mais  on  a  peine  à  s’imaginer  combien  était 
modeste  et  même  humiliante  la  situation  de  ces  premiers  chirur¬ 
giens.  Lyon  doit  pourtant  s'enorgueillir  de  deux  hommes  dont  les 
noms  illustrent  l’histoire  de  la  chirurgie  française  à  ses  débuts  :  Lan¬ 
franc  et  Guy  de  Chauliac. 

Lanfranc  venait  de  Milan,  d’où  il  avait  été  exilé  par  Mathias  Vis- 
conti,  autour  de  1280.  Les  documents  qu’il  a  recueillis  dans  notre 
ville  lui  ont  certainement  beaucoup  servi  dans  la  composition  de 
son  célèbre  traité  de  «  Chhurgia  parva  et  magna  »  dont  Maître 
Yvoire,  qui  pratiquait  à  Lyon,  y  faisait  paraître  en  1490  une  traduc¬ 
tion  française.  Cette  œuvre  'influa  beaucoup  sur  les  progrès  de  la 
clinique  en  France  :  objet  de  grands  éloges,  elle  contenait  des  pré¬ 
ceptes  qui  furent  suivis  dès  lors,  tels  que  la  cautérisation  dans  les 
morsures  d’animaux  enragés,  le  danger  des  caustiques  dans  la  cure 
des  hernies,  la  nécessité  de  pratiquer  la  névrotomie  dans  les  névral¬ 
gies  consécutives  aux  blessures  partielles  des  nerfs.  Lanfranc  fut, 
comme  le  dit  Pétrequin  dans  son  histoire  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
le  digne  précurseur  de  l’undes  hommes  qui  ont  répandu  le  plus  de 
lumière  et  le  plus  de  gloire  sur  notre  propre  histoire  :  Guy  de  Chau¬ 
liac. 

Guy  de  Chauliac,  né  près  de  Mende,  exerça  pendant  de  longues 
années  la  médecine  et  la  chirurgie  à  Lyon  :  il  y  resta  jusqu’à  1348, 
époque  à  laquelle  sa  réputation  le  fit  appeler  à  Avignon,  à  la  Cour 
du  pape  Clément  VI,  comme  premier  médecin. 

C'est,  en  grande  partie,  avec  les  matériaux  recueillis  à  Lyon  qu'il 
composa  sa  grande  chirurgie,  œ  ivre  qui  lui  valut  le  nom  de  restau¬ 
rateur  de  la  chirurgie  :  pendant  trois  siècles,  ce  fut  le  livre  classique 
dans  toutes  les  Ecoles  et,  à  ce  point  de  vue,  il  rendit  longtemps  les 
nations  étrangères  tributaires  delà  France.  Son  ouvrage  comprend 
sept  traités,  consacrés  à  l’anatomie,  aux  tumeurs,  aux  plaies,  aux 
ulcères,  aux  fractures  et  aux  luxations,  à  l’oculistique,  aux  panse- 
se  nents  et  aux  appareils.  L’anatomie  doit  être  pour  lui  labase  de  la 
chiiurgie,  t  pour  ce  que  est  nécessité  à  un  chacun  chirurgien 
et  chose  prouffïtable  devant  icelle  anatomie  ».  Le  chirurgien  qui 
opère  sans  connaître  l’anatomie  est  pour  lui  un  aveugle,  «  car  ainsi 
comme  l’aveugle  qui  tranche  le  bois,  souvent  ou  toujours  erre  en  ) 
tranchant  de  iceluy  plus  ou  moins  qu’il  ne  doit,  ainsi  fait  le  chirur¬ 
gien  semblable  quand  il  ne  sait  l’anatomie  » 

Guy  de  Chauliac  a  voulu  relever  la  condition  misérable  des  chi¬ 
rurgiens  de  son  époque  et  nous  ne  saurions  actuellement  trouver 
mieux  que  les  qualités  qu’il  réclame  de  ceux-ci  ;  elles  sont  au  nom¬ 
bre  de  quatre  :  «  la  première  est  qu’il  soit  lettré  (instruit)  ;  la  se¬ 
conde,  qu’il  soit  expert  ;  la  tierce,  qu’il  soit  ingénieux,  et  la  quarte, 


qu’il  soit  bien  morigéné.  Savourez  cette  dernière.  Il  ne  faut  pas,  en 
effet,  que  le  chirurgien  ne  soit  entouré  que  d’élèves  flatteurs,  il  faut 
qu’il  y  ait  aussi  près  de  lui  le  licteur  qui  lui  rappelle  qu’il  esthomme, 
sujet  à  erreurs  et  à  fautes, car  ainsi  seulement  il  pourra  se  perfectionner. 

Guy  de  Chauliac  mourut  en  1368,  à  Lyon,  alors  qu’il  était  cha¬ 
noine  et  prévôt  de  Saint-Just,  où  il  est  probable  qu’il  fut  enterré. 
C’est  un  grand  honneur  pour  notre  cité  de  compter  parmi  ses  enfants 
le  père  de  la  chirurgie  française. 

Guy  de  Chauliac  avait  raison  de  vouloir  relever  la  situation  des 
chirurgiens  d’alors,  car  rien  n’était  plus  misérable  que  celle-ci  ;  lui- 
I  même  pratiquait  la  médecine  et  la  chirurgie,  convaincu  qu’il  ne  fal- 
;  lait  pas  les  séparer  l'une  de  l’autre,  mais  il  était  une  exception,  car 
il  appartenait  à  l’Ecole  arabe. 

Dans  notre  pays,  l’enseignement  médical  avait  d’abord  été  donné 
dans  les  cloîtres  et  l’Eglise  écrivait  dans  ses  canons  qu’elle  avait 
horreur  du  sang  et  interdisait  de  le  verser.  Si  les  guerres  religieu¬ 
ses  de  cet  époque  violaient  cette  règle,  celle-ci  n’en  restait  pas 
moins  imposée  aux  clercs  et  les  médecins  étaient  ainsi  obligés  d’a¬ 
bandonner  l’exercice  de  la  chirurgie. 

A  plusieurs  reprises,  la  pratique  des  opérations  sanglantes  fut  dé¬ 
fendue  aux  clercs  par  les  papes  et  les  conciles,  et  la  chirurgie  devint 
l’apanage  d’une  classe  ignorante  st  dégradée. 

Des  ordonnances  de  Philippe  le  Bel  et  de  Charles  V  avaient  bien 
essayé  de  créer  deux  classes  de  chirurgiens  :  les  chirurgiens-jurés  et 
les  barbiers,  mais  rien  ne  put  empêcher  la  confusion  des  uns  et  des 
autres,  les  expressions  devinrent  synonymes,  le  terme  de  chirurgien 
barbier  était  courant,  et  pour  se  rendre  compte  à  quelle  dégradation 
était  descendue  la  ehîrurgie,  il  faut  savoir,  comme  l’a  écrit  le  Profes¬ 
seur  Florence,  que  l’objectif  principal  était  bien  moins  d’avoir  le  titre 
de  chirurgien  que  la  maîtrise  de  barbier,  car  celle-ci  conférait  le 
droit  d’accrocher  devant  la  boutique  les  plats  à  barbe,  insignes  de  la 
profession  et  source  de  profits.  La  chirurgie  rapportait  peu  et  ce  n’é¬ 
tait  qu’accessoirement  que  le  chirurgien-barbier  saignait,  ventousait, 
trépanait,  faisait  la  taille,  ouvrait  les  abcès  du  mésentère  (l’appendi¬ 
cite  d’aujourd’hui),  opérait  la  hernie  et  la  fistule.  D’autre  part,  ce 
rôle  chirurgical  était  peu  envié,  les  épidémies  était  fréquentes,  la 
.  peste  se  montrait  souvent  et,  lorsqu’elle  apparaissait,  les  médecins 
d’alors,  considérant  que  le  traitement  était  la  saignée  et  l’ouverture 
des  bubons,  prenaient  prétexte  pour  se  mettre  à  l’abri  et  passer  la 
main  aux  barbiers,  chargés  de  ces  fonctions  infimes,  mais  dangereu¬ 
ses,  puisqu’en  1628,  dans  la  grande  peste,  sur  150  barbiers  que  comp¬ 
tait  la  ville  de  Lyon,  le  Professeur  Florence  rapporte  que  70,  en 
deux  mois,  moururent  victimes  de  l’épidémie. 

En  cette  même  année  de  1628,  un  évènement  chirurgical  eut  lieu 
qui  allait  heureusement  influer  sur  cet  état  de  choses  :  il  se  passa  à 
Messiray,  le  joli  petit  village  de  la  banlieue  lyonnaiseque  vous  con¬ 
naissez  tous.  Louis  Panthot,  habile  chirurgien  de  notre  ville,  prati¬ 
quait  hardiment  une  opération  césarienne  et  sauvait  la  mère  et  l’en¬ 
fant.  Ce  succès  inespéré  eut  un  gros  retentissement,  car,  à  cette 
époque,  s’il  était  obligatoire,  sous  peine  d’excommunication  majeure, 
de  pratiquer  l’opération  césarienne  sur  une  femme  enceinte  qui  venait 
de  mourir,  il  était,  par  contre,  interdit  de  recourir  à  cette  interven¬ 
tion  chez  des  femmes  vivantes.  Ambroise  Paré  et  la  communauté  des 
chirurgiens  de  Paris  déclaraient  que  l’opération  césarienne  était  tou¬ 
jours  mortelle  et  ils  traitaient  de  fable  les  quelques  cas  heureux  cités 
dans  l’histoire.  Le  succès  de  Panthot  fit  beaucoup  pour  relever  la 
situation  de  ceux  qui  pratiquaient  la  chirurgie  et  augmenter  la  con¬ 
sidération  des  chirurgiens-barbiers.  C’est  peu  après  que  le  titre  de 
chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  devient  plus  recherché.  On  se  fait  inscrire 
plusieurs  années  à  l’avance,  un  enseignement  est  fait  au  personnel 
de  l’hôpital  par  les  titulaires  et  il  est  curieux  de  noter  que  celui-ci 
comporte  la  médecine  opératoire.  Dans  un  article  du  règlement  de 
Voir  suite,  p.  542 
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ET  alimentation  progressive  et  variée  oes  enfants 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENQSE  -  AVENOSE,  etc. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  1*1—  JAMMET,  47,  Rue  de  Miromesnil,  PARI 
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Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  '  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  3  Valériane,  Strophe nthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

de  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRË,  TÉRÉBENTHINE,  aïe. 


Fondants 


P  a  VÉRON 


de  Condurango,  Étain,  lodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  g  Ampoules.  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTE? 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  ui 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Qrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS.  Rue  Aubriot,  n"  4,  6  &  8  Q|D  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


1759  retrouvé  par  le  docteur  Drivon,  il  est  indiqué  i  que  deux  cours 
d’opérations  par  semaine  seront  faits  par  le  maitre  chirurgien  et  par 
le  chirurgien  principal  pour  apprendre  au  plus  ancien  garçon  chirur¬ 
gien  (les  internes  actuels)  leur  anatomie  et  les  opérations.  Il  est 
même  précisé  que  chaque  année  une  femme  ou  deux  seront  accordées 
pour  démontrer  les  parties  de  la  génération  et  que  les  corps,  soi¬ 
gneusement  recousus,  seront  portés  au  tombereau,  alinquele  public 
ne  s’en  aperçoive  pas  ou  le  moins  possible  ».  Telle  est  la  lointaine 
ébauche  des  travaux  pratiques  actuels. 

Ainsi,  le  majorât  va  devenir  la  grande  école  d’où  sortirent  les 
noms  illustres  qui  marquent  les  étapes  delà  chirurgie  lyonnaise. 

C’est  Pouteau,  dont  le  nom  reste  attaché  à  l’étude  des  fractures  et 
des  luxations  ;  c’est  Pierre  Bouchet,  qui,  en  1769,  pratique  probable¬ 
ment  la  première  hystérectomie  vaginale,  dans  un  cas  de  prolapsus  ; 
c’est  Dussaüssoy,  rendu  célèbre  par  son  traité  sur  la  pourriture 
d’hôpital. 

Cannée  1788  marque  une  modification  importante  apportée  au 
majorât  de  l’IIôtel-Dieu,  le  titre  est  désormais  donné  au  concours. 
Les  épreuves  de  ce  premier  concours  ont  lieu  les  10,  11  et  12  juin 
et,  à  l’unanimité  desjuges,  le  sieur  Marc  Antoine  Petit,  âgé  de  22  ans, 
natif  de  Louhans,  est  nommé  pour  exercer  la  place  de  chirurgien 
en  chef. 

Marc-Antoine  Petit  fut  à  la  fois  un  grand  chirurgien  et  un  grand 
professeur  ;  il  fut  le  véritable  fondateur  de  l’enseignement  de  la  cli¬ 
nique  chirurgicale  à  Lyon.  Il  crée  l’Ecole  des  hôpitaux  et,  lui-mùme, 
fait  un  cours  qui  s'adresse  non  plus  au  personnel  hospitalier,  mais 
aux  élèves  du  dehors.  Il  insiste  sur  la  nécessité  du  séjour  des  élèves 
dans  les  hôpitaux,  sur  l’examen  attentif  des  malades,  sur  l’utilité  des 
connaissances  anatomiques  précises.  Il  fonde  un  véritable  musée 
d’anatomie  normale  et  pathologique  et  prépare  lui-même  plus  de 
deux  cents  pièces,  dont  une  partie  est  conservée  dans  notre  Faculté. 
Marc-Antoine  Petit  fut  un  chef  d’école  dont  l'influence  fut  considé¬ 
rable  sur  la  chirurgie  de  son  temps.  Parmi  ses  nombreux  élèves, 
qu’il  me  soit  permis  de  rappeler  Xavier  Bichat.  Il  fut  le  premier  de 
cette  longue  liste  de  chirurgiens -majors  de  l’Hôtel-Dieu,  dont  Jabou- 
lay  fut  le  dernier,  longue  liste  dans  laquelle  notre  cité  s’honore  de 
trouver  des  hommes  qui  contribuèrent  à  porter  au  loin  le  renom  de 
la  chirurgie  française. 

Le  XIX®  correspond  au  plein  épanouissement  de  la  chirurgie  de 
Lyon  et  son  but  est  marqué  par  un  homme  de  premier  ordre  :  Gen- 
soul. 

Gensoul  fut  une  des  plus  belles  figures  chirurgicales  françaises  et 
il  a  excité  au  plus  haut  point  l’admiration  de  ses  contemporains. 
Lisfranc,  consulté  un  jour  par  un  escrimeur  atteint  d’un  énorme 
anévrysme  de  l’axillaire,  à  la  suite  d’un  coup  de  fleuret,  déclara  toute 
opération  impossible  et,  comme  le  malade  insistait  pour  être  opéré, 
sentant  la  gravité  de  son  cas  :  «  Je  ne  connais  en  l’état,  répondit 
Lisfranc,  qu’un  homme  qui  oserait  et  pourrait  vous  opérer,  c’est 
Gensoul  ».  Et,  en  fait,  Gensoul  l’opéra  par  ligature  de  la  sous-cla¬ 
vière  et  obtint  la  guérison.  Le  même  Lisfranc  disait  un  jour  que  son 
siècle  ne  possédait  que  trois  grands  opérateurs.  Gensoul  était  de 
ceux-là.  Gensoul,  en  effet,  s’il  écrivit  peu.fut  un  chirurgien,  joignant 
à  ses  qualités  d’anatomiste  une  audace  étonnante.  Quand  on  songe  à 
l’instrumentation  qu’il  possédait,  quand  on  pense  que  la  pince  hémos¬ 
tatique  n’était  pas  inventée,  que  les  artères  ouvertes  étaient  momen  - 
tanément  oblitérées  par  les  doigts  des  aides,  que  les  malades  étaient 
opérés  sans  anesthésie  et  qu’il  fallait  aller  vite  pour  diminuer  la 
douleur  atroce,  on  reste  stupéfait  devant  les  interventions  tentées 
par  Gensoul  et  par  leur  succès. 

Gensoul  fut  le  premier  à  enlever,  en  1828,  la  totalité  de  la  paro¬ 
tide  cancéreuse,  en  sacrifiant  la  carotide  externe  et  en  ménageant  la 
carotide  et  la  jugulaire  internes.  Cette  opération,  inouïe  pour  l’épo¬ 
que,  surprend  le  monde  chirurgical  à  tel  point  que  Dupuytren  en  nie 
la  possibilité,  mais  dès  l’année  suivante,  Gensoul  convoque  ses  con¬ 
tradicteurs  et  pratique  devant  eux  une  deuxième  fois  cette  opération. 

En  1830,  il  exécute  une  désarticulation  intra-capsulaire  de  l’épaule 
pour  un  énorme  ostéo-sarcome  de  la  tête  de  l'humérus  ;  la  difficulté 
était  extrême,  il  fallait  enlever  en  totalité  le  membre  supérieur,  pra¬ 
tiquer  l’amputation  de  l’omoplate  et  de  la  clavicule,  la  ligature 
préalable  de  la  sous-clavière  était  impossible  en  raison  de  la  dévia¬ 
tion  de  cet  os.  Gensoul  attaque  l’épaule  par  la  partie  postérieure, 
sectionne  à  la  cisaille  l’omoplate  à  la  partie  moyenne,  rabat  les  par¬ 
ties  molles  en  avant,  scieda  clavicule  et  lie  la  sous-clavière  en 
l’abordant  par  la  profondeur.  Le  malade  guérit. 
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Mais  la  gloire  de  Gensoul  est  attachée  à  la  résection  du  maxillaire 
supérieur.  Avec  une  vision  anatomique  admirable,  il  comprend  que 
le  maxillaire  supérieur,  à  première  vue  si  solidement  enclavé  dans  le 
massif  facial,  ne  tient  que  par  trois  points  :  le  malaire,  l’apophyse 
montante  et  la  voûte  palatine.  Il  en  conçoit  l’ablation  et  décide  do  la 
pratiquer,  sans  se  soucier  de  l’artère  maxillaire  interne  et  de  l’hémor¬ 
ragie  que  ses  collègues  lui  annoncent  comme  formidable.  L’occasionse 
présente  le  4  mai  1827.  Un  jeuneouvrier  en  soie,  Véricel,  atteint  de 
tumeur  du  maxillaire  supérieur,  le  supplie  de  le  sauver  et  de  tenter 
l’opération  qu’il  a  conçue,  il  le  menace  de  se  suicider  en  cas  de 
refus.  Gensoul  accepte,  et  il  faut  lire  le  récit  qu’il  fait  de  cette  pre¬ 
mière  intervention  ;  je  ne  connais  rien  de  plus  émouvant.  Tout 
d’abord,  avant  de  se  décider,  il  hésite  :  «  Les  dangers,  dit-il,  que 
m’avaient  signalés  mes  collègues  et  les  pressantes  sollicitations  de 
ce  jeune  homme  me  jetèrent  "dans  une  cruelle  perplexité,  mais  ma 
main  était  alors  plus  affermie  dans  l’art  des  opérations,  j’avais  lon¬ 
guement  médité  sur  les  moyens  que  je  pourrais  mettre  en  usage  si 
une  hémorragie  foudroyante  venait  à  se  déclarer  et  je  promis  au 
malade  de  l'opérer  ». 

L’opération  eut  lieu  le  27  mai  1827,  à  l’Hôtel-Dieu,  à  10  heures 
du  matin,  dans  la  salle  même  où  j’opère  actuellement,  en  présence 
de  Bouchet,  de  Janson  et  d’un  grand  concours  d’élèves,  dit  Gensoul. 

Le  malade,  simplement  assis  sur  une  chaise  peu  élevée,  la  tête  ren¬ 
versée  en  arrière,  appuyée  contre  la  poitrine  d’un  aide,  subit  sans 
anesthésie,  naturellement,  l’effroyable  section  de  son  massif  facial, 
et  Gensoul  termine  son  récit  en  disant  :  «  L’opération  était  à  peine 
terminée  que  le  malade  tombait  dans  un  état  de  syncope,  je  me 
hâtais  de  le  faire  étendre  sur  un  lit  que  j’avais  fait  préparer  à  dessein 
dans  la  salle  des  opérations.  Aussitôt  il  reprit  ses  sens  et  me  remer¬ 
cia  en  me  pressant  la  main  ».  Cet  hommage  silencieux  n’est-il  pas 
tragiquement  touchant.  Véricel  guérit. 

Cette  audace  chirurgicale  enthousiasma  les  chirurgiens  de  l’époque, 
Lisfranc.  Dupuytren  applaudirent  à  ce  brillant  succès.  On  lui  décerna 
le  prix  Monthyon  et  Astley  Cooper,  en  1834,  au  cours  d’un  voyage 
sur  le  continent,  écrit  qu’il  s’est  rendu  à  Lyon  pour  voir  l’habile  chi¬ 
rurgien  chef  de  l’Hôtel-Dieu,  car  il  tient  à  connaître  les  résultats 
des  belles  opérations  pratiquées  par  lui. 

A  bien  d’autres  titres  encore,  Gensoul  mérite  notre  admiration,  le 
ne  puis  les  énumérer  tous,  au  reste  la  seule  résection  du  maxillaire 
supérieur  suffit  à  sa  gloire  et  à  celle  de  la  chirurgie  lyonnaise. 

A  côté  de  Gensoul,  et  à  peu  près  à  la  même  époque,  exerçait  à 
à  Lyon  un  autre  chirurgien  qui,  bien  que  n’appartenant  pas  aux 
hôpitaux,  avait  une  grande  valeur  :  c’était  Reybard,  connu  par  son 
trocart  pour  l’empyème  et  son  uréthrotome  ;  mais  je  veux  seulement 
retenir  de  lui  que,  le  2  mai  1833,  il  pratiquait  la  première  résection 
du  gros  intestin  pour  une  tumeur  de  l’S  iliaque.  Le  récit  de  son 
intervention  pourrait  presque  avoir  été  écrit  de  nos  jours  :  après 
laparotomie  et  extériorisation  de  la  tumeur,  il  en  fait  l’ablation  sui¬ 
vie  d’une  suture  circulaire  à  la  soie  fine,  commençant  et  finissant 
par  le  bord  mésentérique,  avec  précaution  de  refouler  les  fils  vers 
la  muqueuse.  Après  quoi,  tranquillement,  il  referma  Pabdomen.  La 
guérison  fut  obtenue,  et  ce  qu’il  y  a  de  curieux,  c’est  de  voir  avec 
quelle  froideur  fut  accueillie  la  communication  de  son  cas  à  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine.  Iteybard  apportait  à  l’appui  de  son  succès  les 
résultats  de  l’expérimentation  qu’il  avait  faite  sur  les  chiens,  au 
cours  de  laquelle  il  avait  constaté  le  rôle  adhésif  du  péritoine  et  il 
résumait  ainsi  ce  qu’il  avait  observé  :  «  La  guérison  des  plaies  du 
tube  digestif  ne  s’opère  point  par  première  intention  comme  celle  des 
autres  organes  ;  lorsqu'elle  a  lieu,  les  lèvres  de  la  plaie  ont  contracté 
des  adhéren  ces  avec  les  tissus  voisins  par  lettr  surface  péritonéale  et 
c'est  consécutivement  que  les  bords  se  réunissent  entre  eux  et  se  cica-  ^ 
irisent  ».  C’est  peut-être  dans  cette  phrase  que  Jobert  de  Lamballe, 
qui  était  l’un  de  ses  rapporteurs,  a  vu  l’éclair  qui  lui  a  révélé  le 
rôle  que  le  péritoine  devait  jouer  dans  la  suture  intestinale.  Néan¬ 
moins,  il  concluait,  avec  Blandin  et  Bérard,  dans  la  séance  de  l'Aca¬ 
démie  du  30  juillet  1844,  «  qu’on  ne  pouvait  approuver  un  pareil 
mode  d’opération,  surtout  quand  on  songe  au  conseil  donné  de  refou¬ 
ler  ainsi  l’intestin  ainsi  opéré,  dans  la  cavité  abdominale  ».  Et  c’est 
tout  juste  si  l’Académie  acceptait  de  conserver  dans  ses  archives, 
l’observation  de  Reybard.  La  chirurgien  heureusement  marché  depuis, 
malgré  cette  condamnation. 
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TRAITEMENT  OË 

LffiSOTliE  fjERVEUSE 

©LABORATOIRES  DURE! ET  REMY 

5, Avenue? des  Tilleuls. Pa^ 
Echantillons  sur  demande  à  tous  Les  Docteurs  ! 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc/iêtfiy/acèty/urée  -  Ada/ine  Française _ 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


OALTAR  SAPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73.1 


fcESSIONde CLIENTÈLES  MÉDICALES 

I  n 

■  SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


dsttitil/ons  et  littérature  : 
io'  R-UE  LACÉPÈDE,  3o 
PARIS-5- 


il  fl  ^l  l]  f  ' 

vÂT|  il  1 1 1 

1  ■  Ll  fi 

1Ë  f 1  «  ■  P 

UXÏR  GABAIL  ££« 

te/ion  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  un 
l,outi  eVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Bromur 


ARSENOBENZOL  possédant  /es  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  sourie). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IMégatifation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  laeile  chez  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABOI1ATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I1*  classe. 
ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaussée 

d’Autin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d’écorce  d’orang< 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

3  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrholdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  7 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (Isère) 


40  centimes. 


6  A0¥T  1921 
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Rne  Condorcet,  F  ARTS 
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BOURGEO S 

Oio-Rhino-Laryngologis 
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d  Anthropologie 

Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’ Hôpital 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaircfde  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

II,  VIGNES.  —  Suites  de  couches  physiolo¬ 
giques . .  j'. 

M.  LOEPER,  M.  DEBRAY  et  J.  FORES 
TIER.  —  La  propagation  au  bulbe  de  cer¬ 
tains  toxiques  ou  forments  de  l’estomac. 

p.  372. 

Clinique  Syphiligraphique 

M..QUEYBAT.  — La  syphilis,  fléau  social 


II.  DAMAYE.  —  Prédisposition  aux  troubles 
mentaux  créée,  pendant  la  guerre,  par  des 
maladies  infectieuses  et  l’éthylisme.  Accès 
d’alcoolisme  onirique  avec  tentative  d’ho¬ 
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Biographie  de  Ed. -CI.  Bourru  docteur  régent, 
dernier  doyen  de  l’ancienne  Faculté  de 
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LUSOFORME 


U  MEILLEURE  FORMULE 

*•*  PRÉPARATIONS  IODO  ■  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GlRARD 

^Spécifique  du  LYMPHATISME; 

011  l  verres  a  Modère  par  jour  au  début  des  repas 

^eçine  infantile  lSTrOP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNAMOGÈNE  |[  LE  FER  ORGANIQUE 

<^r\i ÉivtiE:  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BÎATW  ¥  AnilTT  DE  L'ANÉMIE  NERVEUSE 


NÉVROSES,  VERTIGES 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATÉ- 

GRANULÉE  TITREE  , 


NUCLÉOFER 

GIRARD 


la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

6  ù  8  piluies  par  jour  au  début  des  repa 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  4 8,  Rue  d’AIèsia  ,  PARIS. 


GOUTTE  -  RHUMATISMES 

tophan-cruet 


tes  de  0,50  cjjr. 
e  des  Minimes, PARIS 


POUDRE  GENIA 


LAB0-GÉN1A,  136,  rue  du  Chemin-Vert  PARIS  ' 


ntsXMit 


L  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma 

H  spéciale  permettant  l’introductio 

M  facile  et  la  pénétration  plus  profond 

ÿ  "éffet  rapide  et  sûr 


PHYTINE  CIBA 

le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  mêüicaments  phosphores 

RÉMINÉRALISATEUR 


ÂNSOBQL 

EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 


&NIODOL 

INTERNE 


Le  olus  puissant  Antiseptique 

NOM  TOXIQUE 

veine  sur  demande.  —  S^de  l'ANIODOL,  40 
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Ver  colloïdal  é 

Isotonique,  directement 


Traitement  du  SYNDROME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ÉLECTBQIfâÂRTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  h  n’est 
pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  ies 
muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur,  et  sans  inconvénient 
d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  &  hautes 
doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  ies 
injections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
action,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
globulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L  ÈLECTROM  ARYIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  0  EMPLOI 


1/Éi.SCTROMABTiOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12.  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boîte). 

lüirif!!,'  :  injerthm  s.]  il-  II.'  niée  •>«!  lu;.".' . .  q  in  >i  i  uii'iiiic  de  2  c.c.  I  unis 

e  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d'Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


LABORATOIRES  CLIN  COiAR  &  G  5  20. Rue  desFossés-St-Jacques,PARIS 
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NOUVELLES 


Cours  de  vacances  (3e  année i  de  chirurgie  infantile  et  d’orthopédie. 

par  le  Dr  H.  !..  Rocher  (de  Bordeaux!. 

Dans  son  service  de  l’Hôpital  des  enfants  de  Bordeaux  et  à  sa 
clinique  orthopédique,  le  Dr  II. -L.  Rocher,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine,  chirurgien  des  hôpitaux,  fera,  du  17  au  27 
octobre  192 1,  une  série  de  conférences  et  de  démonstrations  prati¬ 
ques  sur  la  chirurgie  infantile  et  l’orthopédie,  avec  projections  eî 
présentations  de  photographies,  pièces  anatomo-pathologiques  de 
malades,  avant,  pendant  et  après  traitement. 

Cet  enseignement  aura  lieu  tous  les  jours  de  9  h.  à  midi  et  de 
3  h.  à  5  h.  1/2  de  l’après-midi. 

Les  examens  des  malades  seront  faits  sous  la  direction  du  Dc 
Rocher  parles  médecins  et  les  étudiants  inscrits,  ainsi  que  les  ap¬ 
plications  d’appareils  plâtrés  dans  la  coxalgie,  le  mal  de  Pott,  les 
tumeurs  blanches,  les  ponctions  et  injections  dans  les  tuberculoses 
articulaires  et  ganglionnaires,  etc... 

Pendant  ees  six  jours,  serontpratiquées  la  plupart  des  opérations 
courantes  en  chirurgie  infantile  et  orthopédie.  Ultérieurement  pa¬ 
raîtra  le  programme  détaillé  des  conférences  et  exercices  prati¬ 
ques. 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers. 

Prière  d'adresser  son  inscription  (gratuite)  et  toutes  demandes 
de  renseignements  au  Dr  H.-L.  Rocher,  Clinique  orthopédique, 
91  rue  Judaïque,  Bordeaux. 

Conseil  supérieur  de  la  natalité.-  Sont  désignés  pour  faire  partie 
du  Conseil  supérieur  de  la  natalité  et  de  la  protection  de  l’enfance  : 
MM.  Léon  Bernard.  Bertillon,  G.  Paul-Boncour,  Calmetle,  Dron, 
Gilbert,  Laurent,  Grinda,  Langlois,  Merlin,  Pinard,  Richet,  Roubi- 
novitch,  Variot,  M<ne  Ctotilde  Mulon. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Cochin.(Prof  M.-F.Widal).  -  Sous 
la  direction  de  M.  le  prof.  Widal  et  de  MM.  Lemierre  et  Abrami, 
agrégés,  commenceront  à  la  Clinique  médicale  de  l’hôpital  Co- 
chin,  à  partir  du  lundi  12  septembre  1921,  des  leçons  avec  exerci¬ 
ces  pratiques.  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  à  14  heures. 

Deux  cours,  de  dix  leçons  chacun,  seront  faits  successivement. 

Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  25. 

Objet  du  cours,  —  Procédés  d’exploration  clinique  appliqués 
au  diagnostic  des  maladies.  —  Premier  cours.  —  i°  Maladies 
du  rein  (i  ieçous)  :  a.  Rétention  chlorurée.  Dosage  des  chlorures 
dans  l’urine  et  le  sang.  Seuil  d’excrétion  des  chlorures.  Rythme 
en  échelons  de  l'élimination  chlorurée.  Réfractométrie  du  sérum 
sanguin  ;  b.  Rétention  azotée.  Dosage  de  L’urée  dans  l’urine  et  le 
sang.  Pronostic  des  néphrites  par  le  dosage  de  l’urée  du  sang.  Cons* 
tante  d’Ambard.  Epreuve  de  phéaolsulfonephlaléine  ;  c.  Hyperten¬ 
sion  artérielle. 

2°  Procédés  d’examen  d  un  diabétique  (2  leçonsj  :  Principes  gé¬ 
néraux  du  traitement.  Dosage  du  glucose.’ Le  seuil  de  la  glycémie. 
Recherche  de  l'acétone  et  de  ses  dérivés.  Leur  importance  dan» 
l’établissement  du  régime. 


3°  Réactions  de  fixation  (2  leçons)  :  Généralités.  Séro-diagnostic 
le  la  syphilis  et  réaction  de  Bordet-Wassermann.  Maladie  hydati¬ 
que.  Lèpre.  Peste.  Mycoses.  Réaction  du  benjoin  colloïdal. 

Deuxième  cours.  —  1°  Maladies  du  foie  (4  leçons)  :  a.  Etude 
des  ictères.  — I.  Recherehede  la  bilirubine  et  de  l’urobiline  et  delà 
stercobiline.  Valeur  de  ces  recherches.  —  II.  Recherche  des  sels 
biliaires.  Epreuve  des  hémoconies.  Ictères  dissociés. —  III.  Ictè¬ 
res  hémolytiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire  des  héma¬ 
ties  granuleuses,  de  l’auto-agglutination  des  hématies  ;  b.  Etude  de 
d’insuffisance  hépatique.  Rapport  azoturique  et  azote,  Acide  glycu- 
ronique.  Insuffisance  hépatique  et  rétention  biliaire.  Insuffisance 
protéôpexiqne  du  foie  :  hémoclasie  digestive. 

2°  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clinique  (1  leçon). 

3°  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (2  leçons)  :  Hémocultures 
et  séro-diagnostic. 

4°  Examen  du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons)  :  Examen  chi¬ 
mique  :  albumine,  sucre,  urée.  Examen  cytologique  :  tuberculose, 
syphilis,  états  méningés,  hémorragies  méningées.  Examen  bacté¬ 
riologique  :  les  méningocoques. 

5°  Cyto-diagaostic  des  épanchements  pleuraux  i  leçon)  :  Pleu- 
tuberculose.  Pleurésies  septiques,  mécaniques,  cancéreuses.  Epan  - 
chements  puriformes.  Eosinophilie  pleurale. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  fr.  pour  chacun  des  deux 
cours.  S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  (guichet  3), 
les  jeudis,  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Les  traitements  du  personnel  de  l’Académie  de  médecine.  —  En 
décret  modifie  ainsi  qu'il  suit  l’article  2  du  décret  du  30  décembre 
1919  : 

Le  cadre,  les  traitements  et  les  classes  du  personnel  de  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine,  sont  fixés  ainsi  qu’il  suit  à  dater  du  1er  janvier 
1921,  savoir  : 

1  chef  des  travaux  chimiques  :  lre  classe,  7.200  fr.  ;  2e  cl.,  0.600  ; 
3®  cl.,  fi. 000  ;  4*  cl.,  5.400. 

1  bibliothécaire  :  lte  classe,  7.000  fr.  ;  2e  cl..  < ■ . 400  ;  3e  cl.,  5.800; 
4*  cl.  5.200. 

1  chef  de  bureau  :  lre  classe,  9.000  fr.  ;  2®  cl.,  8.100  ;  3e  cl..  7.200; 
4e  cl.,.  6.300  ;  5®  cl.,  5.400  ;  6*  cl.,  4.500. 

4  commis  :  lr®  classe,  6.000  fr.  ;  2e  cl.,  5.500  ;  3* cl.,  5.000  :  4e cl., 
4.600  ;  5®  cl.,  4.200  ;  6"  cl.,  3.800. 

3  garçons  :  lr«  classe,  5.200  fr.  ;  2e  cl.,  5.000  ;  3®  cl..  4.800  ;  4e cl., 
4.600  ;  5®  cl..  4.400  ;  6e  cl,  4.200  ;  7®  cl.,  4.000  :  8e  cl.,  3.800. 


“  AZUR- AGENCE  ”  24,rueTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

Cabinet  de  tout  Ier  or?di*e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Tous  renseignements  gratuits. 


Les  Trois  Peptonates  assimilables  \ 


PEPTONATE  de  fer  robin 
IODONE  ROBIN 
BRONIONE  ROBIN 


^LABORATOIRES  3YXce  13,  Rue  de  Poissy,  ^ A 
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PARIS. 


GALBRUM, 


Nouveau  Traitement) 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATEcranoleROBI» 

LÉCITHOSINE  GRANULEE  ROBIN 

6RANULE  ROBIN 


LABORATOIRES  I^OBIW,  13,  Rue  de  Poissy.  PARIS 


(î^™l!iviALTFRN©^ 


UtHZ  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE 

mine  produit  FERRUGINEUX  Pcill  la  (Ucott.SE, 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PÉPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  «  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  i es  adultes 
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AORIAN 


DE  BIFTECK 

ET 

DE  VIANDE  , 


i  CHLOROFORME  AORIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L  ANESTHÉSIE 


ainsi  mis  à  l'abri  du  contai 

CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’un< 


TRAITEMENT  DE 

LinSOmiE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURETet  REMY 
W|li j)  5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  T 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  B  rom  diêthy/a  cé  ty/u  rec  -  Ada/ine  Française 

VERITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Héyaméthyiena-  Tstr amine,  Urotropine,  êtc. 

3e  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


.TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 

Traitement  spécifique  et  abortif  de  ta  SYPHILIS 


PRESENTEE  EIST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches.  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite . 


rue  de  !a 


Perle 

PARIS 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  j  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  du  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PA 


VIANDE  ADRIAN 


SUC 


DE 


1IÂN 


I  ÊAÏACALCINE 

Tatou  r> 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


CÉRtiï 


(VITAMINES)  ADRIAN 


LE  PROGRES  MEDICAL 


VACCINS  I.  O.  D. 

- -  Stérilisés  et  rendus  ataxiques  par  l’Iode--  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  — 1 

Vaeein  Anti-StFeptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Prévention  de  l'infection  puerpuérale 
Traitement  de  l'Erysipèle  et  des  Streptococcies 

::  Vaeeins  Polyvalents  1.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

Vaeein  flnti-Gonoeoeeiqae  I.  0.  D. 

Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti -Staphylococcique,  Anti  (Vléningococcique, 
Anti-iVIélitococcique,  Anti-Dysentérique 
Anti  Cholérique  I  O.  D. 


Pour  Littératnra  et  Échantillons  :  DEPOSITAIRES  : 

Laboratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  MFFiNS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2  pus  Lafon  BEBODL,  Dr  en  Ptiarie,  Allées  Capucines,  Marseille 

Marseille  HAMELIN,  Pharmacien,  B I,  Bue  Michelet,  % 


OPOTHERAPIQUES  INJECTA 3iE 

mrique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Tesiiculaii 
1  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysais 

ICTC  Cf'%  10-  Rue  de  l’Orne,  PARIS,  —  (Té"  m.  ; 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Une  ampoule  de  1  ce.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


INDOLORE 


CLIENTELES  MÉDICALES 
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E^b,°f*  < et  LjttéK*  A  .  PERROUD  _  7,  Rue  desMrc 


LYON 


TABLETTE 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COLITES 


?ft«SEMfAf7 

INTÉGRAL  DE  LA 

muqueuse 

CASTRO -INTESTINALE 

^/SMUt* 


tM  PUISSANCE 


NEURASTHÉNIE  «STTsTflltS 
SPERMATORRHEE 


Communications  i 


. 

e  des  Sciences  (Séance  dn  26  Février  191’)  I 

I  de  Biologie  (Séance  do  19  Février  191’)-  _J-< 

d‘ Endocrinologie,  î.  Place  du  Théétre-FrençaiS.  *** 


Cabinet  H.  MAUGGR 

IVI  BARBIER ,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 

Recouvreraenls  d’honoraires  médiaux 


n3R0NCUl0$T 

»  ET  TOUTES  *■» 

'jWflLflDIES  fl  STAPHYLOCOQUES’ 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  Hase  d’étain  et  d’oxyde  d'étain  préparés  sous  le  contrôle  scientillque  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  DE  Bourgogne  , PARIS 


Traitement 


TUBERCULOSE 

PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  dura  bi e 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 


Injection 


Uneuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de 


LABORATOIRE  ROBERT  etCARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne .PARIS 


4  10 min.  -  .  . 

|mv»vv^m'V'i'\j-v'v’.'vr)»m'v>-v''‘vvi-.vmn/vi'>vvnni 


^vjvxxajax 

1/ùUuvJUULA 

i 

AvAJVP^KjV--AJV/ 


Injection 


Normal 


'Normal  '  : 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 


XXXVI 


OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Energétèm 


D' ACTIVITÉ.  THERAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRE  DANS  LES 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
de  l’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l  insuPPisance  biliaire 
des  DYSPEPSIES  IHTESTIHALES 

6a  ô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  El  L! AIRE 

mimm 
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Labor.  DURE  T  &  RABY 
5.  A?  des  Tilieuis.Paris.Montmartre. 


■  y 


ÜSE  LES  ETABLISSEMENTS  BYLÂ 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


Byla 


Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genet, 
Muguet,  Gui,  Sauge 


VALERIANE 
Cassis,  Marrons  d’ïnde 


UWIAMMAA/VU 

,  ap.JH.35 

FW^WÀAAAMA 

\mmmm 

"  ÀMVTMVïViWAj 
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VARIÉTÉS 


Biographie  de  Ed.  Cl.  Bourru,  dpcteur  régent,  dernier  doyen  de 

l’Ancienne  Faculté  de  médectne. 

M.  Mau  claire  vient  de  retracer  à  grands  traits  (Congrès  de  l'his¬ 
toire  de  la  médecine  (Paris,  7  juillet  1921).  la  vie  de  ce  docteur  ro- 
gent. 

L’arrière-grand-père  et  le  grand-père  de  Bourru  étaient  chirur¬ 
giens  à  Alise-Ste  Reine  en  Bourgogne  ;  son  père  vint  à  Paris  et  fut 
chirurgien  de  St-Come.  Il  était  installé  contre  l’église  Si-Nicolas- 
du-Chardonnet,rue  St-Victor. 

Edme-Claude  Bourru  naquit  en  1741  ;  il  fit  ses  études  au  collège 
du  cardinal  Lemoine  pour  acquérir  le  titre  de  maitre  ès-arts.  Puis 
en  1760,  il  s’inscrivit  à  l’école  de  médecine  de  la  rue  de  la  Bûcherie. 

Il  suivit  les  services  de  l’Hôtel-Dieu. 

En  1764,  il  soutint  une  thèse  latine  avant  pour  titre  :  Nufn  Pili 
Plantas  '!  et  il  conclut  sans  hésiter  :  Ergo  Pili  plantæ. 

En  1765,  il  soutint  une  thèse  :  Si  les  eaux  de  Merlange  (près  de 
Melun)  conviennent  dans  les  maladies  chroniques  ?  Il  conclut  par 
l’affirmative. 

En  1766,  il  passe  une  thèse  de  pathologie  sur  le  perfectionnement 
des  sondes  uréthrales  présentant  deux  ouvertures  au  milieu  de  la 
courbure. 

En  1766,  il  est  nommé  docteur  régent,  et  il  s’installe  d’abord  rue 
de  la  Harpe,  près  du  collège  d’Harcourt,  puis  rue  des  Maçons  en 
Sorbonne. 

Il  fut  nommé  bibliothécaire  de  1771  à  1775  rue  de  la  Bûcherie.et 
il  entreprend  la  rédaction  d’un  catalogue  en  deux  volumes  pour  les 
15.000  livres  qui  composent  alors  la  bibliothèque  de  la  Faculté.  Ce 
fut  un  bien  long  travail. 

Le  6  février  1780,  rue  Jean-de-Beauvais,  le  nouveau  local  de  la 
Faculté  il  commence  son  cours  de  chirurgie  en  langue  française  par 
un  discours  dans  lequel  il  examinait,  t  A  quel  point  doit  s’arrêter 
le  chirurgien  dans  les  différentes  sciences  dont  l’étude  lui  est  né¬ 
cessaire  ?  »  Ce  discours  fit  sensation,  car  il  fut  imprimé 

En  1783,  il  fit  le  cours  de  pharmacie 

Bourru  fut  nommé  doyen  le  11  novembre  1786.  Si  on  veut  bien 
enir  compte  des  circonstances,  c’était  une  très  lourde  charge.  La 
Faculté  de  médecine  s’entêtait  dans  la  routine,  dans  le  maintien  de 
ses  privilèges  et  de  son  enseignement  suranné.  A  cette  époque,  elle 
avait  fort  à  faire  avec  les  chirurgiens  de  St-Come,  les  barbiers  chi¬ 
rurgiens,  les  apothicaires,  les  sages-femmes  les  médecins  dissidents 
et  surtout  avec  la  fameuse  Société  royale  de  médecine. —  Celle-ci 
ne  demandait  cependant  rien  de  bien  extraordinaire  :  elle  propo-, 
sait  la  liberté  de  l’enseignement,  le  concours  pour  le  professorat, 
et  surtout  la  langue  française  pour  les  cours  et  les  examens. 

Comme  doyen,  Bourru  rêvait  la  concorde  entre  tous  et  au  verso 
de  son  premier  jeton  de  doyen  il  fait  graver  la  formule  :  «  Concor- 
dia  et  Constantia  Vincent  ». 

Bourru  fait  -discuter  par  la  Faculté  la  question  de  l’hygiène  dans 
les  hôpitaux.  A  ce  moment,  l’enseignement  périclite  énormément. 

Les  temps  sont  troublés,  Forage  révolutionnaire  est  dans  l’air.  La 
Faculté  ne  reçoit  plus  de  docteurs,  ni  de  licenciés. 

Bourru  est  nommé  doyen  six  fois  de  suite,  ce  qui  était  contraire 
au  règlement  et  ce  qui  montrait  aussi  que  la  place  n’était  pas  du 
tout  recherchée.  Bourru  se  dévoua  pour  une  mauvaise  cause. 

L’Assemblée  législative  supprime,  le  18  août  1792,  toutes  les  cor¬ 
porations  enseignantes.  Alors,  à  l’instigation  de  Fourcroy,  la  Con¬ 
vention  crée,  en  décembre  t794,une  Ecole  de  santé  dans  les  anciens 
locaux  de  l’Académie  de  chirurgie  et  dans  le  couvent  des  Cor¬ 
deliers.  Ce  fut  Thouret,  ancien  directeur  de  la  Société  royale  de 
médecine,  qui  en  est  nommé  directeur.  Il  désigna  lui-même  ses  col¬ 
laborateurs  qu’il  choisit  naturellement  parmi  les  membres  influents  i 
de  la  Société  royale  de  médecine.  Evidemment,  Bourru  fut  maintenu  ■ 
à  l’écart.  Toutefois,  en  1817,  il  est  nommé  membre  de  la  «  Société  ! 


i  PHOSOFORME  | 

|  DROUET  &  PLET  1 


I  créée  au  sein  de  la  Faculté  »  et  qui  avait  un  rôle  important  dans  les 
consultations  médicoa-dministrativ^s  sollicitées  par  le  gouverne- 

C’est  cette  Société  qui  fut  remplacée  en  1820  par  l’Académie  de 
médecine  qu’elle  composa  en  partie  et  dont  Bourru  fut  nommé 
membre  honoraire  en  1821 . 

Fendant  ses  six  années  de  son  décanat,  il  rédigea  les  comptes- 
rendus  des  séances  de  la  Faculté.  Mais  nous  n’avons  que  ceux  de 
quatre  années  ;  ils  forment  le  tome  XXV  des  commentaires.  Ecrits 
en  latin  ils  sont  difficiles  à  lire  et  à  traduire. 

Comme  doyen  de  la  Faculté,  Bourru  se  fit  le  défenseur  des  pra¬ 
ticiens  contre  l’impôt  de  la  patente  voté  par  la  Convention.  Mais 
malgré  son  discours  assez  grandiloquent,  ce  fut  en  vain. 

Au  point  de  vue  scientifique, Bourru  a  publié  des  travaux  concer¬ 
nant  surtout  les  maladies  vénériennes.  C’était  un  homme  modeste, 
instruit,  charitable  et  bienfaisant  ;  on  l’appelait  parmi  les  pauvres 
«  Bourru  le  bienfaisant  ».  La  politique  ne  le  tenta  pas  ni  pendant  ni 
après  la  Révolution.  Bourru  avait  beaucoup  d’amis  :  Le  Camus, 
Guilbert  et  surtout  Guillotin  devenu  bien  mélancolique. 

Bourru  avait  acheté  une  propriété  dans  l’Aisne,  la  terre  de  la 
Quircy  sur  la  route  de  Soissons  à  Laon.  C’est  là  qu’il  allait  sou¬ 
vent  se  reposer  avec  sa  famille. 

Al’àgede  82  ans  il  fut  emporté  par  une  deuxième  attaque  d’apo¬ 
plexie.  La  première  l'avait  rendu  aphasique  et  il  avait  dû  apprendre 
de  nouveau  à  lire  et  écrire. 

Quelques  auteurs  ont  reproché  à  Bourru  d’avoir  laissé  tomber  la 
Faculté.  Quelle  erreur  !  Celle-ci  est  tombée  toute  seule,  emportée 
par  l’orage  révolutionnaire,  malgré  les  efforts  de  Bourru  pour  la 
soutenir. 

Mais  comme  cela  arrive  souvent  aux  gens  qui  ne  réussissent  pas 
et  qui  se  dévouent  pour  une  cause  malheureuse,  on  leur  reproche 
leur  insuccès,  sans  tenir  compte  des  circonstances.  En  l’espèce  il 
suffit  de  connaître  la  situation  de  la  Faculté  et  l’état  des  esprits  en 
1793  pour  comprendre  qu'il  fallait  une  nouvelle  Faculté,  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux.  C’est  ce  qui  survint  du 
fait  de  la  création  de  la  Société  royale  de  médecine  et  des  hommes 
de  valeur  qui  la  composaient.  Celle-ci,  en  somme,  en  décembre 
1794,  se  substitua  à  l'ancienne  Faculté  avec  un  programme  «  pra¬ 
tique  »  et  non  plus  archaïque  et  scholastique,  programme  attendu 
depuis  si  longtemps  et  que  les  guerres  de  l’époque  rendaient  urgent. 
D’ailleurs,  ce  programme  ne  fut  pas  appliqué  de  suite  car  de  1792  à 
1802  on  fut  obligé  d  instruire  très  rapidement  les  médecins  pour  les 
envoyer  aux  armées  avec  des  notions  très  sommaires.  En  réalité 
c’est  en  1802  que  la  Faculté  fut  en  état  de  reprendre  un  enseigne¬ 
ment  régulier.  Il  serait  intéressant  de  voir  si,  dans  les  autres  pays, 
cette  réforme  «  pratique  »  de  l’enseignement  médical  lut  aussi  ad¬ 
mise  vers  cette  époque  du  fait  de  l’exemple  venu  de  France  et  du 
fait  des  circonstances. 


]l\ f||  Traitement  préventif 
iwJ  de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


( peptone  inaltérable) 

UN  À  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  prineipaui  reP! 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 


r  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


LE*  PROGRÈS  MÉDICAL 


555 


TRICALCINE 


_flAg£_g£  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASS/n/LABLES 


m  BLES  DE  ftÉKtif  iON 


ÊOLAXflTIF  CHAPOTOT 


LYSOtl 


1  RECONSTITUANT 

:  LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

|  la  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
jg,  et  PRATIQUE 

P  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  A  LC  I  N  E 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 


TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  ,-'M 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception  ^  _ 

ABSOLUMENT  NOUVELLE 

relèvement  des  ptoses  abdominales  É 
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Traité  des  atïections  de  l’oreille  par  Lermoyez,  Bo.ulay  et  Hau- 
tant,  Prix  :  65  fr.  Oct.  Doin  éditeur,  1010  pages  a\ec  345  fig. 
Les  deux  volumes  de  la  thérapeutique  otologique  de  Lermoyez 
et  Boulay  avaient  été  il  y  a  vingt  aus  un  événement  consid'  rable 
en  otologie  ;  jamais  auparavant  les  auristes  n  avaient  eu  un  pareil 
guide  pour  leur  pratique. 

L'ouvrage  est  devenu  maintenant  un  grandtraité  dontle  premier 
volume  vient  de  paraître  et  les  auteurs  se  sont  adjoint  Hautant. 

Le  premier  volume  traite  des  maladies  de  l’oreille  externe  et  de 
l’oreille  moyenne  ;  il  sera  lu  par  tous  les  spécialistes  ;  mais  le  chi¬ 
rurgien  appelé  à  opérer  des  mastoïdites  y  trouvera  les  techniques 
les  plus  nouvelles,  de  la  trépanation  simple,  à  l’évidement,  et  l’ex¬ 
posé  complet  des  soins  post-opératoires;  on  ne  saurait  entrer  avec 
plus  de  clarté  dans  plus  de  détails. 

Les  médecins  y  verront  un  exposé  minutieux  des  divers  traite¬ 
ments  de  l’otorrhée  et  de  la  surdité  par  otite  moyenne  sèche. 

H.  Bourgeois. 

Le  rendement  professionnel  des  mutilés  par  les  Dr8J.  Gourdon,  H. 
Dijonneau  et  J.  Thibaudeau.  Un  vol.  in-8°  carré  de  27 2  page', 
avec  63  ligures  ou  graphique-  dans  le  texte,  18  fr.  Librairie  Oc¬ 
tave  Doin.  Gaston  Doin,  éditeur  8,  place  de  l’Odéou,  Paris  (i.e). 
Le  Dr  Gourdon,  qui  pendant  la  guerre  a  dirigé  avec  un  zèle,  une 
compétence  admirée  de  tous,  l’école  pratique  de  rééducation  pro¬ 
fessionnelle  des  mutilés  de  Bordeaux,  s’est  attaché  à  préciser  la 
place  prise  dans  la  vie  économique  du  pays  par  l’ensemble  des 
mutiles  de  la  guerre.  Pour  cela  il  a  fait  une  patiente  enquête  parmi 
les  anciens  élèves  de  l’Ecole  de  rééducation  de  Bordeaux  et  parmi 
tous  les  mutilés  qui  se  présentent  au  centre  d’appareillage  delà 
XVIIIe  région  pour  le  renouvellement  de.  leurs  appareils. 

Toutes  les  observations  <iue  publient  Gourdon  et  ses  collabora¬ 
teurs  portent  suf  les  mutilés  de  la  région  du  sud-uuest  ayant  béné¬ 
ficié  soit  de  la  prothèse  de  travail,  soit  de  la  rééducation  profes¬ 
sionnelle  et  souvent  'les  deux. 

L’enquête  porte  sur  2000  grands  mutilés.  Les  résultats  sont  dans 
l’ensemble  très  satisfaisants.  La  presque  totalité  de  ces  2000 
grands  mutilés  a  repris  le  travail.  Leur  rendement  professionnel 
moyen  oscille  entre  60  et  70  pour  100  du  rendement  normal. 

La  goutte  et  son  traitement,  par  le  Dr  G.  Guelpa.  1  vol.  in-16  7 
frs  net.  Librairie  Félix  Alcan  Paris  1921. 

Exposé  des  idées  de  l’auteur  sur  cette  question. 

Les  chefs-d’œuvre  méconnus,  1  vol.  in-16  Grand  Aigle,  édition 
Bossard,  43,  rue  Madame,  Paris. 

Un  a  compris  dans  cette  collection,  et  des  auteurs  oubliés  comme 
Bouhours,  La  Mettrie,  Dufresny,  et  les  œuvres  négligées  d’auteuis 
connus  comme  la  Vie  de-Ranoé  de  Chateaubriand,  les  Lettres  de 
Bossuet  sur  l’éducation  du  Dauphin,  ou  la  Provençale  de  Regnard. 

Soucieuses  d'interèt  et  de  diversité,  les  «  Editions  Bossard  »  ont 
mêlé  les  genres,  faisant  alterner  les  mémoires,  le  roman,  la  criti¬ 
que,  la  religion  ou  la  politique,  allant  du  Traité  des  reliques  de 
Calvin  à  Mlle  Justine  de  Liron  de  Delécluze  et  de  Noël  du  Fait  à 
Proudhon. 

11  ne  s’agit  point  ici  de  «  morceaux  choisis  »,  mais  d’œuvres 
formant  un  tout  comulet,  se  suffisant  à  lui-même,  reproduites 
dans  leur  texte  le  plus  pur. 

Ces  volumes,  qui  joignent  la  modicité  du  prix  à  la  qualité  de 
l’exécution,  s’adressent  au  grand  public,  comme  aux  bibliophiles. 
L'étudiant  y  trouvera  des  textes  définitifs  infiniment  précieux  et 
en  général,  épuisés  ou  non  réédités,  tout  honnête  homme  desiivux 
de  se  cultiver,  une  nourriture  intellectuelle  et  une  récréation  du 
meilleur  aloi. 

Pour  présenter  ces  volumes,  les  «Editions  Bossard»  se  sont 
adressées  à  des  érudits  en  même  temp-i  qu’à  des  hommes  de  goût. 
Des  noms  connue  ceux  de  MM  .  Paul  Bonnefon,  Maurice  Wdmotle, 
Edmond  Pilon,  René  Hadouant,  Désiré  Roustan,  de  Mme  Marcelle 
Tinayre,  de  Julien  Benda,  Emile  Magne,  donnent  toute  garantie. 
La  collection  est  dirigée  par  M.  Gonzague  Truc,  un  des  critiques 
les  plus  écoutés  de  notre  époque. 

Les  volumes  sont  ornés  des  portraits  des  auteurs  gravés  sur  bois 
spécialement,  d’après  des  documents  originaux,  parun  des  maîtres 
delà  gravure  contemporaine,  M.  Achille  Ouvré. 

L’impression  est  faite  sur  un  beau  vélin  inaltérable  des  papete¬ 
ries  d’Annonay  et  de  Kenage,  au  format  in-16  Grand  Aigle (13. 5  x 
19.5).  Le  tirage  est  limité  à  2.500  exemplaires  numérotés.  Le  vo¬ 
lume  prix  12  fr. 

Le  grand  seeret,  par  Maurice  Maeterlinck.  1  vol.  Prix  :  6  fr.  75. 
Eugène  Fasquelle,  éditeur. 

M.  Mauriee  Maeterlinck  se  défend  d’avoir  voulu  nous  donner  ici 
une  histoire  ou  une  monographie  méthodique  de  l'occultisme.  «  11 


y  faudrait, écrit-il, consacrer  des  volumes  qui  rempliraient  forcément 
une  grande  partie  du  fatras  que  je  veux  avanttout  épargner  au  lec¬ 
teur.  Je  n’ai  d’autre  dessein  que  de  dire  aussi  simplement  que  possi- 
ble ce  que  m’ont  appris  plusieurs  années  passées  dans  ces  régions 
assez  décriées  et  peu  fréquentées.  J’en  rapporte  les  impressions  d'un 
voyageur  de  bonne  foi  qui  les  a  parcourues  en  curieux  plutùt  qu’en 
croyant.  » 

Sans  prétendre  découvrir  les  sources  de  la  Source  primaire,  vers 
lesquelles,  seule, peut  nous  guider  une  tradition  occultiste  qui  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  c’est  dans  l'Inde  antique,  nous  dit  l'auteur, 
que  se  trouve  la  source  «  du  grand  fleuve  mystérieux  qui,  depuis 
l'origine  de  l'histoire,  a  coulé  .sous  toutes  les  religions,  sous  toutes 
les  croyances,  sous  toutes  les  philosophies,  en  un  mot  sous  toutes 
les  manifestations  divines  ou  à  ciel  ouvert  de  la  pensée  humaine  ». 
«  De  là  l'enseignement  sacré  se  répandit  probablement  en  Egypte, 
gagna  la  Perse  ancienne,  la  Chai  déc,  satura  le  peuple  hébreu,  s’in¬ 
filtra  dans  la  Grèce  et  le  Nord  de  l’Europe,  atteignit  la  Chine  et 
même  l'Amérique  où  la  civilisation  astèque  n’était  qu’une  réplique 
plus  ou  moins  déformée  de  ia  civilisiation  égyptienne.  » 

Ces  étapes  d’un  immense  voyage  dans  le  temps  et  dans  l’espace 
sont  celles  que  nous  fera  parcourir  lui-mème  M.  Maurice  Maeter¬ 
linck  en  nous  initiant  tour  à  tour  aux  trois  grandes  vérités  de  l’oc- 
culiisme  primitif.  Argo  ou  Atlandéo-IIindou  :  1°  l’o  cultis  e  anti¬ 
que,  c'est-à-dire  égyptien,  persan,  chaldéen,  juif  et  celui  des  mys¬ 
tères  grecs  ;  2°  l’ésolérisme  judéo-chrétien  avec  les  Es-éniens  les 
gno-tisques,  les  néo-platoniciens  d’Alexandrie  et  les  kabbalisles  du 
moyen-âge,  et  3e  l’occultisme  moderne,  plus  ou  moins  imprégné  des 
précédents,  mais  qui,  sous  le  vocable  d’ailleurs  assez  inexact  d’occul¬ 
tisme,  désigne  plus  spécialement  à  côté  des  théosophes,  les  spirites 
et  les  méta-psychiques  d’aujourd’hui. 

De  ces  magistrales  éludes,  quelles  conclusions  tirer  ?  «  Le 
grand  secret,  le  seul  secret,  écrit  M.  Maerterlinck,  c'est  que  toutest 
secret.  »  Et  sans  doute  c’est  beaucoup  connaître  déjà  que  de  con¬ 
naître  pourquoi  l’on  ne  connaît  pas.  Socrate  le  professait  et  la  sa¬ 
gesse  de,  VI.  Maeterlinck  rejoint  ici  celle  du  plus  grand  sage  de 
l'antiquité. 

Un  grand  maître  du  XVIIIe  siècle.  Watteau  par  Louis  Gillet,  1  vol. 
avec  en  frontispice  la  lepiodurlion  d’in  dessin  du  malice.  Prix: 
10  fr.  Librairie  Plon-Nourrit,  8  rue  Garancière  Paris  1921. 

Un  trouv.  ra  dans  ce  volume  les  quatre  leçons  que  M.  Louis  Gil¬ 
let  fit  l’hiver  dernier  à  la  Société  des  conférences  ;  le  texte  en  a  été 
remanie  et  est  un  peu  different  de  celui  qui  a  paru  dans  la  Revue 
de  la  Semaine. 

M.  Louis  Gillet  n’a  voulu  faire  ni  un  livre  deluxe  ni  un  manuel 
scolaire,  ce  dont  il  faut  lui  savoir  gré  puisqu’en  échange  il  nous  a 
donné  une  étude  qui  ne  peut  guère  être  comparée  qu’aux  Maîtres 
d’autrefois. 

Que  faut  il  oenser  duXVc  Corps  V  par  Jules  Bellendy.  Préface  du 
colonel  Gros  Long.  Du  vol.  in -8°.  356  p.,  cartes  hors  texte.  Prix  : 
15  fr.  Imprimerie  coopérative.  Menton,  1921. 

Le  XVe  corps  d’armée  a  fait  brillamment  son  devoir,  disait 
M.  Leygues  à  la  Chambre.  M.  Bellendy  le  démontre  par  ses  impla¬ 
cables  horaires  établis  avec  certitude.  Un  peut  dire  que,  grâce  à 
lui,  la  justice  enfin  est  en  marche. 

La  Morte  vivante.  —  Après  la  «  Serpicina  >  de  F.  D.  Guerra/.zi,  il¬ 
lustrée  par  Frédéric  Bourdin,  l’éditeur  Maurice  Glomeau,  21  rue 
Pierre-Nicole,  donne  à  30  fr.  un  curieux  ouvrage  de  la  «  Morte 
vivante  »  de  Restif  de  la  Bretonne,  tiré  à  500  ex.  sur  vélin  pur 
chiffon  à  la  fohne  des  manufactures  d’ Arche  s  et  enrichi  de  com¬ 
positions  en  couleurs  du  maître  Manceaux, lesquelles  par  leur  for¬ 
me  et  leur  coloris  rappellent  les  vieilles  estampes  du  xvme siècle. 
Très  prochainement  sortira  de  ses  presses  une  légende  de  Sainte 

Marie-Magdeleine,  de  Jacques  de  Voragine,  qui  traduite  littéralement 
d'après  les  plus  am  iennnes  éditions  latines  conservera  loute  la  sa¬ 
veur  primiihe  de  cefe  fleur  de  la  «  Logende.  dorée,  »  que  des  traduc¬ 
teurs  peu  consciencieux  ou  trop  presses  ont  trop  souvent  méconnue. 


Laboratoires  DAUSSE 


:  -  Ses  EXTRAITS 


Sos  (  0LL0BIASES  : 


TRAITEMENT- OPOTHÉRAPIQUE  DES 


^plORRO/O^ 

COINGESTIONSduRECTUM  ltdeu  PROSTATE 

d£RÉ  PATINÉ 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  If  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  et  calmant 

I.  Utratura  et  fchantilloos,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  ruePergolèse,  PARIsT 


Le  plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
Le  plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 

Murant  le  plus  sûr  des  CORES  de  Déchloruration 

*I8TE  S0US  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

SAMTHEOSE  PURE  I  jetions  cardio-rénales 

■ - 'WHI.  ,  Albuminurie,  Hydropisie 

S.  PHOSPHATFF  I  Sclérose  cardio-rénale 
- nu  jrnH  I  LC  |  Anémie,  Convalescences. 

S.  CAFE I NÉE  S  Asthénie,  Asystolie 

~ — T1  |  Maladies  infectieuses 

J.  LITHINFF  S  Présclérose.Artêrio-scléroM 

- 'nmet  J  Goutte. Rhumaiisme. 


MÉDICATION 


CBÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaa 


Ituberoilose 

|!|sOLUTION 


au  Chlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

çEupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

jOSES  par  cuillerée  à  potage  {  £  £%£  *  *  CkaU*‘ 


u  =  S  Fr. 

•ente  en  Gros  :  4,  rue  du  Roi  de-Sicile.  PARIS 


■ll-J  -T-JB  L.  PAUT  AUBERGE.  1 0.r.da  Constantinople, Paris. 


RACHITISME! 


^WlIlillllllllillllllIllllllllliilllllllilllllilllllllIltlllIllIllllllllillllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllH 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  St  jviédicaivienteux 


;t  goudron,  S.  Naphtol,  S  Naphtol  soufré. 
-  Savon  d  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  lcblhyol. 


I  CEDROCADINOL  VIGIER 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  : 

3L  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 


Succédané  de  T  huile  de  C'ade 

:t  bers  ce  Phénols  de  )  Huile  de  Cade 
as  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèc 


Soufre  combiné  soluble. 


|  érolès,  Pommades,  Collodions ,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétoniques,  Etl : érés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol  j 
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laboratoires  de  QioloQte  et  Physiologie  appliquée 

D.  DROJET  &  PLET,  37.  Rue  de  Marly.  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éth^  Iphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  twf,u.s  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

A  11)  u  mi  o  11  ries  (*  1  ucoseric 


Scléroses 

Lithiase* 


Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge ,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— :  -  le  meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
ül  1  T  B  .;*■  ?fL ^ Æ  jS  parfumés,  ne  tachant  pas  /<?  /mge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif:  Hypochlorite  de  oude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

...  .  /hypochlorite  se  produit  à  /'état  naissant 


,  thèses  et 


13  AOUT  1921 


Rédacteur  en  chef 


BOURGEOIS 

■Rhino-Laryngologü 
l’Hôpital  Laënnec 

CLERC 


BRÉCHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

JEANNIN 

rofesseur  agrégé 
ucheur  de  l’ Hôp 


Professeur  abrégé 
Médecin  de  PHôpital  Tenon 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpit 


i  KONN'FM  ENTt 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Etudiai 


Médecin  de  l’Hospice 
de  Bietlre 

POULARD 

Ophtalmologiste  de 
l'Hôpital  Necker  Enfants-Malades 


Professeur  à  l’Ecole 
d’ Anthropologie 

Félix  RA  MON  D 

Médecin  de  l’Hôpital 
Sl-Antoine 


VIGNES 


RHUMATISMES 


tTOPHAN-CRUETflgS 

en  cachets  ou  comprimés  «le  0,50  cjjr.  sm  De  î  à 
littérature  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS  )  H  in  vinti 

POUDRE  GENIA  7“ 

Traitement  local  et  général  Li  U  w  I 

des  affections  gastro-intestinales  Formol  saponlné 
kABO-cÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert.  PARIS  •  OAf 


ralérianerlPaGhauti 


I  Laplus  efdcacedesPréparationSd, Valériane.  Dans  tousiea  casoù  vous  ordonniez  FU  rotrqpini  prescrivez! 
[  La,  plus  facilement  acceptéepsr  Malades,  m  «  # 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 


Uroformine 

Droiropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  à  u  gr.  50  (3  h  6  par  jour).^ 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 

IANUI.es  au  1/10-  de  milligr.  {rose,) 

S5EZT”  Dosage  rigoureux 


HEBDOMADAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


Maurice  LOEPER 


A.  R.OTJZAlTJD 

41  Rue  des  Ecoles  PARIS  (V 


L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A  PHILIBERT 


Psychiatrie  Sociétés  Savantes 

R.  BENON.  —  L’hyperthymie  aiguë  simple  Société  Médicale  des  Hôpitaux. 

Physiothérapie  ?'  ^  Actiiaütés 

■J.  ROSENTHAL.  —  Travaux  sur  la  gymas-  . 

tique  respiratoire  :  le  coefficient  hématop  5  leme  neiveux 

néique  d’Amar  d’après  «  les  lois  scientifi  Tuberculose. ... 

ques  de  l’éducation  respiratoire  ».  Le  mas  Chirurgie  des  me: 

que  de  Pech.  La  phrénoscopie  de  Maingot  Urologie. ...... 

Variétés  P  ® 

flftM.  GENTY.  —  BriUat-Savarin .  p.  30«  Bibliographie. 


SOMMAIRE 
Travaux  Originaux 


MM.  A.  AIMES  et  L.  JAGUES.  -  Recher, 
ches  sur  la  fréquence  de  la  sacralisation  de 
la  Ve  vertèbre  lombaire  dans  les  douleurs 
persistantes  de  la  région  lombo-sacrée-ilia- 
que,  d’après  l’étude  de  63  observations 
p.  793 

Clinique  Chirurgicale 

Hôpital  Cochin  :  Prof.  DELBET. — 'Tor¬ 
sion  du  pédicule .  p.  380 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

^SSSrcGUÉRIEâ  SÂNS  RÉGIME  SPÊCiÂL,  par  1’ 

Aniodol 


(NON  TOXIQUE)  ËMTÈERMEÏ  SANS  PftWGEH 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 

4* 

SOS  ES  ;  50  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

BANS  TOUT3SS  LK8  PHARMACIES 
Renseignent  ents  et  Brochures  :  3tè  de  L’ftS»3§©i3©C,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  I 


SANS  PftWGEH) 


/.  THÊ0BRYL 

" ROCHE” 

Théobromme  injectable. 


> 


Injections 

intramusculaires  indolores 
ou  endovein0U5e5 

3  Ampoules  parjour  et  plus  . 


Gouttes 

Dans  un  liquide  quelconq 
30  gouttes 

3  à  4  fois  parjour  et  plus  . 


Travaux  scientifiques  et  échantillon*)  . 
Produits  F. Hoffmann -La Roche.  = 

21  .Place  des  Vosges  .  PARLES . 
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Hôpital  Saint-Antoine.  —  1921.  —  24e  année.  —  Enseignement 
de  la  radiologie  médicale.  —  Par  le  Dr  A.  Bécièra,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Saint-Antoine,  avec  la  collaboration  de  ses  assistants,  MM.  les 
docteurs  Solomon,  Pierquin  et  Bisson. 

Cours  de  vacances  quotidien  du  dimanche  9  au  dimanche  23  oc¬ 
tobre.  —  Matin  :  9  heures.  — •  Enseignement  des  notions  théori¬ 
ques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la  radioscopie, 
de  la  radiographie  et  de  ta  radiothérapie. 

Matin  :  10  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radioscopie,  parti¬ 
culièrement  appliqués  à  l’exploration  des  organes  thoraciques  et 
abdominaux. 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  radiographie,  simple 
et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étudiants  et 
docteurs  en  médecine  :  il  commencera  le  dimanche  9  octobre,  et 
par  exception  à  10  heures  du  matin,  dans  la  salle  de  conférences 
de  la  Maternité  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiqués  de  radiosco¬ 
pie  et  de  radiographie  est  de  150  francs  et  sera  acquitté  entre  les 
mains  du  chef  du  laboratoire,  M.  le  D*  Solomon.  Ces  exercices  au¬ 
ront  lieu  à  partir  du  lundi  10  octobre.  (En  raison  du  nombre  for¬ 
cément  restreint  des  personnes  qui  pourront  y  participer  simulta¬ 
nément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible.  ) 

Congrès  International  de  Protection  Maternelle  et  Infantile.  —  Pat- 
suite  du  vœu  émis  par  la  conférence  de  mai  1920,  la  Ligue  contre 
la  mortalité  infantile  a  décidé  de  convier  toutes  les  personnes  s'in¬ 
téressant  à  la  puériculture  à  un  Congrès  international,  qui  se  tien¬ 
dra  à  Paris,  les  6,  7  et  8  juillet  1922. 

Programme  des  questions.  —  lre  section.  —  Protection  de  la  mère 
avant  et  pendant  les  couches.  1°  Les  consultations  de  grossesses.— 
Dr  Devraigne,  accoucheur  des  hôpitaux  de  Paris  2°  Organisation 
de  l'accouchement  à  domicile,  Mlle  Chaptal,  présidente  de  l’U¬ 
nion  maternelle  et  infantile  de  Plaisance.  —  2e  section.  —  Protec¬ 
tion  de  la  mère  nourrice.  —  1°  Hospitalisation  des  mères  nourrices 
pendant  la  guerre,  Mme  Pallu.  -  2°  Protection  de  l’ouvrière  nour¬ 
rice,  Mme  Letellier,  inspectrice  du  travail  au  Ministère  du  Tra¬ 
vail.  —  3°  Les  asiles  pour  mère  nourrices,  Mme  la  comtesse  !(%,  - 
quart  de  Turtot  et  Dr  Schreiber.  —  3e  section.  —  Protection  de 
l’enfant  séparé  de  la  mère.  —  1°  L’élevage  en  commun,  l)r  Thé- 
ronde.  2°  L’enfant  né  de  parents  tuberculeux,  Ür  Armand-Delille, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  secrétaire -général  de  l'œuvre 
Brancher.  —  4e  section.  —  Assistance  et  enseignement.  —  1° Par¬ 
ticipation  des  œuvres  privées  à  1  assistance  maternelle  et  infan¬ 
tile,  M.  Desvouaes,  de  la  Mutualité  maternelle.  2°  Le  rôle  des  con¬ 
sultations  de  nourrissons  dans  l’application  des  lois  d’assistance, 
M.  Marois,  directeur  de  l'Assistance  publique  à  la  Préfecture  de 
Seine-et-Oisê.  —  3°  Les  visiteuses  d’hygiène  infantile,  Dr  Cha- 
tin,  médecin-honoraire  des  hôpitaux  de  Lyon,  professeur  agrégé  à 
1*  Faculté  de  médecine. 


Division  du  temps . — Jeudi  6  juillet,  9  heures  :  Ouverture  du 
Congrès  ;  14  heures  :  Séance.  —  Vendredi  7  juillet,  9  heures  et  14 
heures  :  Séances.  —  Samedi  8  juillet,  9  heures  :  Organisation 
d’une  Association  internationale  de  protection  maternelle  et  in¬ 
fantile  ;  Après-midi  :  Visite  des  divers  établissements  de  puéricul¬ 
ture  ;  20  heures  :  Banquet.  —  Les  organisations  étrangères  sont 
invitées  à  désigner  un  délégué  chargé  d’exposer  leurs  vues  sur  les 
questions  posées.  —  Tout  congressiste  qui  désire  faire  une  commu¬ 
nication  est  prié  de  s’inscrire  auprès  du  secrétaire  général.  —  Un 
comité  de  dames  recevra  les  femmes  des  congressistes. 

Les  médecins  Lyonnais.  —  Un  groupe  amical  d’une  cinquantaine 
de  médecins  d’origine  lyonnaise  ou  ayant  fait  leurs  études  à  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  Lyon,  et  résidant  à  Paris,  s’est  constitué  de¬ 
puis  plusieurs  mois  déjà. 

Le  but  du  groupement  est  d’entretenir  entre  ces  confrères  des  re¬ 
lations  cordiales,  grâce  à  des  dîners  qui  ont  lieu  en  principe  tous 
tes  deux  mois. 

Le  prochain  dîner  est  fixé  au  premier  lundi  d'octobre. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à  MM.  Bovier,  24.  rue  dePYvelte 
(XVIe  arr.)  Fischer,  45,  rue  Lecourbe  (XVe  arr.;;  Iodka,  72,  avenue 
de  Ja  République  (XIe  arr.) 

Médecin,  chirurgien  et  pharmacien  chimiste  des  hôpitaux  mili¬ 
taires.  —  Les  concours  institués  par  le  décret  du  15  juin  1920  pour 
l'obtention  des  titres  de  médecin  des  hôpitaux  militaires,  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux  militaires,  pharmacien  chimiste  du  service  de 
santé  militaire  s’ouvriront  à  l’hôpital  militaire  du  Val- de- G  race, 
le  3  novembre  1921  à  8  heures. 

Les  épreuves  complémentaires  du  concours  prescrites  par  tes 
articles  3  et  4  du  décret  du  15  juin  1920  pour  l’obtention  du  litre 
de  spécialiste  des  hôpitaux  militaires  auront  lieu  après  que  la  liste 
défi nïtive  de  nomination  des  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux 
militaires  aura  paru  au  Journallofficiel  et  à  une  date  qui  sera  fixée 
par  le  ministre  delà  guerre. 

Le  nombre  des  titulaires  à  admettre  à  la  suite  de  ces  divers  con¬ 
cours  sera  arrêté  d’après  le  nombre  des  candidats  et  la  valeur  des 
concours. 

Les  instructions  relatives  à  ce.s  concours  paraîtront  incessam¬ 
ment  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  guerre. 

Les  officiers  du  corps  de  santé  militaire,  qui  désirent  y  prendre 
part-(médecins  et  pharmaciens-majors  de  lre  classe,  médecins  et 
pharmaciens-majors  de  2e  classe  ayant  au  moins  deux  ans  de  grade 
au  1er  janvier  1921,  et  transitoirement  pour  les  concours  de  1921 
médecins  et  pharmaciens  principaux  de  2e  classe),  devront  faire 
parvenir  leur  demande,  revêtue  des  avis  hiérarchiques  au  ministre 
de  la  guerre  (direction  du  service  de  santé.  1er bureau,  personnel), 
pour  le  1er  octobre  1921  au  plus  tard.  Ils  stipuleront  dans  leur  de¬ 
mande  s  ils  désirent  se  présenter  aux  épreuves  complémentaires 
de  «  spécialités  »,  en  indiquant  la  spécialité  ehôisie. 

Les  candidats  aux  concours  pour  i’emploi  de  professeur  agrégé, 
de  l’école  d’application  du  service  de  santé  (médecine  ou  chirurgie), 
qui  aura  lieu  le  1er  décembre  1921,  pourront, s’ils  ledésirent.se  pré¬ 
senter  au  cours  de  médecin  ou  de  chirurgien  des  hôpitaux  mili¬ 
taires,  et  devront  adresser  une  demande  distincte  à  cet  effet. 


Médication  Phosphatée 


] 


OPHOSPHATEuANULtROBir 
LÉCITH0SINE  granul»  ROBIN 
NUCLÉATOL  granule  ROBIN 
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Faculté  de  médecine  de  Paris  (Hôpital  Saint-Louis).  Cours  com¬ 
plémentaire  de  dermatologie,  sous  la  direction  de  M.  le  Professeur 
■leanselme. 

Programme  des  cours.  Les  leçons  auront  lieu  au  Musée  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Louis  et  à  l’amphithéâtre  Henri  IV. 

Lundi  3  octobre,  1  h.  30,  Dr  Jeanselme,  examen  des  malades, 
classilieations,  lésions  élémentaires,  —3  h.,  Dr  Milian,  gale. 

Mardi  4  octobre,  9  h.  30,  Dr  Sabouraud,  pelade.  —  1  h.  30,  Dr 
Gougerot,  tuberculose  culanée,  tubereulides.  —  3  h.,  Dr  Gougerot, 
traitements  généraux  de  la  tuberculose.  —  4  h. ,  Dr  Gougerot,  tu¬ 
be  rculides. 

Mercredi  5  octobre,  4  b.,  Dr  Gougerot,  mycoses.  —  5  h..  Dr 
Gougerot,  mycoses. 

Jeudi  6  octobre,  1  h.  30,  Dr  Touraine,  dermatoses  artificielles  de 
cause  interne.  —  3  h.  Dr  Marcel  Bloch,  méthodes  de  laboratoire. 

Vendredi  7  octobre,  1  h.  30,  Dr  Giraudeau,  technique  de  radio¬ 
thérapie  cutanée.  —  3  h.,  Dr  Burnier.  —  Lupus  pernio,  engelu¬ 
res,  couperose. 

Samedi  8  octobre,  1  h.  -30,  JJr  Touraine,  lupus  de  Wiilan.  — 
3  h.,  Dr  Marcel  Bloch,  érysipèle. 

Lundi  10  octobre,  1  h.  30,  D'  Milian,  chéloïdes.  —  3  h.,  Dr  Bur¬ 
nier,  lichen  plan. 

Mardi  11  octobre,  9  h.  30,  Dr  Sabouraud,  teignes.  —  l  h.  30.,  Ur 
Touraine,  lupus  de  Wiilan.  —  3  h.,  Dr  Giraudeau,  indications  de 
la  radiothérapie  cutanée. 

Mercredi  12  octobre,  1  h.  30,  Dr  Gougerot,  mycoses.  —  3  h.,  Dr 
Gougerot,  mycoses. 

Jeudi  13  octobre,  1  h.  30,  Dr  Thibierge,  dermatoses  artificielles 
de  cause  externe.  —  3  h.,  Dr  Civatte,  histologie  normale  et  patho¬ 
logique  delà  peau. 

Vendredi  14  octobre,  1  h.  30,  Dr  Bizard,  fînsenthérapie .  —  3  h., 
Dr  Noire,  vaccinothérapie. 

Samedi  15  octobre,  1  h.  30,  Dr  Thibierge,  érythème  induré  de 
Bazin.  —  3  h.,  Dr  Civatte,  histologie  normale  et  pathologique  de  la 
peau. 

Lundi  17  octobre,  1  h.  30,  D1  Gougerot,  mycoses.  —  3  h.  —  Dr 
Gougerot,  mycoses. 

Mardi  18  octobre,  9  h.  30,  Dr  Sabouraud,  teignes.  —  1  h.  30,  Dr 
Sézary,  méladonermies  diffuses,  3  h.,  Dr  Civatte,  histologie  nor¬ 
male  et  pathologique  de  la  peau. 

Mercredi  19  octobre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  prurits.  —  3  h.,  Dr  Bur¬ 
nier,  sclérodermie,  maladie  de  Raynaud. 

Jeudi  20  octobre,  1  h.  30,  Dr  Touraine,  lupus  érythémateux.  — 
3  h.,  Dr  Bloch,  morve. 

Vendredi  21  octobre,  1  h.  30,  Dr  Pomaret,  pharmacologie,  der- 
■  matologique.  —3  h.,  Dr  Burnier,  dermatoses  squameuses,  pityrjasis 
rosé. 

Samedi  22  octobre,  1  h.  30,  Dr  Touraine,  traitements  locaux, 
cautérisations,  scarifications.  —  3  h.,  Dr  Chevallier,  eczema. 

Lundi  24  octobre,  1  h.  30,  D1  Louste,  érythème  polymorphe.  — 
2  h,,  Dr  Burnier,  eczéma  (traitement). 

Mardi  25  octobre,  9  h.  30,  Dr  Sabouraud,  pityriasis  simplex  et 
stéatoïdes,  eczématides.  —  1  h.  30,  Dr  Chevallier,  dermatose  para¬ 
sitaires,  phtiriase.  —  3  h.,  Dr  Giraudeau,  haute  fréquence,  air 
chaud,  rayons  ultra-violets. 

Mercredi  26  octobre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  prurigos  aigus  et  chro¬ 
niques.  —  1  h.  30,  Dr  Milian,  diagnostic  des  ulcérations  de  la  lan¬ 


gue. 


Jeudi  27  octobre.  1  h.  30,  Dr  Thibierge,  simulation  en  dermato¬ 
logie.  —  3  h.,  Dr  Touraine,  furoncles,  anthrax,  botriomycose. 


Vendredi  28  octobre,  1  h.  30,  Dr  Noiré,  traitement  et  radiothé-  . 
rapie  des  teignes.  —  3  h.,  D1  Burnier,  herpès. 

Samedi  29  octobre,  1  h.  30,  Dr  Chevallier,  eczéma,  formes  clini¬ 
ques.  —  3  h.,  Dr  Marcel  Bloch,  ulcères  de  jambes,  éléphantia.-is. 

Lundi  31  octobre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  psoriasis.  —  3  h.,  Dr Bur¬ 
nier,  zona. 

Mercredi  2  novembre,  1  h.  30,  Dr  Chevallier,  impétigo,  ecthyma, 
intertrigo. — 3  h.,  Dr  Giraudeau,  neige  carbonique,  électrolyse, 
ionisation. 

Jeudi  3  novembre,  1  h.  30,  Dr  Touraine,  urticaire,  urticaire  pig¬ 
mentaire.  —  3  h.,  Dr  Chevallier,  maladies  des  poils  et  des  glandes 
cutanées,  hypertrichoses,  dyshidroses,  bromydroses. 

Vendredi  4  novembre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  pytiriasis-rubra  pi¬ 
laire.  —  3  h.,  Dr  Louste,  kératose  palmo-plantaire. 

Samedi  5  novembre,  1  h.  30,  Dr  Chevallier,  acné,  folliculite.  — 

3  h.,  Dr  Marcel  Bloch,  pustule  maligne  (charbon). 

Lundi  7  novembre,  t  h.  30,  Dr  Rubens-Duval,  radium.  —  3  h., 
i)r  Civatte,  histologie  pathologique  de  la  peau. 

Mardi  8  novembre,  9  h.  30,  Dr  Sabouraud,  séborrhée.  —  1  h.30, 

Dr  Ferrand,  tumeurs  de  la  peau.  —  3  h.,  Dr  Chevallier,  ichtyose, 
kératose  pilaire. 

Mercredi  9  novembre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  pemphigus,  3  h.,  Dr 
Louste,  pellagre,  xanthôme,  xanthélasma. 

Jeudi  10  novembre,  1  h.  30,  Dr  Ferrand,  tumeurs  de  la  peau.  — 

3  h.,  Dr  Touraine,  vitiligo,  dyschromies,  mélanodermie.  —  4  h.  30. 
Dr  Marcel  Bloch,  maladie  de  Recklinghausen. 

Vendredi  1.1  novembre,  1  h.  30,  Dr  Hudelo,  dermatite  de  Dü- 
rhing.  —  3'Ï).V Ür  Rubens-Duval,  radium. 

Samedi  12  novembre,  1  h.  30,  Dr  Thibierge,  accidents  du  travail. 
—  3  h.,  Dr  Touraine,  dermatites  exfoliantes.  —  4  h.,  Dr  Ferrand, 
tumeurs  de  la  peau. 

Lundi  14  novembre,  t  h.  30.,  Dr  Gougerot,  l’eczéma  réaction  de  , 
défense.  —  3  h.  Dr  Gougerot,  sycosis  microbiens. 

Mardi  15  novembre,  9  h,  30,  Dr  Sabouraud,  traitements  des  états 
séborrhéiques.  —  1  h.  30.,  Dr  Chevallier,  purpura.  —  3  h.,  Dr  Gou¬ 
gerot.  dermo-épidermites  microbiennes.  —  4  h.,  Dr  Gougerot,  com¬ 
plications  cutanées  des  plaies  de  guerre. 


Institut  de  médecine  coloniale.  Cours  de  médecine  coloniale,  le  ma¬ 
tin  à  10  h.  T/2.  Ouvert  aux  élèves  du  cours  complémentaire,  pro¬ 
fesseur  M.  le  Dr  Jeanselme,  professeur  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques. 

Mercredi  :  12  octobre,  10  h.  30,  lèpre.  —  Vendredi  :  14,  10  h.30, 
lèpre.  —  Mercredi  :  19,  10  b.  30,  lèpre,  — Vendredi:  21,  10 h.  30,  lè¬ 
pre.  —  Mercredi  :  26,  10  h.  30,  bouton  d  Orient,  leishmanioses  cu¬ 
tanées.  Vendredi  :  28  octobre  10  h.  30,  pian.  —  Mercredi  :  2  no¬ 
vembre,  10  h.  30,  syphilis  exotique.  —  Vendr  di  4  novembre,  10 
h.  30,  ulcères  des  pays  chauds.  —  Mercredi  :  9,  blastomyeoses  et 
mycoses  exotiques,  gn  nuloine  pian  bois.  —  Vendredi  :  il  novem¬ 
bre  10  h.  3o,  le  tokélau,  l«s  earatès,  les  mycétômes.  —  Mercredi  : 
16  novembre,  10  h.  30,  hygiène  de  la  peau  sous  les  tropiques. 


Coaltar  Saponiné  Le  Beua 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique* 
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ANTISEPTIQUE 

ARGERTO  -  CUPRIQUE 

ou 

DES  MUQUEUSES 

SPÉCIFIQUE 

ARGYRO  -  CU PROU 

®  ©  ® 

1 

DE  LA  BLENNORRAGIE 

®  ®  ® 

Le  PHYTOL 

Par  sa  richesse  en  argent  a  une  action  spécifique  sur  le  gonocoque  qu’il  détruit  en  quel¬ 
ques  injections. 

Le  PHYTOL 

Par  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi  efficace  contre  les 
associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la  gonorrhée. 

Le  PHYTOI. 

Est  non  seulement  indolore  mais  anesthésique  en  ce  sens  qu’il  fait  immédiatement  disparaître 
h  sensation  parfois  si  pénible  de  brûlure  à  la  miction. 

Le  PHYTOL 

*\’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kératolytique  remarquable  sur  l’épithélium 
fes  muqueuses  qu’il  rénove  insensiblement. 


Le  PHYTOL  peut  être  obtenu  sous  la  forme  de  : 

A.  COMPRIMÉS  de  PHYTOL. 

B  AMPOULES-SERINGUES  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d'un  embout  à 
^oherette  obturatrice.  Traitement  des  uréthrites,  cystites,  pyélites,  etc. 

C.  TUBES-SERINGUES  de  GLYCO-PHYTOL.  Traitement  des  uréthrites  chroniques.  Prophy- 
'axie  de  l’infection  gonococcique. 

D.  TUBES-SERINGUES  de  GYNECO-PHYTOL  s’adaptant  à  un  injecteur  intra-utérin  qui  permet 

^  introduire  le  topique  dans  la  cavité  utérine  sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cercical.  Traitement  des 
^étrites  et  endo  métrites.  '  ■■  ■  ■  • 


Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

Tout  médecin  doit  pouvoir  soigner  d’urgence  les  blennorréens  qui  viennent  le  consulter. 

Nos  ampoules  et  nos  tubes-seringues  ont  pour  but  de  donner  aux  praticiens  le  moyen  de  soigner  les  gonorrhées 
ou  chroniques  sans  installation  spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d'aseptie . 


^eate  en  gros.  Renseignements  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  P.  ALBARRAN,  3,  PU6  ChdlIGZ,  PARIS.  —  ÂUtGUil. 


564 


LE  PROGRÈS  MÉEXICaL 


SPECIFIQUE  SES  SPIBtlLOSES  ütses  TRYPANOSOMIASES 

Traitement  de  la  SYPHILIS  9  Fièvre  récurrente,  F 

MALADIE  DU  SOSRNIEII. 


TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME.  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  ELIXIR  !  GRANULÉ  !  AMPOULES 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  nèo-606  (914) 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN 


JSfucléophosphate  de  Soude 


NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

iV ucléophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soude 


LABORATOIRES  M,;E  ROBlM$  13,  Rue  de  Pois*y,  PARIS 

«sam  mb  m 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  -Pepfoae 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  in  pnarmach 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LirrÉiuross  et  Échantillons  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  4 10,  Rue  du  Petit,  Muso,  PARIS 

He  pas  c<  .fondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  si 
parus  depuis  notre  communication 
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Argent  Coîlôïda!  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

“LE  VQlTARûOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  1res  fins 

Nous  sommas  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
isotûiliques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VGLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu'elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VQLTÉkRGQL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanés  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d ’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
NlAUaiCE  ROBIN 

31,  -le  Poissy  —  PARIS 

IttHSSItnCH 


I 

I 

m  LABORAT- 


1  PRÉSENTÉE  Ê3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Traehéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  a/lranchie 

ÊAÏACALCINE 

Tatou 

Poly phosphate Gaïacolé  calcifiant 
Mod  if  icatcur  des  Sécrétions 

à  5  centimes.  _ 

VENTE  EN  GROS 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 
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PRÉTUBERCULOSï 


«  La  Calcéose  enraye  h 
phosphaturie  chez  les  prétu 
berculeux ;  les  urines  qui  » 
troublaient  par  refroidisse 

ment ,  restent  limpides  ».  = 

% 

(Traitement  dé  FERRER,! 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 


Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 
Lymphatisme 
Tuberculoses  * 
Arthritisme 
Artério  -  Sclérose 
Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arm 
à  COURBEVOIE  (Seinej 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


TUBERCULOSE 

Le  signe  du  phrénique  dans  la  tuberculose  pulmonaire. 

|  (Ragot.  Journ.  de  rnéd.  de  Bordeaux ,  15  mai  1921. ) 

L’A- signale  l’existence  d’un  point  douloureux  à  la  pression, 
dont  l’apparition  serait  précoce  etsa  présence  constante  dans 
toutes  les  bacilloses  pulmonaires,  sauf  dans  les  localisationspu- 
:  rement  centrales.  L’A.  ne  l’a  jamais  rencontré  dans  les  autres 
affections  aiguës  ou  chroniques  du  poumon. 

Le  point  d’election  pour  provoquer  cette  douleur  est  situé  im¬ 
médiatement  au-dessus  de  la  clavicule,  entre  les  deux  chefs  d’in 
sertion  du  sterno-cléido-mastoïdien. 

Etude  .comparative  de  la  pathologie  et  de  la  transpa¬ 
rence  aux  rayons  A  des  lésions  tuberculeuses  du  pou¬ 
mon.  (üunham  et  Skavlem.  The  American  Review  of  Tu- 
|  berculosis, juin  1921.) 

Le  résultat  de  l’examen  aux  rayons  \  a,  par  lui-même,  une 
grande  valeur,  qui  est  encore  accrue  s’il  est  traduit  en  termes 
cliniques  par  un  médecin  spécialisé  dans  la  tuberculose.  Il  faut 
s’élever  contre  'a  méthode  inverse  qui  consiste  à  chercher  dans 
la  plaque -a  confirmation  des  résultats  donnés  par  l’ausculta¬ 
tion.  La  simple  lecture  du  cliché  permet  de  déterminer  la  pres¬ 
que  totalité  des  troubles  pathologiques  ;  mais  elle  doit  être  faite 
avant  d’avoir  procédé  à  l’examen  du  malade.  11  arrive  souvent 
que  des  radiographes  expérimentés  interprètent  le  même  cliché 
de  manières  différentes  ;  il  y  aurait  lieu  de  reviser  nos  connais¬ 
sances  et  de  préciser  la  terminologie,  de  manière  à  obtenir  une 
lecture-type  des  plaques  radiographiques  du  thorax. 


Fréquence  de  la  tuberculose  pulmonaire  sénile  (A' 

CouBCOUxet  H.  Labesse.  Revue  île  la tuberculose, n° 3, 1921. 

Labesse.  Thèse  de  Paris  1921.) 

La  tuberculose  pulmonaire  du  vieillard  est  très  fréquente.  Les 
statistiques  démontrent  que  cette  fréquence  est  presqu’aussi 
grande  que  chez  l’adulte.  % 

Lés  statistiques  sont  certainement  au-dessous  de  la  réalité 
parce  qu’un  grand  nombre  de  cag. échappent  à  toute  déclaration 
ou  restent  méconnus. 

Le  vieillard  peut  se  tuberculiser,  comme  l’adulte,  mais  le 
début  de  sa  tuberculose  remonte  la  plupart  du  temps  à  l’âge 
adulte  et  il  nous  apparaît. alors  comme  un  survivant  de  la  tu¬ 
berculose. 

La  tuberculose  sénile  se  présente  sous  toutes  les  formes, 
mais  le  plus  souvent  sous  la  forme  bronchitique  et  emphyséma¬ 
teuse  à  marche  lente  et  torpide,  avec  expectoration  bacillifère. 

Les  signes  cliniques  sont  souvent  très  trompeurs  ;  le  diagnos¬ 
tic  positif  repose  avant  tout  sur  l’examen  bactérioscopique  des 
crachats  répété  en  série,  longuement  et  patiemment  poursuivi, 
ou  sur  l’inoculation  au  cobaye. 

La  tuberculose  pulmonaire  sénile  est  une  source  de  conta¬ 
gion  très  importante,  particulièrement  pour  l’enfant,  d’autant 
plus  qu’elle  est  très  souvent  méconnue.  Tout  vieillard  tousseur, 
bronchitique  ou  emphysémateux  doit  être  tenu  pour  suspect. 

11  importe  de  la  rechercher  par  tous  les  moyens  d’investiga¬ 
tion  en  notre  pouvoir.  Le  médecind’hôpital.ensignalantaudis- 
pensaire  les  cas  de  tuberculose  sénile,  le  médecin  praticien  en 
faisant  œuvre  de  prophylaxie  dans  sa  clientèle,  le  dispensaire  en 
enquêtant  au  domicile,  doivent  concourir  à  ce  point  important 
de  îa  lutte  anti-tuberculeuse.  En  outre,  la  loi  de  1905  sur  l'as¬ 
sistance  aux  vieillards  et  incurables  pourrait  être  utilisée  avec 
grand  profit,  dans  ce  dépistage  des  vieux  semeurs  dé  bacilles. 

(Voir  suite,  page  569.) 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

©mployé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 


ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DOSIiS  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 
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du  .  PAMIÉMOL.  90,  Ai 


^CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES: 


Trinr 

T 

r a .Til 

WL  'ss  j 

11  -J 

mjM  !■  ^  al 

RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÉNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


IEO  LAXATIF  CHAPOTOTÏ 


ANEMIES  *  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 


VACCIN  ANTITUBERCULEUX  32 

du  Docteur  E.  BOSSAN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  ENDO-VEiNEUSE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE 


LES  SAVANTS  03STT  PROUVÉ 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT...  :  Que  le  vaccin  152  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT . :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÉRIOLO alQUEMENT  :  Que  le  \  B2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  MEDECINS  O  INT  T  CONSTATÉ  : 

La  destruction  de  l'enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  détioiente. 

La  destruction  du  corps,  bacillaire  (Bacteriolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MALADES 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Po 

P  ItlX. 


élevé»,  niai»  en  réalité,  <r 

Laboratoires 


r  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérai 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloiné,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 


Vaccin  antituberculeux  B2. . .  Yampoule. . . . . . .  20  francs. 

Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5  — 

Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabath  é-Bugue  r) .  i  OO 


des  Industries  Biologiques,  25,  rue 


Téléph.  :  Llys 


Royale  (VIIIe). 
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Les  capsules  surrénales  cl  le  corps  thyroïde  dans  la 
tuberculose  expérimentale.  (Wkee,  Gilber  et  Ryrer, 
A  meneau  Reoiew  uf  T ubeeciüosis,  -  mai  1 921 .) 

Les  capsules  surrénales  s'bypertrophient  chez  le  cobaye  au 
cours  de  la  tuberculose  généralisée  et  des  affections  à  pyogè¬ 
nes  Le  corps  thyroïde  semble  s’hypertrophler  dans  la  tuber¬ 
culose  experimentale  du  cobaye,  ainsi  que  dans  certaines  for¬ 
mes  de  tuberculose  humaine.  Cette  hypertrophie  des  capsules 
surrénales  et  du  corps  thyroïde  est  vraisemblablement  provo¬ 
quée  par  une  augmentation  de  la  lonction  physiologique  et  il 
est  indiqué  de  rentorcer  leur  action  en  donnant  de  l’adréna¬ 
line  et  de  lathyroïdine  dans  certains  cas  bien  choisis  de  tuber¬ 
culose  humaine.  D1  J.  Lafont. 

CHIRURGIE  DES  MEMBRES 

Sur  le  traitement  santjlant  des  fractures  du  cubitus  avec 
luxation  de  la  tête  du  radius.  (Penet.  Thèse  «te  Paris 
1921.  Librairie  Arneite  2,  rue  Gasim  r-Delavigne,  Pai  is.) 
La  luxation  de  la  tète  du  radius  est  fréquente  dans  les  frac¬ 
tures  du  cubitus.  De  règle  dans  les  fractures  du  tiers  supérieur 
de  cet  os 

Il  ne  faut  pas  s’attarder  au  traitement  par  appareils.  Si  la  ré¬ 
duction  de  la  luxation  de  la  tête  du  radius  est f  .cile,  son  main¬ 
tien  est  difficile,  et  l’état  fonctionnel  obtenu  est  mauvais  ; 

Il  faut  toujours  recourir  au  traitement  sanglant  : 

a)  déduction,  en  premier  lieu,  de  la  fracture  du  cubitus  :  la 
maintenir. 

b  Ce  résultat  obtenu,  le  radius  suivant  le  fragment  intérieur 
du  cubitus,  la  réduction  de  sa  luxation  est  des  plus  simples.  Si 
sa  longueur  est  trop  grande  par  rapport  au  cubitus,  résection 
de  la  tête  radiale,  ou  du  condyle  huméral  chez  l’enfant. 

Technique  ch1  la  résection  du  qcnou  pour  tumeur  blan¬ 
che.  (Rougeulle.  Thèse  de  Paris  1921.  Librairie  Luu  > 
Aruetde,2rue Casimir-Delavigne,  Paris  1921  ) 

Deux  principes  doivent  guider  le  chirurgien  qui  veut  faire 
um‘  résection  du  genou  pour  tumeur  blanche  : 

«)  Enlever  toutes  les  lésions  tuberculeuses  ; 

b)  Eviter  de  contaminer  la  plaie  opératoire  avec  les  produits 
bacillaires. 

La  méthode  de  résection  extra-articulaire  du  genou,  sédui¬ 
sante  en  principe,  ne  donne  pas  ce  qu’elle  promet. 

L’hémostase  temporaire  du  membre  permet  de  bien  voir  les 
Usions  tuberculeuses,  condition  indispensable  pour  les  enle¬ 
ver  aussi  complètement  que  possible. 

bans  un  premier  temps  de  l  operation,  on  peut  enlever  la  sy¬ 
noviale  en  masse  sans  morcellement,  en  passant  en  tissu  sain  ; 
l’articulation  peut  n’être  ouverte  qu’en  dernier  lieu,  lorsqu’il 
s’agit  d’attaquer  les  coques  condyliennes .  On  réduit  ainsi  au 
minimum  la  durée  du  temps  septique  de  l’opération. 

Il  est  commode  de  faire  la  section  des  os  sur  le  membre  en 
axtension,  pourvu  que  l’on  protège  les  vaisseaux  et  nerfs  du 
creux  poplité  avec  un  appareil  convenable,  qui  peut  être  très 
simple.  La  section  des  os,  avec  deux  scies  agissant  parallèle¬ 
ment,  donne  des  surfaces  qui  se  coaptent  idéalement  tout  en 
assurant  la  rectitude  du  membre. 

b  y  a  avantage  à  maintenir  le  contact  des  surfaces  sectionnées, 
pendant  les  premiers  jours,  avec  un  fil  métallique  ou  un  cal¬ 
cul  chromé  assez  résistant. 

L’appareil  de  contention  définitil,sous  lequel  la  consolidation 
j*°it  se  faire  en  bonne  attitude,  gagne  à  n’être  appliqué  qu’au 
nQut  de  quelques  jours,  lorsque  l’hémostase  définitive  est  bien 
assurée,  que  les  surfaces  cutanées  sont  unies  et  que  les  fils  de 
sniure  ont  été  enlevés. 

UROLOGIE 

la  pyèloqi'aphie.  (H. -II.  Young  et  C.-A.  Waters  (de 
baltimore).  (]er  Congrès  de  la  Soc.  internat.  d’Urologie, 
pnris,  5  juillet  1921.) 

Durant  longtemps,  le  collargol  fut  le  seul  produit  employé 
Pyélographie,  malgré  les  nombreux  cas  de  mort  signalés  en 
Uemagne  et  dans  tous  les  pays  où  il  était  utilisé. 


D  après  des  travaux  expérimentaux  français  et  américains,  la 
cause  de  ces  accidents  serait  que,  par  suite  d’une  pression  trop 
forte  due  à  la  seringue  à  piston  employée,  le  collargol  traverse 
les  tubes  urinifères,  pénètre  les  glomérules,  ou  bien,  passant  à 
travers  l’épithélium  tubulaire  ailleurs,  atteint  le  tissu  intersti¬ 
tiel  et  arrive  ultérieurement  sous  la  capsule  rénale.  Du  rein,  il 
passe  dans  ia  circulation  générale,  produi-ant  des  lésions  en 
des  organes  éloignés  et  occasionnant  la  morl.  La  solution  est 
toujours  introduite  ici  dans  la  sonde  urétérale  au  moyen  de  la 
pesanteur.  En  Amétique,  bien  des  recherches  ont  été  entreprises 
pour  découvrir  un  substitutif  au  collargol  et  aux  autres  sels 
d'argent.  En  1913,  Kelly  et  Lewis  proposèrent  l’émulsion  d’io- 
dure  d'argent  ;  puis,  en  1915,  Burns  se  servit  du  thorium  qui 
avait  l’avantage  d  être  une  solution  aqueuse,  incolore,  presque 
dépourvue  ne  toxicité,  très  opaquê  aux  rayons  X. 

En  1918,  Cameron  recommandait  l’iodure  de  sodium  ;  ulté¬ 
rieurement,  la  même  année,  Weld  démontrait  que  le  bromure 
de  sodium  était  pratiquement  dépourvu  d’action  irritante  et 
de  toxicité  en  solution  aqueuse  à  25  p.  100  et  donnait  de  belles 
épreuves.  Le  bromure  de  sodium  est  moins  coûteux  et  plus 
facile  à  préparer  que  l’azotate  de  thorium.  Tous  deux  sont 
presque  l’idéal  pour  la  pyélographie.  Dans  la  clinique  des  A. 
sur  des  centaines  decas,  il  n’v  a  pas  eu  d'accidents  sérieux  par 
l’emploi  du  thorium.  Les  pyélographies  devraient  être  prises  à 
la  fois  en  position  horizontale  et.  verticale  (assise)  pour  mettre 
en  évidence  ia  mobilité  renale  et  les  coudures  urétérales,  par¬ 
fois  aussi,  en  position  de  Trendei- nburg  en  particulier,  pour 
constater  la  présence  d’orifices  uré'éraux  béants,  et  du  reflux 
vésico -urétéral.  Dans  ce  but,  l’auteur  a  fait  construire  une 
table  permettant  des  examens  combinés  cystoscopiques  et  ra¬ 
diographiques  et  qui  peut  également  être  utilisée  pour  la  radio¬ 
graphie  stéréoscopique. 

Cette  table  est  d’une  grande  utilité.  Elle  peut  également  être 
employée  pour  la  cy-toscopie  courante  et  les  opérations  habi¬ 
tuelles  d’urologie.  Le  tube  de  Coolidge  est  maintenant  utilisé  à 
l’exclusion  de  tous  les  autres  et  le  nouveau  modèle  «  radiator  » 
est  simple  et  peu  volumineux.  Les  films  radiographiques  «Du¬ 
plex  »  o  d  entièrement  -upplauté  les  radiographies  sur  verre  à 
notre  clinique.  Les  images  sont  meilleures  ;  elles  ne  sont  pas 
fragiles,  sont  peu  encombrantes  et  peuvent  aisément  être  clas¬ 
sées  avec  les  observations.  Les  cystoscopes  américains  de  Wap- 
pler  à  cathétérisme  sont  beaucoup  plus  simples  et  plus  prati¬ 
ques  que  les  instruments  allemands. 

Dans  ce  rapport,  les  variations  normales  et  les  trois  type* 
différents  de  bassinet  rencontrés  sont  décrits  :  les  différents  états 
anormaux  et  pathologiques  sont  discutés  dans  Tordre  :  Rein 
mobile  qui  est  su rtou>  bien  mis  en  évidence  au  moyen  de  la 
table  combinée,  les  films  stéréo-copiques  étant  utiles  pour  dé¬ 
couvrir  les  coudures  urétérales,  les  sténoses  et  les  laux  abou¬ 
chements  dans  le  bassinet.  L’ hydronéphrose,  dans  laquelle  non 
seulement  les  modifications  urétérales  maisencore  l’effacement 
anormal  et  la  dilatation  des  grands  et  petits  calices  sont  d’une 
grande  importance  spécialement  combinés  avec  l’étude  des 
fonctions  rénales.  Les  injections  qui  produisent  peu  de  modifi¬ 
cations  lorsque  limitées  au  bassinet,  mais  qui  peuvent  produire 
de  grandes  déformations  par  rétraction  cicatricielle.  La  tubercu¬ 
lose  qui  se  Ira  mit  par  des  érosions  du  bassinet  au  début  par 
la  formation  de  cavités  et  parfois  par  la  précipitation  de  sels 
de  chaux  donnant  des  ombres  très  marquée-.  Les  calculs  peu¬ 
vent  ne  pas  donner  d’ombres  à  moins  qu’ils  ne  soient  impré¬ 
gnés  par  le  milieu. 

Les  vues  stéréoscopiques  sont  utiles  pour  montrer  leurs  rap¬ 
ports  et  aussi  pour  exclure  les  phlébolilhes,  etc.,  les  tumeurs. 
La  pyélographie  est  ici  de  la  plus  grande  importance  et  sou¬ 
vent  le  seul  moyen  de  diagnostic.  Des  modifications  très  signi¬ 
ficatives  du  bassinet  sont  observées  :  élongation,  aplatisse¬ 
ment,  distorsion  et  rétraction. 

Après  la  cystoseopie,  la  radiographie,  simple,  stéréoscopique, 
et  la  pyélographie,  dans  diftéremes  positions,  constituent  le 
progrès  te  plus  sérieux  en  urologie,  durant  ces  vingt  dernières 
années.  Le  cystoscope,  les  rayons  X,  les  diflerentes  épreuves 
fonctionnelles  et  les  examens  microscopiques  ont  fait  de  l’uro¬ 
logie  la  plus  exacte  et  la  plus  intéressante  des  spécialités  chi 
rurgicates. 


RECOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco -1915,  Hors  Concours 
Monaco  1920,  Grand  Prix 


CAPSULES  DARTOIS  , 


"  ANTISEPSIE  _  CHLORAMINE  ^ 
l  INTESTINALE  “  FREYSSINGE 


0f'reMS|'nNT  =  APPÉTIT 


Grèce  :  M.  Zograph 
Roumanie  :  M.  F.  I 
Tchécoslovaquie  : 


H  Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalin»  :  Na.K.Mg. 

1  Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

H  XV  ù  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


I  DÉPRESSION  NERVEUSE 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel ;  tonique  non  exoïti 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  aicoo 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


r . . ~  “  m*  ~ 

NEURASTHENIE  CONVALESCENCES 

pte-Goi^ttes)  :  -  % 

Se  trouvé  dont  toutes  toi  bonnet  Phtrmtcin  do  Frtnce  «t  de  l’Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*]. 

Juse,  a  GENEVE.  Canada  : 

bastien.  Mexique  : 

\thènes.  ;  Brésil  :  A 

jcarest.  Argentine 

H.  Cuba  :  M 

lie  et  Orient  Méditerranéen  et  Batkania 


Laboratoire  des  Produits 


SCURÉNALINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURFa  i  parce  par  le  i  aboranniv  I 

des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le  B 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de  g 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle-  1 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité  i 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie  1 
rigoureuse. 

solution  au  1,1000-) 

LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS  S 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (  '■■■•  JÈ 


Laboratoire  des  Produits 
Wé  “USINES  du  RHÔNE’ 

Ses  Anesthésiques  ; 

HÉLÈNE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

Eu  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenant 
poui  T  Anesthésie  générale  ou  locale. 

CHLOROFORME  ETHER 

■  Ampoules  liruVi'léits  de  3y  et  tin  tir.  Flacons  de  60  et  1251 

;  SCUROCAÏNE 

m  ê-d  esioins  toxique  des  Anesthésiques  locau* 

H  1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  P1 
H  tous  usages  anesthésiques  : 

H  Solutions  «  0,5  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 


Solutions  d  4  et  5  %  \  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 

I  Anesthésie  oculaire. 

1  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

LITTÉHATUltE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MH.  leo  OOCTEVR* 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


ARSENQBENZOL  possédant  les  avantages  suivants 

1  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  do  914  (pour  la  souris). 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 


Accroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
;  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 


A  BOITE , 


semaine  environ i 


Plus  efficace  que  la  Teinture  dTode  et  les  locb 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  c/° 


TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  darg  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicyloso!  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoforniosol,  etc. 

!  En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  &  frs. 


de  MM.  les  Médecins 


Littérature  franco 


en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

le  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHGN,  O.  Pharmacien  de  I”  classe. 
en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaulée. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  3/3  et  50 

capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  a( 
rapidement  et  sans  irritation. 


MICROGRAPHIE 


BACTÉRIOLOGIE 


E.  COGIT  &  C 


SS.  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d'Apparsüi 
pour  les  Sciences 


lttiposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  BHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  DOSE  MOYENNEl  2à3  Co„e. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  LABORATOIRE  FLACH,  6,  Rue  de  la  Üossonnerie,  PARIS 
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OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 

5  0/0  ponr  Pulvérisations  et  1ns-  I 
tiilations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
ot  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu-  S 


RHINO  GOMENOL  en  tube  pou 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  élu 

pour  Affections  broncho-pul 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacor 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque 
luche,  etc... 

GOMENQVULES  pour  Panse 
rnents  gynécologiques. 


laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL.  17.  rue  HmOroise-Tliomas  -  PARIS  (IXe 


fmif 


VIN  M  VI  AL 

Ûuina,  Viande 
Lacto-Pho  sphaïc  de  Chaux 

riqoureusenu  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  nlus 
énergiques  dans  les  c«s  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  caïcaires. 


"CIBA  .. 

Principe  phospho-organique  des  Céréales 

§ 

’igggir' 

La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini ,  de  formule 

La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médi 

connue  <C4 H8 P4  018Ca2  Mg\  ï|! 

caments  phosphorés.  Elle  ap- 

elle  est  par  conséquent  de  corn- 

porte,  de  plus,  à  lorganisme  les 

position  invariable  et  toujours  1 

bases  alcalino- terreuses  néces¬ 

identique  à  elle-même. 

saires  à  sa  minéralisation. 

O  g-r.  25  à  2  g 

■r.  par  jour 

ÉCHANTILLONS  & 
Laboratoires  CIBA  O.  ROLLAND 

LITTÉRATURE  : 

,  pharmacien  i,  plB®e  Morand,  A  LYON 
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Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rovge,  i 
o auge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  ''Inde. 
Valériane,  Siropb ''nlhus ,  etc. 


COLLOBIASES 

dh  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE 


Fondants 


Payêron 


de  Condurango,  Étain,  lodotanniqve,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Manga  no-ferreux ,  Soufre ,  etc. 


Opium  injectable 

Ampoules  Comprimés  et  toutes  prescmîi 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROïSSÀi 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  voie  gastrique  : 

SoLUTIOl'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  Vkrsénosthêniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  a  MM.  les  Docteurs 
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BIBLIOGRAPHIE 

Rôle  des  colloïdes  chez  les  êtres  vivants.  Essai  de  biocolloïdologie. 
Nouvelles  hypothèses  dans  le  domaine  de  la  médecine  et  de  la  bio¬ 
logie.  L’évolution  et  la  floculation  de  la  micelle  colloïdale  consi¬ 
dérées  comme  bases  de  la  physiologie  normale  et  pathologique,  par 

Auguste  Lumière.  Un  volume  in-16,  311  pâges*  19  figures,  avec 
14  planches  hors-texte,  dont  7  en  photochromogravure.  Pris,  : 
16  francs.  Masson  etCie,  éditeurs,  libraires  de  l’Académie  de 
Médecine,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Ce  livre  est  l’exposé  d’une  théorie  entièrement  nouvelle,  qui 
bouleverse  de  fond  en  coifible  les  notions,  actuellement  en  cours, 
relatives  à  l’origine  et  à  la  nature  des  phénomènes  physiologiques 
ou  pathologiques  chez  l’être  vivant,  animal  ou  végétal. 

'  ’est  par  l’évolution  de  la  micelle  colloïdale  que  M.  Auguste  Lu¬ 
mière  explique  la  vie,  la  nutrition,  la  croissance,  la  maladie  et  la 
itlOrt.  C’est  par  elle  qu’il  espère  trouver  le  moyen  dé  lutter  contre 
les  états  pathologiques  divers,  de  modifier  la  nutrition  dans  le 
sens  voulu  par  le  médecin. 

Les  milieux  humoraux,  les  protoplasmas  cellulaires  et  les  tissus 
des  aninlaux,  au  sein  desquels  s'effectuent  les  processus  vitaux, 
Sont  tous  des  colloïdes. 

Toutes  les  transformations,  toutes  les  réactions  qui  condition¬ 
nent  la  croissance  et  la  nutrition  des  êtres  vivants,  portent  sur  des 
matériaux  d’une  nature  particulière,  sur  des  substances  colloïdales 
et  si  nous  voulons  chercher  à  comprendre  les  lois  qui  président 
aux  phénomènes  de  la  vie,  c’est  dans  les  propriétés  de  ces  com¬ 
plexes  que  nous  devons  les  étudier. 

Les  corps  colloïdaux  forment  dans  l’eau  ou  les  liquides  organi¬ 
ques  des  pseudo-solutions  composées  de  particules  très  fines  (mi- 
celles)  en  suspension  dans  le  liquide  intermicellairé. 

La  micelle  se  compose  d’un  granule  central,  partie  inerte,  en¬ 
tourée  d’une  couche  périgranulaire  très  fine  qui  représente  sa  partie 
active. 

La  micelle,  animée  de  mouvements  browniens,  subit  de  conti¬ 
nuelles  transformations.  Par  suite  des  échanges  dont  elle  est  le 
siège,  peu  à  peu  la  couche  périgranulaire  s  effrite,  le  granule  gros¬ 
sit  et  perd  de  son  activité.  C’est  le  phénomènes  de  mûrissement.  A 
la  suite  de  cette  évolution,  des  contacts  permanents  s’établissent 
entre  les  granules,  formant  une  floculation  qui  coagule  la  masse 
entière. 

Tant  que  règne  l’état  colloïdal,  le  milieu  vit  et  se  développe  avec 
d’autant  plus  d  intensité  que  les  micelles,  plus  petites,  présentent 
une  plus  grande  surface  de  contact  pour  les  échanges  (2  millions 
de  mètres  carrés  chez  l’homme  adulte.  La  floculation  brusque  dé¬ 
termine  la  mort  par  choc  anaphylactique.  La  floculation  lente 
aboutit  à  des  troubles  pathologiques,  aux  maladies  diverses,  qui  ne 
sont  ainsi  que  des  phénomènes  d’anaphylaxie  chronique. 

La  biocolloïdologie,  ainsi  définie,  ramène  à  des  phénomènes  d’or¬ 
dre  physico-chimique,  toutes  les  mutations  normales  ou  patholo¬ 
giques  qui  s’accomplissent  dans  les  humeurs  et  les  cellules  des 
êtres  vivants,  animaux  et  végétaux. 

Elle  comporte  des  conséquences  et  des  applications  de  la  plus 
haute  importance. 

C’est  en  agissant  sur  les  échanges  entre  les  micelles  et  le  liquide 
qui  les  renferme  que  l’on  peut  espérer  apporter  des  changements 
dans  le  régime  de  la  nutrition. 

C’est  en  désensibilisant  les  sujets  imprégnés  par  des  protéines 
ayant  accidentellement  pénétré  dans  l’organisme,  en  cherchant  à 
empêcher  la  floculation  ou  à  dissoudre  les  matériaux  précipités 
que  l’on  peut  espérer  trouver  des  procédés  véritablement  curatifs 
des  différents  états  pathologiques  aigus  ou  chroniques. 


ILa  théorie  d’Auguste  Lumière  permet  de  comprendre  un  certain 
nombre  de  phénomènes  biologiques  et  pathologiques  qui  ne  parais- 
sentpas  avoir  reçu  jusqu’ici  d’explication  suffisante,  notamment 
l’augmentation  de  fréquence  des  maladies  avec  l’âge,  la  duréedïn- 
cubation  nécessaire  à  la  manifestation  de  certains  accidents,  la  pos¬ 
sibilité  de  déclencher  des  effets  considérables  avec  des  doses  extrê¬ 
mement  faibles  de  produit  (anaphylaxie  aigué  ou  chronique,  action 
de  certains  toxiques,  de  certaines  préparations  thérapeutiques  : 
collobiases,  produits  opothérapiques,  etc.). 

Aux  dogmes  obscurs  de  l’humorisme  ancien  ou  moderne,  Auguste 
Lumière  substitue  le  concept  logique,  scientifique  de  l’évolution 
micellaire  résumée  dans  cette  formule  expressive  :  L’état  colloïdal 
condilionne  la  vie,  La  floculation  détermine  la  maladie  et  la  mort. 
Aucune  publication  n’a  jamais  ouvert  à  la  médecine  des  perspecti¬ 
ves  plus  vastes  et  de  plus  grands  espoirs. 

Des  prélèvements.  Leur  technique  en  vue  des  examens  bactériologi¬ 
ques,  chimiques,  parasitologiques  et  biologiques,  par  .1.  Legeay  et 
A.  Liot.  Préface  de  M.  le  Dr  Louste,  un  volume  in  8°  raisin,  1921, 
5  francs.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-médeoine, 
Paris. 

Cet  ouvrage- a  été  divisé  en  deux  parties. 

La  première  est  consacrée  aux  examens  bactériologiques,  para- 
sitologiques  et  biologiques  ;  on  y  trouve  les  titres  suivants  :  tégu¬ 
ments  (poils,  peau,  plaies)  ;  cavités  naturelles  (yeux,  oreilles,  bou¬ 
che,  rhino-pharynx)  ;  produits  d’excrétion  (poumons,  voies  urinai¬ 
res,  matières  fécales)  ;  liquides  de  ponction  ;  sang; bactériologie  des 
eaux. 

Dans  la  deuxième  partie  sont  traités  les  prélèvements  destinés 
aux  examens  chimiques  :  crachats,  urines,  matières  fécales,  lait  de 
femme,  suc  gastrique,  liquides  de  ponction,  sang  et  eau.  Ainsi 
conçu  ian-,  un  but  essentiellement  pratique,  ce  livre,  comme  l’ex¬ 
pose  dans  sa  préface  M,  le  Ur  Louste,  médecin  des  hôpitaux,  «  n’est 
ni  un  traité  ni  un  précis  mais  un  guide  clair,  facile  à  consulter  et  à 
suivre  11  est  né  des  enseignements  de  la  guerre,  s'adresse  à  la  col¬ 
lectivité  des  praticiens  et  doit  permettre  dans  sa  mesure  d’aider, 
comme  le  disait  le  prolesseur  Chauffard,  à  prévenir  les  maladies 
évitables,  en  atténuer  la  gravité  et  la  fréquence. 

La  Connaissance  est  une  revue  jeune,  vivante,  intellectuelle,  sin¬ 
cère,  curieuse  qui  paraît  le  15  de  chaque  mois  sur  96  ou  128  pa¬ 
ges.  Abonnement  :  un  an,  30  fr.  (‘,1.  Galerie  de  la  Madeleine, 
Paris,  Vil Ie.)  ( Voir  suite, page  576). 

“  AZUR-AGENCE  ”  24, rue  Truguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Tous  renseignements  gratuits. 
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FARINES  MALTEES  J  AMM  El 


cLe  la  Société  ci  'Alimentation  cLiététidixe  /J 

RÉGIME  OIS  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  ////mentatm 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CA  ST A  AO SE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTITjOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,’  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Farines  très  légères  , 

Farines  légères  . 

RIZINE 

OROÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

A  RISTOSE 

G  R  A  II  EXOSE 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

CÉRÉMA  ET  IXE 

B LÉO SE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 

1  Blé  total  préparé  et  malté  î 

épot  général:  M°-nJAMMETf  Rue  de 
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TRAITEMENT  DE 

L'insonniE  iierveuse 

LABORATOIRES  DURETn  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  ôromdiéthy/acétyfurêe  -  Ada/me  Française 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


WWig^>  ^ 

mphyycsèirve. 

ImtchHeà 
}mc\}ecXaAied  1 

SaAeAo 

«jueJJucpe  -eL..., 

OUTES  INVALIDITES 

3neumç>bioI. 

PULMONAIRES 

«Mf/IWE-LYON 

U  en  Injections  trachéales  DÊPOSÉ' 

■  EFFET  IMMÉDIAT  ET  DURABLE  •  ^ 

ITTIfFRF 

TABLETTE 

Hyper  = 

CHLORHYDRIE 

ippi 

PERRODD 

7,  Rue  des  Archers,  LYON 

IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  à'i^lhjkhTÎI 
SPERMATORRHÉE  ^ 


Il  Communications  à  l’ Académie  des  Sciences  (séance  du  as  révrier  i9i7>  f 

[L  _ et  à  la  Socitté  de  Biologie  (Séance  du  19  Février  1917).  ^ 


lions  :  Laboratoire  d' Endocrinologie,  2,  Place  du  Théôtrc-Français,  Paris»  J 
IP,  Pharmacien  de  1**  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paria.  J 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 


Service  Automobile  P.  L.  M.  entre  Issoire,  Saint-Nectaire 
Murols,  Besse  et  le  Lac  Pavin. 

Depuis  le  15  juillet  1921,  le  Service  Automobile  P.  L.  M. 
d’Issoire  à  Saint-Nectaire,  Murols  et  Besse  est  prolongé  jus¬ 
qu’au  Lac  t'avin. 

Les  baigneurs  de  Saint-Nectaire  peuvent  ainsi  se  rendre  au 
Lac  Pavin  dans  rap'ès-midi  et  visiter  au  retour  Besse  où  un 
arrêt  d’une  heure  est  prévu  à  cet  effet. 

Saint-Nectaire,  départ  13  h.  ;  Besse,  arrivée  14  h.  05  ;  Lac 
p  avin,  arrivée  14  h.  V0  ;  Lac  Pavin,  départ  15  h.  20  ;  Besse, 
a  rrivée  15  h.  30  ;  départ  16  h.  30  ;  St-Nectaire,  arrivée  17  h.  45. 


■mmmximMsmmmmmmmm 


.  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

roiu»  |e  traitement  et  l’éducation  des  enlknts  anormaux  des  deux  sexes 


EISTF  AISTTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEFTIQU  ES 


R?1** 


médico-pédagogique  e 


Directeur  pédagogique. 


K4*snfa?,s  présentant  9e  I  instabilité  mentale 


mjets  à  des  impulsions 

» - .  quoique  possédant  un  certain  développ*  ment, 

ftt,  1).,  .  tre  *  la  règle  des  lycées  ou  de,  pensions,  et  qui  ont.  par  eo.isé- 
|%(U0IU  *  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 


'squi  le*  empêchent, 


1  ‘nfants  arriérés  et  idiots ; 
_s»dr«„,r,  22,  rue  Saint-Aubin.  . 


Vitrsr-sur-Seme,  ou 


3"  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  on  d’épilepsie; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis¬ 
tincts  \ 

Il  est  situe  a  Vitry  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’un  vaste  j 
parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’nn  ! 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

Dr  ü.  PAL’L-BONCOL’R.  164.  Faubourg  Saint-Honoré,  Pans.  - Téléfh.  U-U  j 

’  V. ■>-  . 
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Formulaire  de  poche  pour  les  maladies  des  enfants  par  le  Dr  Jules 
Comby, médecin  de  i’hûpital'des  Enfartts-Malades.  Cinquième  édi¬ 
tion  revue  et  augmentée.  Un  volume  in- 1 8  jésus,  cartonné.  1921  : 
15  francs.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole  de-Méde- 
cine,  Paris. 

Cinquième  édbioo,  complètement  remaniée  et  mise  au  courant 
des  dernières  découvertes  scientifiques  en  médecinë  infantile,  de  ce 
guide  plus  pratique  que  lés  gros  ouvrages  , 

Un  drame  dans  le  monde,  par  Paul  Bourget.  1  vol.  Prix  :  7  fr. 
Pion-Nourrit,  éditeurs,  Paris  1921. 

Un  drame  sombre,  une  histoire  de  poison  et  d’amour,  d’adul¬ 
tère  et  de  crime,  voilà  le  sujet  du  roman  traité  par  M.  Paul 
Bourget  avec  le  talent  qu’on  lui  connaît. 

Napoléon  et  les  femmes,  par  Frédéric  Masson.  Edition  définitive,  il¬ 
lustrations  de  F.  de  Myrbarh.  i  vol.  in-8°.  Prix  :  20  fr.  Librai¬ 
rie  Ollendorff.  50,  Chaussée -d’Àn tin. 

Les  chapitres  de  ce  livre,  publiés  pour  la  première  fois  dans  le 
supplément  littéraire  du  Figaro  du  mois  d’avril  an  mois  dp  sep¬ 
tembre  1893,  ont  depuis  fait  l’objet  de  nombreuses  éditions.  Celle 
que  publie  aujourd’hui  la  librairie  Ollendorff  est  définitive  ;  elle 
comporte  l’introduction,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  toutes,  de  M. 
Frédéric  Masson.  On  y  a  ajouté  de  jolies  compositions  de  Ms  de 
Myrbach . 

Tel  quel,  ce  volume  plaira  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’ttis- 
toire  napoléonienne. 

Essai  psychologique  sur  Jésus-Christ,  par  Ernest  Renan,  avec  un 
portrait  et  un  fac-similé. 

Cet  opuscule  est  un  des  premiers  de  la  pensée  'le  la  Renan;  il 
fut  écrit  en  mai  1847.  Sachons  gré  à  «  La  Connaissance  »  qui  vient 
de  le  publier  dans  sa  collection  «  L^s  Textes  »  de  nous  avoir  donné 
un  texte  scrupuleusement  exact.  Tirage  à  100  ex.  sur  vergé  d’Ar- 
ches  (à  20  fr.  le  volume)  et  à  900  ex.  sur  pur  fil  Lafuma  (10  fr.  le 
volume).  La  Connaissance,  9,  Galerie  de  la  Madeleine,  Paris. 

Le  Côté  de  Guermanies  :  II.  —  Sodome  et  Gomorrhe  :  I,  par  Mar¬ 
cel  Proust.  Un  vol.  Prix  ;  12  fr.  50  Edit,  de  la  Nouvelle  Revue 
française.),  143,  rue  Madame,  Paris. 

M.  Marcel  Proust  nous  donne  dans  ce  livre  quelques-unes  de  ses 
meilleures  pages  lyriques  :  n’est-ce  pas  un  lyrique  qui  décrit  la 
mort  de  sa  grand’mère,  le  baiser  d’Albertine,  l’attente,  avant  un 
diner  dans  l’île  du  Bois,  avec  Mme  de  Stermafia  ? 

Le  début  de  Sodome  et  Gomorrhe  étonnne  par  un  réalisme  sans 
ménagements  et  par  des  plaidoirës  d'une  romantique  et  amorale 
véhémmce.  R  faut  attendre  la  suite  de  cette  œuvre  qui  comporte 
encore  plusieurs  volumes. 

La  littérature  française  au  XïX*  siècle,  par  René  Ganat.  Tome  I 
(l8  10-1852).  -  Tom  ■  Il  (1852-lnOu).  2  vol. ,  chaque  vol.  relié: 

4  fr.  Uoll  ction  Payot.  (Payot  et  Cie,  106»  Bd.  St-Gvrmain,  Paris.) 
Cette  littérature  comprend  deux  volumes  répondant  aux  deux 
grandes  pério  les  du  XIXe  siècle.  Jusqu'en  1852  c’est  le  romantisme 
avec  ses  manifestations  diverses  dans  tous  les  genres  ;  après  1852 
c’est  le  réalisme  qui,  du  reste,  a  pris  plusieurs  formes  successive¬ 
ment  étudiées.  Toutefois  ces  deux  écoles  et  ces  deux  périodes  ne 
Sont  pas  aussi  nettement,  tranchées  qu’on  l’a  souvent  répété  et  l’au¬ 
teur  a  montré  dans  les  chapitres  qui  terminent  le  premier  tome, 
comment  s’est  opéré  le  passage  de  l  une  à  1  autre.  On  pourra  ainsi 
suivre  dë  près  la  continuité  du  mouvement  littéraire  à  travers  la 
diversité  des  écrivains  et  des  œuvres.  En  outre  la  littérature  est 
replacée  à  chaque  instant  dans  le  milieu  moral,  social  ou  artistique 
où  elle  a  pris  naissance.  C’est  ainsi  qu’un  chapitre  sur  «  l’âme 
romantique  »  éclaire  les  «  étapes  de  l’esthétique  romantique  »  et 
qu’une  étude  sur  la  vie  morale  après  1870  «  lendemain  de  guerre  " 
aide  à  comprendre  le  succès  du  naturalisme  et  de  l’impressionnisme 
jusqu’au  «  réveil  dès  inquiétudes  morales  »  qui  vers  1885  amène  un 
art  nouveau.  Les  grands  écrivains,  comme  il  est  naturel,  sont  mi¬ 
nutieusement  étudiés  dans  leur  tour  d’esprit  et  dans  leurs  formes 
d’art  :  mais  l’auteur  s’est  attaché  surtout  à  montrer  en  quoi  iis  se 
rattachent  à  leur  époque  et  par  où  ils  la  dépassant.  Enfin,  tout  en 
mettant  à  profit  les  derniers  résultats  de  l’érudition,  ce  livre  vise 
à  atteindre,  par  la  clarté  de  l’exposition,  le  public  lettré  selon  les 
meilleures  traditions  de  «  l’humanisme  »  et  selon  l’enseignement  j 


que  donne,  en  définitive,  toute  cette  littérature  du  XÎX4  siècle. 
Une  idée  essentielle  qui  circule  à  travers  l’ouvrage,  c’est  que  plus 
d’une  fois  les  excès  de  la  science  et  de  la  fantaisie  ont  failli  égarer 
l’art  et  que  toujours  le  génie  français  à  magnifiquement  réagi. 
Collection  du  rat  de  Bibliothèque,  7,  rue  Pasquier  Paris  (VIIIe), 
I.  Francis  Villon,  leTestamenl,  illustré  de  80  figures  du  temps. 

I  vol.  in-8  cour.  12  fr.  —  11.  Jacques  de  Voragine,  le$  plus  belles, 
Fleurs  de  la  légende  dorée,  illustrées  de  40  figures  du  temps. 
Impression  bleu  et  noir,  lettrines  bleues.  Couverture  reprodui¬ 
sant  en  fac-  similé  une  xylographie  en  couleurs  inédite  du  début 
du  XVe  siècle.  1  vol.  in-8  cour.  Prix  :  20  fr.  —  II  J.  Voltaire,  Candide, 
illustré  de  42  gravures  du  temps.  Le  texte  est  conforme  à  celui 
de  l’édition  originale  (Genève,  1 759).  impressions  sur  caractères 
neufs.  1  vol.  in-8  cour  :  Prix  :  20  fr. 

Œuvres  de  Rabelais. —  IV.  Gargantua,  illustré  de'51  figures  du  temps 
impression  rouge  et  noir.  avec. lettrines.  1  vol.  lnB8  cour.  Prix  : 
15  fr.  —  V.  Pantagruel,  illustré  de  62  figures  du  temps,  impres¬ 
sion  rouge  et  noir,  avec  lettrines.  1vol.  in-8  cour,  Prix  :  20 
francs. 

En  préparation;  Pantagruel,  le  Tiers  Livre,  le  Quart-Livre.  Lè 
texte  de  chacun  de  ces  volumes,  soigneusement  imprimés  sur  beau 
vergé  d'Ecossé,  a  été  revu  sur  les  meilleures  éditions  anciennes.  Une 
table  donne  pour  chaque  volume  l’origine  des  gravures  produites. 
Les  amis  oubliés  de  Port-Royal,  par  Julie  Berliet.  Un  volume 
in-8  avec  4  portraits,  chez  Dorbon-Aitté,  19,  boulevard  Hauss- 
mann,  à  Paris.  Prix  :  15  Ir. 

C’est  Port-Royal  depuis  la  Ligue  jusqu’au  grand  Colbert  et  à  Bel- 
zunce  et  c’est  dé  l’inédit  pour  lès  chercheurs  et  les  curieux  de  la 
vieille  France. 

En  relisant  Maupassant,  par  M.  Esch.  1  vol.  in-8°,  100  pages.  Edi¬ 
tions  de  la  Revue  Romande ,  Lausanne,  1921. 

M.  Esch  fait  de  bien  curieuses  et  suggestives  remarques.  On  ai¬ 
mera  de  les  connaître  en  lisant  son  livre. 

Au  cœur  du  pays  Khmer.  Notes-Cambodgiennes,  par  le  1K  A.  Pan- 

netier.  Un  vol.  in-16.  Prix  :  5  fr.  Payot  et  Cie,  106,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 

Le  livre  du  docteur  Pannetier  nous  mène  aux  pays  des  Khmers 
et  nous  ouvre  les  yeux  sur  ce  peuple  à  l’âme  plus  mystérieuse 
qu’obscure,  repliée  surelle-même  depuis  des  siècles,  mais  qui  garde, 
comme  en  ua  sanctuaire  inviolé,  une  étincelle  de  cette  flamme  sa¬ 
crée  que  l’Ancêtre,  l’Inde,  y  alluma.  Avec laprobité  documentaire, 
impeccable  d’un  homme  de  science,  doublé  d’un  profond  observa¬ 
teur,  et  la  faculté  émotive  d’un  cœur  miséricordieux,  l’auteur  lève 
le  voile  jetésur  le  Cambodge,«  pour  qui  les  jugements  des  hommes 
ont  été  si  injustes,  à  l’égal  du  sort  ». 

Le  livre  du  docteur  Pannetier  sera  lu  par  tous  ceux  qu  'intéres¬ 
sent  l’étude  et  la  psychologie  des  races,  jointes  aux  problèmes 
coloniaux  qui  en  sont  la  uàturèlie  conséquence. 

Les  plus  beaux  sites  de  Savoie.  —  2  caries,  40  illustrations.  Prix  : 
3  fr.  Librairie  Uardel,  Chambéry. 

Au  pays  des  Chartreux.  —  Le  massif  de  la  Grande-Chartreuse  et  ses 
environs.  Son  histoire,  ses  paysages,  ses  légendes,  par  Antoine 
Bâton.  !  vol.  286  p.  2!  gravures  hors  texte.  Prix  :  9  fr.  Librairie 
Paul  Phily,  8  place  Bellecour.  Lyon. 

Ce  volume  est  une  anthologie  empruntée  aux  écrivains  de  toutes 
les  époques,  surtout  à  ceux  des  XVIIIe  et  XIX  siècles  ;  elle  a  été 
constituée  à  l’aide  de  documents  puisés  aux  meilleures  sources. 

On  la  consultera  avec  fruit  au  cours  d'une  villégiature  et  Tou  aura 
plaisir  à  la  relire,  aux  heures  longues  d’hiver,  tandis  que  l’on  se 
prend  à  évoquer  la  splendeur  des  jours  ensoleillés. 

Consultations  médicales  et  chirurgicales  par  G.  Lemoine  et  Ern.  Gé¬ 
rard,  avec  la  collaboration  de  E.  Doumer  et  Vanverts.professeurs 
à  la  Faculté  de  Médecine  et  de  pharmacie  de  Fille  ;  dixième  édi¬ 
tion,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Un  vol.  in-8°  raisin  de  1080 
pages,  reliure  souple.  1921  :  20  francs.  Vigot  frères,  éditeurs,  23, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

Cette  dixième  édition  a  subi  des  modifications  profondes,  des 
améliorations  et  des  additions  considérables,  qui  lui  continueront 
auprès  du  public  médical  la  faveur  qui  ne  s’est  jamais  démentie. 


Cabinet  H.  MAUGER 

M  BARBIER  directeur 

39,  rue  Galande,  PARIS  (V») 

Recouvrements  d'honoraires  médicaux 


Le  plus  puissant 
des  antiseptiques] 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 
LYSOL  (Seine  i 
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Elimine  acide  urique  <$•  Tontine  a, 

Office  (Entrai  d%qiène, Aboulie 
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[UNS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Circuit  automobile  de  l’Avallonnais 

LaCoriipagnie  des  Chemins  de  fer  Paris-Lyon-Méditerranée'rétablira 
10  juillet  au  25  septembre  1921,  le  Circuit  Automobile  de  l’Avallon- 
is.  Ce  Service  permettra  de  visiter,  dans  la  même  journée,  le  Monas- 
ede la  Pierre  qui  Vire  et  son  curieux  calvaire.  Quarré-les- Tombes, 
astellux et  son  Château,  Pierre-Perthuis  avec  son  admirable  panorama 
la  Vallée  de  la  Cure,  Saint-Pere,  Vézelay  et  sa  remarquable  Eglise  de 
Madeleine  de  pur  style  roman,  Pontaubert. 

Les  auto-cars  du  Service  automobile,  qui  porteront  sur  la  frise  dr  la 
carrosserie  l'inscription  «  Circuit  de  l  Avallonnais.  Correspondance 
L.-M.  »  partiront  de  la  gare  d’Avallon  où  fonctionnera  un  set  vice  de 
livrance  de  billets  et  de  location  de  places. 


IN  O!  CA  TIONS 


POSOLOGIE 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


(extrait™  LEVURE  “furI1 


PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICH 


JAMAIS 


D’IODÏSME  ! 


ENFANTS  INJECTION'  (indolore) 

«ruineux,  lymphatiques,  adéneldieaa  t  fj  a  H  (1  cent,  cube  —  2  gr.  84  Kl). 

artériosclérose  ÿm  ■“ V* ™  Bp  (tolérance  parfaite). 
ASTHME  lit  L  HFHY  Pg  CAPSULES 

(guérison  dans  presque  tous  les  ce»  gfl  g  4®  |j'I0de  S2riS  «ICill»  tfaCS  89  Cttn  Hp  ‘VaTiVoV  Yn2ye>™' 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ÉMULSION 

hérédo-syphilis 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 

mmmrnimmwmrr^  r  '  - 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
j  (tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION 

(1  cuillerée  à  eafé  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 


TRAITEMENT  de 


îYPHILIS 


HUILE  GRISE  SÏÊRillSÊE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Ce3.  (Code*  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  tr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D’  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
’  centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORE  •  VIGIER 


AMPOULES  AU  BI-IOOURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saoeharosée  à  O  gr.  Ol  et,  à  O  gr,  02 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 


jours  du - uip  .  -  *  ||  Dose  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  pas  jour 

Pharmacie  CHARLARD  VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Scieuces,  12,  Boulevard  Bonne  Nouvelle,  PARIS. 
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Combinaison  acide  éthylphosphorique,  orthophosphorique,  éthanol 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to®Jes  Dépressions  nerveuses  Khuniatisuios  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  (ilucoserie  Lithiases 

Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 


D.  Drouet  &  Plet 


ANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  /e /mge 
GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 


Principe  actif  :  Hypochlorite  de  ou  de,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

! hy  pochlorile  •■■■  'il  à  a  t  naissant 


»,  thèse*  et 


le  meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques 


!0  AOUT  1921 


ABONNEMENTS 


Oéiodorisant  Universal 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénérienne!. 


Échantillons 


Médecins  sur 


Stéde  l'ANIODOL,  40,  Rne  Condoi 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

K».  CARTGRET,  16,  rue  d'Araantettil,  PARI8 


La  meilleure  formule 
PREPARATIONS  (ODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Vin  girard 

[Spécifique  du  LYMPHATISME 

°u  2  Verres  a  Madère  par  jour  au  débu'  des  reDas 

Médecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOoÈNE  LE  FER  ORGANIQUE 

anémie  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINB  MïTrT^n  fTr 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  J\lltLC/U  f  LA 

GRANULÉE  TITREE  J  R-aA-R-D 

2  OU  '  -uillerées  à  café  par  jour,  a  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  % 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  ;  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMCfcLOBlNE 

infusion,  thé.  café.  6  à  8  Pilu,es  P31'  i0ur  au  début  dcs  «P» 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


Laboratoire  A  .  CI  R  A  R  D  ,  48 ,  Rue  d  Aie  sia  PARIS. 


40  centimes. 
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:  *  Ses  EXTRAITS 
Ses  C0LL0BIASES  : 


ANIODOL 

EXTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


|  ANIODOL  1 
S  INTERNE  I 

Gastro-Entérite  J 

Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  des  ïonrriiiom  I 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 


ypposiires  LPachaut 

L  A  x  AT I  FS,  à  la  Glycérine  et  à  i’Huile  de  Palma  Christl. 
I  rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

I  'FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


îéthylône-tètrai 


ÉCHANTILLONS:  1 2,  BGULd  S  A  i  N  T-fôÂRT  I N ,  PARIS 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MEDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITÉ  ABSOLUE 


ViCCIHS.P.E.S.  CÉPÊDS 

Tuberculose  pulmona.ire  à  t.  L  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutaué  tous  les  4  jours. 

Vira  S.P.E.S.  CÉÏÈfiE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  ee.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN  E  CÎPÊDE 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entêrococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

vitra  s  cépîse 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

ViCCIS  S«  CÉPÈDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

iiCCIN  E.S  CÈPÈDÈ 

ENTÉRO -STREPTOCOCCIQUE  poiy- 

VACCIN 

E.Sa 

CÉPÈDE 

|  VACCIN 

S. Sa 

CÉPÈDE 

VACCIN 

SES 

CÉPÈDE 

VACCIN 

PM. S 

CÉPÈDE 

VACCIN 

S.P.E.S.Ca 

CÉPÈDE 

VACCIN 

Âc  Sa 

CÉPÈDE 

VACCIN 

G. E.S 

.  CÉPÈDE 

VACW 

G.S.E.S. 

CÉPÈDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQUB  po¬ 
lyvalent. 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpérale 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACC# 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti®*'  > 
L  injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaetion,  ni  aucun  phénomène  général  ou  loeal.  I 


INSTITUT*  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv  ).  Tél.:  Gob.  08-06.-  Toutes  les  Pharmaci<y 


UROTROPINE 


Comorimés  dosés  à  0er-50 


I  Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

1  RHUMATISME  -  ARTHRITISME  -  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 

2  Dissolvant  de  l’acide  urique 

H  I  Bazy,  Ch.  des  H.  Paris.  j  — 

I  !  IsHISIH*  °,|NSUCCÉS 

i  I  r:'i'  ,,  1,  Tolérance  parfaite  due  à  la  pureté  du  produit 
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NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Prix  Fillinux-, —  En  conformité  du  legs 
fait  à  l’administration  générale  de  l’Assistance  publique  par  le  doc¬ 
teur  Fillioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour 
l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décerner  :  l'uu  à 
l'interne,  l’autre  à  l’externe  des  hôpitaux  qui  auront  fait  le  meil¬ 
leur  mémoire  et  le  meilleur  concours  sur  les  Maladies  de  l’Oreille. 
Le  montant  de  chacun  de  ces  prix  est  fixé,  chaque  année,  à  la 
fin  du  concours. 

Exceptionnellement, en  1921,  il  sera  décerné  deux  prix  aux  candi¬ 
dats  internes,  deux  prix  aux  candidats  externes. 

Pour  l’année  1921,  le  concours  sera  ouvert  le  lundi  5  décembre 
1921. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  à  l’Administration  centrale  (Service  de  santé),  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  quatorze  heures  à  dix- 
sept  heures,  du  10  au  15  octobre  inclusivement. 

Le  mémoire,  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  dé¬ 
posé  avant  le  samedi  15  octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Conditions  du  concours . — I.  Programme  du  concours  :  1°  Un 
mémoire  manuscrit  et  inédit  sur  les  Maladies  de  l’Oreille ,  le  sujet  j 
de  ce  mémoire  étant  laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront  né-  1 
cessairement  comprendre  dans  leur  étude  l’élément  anatomopatho¬ 
logique  :  2®  Une  épreuve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  l’oreille.  Il  est  accordé  au  candidat  vingt  minu¬ 
tes  pour  examiner  le  malade,  et  dix  minutes  pour  faire  sa  leçon, 
après  dix  minutes  de  réflexion.  Le  maximum  des  points  à  attri¬ 
buer  à  la  suite  de  chacune  de  ces  deux  épreuves  est  de  :  Pour  le 
mémoire,  30  points  ;  pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

II.  Jury  du  concours  :  Le  jury  du  concours  est  composé  de  cinq 
membres  tirés  au  sort,  savoir  : 'Trois  parmi  les  chefs  des  services 
d’oto-rhino-laryngologie  des  hôpitaux,  titulaires  et  suppléants  :  Un 
médecin  et  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  chefs 
de  service  des  hôpitaux,  en  exercice  et  honoraires,  ainsi  que  parmi 
les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  comptant  huit  années 
d’exercice  à  partir  du  1er  janvier  qui  a  suivi  leur  nomination. 

Les  sursis  aux  étudiants  de  la  classe  1920 .  —  M .  de  Rodez  Be- 
navent,  député,  ayant  exposé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  que 
les  étudiants  en  médecine  de  la  classe  1920,  envoyés  sur  les  théâ¬ 
tres  d’opérations  extérieurs  ne  peuvent  faire  leur  demande  de  sur¬ 
sis  que  le  11e  mois  de  leur  service  et  perdent  par  le  fait  même  le 
bénéfice  des  congés  auxquels  ils  ont  droit,  et  demande  s’ils  ne  pour¬ 
raient  pas  être  autorisés  à  faire  leur  demande  de  sursis  3  mois 
avant  la  fin  de  leur  première  année  de  service,  a  reçu  la  réponse 
suivante  : 

«  Des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  les  étudiants  en  médecine 
de  la  classe  1920,  en  service  su  ries  théâtres  d’opérations  extérieurs, 
et  qui  demandent  à  être  mis  en  sursis  dans  les  conditions  de  l’arti¬ 
cle  15  de  la  loi  du  7  août  1913,  soient  rapatriés  et  envoyés  en  congé 
de  fin  de  campagne  assez  à  temps  pour  pouvoir  bénéficier  du  sur¬ 
sis  qui  leur  sera  accordé,  à  la  même  époque  que  leurs  camarades 
restés  dans  la  métropole  ». 


Ecole  du  serviee  de  saritT  militaire'.  —  Les  prix  de  la  bourse  et 
celui  du  trousseau  I  «ts'1'  ,  üre  à  l’école  du  service  de 
santé  militaire,  à  la  suite  ducdncours  de  1921,  sont  fixés  ainsi 
qu’il  suit  :  1°  Prix  de  la  pension  1.500  francs;  7°  prix  du  trousseau 
v  i m  .■:<•'  pour  la  U®  année,  plus  460  francs  par  année  supplé¬ 
mentaire  passée  à  l’école;  3°  prix  du  demi-trousseau  1.045  fr.  pour 
la  I  année,  plus  230  francs  par  année  supplémentaire  passée  à 
l’école. 

Convocations  pour  les  examens .  — A  partir  du  1er  octobre  pro¬ 
chain,  MM.  les  étudiants  candidats  aux  différents  examens  seront 
convoqués  par  voie  d'affichage  des  séries  entre  lesquelles  ils  auront 
été  répartis. 

Cette  répartition  sera  établie  par  jour  et  par  épreuve  : 

1°  Etudiants  de  F  ancien  régime  d'études.  —  Les  séries  d’examen 
seront  affichées  le  mercredi  de  la  semaine  qui  suivra  la  date  de 
consignation  à  midi,  sur  un  tableau  réservé  à  cet  effet; 

2°  Etudiants  du.  nouveau  régime  d’études.  —  Les  dates  d’ouverture 
des  sessions  pour  chacune  des  matières  des  examens  de  fin  d'an¬ 
née  seront  affichées  un  mois  à  l’avance. 

Les  listes  des  candidats  seront  affichées  le  mercredi  qui  précédera 
la  date  d’ouverture  des  sessions. 

Des  convocations  individuelles  seront  adressées  à  ceux  de  MM. 
les  étudiants  résidant  dans  les  départements  y  compris  le  départe¬ 
ment  de  Seine-et-Oise,  et  aux  candidats  aux  examens  de  clinique 
résidant  à  Paris  ou  en  province. 

Création  d’une  chaire  à  la  faculté  de  médeeine  de  Paris.  —  Sur 
un  rapport  de  M.  Deville,  au  nom  de  la  4e  Commission  et  de  la 
Commission  des  rapports  de  la  ville  et  de  l’Université,  le  conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  prendre  la  délibération  suivante  : 

«  Une  subvention  de  12.000  fr.  est  allouée  à  la  faculté  de  méde¬ 
cine  pour  la  création  et  le  fonctionnement  pendant  le  1er  trimes¬ 
tre  de  l’année  scolaire  1921-1922  4®  trimestre  de  1921,  d’une  chaire 
de  clinique  propédeutique  qui  sera  instituée  suivant  le  programme 
et  la  méthode  du  Dr  Sergent.  La  nomination  du  professeur  sera 
faite  suivant  la  procédure  précédemment  adoptée  par  la  Commis¬ 
sion  des  rapports  de  la  Ville  et  de  l’Université. 

«  Il  sera  statué  en  fin  d’année  sur  l’organisat'on  définitive  de 
cette  chaire  et  sur  le  maintien  des  deux  autres  créées  par  la  ville, 
sur  lequ’el  le  Conseil  municipal  n’a  pas  encore  été  consulté. 

«  Il  est  rappelé  qu'à  chaque  vacance  de  chaire  créée  par  la  ville 
de  Paris,  avis  doit, être  donné  au  Conseil  municipal  pourqu’il  sta¬ 
tue  sur  le  maintien  ou  la  transformation  de  la  chaire  vacante  ». 

‘ ‘  ÂZU R- AGEN C E  ”  24,raeTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A-  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  toat  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  ; 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  RENSBIGISTEMENTS  GRATUITS 


SULF0ID0L  ROBIN 


0-IÎ.AlMXJaL.3ÉS  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIHt 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dans  rÂrthriîisme  en  général,  ie  Rhumatisme  chronique  et  tes  Maladies  ne  ia  Peau 


IjABORATOïRES  KOHÏN,  43  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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H  E  CT  I N  E  IWc  T  A  R  GY  R  E 


,10  ;  Protoiodpre  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01). 


"  pendant  10  à  15 . 
0,05  d’Hectine). 

"  pendant  10  à  15 . 
ampoule), 
ampoule). 


>  gouttes  par  jour. 


gouttes 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  d  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


AMPOULES  A  (Pai 
AMPOULES  B  (Pai 


15  jours. 


XENEUVE-LA-GARENNE  (Seine), 


LABORATOIRES  PÉPIN  ê-  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


au/ 'a 


7  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

oosis  (u/oiioiENntà  -  J  a  ci/  pour  les  enfants  ;  20  «  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Lntérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rua  du  Pdtit-IWusc,  PARIS. 
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Fer  Golloicia.1) 


j  Traitement  de  V ANÉMIE  | 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par  _ 
J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,—  J 
■  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins;  H 
I  f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique,  jj| 
p  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence.  || 


Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


fi  Envoi  au  Prix  Courant  sut 


sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Téiéph.  Gobelins  va-55. 

•  MISHHCHItlHtaRtHBSieQil 


Vaeein  Anti-Staphylocoeeique  I.  0.  D. 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaeein  Hneumo-Strepto  1.  0.  D.  = 


=  Vaeeins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

=  Vaeein  Anti-Streptoeoeeique  1.  0.  D. 


==  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI  -MÉNINGOCOt CIQUE  I.  0.  D. 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O  D.  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  0.  I).  - 

VACCIN  ANTI-CHOLÉRIQUE  I.  O.  D. 


Aratoire  Médical  de  Biologie  I  Hocteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
[  2,  rue  Lafon  II  BEBOFL,  II' en  Pbar"\  Allées  Capucines,  Marseille 

Marseille  HAMELIN,  Pharmacien,  3 1 ,  Rue  Michelet,  Alge 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  1rs  Comprimés  de 


“PEPTONALREMY” 

( peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  ^Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


TOUTES  I  I  TOUTES 

ANÉMIES!  I  W— W - wf  |  ASTHÉNIES 
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TRAITEMENT  DE 

L'MSOHIIE  îlERVEUSE 

laboratoires  DURET  et  REMY 

Jmkx3)  ^ver,UG  des  Tilleuls .  Pa^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  P 


COMPRIMES  DE 


Sy*.  B  rom  diêthy/acé  ly/urÉE  =  Ada/ine  Française 

"VERirÂBLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


,  .  Il  Glycérophosphate  de  soude .  O  gr.  10 

Injection  Clin  cacodylate  de  soude. . .  0  gr.  05 

w°  oyo  ||  sulfate  de  strychnine . .  4/2  milligr. 


par  ||  Boîtes  de, 

centimètre  6  et  12  ampoules 
cube.  ||  de  1  c.c. 


L'INJECTION  CLIN  STRYCHN0-PHOSPHMSINÉE 

réunit  à  doses  thérapeutiques  le  phosphore,  l’arsenic 
organique  et  la  strychnine.  Elle  assure  réellement, 
grâce  à  sa  composition  rationnelle  et  constante,  la 
médication  basée  sur  ces  trois  agents  thérapeutiques. 


Elle  doit  toujours  être  employée  de  préférence  aux 
associations  de  glycérophosphate  de  soude  et  caco¬ 
dylate  de  strychnine  qui  ne  contiennent  qu’une 
quantité  infinitésimale  d’acide  cacodylique  et 
ne  doivent  pas  être  comptées  comme  arsenicales. 


Tondue  générât  du  Système  nerveux ,  recmtihmt,  antianémique  j 

NEURASTHENIE,  ÉTATS  ^ÉPUISEMENT et  de  OÉPRESSIÛN  NERVEUSE  j 

•  aviipiiip  AniMnil  P  «s  J»  s  do  Maladie»  IUVAUIA  *  I 


ASTHÉNIE  POST-GRIPPALE,  CONVALESCENCES 


INTOXICATIONS 


! nécnmie  netveuJe 


deé  cSfrli'/ienôâ 
deP  jVeisZefwrtdeA 

ded 

oteD  Tbuctccrriawied 


Dial  Ci  la 

ffiffincticfue  cmU  -  ?icdxïeuœu 
duL/iAccuke  un  nonumeiC ca£me 
'  ze/uxkx/it ,  zé/iazctteutr 

£c£<Xn,ti$ond  : 

\s>abczaXodieb  .  O.^offond .  fl\cT 

î.pùxee  h(oZcxrLci  à.  Ly  on. 
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I0DURE  de  POTASSIUM. .  (Of 


I0DURE  de  SODIUM. 


I0DURE  de  SODIUM. 


BIIODURE  IODURÉ , 


:  FDMODZE- 


GRANULE  SOLUBLE,,^. 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.de LAUSANNE 
l  ■ il  bicarbonate  de  soude. phosphate  de  soude.sulfate  de  soude 

1/J  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
f  ’J  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

y  1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE 


CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


lOMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU  À  SOULAGEMENT 


& 


& 


OULTf 


m 


fcWA  HTs 


POSITOIRES 


SUPPOSITOIRES 


£?AUMtV 


SUPPOSITOIRES  CHAUMEL 


. .^COMPRIMES  SATURANTS 


SEDATIF  de  la  DOULEUR 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurésl 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodure  E 


IODURE  de  POTASSIUM  Ogr.25) 


ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


PROTOIODUREHg. . (0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thêbalque .  (0.05-0.005) 
BIIODURE  H  g . . (0.01) 


8~  x  en  GLOBULES  FU  IVÎOUZE  à  enrobage  Duplex  fglutmo-résiaenx) 
insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle, 

PRESCRIRE:  GLOBULES  FUBÆ0U2E  (et  ajouter  le  nom  du  medirttme; 


LABORATOIRE  ROBERT  et  CARRIERE  37,  Rue  DE  Bourgogne. PARIS 
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Gastropathies 

S I GOL 

à  base  de  ferments  digestifs  stabilisés,  de  cholagogues, 
d’antispasmodiques  et  excito-moteurs. 

2  à  3  Cachets  par  jour,  aux  repas 

LABORATOIRE  DU  SIGOL,  à  St-EONS  (Rhône) 

L.  CROC,  phcie",  Ex-Interne  des  Hôpitaux. 


Traitement 


-  TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANGLIONAÎRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


N*  ' 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

=J  LABORATOIRE.  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS  U= 
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(VITAMINES) 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHESIE 


IS.  Laboratoires  B  AU  DRY;  68.  Boulevard  Malesherbes 


-SSIONdeCLIENTÈLES  MÉDICALES 


Indéfinie* 


conser\ 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


TONIQUE  REfVHNEBALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  j  4  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TROUBLES  delà  CROISSANCE 
idllJ  LYfvIPHâTISIVIE  —ANÉMIE 


a®  2  a>  Comprimés  à  0»r50 


|  Héyaméthylene-  Tetra  mine,  U r  atropine,  Étc. 
ïb  MEiLLEUi  ÂMTISEPTIQUE  des  VOIES 
üRiNÂIHES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  su  CHRONIQUES 

9,  Hue  de  la  Perle,  PARIS.  I 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


rue  de  la 


Gouttes  dosées  à  2 

Ampoules  —  50 
Granules  —  1 


le  CHLOROFORME  ADRIAN  e: 


'  9ES5| 

ITTÎTlfîb  DE  BÜT£ic£Ij 
il  IKr.h  ET*  i 

VjWjUÜDEVIANDEi 

LDRIAN 

sucSdeÎ 

drianB 

Æ  MAN6ANATE  CALOCO  POTASSIQUE 

de5cc  en  ampoules:  de3.5et1oc.c 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 


ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D  ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  ou  PSC Q 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


i  Ms  ePOTHÊRâPiQIJES  3L£G 

Ooarltjue,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  ciuuii  < 
i  Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaii 

“S1&U&.IX  Ai  C".  10.  Rue  d»  l’Orne,  PARIS.  —  <T*' éPH.  : 


LE  PROGRES  MEDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 


Eléments  de  morphologie  végétale,  par  A.  Gravis,  professeur  à 
l’Université  de  Liège,  membre  de  l’Académie  royale  des  sciences 
de  Belgique.  I  vol.  in-8  avec  32  planches  hors-texte.  Prix: 
25  fr. 

Elément  de  physiologie  végétale,  par  A.  Gravis.  1  vol.  in-8  avec 
102  figures  dans  le  tcxie.  Pnx  :  10  fr.  Vigot  frères  éditeur.  23 
rue  de  l’Eeolede-Médecine  1921. 

On  trouvera  dans  ces  volumes  non  pas  la  matière  d’un  traité 
général  de  botanique  mais  un  exposé  analytique  faisant  connaître 
certains  types  bien  choisis  et  les  éléments  de  la  physiologie  des 
végétaux. 

Ceux  qui  liront  ces  pages  où  le  professeur  Gravis  a  résumé 
plus  de  trente  années  d’enseignements  garderont  une  idée  claire  et 
précise  de  ce  qui  constitue  aujourd’hui  la  science  des  végétaux  et 
seront  prêts  pour  un  enseignement  plus  approfondi.  En  publiant  ces 
de  ua  volumes,  le  professeur  Gravis  aura  rendu  service  aux  étu¬ 
diants  et  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  sciences  naturelles. 

La  géologie  à  la  portée  de  tous  par  René  d*AN  d  rimont,  Ch.  Frai 
pont  et  R.  Anthonie,  1  vol.  in-8°  178  fig.  Prix  12  fr.  Dunod  et 
Pinat,  Quai  des  Grands-Augustins,  Paris  1921. 

On  cherchera  en  vain  dans  ce  livre  les  grands  mots  et  les  vastes 
nomenclatures,  les  subdivisions  et  les  détails  qui  encombrent  la 
plupart  des  traités  existants.  Mais  on  y  trouvera  un  schéma  et  un 
e  xposé  très  clair  des  grandes  lignes  de  la  géologie. 

Destiné  à  ceux  qui  ne  sachant  pas  la  géologie  ont  pourtant  besoin 
des  connaissances  auxquelles  elle  amène,  le  livre  de  M.  d'Andri- 


.  mont  les  leur  donnera  directement  et  leur  permettra  d’en  acquér 
d’autres  sans  efïort  trop  pénible  ni  pprte  de  temps. 

.  I  Les  états  de  la  peinture  française  de  1850  à  1920,  par  Camille  Mai 
i  clair.  '  vol.  relié  4  fr.  Collection  Payot.  Payot  et  Cie  106,  Ri 
I  Saint-Germain,  Paris. 

Sous  une  forme  très  concise,  sans  discussions  théoriques,  sar 
intervention  de  préférences  personnelles,  en  ne  s’adressant  ni  au 
artistes  ni  aux  critiques,  mais  à  un  public  désireux  de  notions  gé 
nérales,  M.  Camille  Mauclair  a  constaté  Les  états  de  la  Peintur 
française  de  1850  à  1920,  en  tâchant  de  grouper  les  données  et  d 
caractériser  les  figures  essentielles  de  notre  art  moderne. 

Adoptant  la  division  par  genres,  la  plus  claire  et  la  plus  efficac 
dans  cette  mêlée  de  tempéraments  et  de  doctrines,  M.  Mauclair 
examiné  l’évolution  du  paysage  moderne  depuis  le  romantisme  ji 
qu’aux  succédanés  de  1  impressionnisme  ;  établi  le  bilan  de  l’aci 
démisme  et  sa  situation  actuelle  devant  l  opinion  ;  étudié  les  divei 
I  ses  formes  du  réalisme  caractéristique  de  Courbet  à  Forain,  et  1 
transformation  du  portrait  d’Ingres  àBesnard  ;  retracé  l’histoire  d 
l’orientalisme  de  Delacroix  à  Suréda  ;  exposé  les  recherches  tech 
niques  de  l'impressionnisme  et  des  artistes  qui  les  ont  développée 
et  modifiées  de  Manet  à  Cézanne  et  aux  derniers  indépendants  ;ap 
précié  l’apport  des  peintres  d’histoire,  des  symbolistes,  des  inti 
mistes,  des  décorateurs,  de  Moreau  à  Chavannes.de  Laurens  à  Fan 
tin,  à  Carrière,  à  Denis.  Rien  n’est  oublié  dans  les  cent  oinquant 
petites  pages,  où  l'ingéniosité  et  le  sens  de  synthèse  de  l’auteu 
I  ont  su  faire  tenir  en  un  «  volume  de  poche  *  la  connaissance  1 
I  plus  précise  et  les  aperçus  les  plus  impartiaux . 


liMMIMMlliWHIllM 


riMjiMir 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  fr  iftïIhTgi 
SPERMATORRHÉE 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


^LMOHRO/Ofs 

CONGESTIONS  ouRECTUM  etoem  PROSTATE 

dÛRÉPATlüS 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

îxtrait  de  marrons  d  ’  Inde  J,  et  calmant 

Littérature  et  Échantillons,  LAI0RAT0IRES  DUBOIS,  35,  rue Pergolèse,  W6is 


(NEO-LAXATIF  CHAP0T0T 


SUC  D’ORANGE  MANNITE-  INOFFENSIF  I  DÉLICIEUX  F  I 

Echantillon  MÉDICAL:  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano  PA.R1S 


ÊAÏACALCINE 

Tatou 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Mod  i  ficatcur  des  Sécrétions 


PRESENTEE  EKT  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron- 
shes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguè,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 


SEUL. VERITABLE 


Pua» 

Le  Vlacon  :  3  fr, 


PARIS. 


409,  Boulevard  Hs 


Ethei 
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ÏÏEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ETALA  MEDITERRANEE 


^compagnie  P.-L.-M.  informe  le  public 
eses  bureaux-succursales  de  Paris,  rue 
Bouilli  No  3,  rue  Ste-Anne,  N°  6  et  rue 
tennes,  N°  45,  procèdent,  à  partir  du  1er 
it,  à  l’enregistrement  des  bagages  sur  la 
ésentation  des  billets,  valables  au  départ 
|a  gare  de  Paris,  que  les  voyageurs  au- 
it pris  dans  ces  bureaux  ou  dont  ils  se¬ 
nt  déjà  munis, 

6i  outre  de  la  taxe  afférente  au  transport 
rchemin  de  fer,  il  sera  perçu,  pour  le 
insport  des  bagages  du  Bureau-Succur- 
Isà  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.  les  prix  ci- 


par  colis  en  plus  de  deux. 


[TUBERCULOSE^  jt|  U.ljjw  |  BRONClj 

mûmTmimm 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

(Anticaiarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante, 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

UOSES  par  cuillerée  à  po.a?e  {  f.  Ch»™' 

MOUE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  notaire  vans  tin  demi-verre  d’eau  sacrée  ea 


L.PAUTAUBERGE.fO.r.deConstantir.ople,  Paris. 


rachitisme! 


ULCÈRE 
MSTROPATHIES 
COUTES 


, 


TABLETTE 


?SVRSEMe/yr 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

&ISM  Uftt 


UÉME  PADOU  17  GLYCEROPHOSPHATE  Prix;  le  Fia 

«flic  PRODUIT  FERRUGINEUX  P  Bill  le  CUoin.3. 


Mllll|lllllllllll|||||||||||U||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||ll||||l||lll||||||||||||Hlillllll|!l||||||!||||illllllll!llll|||||||||||||||||||lillll|imillllilllH 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savouts  awtisxspti q  uns  vigiæsm 

HYGIÉNIQUES  &  JVIHDICflJVIE^TEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  èt  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  -  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créolinc,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lchthyol, 

_ _ S-  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boralé,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercqriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 
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NOUVELLES 


Hôpital  Cochin.  —  Jusqu’au  10  septembre,  M.  le  professeur 
agrégé  Maurice  Chevassu  continuera  son  enseignement  dans  son 
service  conformement  à  l’horaire  suivant  :  le  mardi  à  10  heures, 
explorations  urinaires  ;  le  mercredi  à  10  heures,  opérations  et  explo- 
raiions  urinaires  ;  le  jeudi  à  10  heures,  explorations  de  chirurgie 
urinaire  eLle  vendredi  à  10  heures,  opération  de  chirurgie  urinaire. 

Clinique  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie  (Hôpital  Saint- 
Louis.  Professeur  :  M.  Jeanselme.)  —  Cours  de  perfectionne¬ 
ment.  —  Dermatologie  et  maladies  vénériennes,  sous  la  direction  de 
M.  le  prof.  Jeanselme,  avec  la  collaboration  de  M.  le  prof.  Sébi- 
leauetdeMM.  Thibierge,  Darier,  Hudelo,  Milian,  médecins  de 
l’hôpital  Saint-Louis  ;  Louste,  Lian,  Darré,  Tixier,  de  Jong,  Sé- 
zary,  médecins  des  hôpitaux  ;  Gougerot,  professeur  agrégé,  Cou- 
tela,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  ;Hautant,  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  des  hôpitaux  ;  Sabouraud,  chef  du  laboratoire  municipal  de 
l’hôpital  Saint-Louis;  Levaditi,  de  l'Institut  Pasteur  ;  Touraine, P. 
Chevallier,  Burnier,  Marcel  Bloch,  chefs  de  clinique  et  de  labora¬ 
toire  à  la  Faculté  ;  Pomaret,  Giraudeau,  chefs  des  travaux  chimi¬ 
ques  et  physiques  ;  Marcel  Sée,  Bizard,  médecins  de  Saint-La¬ 
zare  ;  Noiré,  Civatte,  Ferrand,  chefs  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Carron  de  la  Carrière,  Barbé,  médecins  des  asiles  ;  Ru- 
bens-Duval,  ancien  chef  de  laboratoire. 

Deux  séries  de  cours  auront  lieu  chaque  année  en  octobre,  no¬ 
vembre,  décembre,  et  en  avril,  mai,  juin. 

Chaque  série  comprendra  :  1°  un  cours  complet  de  dermatolo¬ 
gie  ;  2°  un  cours  complet  de  vénéréologie. 

Le  droit  d’inscription  pour  chaque  cours  est  de  150  francs. 

Les  cours  commenceront  le  deuxième  lundi  d’octobre  et  le  deu¬ 
xième  lundi  d'avril  de  chaque  année. 

Un  programme  détaillé  sera  distribué  aux  élèves. 

Les  cours  auront  lieu  au  musée  de  l'hôpital  Saint-Louis  et  à 
l’amphithéâtre  de  la  clinique  (salle  Henri-IV),  40,  rue  Bichat,  Pa¬ 
ris  (X*). 

Ils  seront  complétés  par  des  examens  de  malades,  des  démons¬ 
trations  de  laboratoire  (tréponème,  réaction  de  Wassermann,  bac¬ 
tériologie,  examen  et  cultures  des  teignes  et  mycoses,  biopsie, 
etc.),  de  physiothérapie  (électricité,  rayons  X,  haute  fréquence,  air 
chaud,  neige  carbonique,  rayons  ultra  violets,  tinsen thérapie,  ra¬ 
dium),  de  thérapeutique  (frotte,  scari  //cations,  pharmacologie), etc. 

Le  muséede  moulages  est  ouvert  de  9  heures  à  midi  et  de  2  heu¬ 
res  à  5  heures. 

Les  cours  auront  lieu  tous  les  après-midi  de  1  h.  30  à  4  heures, 
et  les  matinées  seront  réservées  aux  polycliniques,  visites  des  sal¬ 
les,  consultations  externes,  ouvertes  dans  tous  les  services  aux  élè- 

Un  certificat  sera  attribué  aux  assistants  à  la  fin  des  eours. 

On  s’inscrit  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine,  rue  de  l’E¬ 
cole  de  médecine  (guichet  n°  3i. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Marcel  Bloch,  chef 
de  laboratoire  à  la  Faculté,  40,  rue  Bichat  (Xu),  hôpital  Saint- 
Louis. 

Assistance  publique.  —  Amphithéâtre  d'anatomie.  M-  Pierre  Sé- 
bileau,  directeur  des  travaux  scientifiques. 

-Iris.  —  Un  cours  hors  série  d’opérations  chirurgicales  (chirur¬ 
gie  de  l’appareil  oto-rhino-laryngologique),  en  10  leçons,  par  MM. 


les  docteurs  Léon  Dufourmentel,  René  Miégeville,  Flavien  Bon¬ 
net,  Paul-Léon  Truffert,  commencera  le  mercredi  21  septembre 
1921,  à  2  heures,  et  continuera  les  lundis,  mercredis,  vendredis 
suivants  à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  150  francs.  Se  faire  inscrire  17,  rue  du  Fer- 
à-Moulin. 

Programme  du  cours  :  I.  Technique  de  l’ossiculectomie  et  de  la 
mastoïdectomie.  —  Tt.  Evidement  pétro -mastoïdien.  Trépanation 
du  labyrinthe.  — III.  Traitement  des  complications  veineuses  et 
encéphaliques,  des  otites  suppuréesfthrombo -phlébite,  méningite, 
abcès  encéphaliques  et  péri-encéphaliques).  Ligatures  vasculaires 
du  cou.  —  IV.  Traitement  des  déviations  du  septum  nasal.  Les 
rhinotomies.  Les  voies  d’accès  naso-faeiales  du  rhino-pharynx.  — 
V.  Traitement  des  sinusites  maxillaires.  Les  voies  d’accès  bucca¬ 
les  du  rhino-pharynx.  —  VI.  Traitement  des  sinusites  frontales, 
des  ethmoïdites,  des  sinusites  sphénoïdales.  —  VH.  Les  ouvertures 
temporaires  et  permanentes  du  conduit  laryngo-trachéal  (laryn¬ 
gotomie  intercrico-thvroïdienne,  tyrotomie-trachéotomie,  laryngo- 
trachéotomie).  —  VIII.  Les  voies  d’accès  du  carrefour  aéro-diges¬ 
tif.  Les  pharyngotomies  hautes  et  basses.  —  IX.  La  laryngectomie 
partielle  et  totale.  —  X.  La  broneho-œsophagoscopie. 

Bureau  municipal  d’hygiène  d’Alais.  —  La  vacance  de  directeur 
du  bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  Alais 
(Gard). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  10.000  francs. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  20  jours  pour  adresser  au  minis¬ 
tre  de  l’Hygiène  leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  jus¬ 
tifications  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connaissances 
scientifiques  et  administratives  ainsi  que  la  notoriété  acquise  par 
eux  dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieures.  Cette 
caudidature  s’applique  exclusivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  litre  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des 
diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que 
possible  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles 
publiés. Les  candidats  peuvent,  ea  outre,  demander  à  être  entendus 
par  la  commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

Concours  pour  l’admission  à  des  emplois  de  médecins  et  de 

pharmaciens  aides-majors  de  2e  classe  des  troupes  coloniales. 

Nous  attirons  particulièrement  V attention  des  intéressés  sur  l’attrait 
d’une  carrière  qui  présente,  en  ce  moment  surtout,  les  plus  grandes  sa¬ 
tisfactions. 

Les  épreuves  de  ces  concours  ne  comportent,  à  dessein ,  aucune  pré¬ 
paration  spéciale.  D’ importantes  majorations  sont  accordées  aux  can¬ 
didats,  pourvus  de  certains  diplômes  universitaires  et  à  ceux  ayant  pris 
part  à  la  campagne  contre  F  Allemagne. 

Conformément  à  l’article  3,  §  2°  du  décret  du  21  juin  1906,  por¬ 
tant  règlement  d’administration  publique  sur  l’organisation  du 
corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  des  concours  pour  l’admis¬ 
sion  d’un  nombre  illimité  de  docteurs  en  médecine  et  de  pharma¬ 
ciens  de  lre  classe  à  des  emplois  de  médecins  et  de  pharmaciens 
aides-majors  de  2e  clause  des  troupes  coloniales  s’ouvriront  : 

Le  7  novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  mili¬ 
taire  de  Strasbourg  ; 

Le  14  novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux  ; 
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Le  21  novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  Des- 
genettes,  à  Lyon  : 

Le  28  novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital  du 
Val-de-Grâce,  à  Paris  ; 

Le  5  décembre  prochain,  à  9heuresdu  matin,  à  l’hôpital  Michel- 
Lévy,  à  Marseille  ; 

Les  candidats  devront  réunir  les  conditions  ci-après  : 

1°  Etre  nés  ou  naturalisés  Français  ; 

2°  Avoir  moins  de  32  ans,  au  1er  janvier  de  l’année  du  concours  ; 

3°  Avoir  satisfait  aux  obligations  de  la  loi  de  recrutement  et 
avoir  été  reconnus  aptes  à  servir  activement  dans  l’armée,  en 
France  et  aux  colonies . 

Cette  aptitude  sera  constatée  par  un  certificat  d’un  médecin  mi¬ 
litaire  du  grade  de  médecin-major  de  2e  classe  au  moins. 

4°  Souscrire  l’engagement  de  servir,  pendant  six  ans  au  moins, 
dans  le  corps  de  santé  des  troupes  coloniales,  à  partir  de  leur  no¬ 
mination  au  grade  d’aide-major  de  2*  classe. 

Les  épreuves  à  subir  sont  les  suivantes  : 

I.  —  Pour  les  docteurs  en  médecine  : 

1°  Composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie  générale  ; 

2°  Examen  clinique  de  deux  malades  atteints  :  l’un  d’une  affec¬ 
tion  médicale,  l’autre  d’une  afïection  chirurgicale  ; 

3°  Epreuves  de  médecine  opératoire  précédée  de  la  description 
de  la  région  sur  laquelle  elle  doit  porter  ; 

4°  Interrogation  sur  l'hygiène. 

II.  —  Pour  les  pharmaciens  de  lre  classe  : 

1»  Composition  écrite  sur  une  question  d’histoire  naturelle,  des 
médicaments  et  de  matière  médicale  ; 

2°  Interrogation  sur  la  physique,  la  chimie,  l’histoire  naturelle  et 
la  pharmacie  ; 

3°  Préparation  d’un  ou  de  plusieurs  médicaments  inscrits  au 
Codex  et  détermination  de  substances  diverses  (minéraux  usuels, 
drogues  simples,  plantes  sèches  et  fraîches,  médicaments  composés); 

4®  Epreuves  de  chimie  analytique  :  recherche  des  acides  et  des 
bases  renfermés  dansdeux  ou  plusieurs  sels,  solides  ou  dissous. 

Notes.  —  L’appréciation  de  chacune  des  épreuves  (écrites  ou  ora¬ 
les)  est  estimée,  par  un  chiffre  compris  entre  0  et  20.  Les  notes 
obtenues  par  les  candidats  sont  multipliées  par  des  coefficients  fixés 
ainsi  qu’il  suit  : 

Médecins 

Composition  écrite .  12 

Examen  clinique .  15 

Médecine  opératoire .  12 

Interrogation  sur  l’hygiène .  10 

Pharmaciens 

Composition  écrite .  12 

Interrogation  sur  la  physique  et  la  chimie. . .  10 

Interrogation  sur  l’histoire  naturelle  et  la 

pharmacie .  10 

Préparation  et  détermination  de  substances.  12 

Epreuve  de  chimie  analytique .  15 

Une  majoration  de  100  points  est  accordée  : 

1®  Aux  anciens  internes,  reçus  au  concours  dans  les  hôpitaux 
des  villes  ayant  une  faculté  de  médecine  ou  de  pharmacie  ou  une 
faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  ; 

y°  Aux  candidats  pourvus  du  diplôme  supérieur  de  pharmacien 
de  lr®  classe  ; 

3°  Aux  licenciés  ès-sciences  dont  le  diplôme  mentionne  l'obten¬ 

tion  de  certificats  d’études  supérieures  de  sciences  physiques,  chi¬ 
miques  ou  naturelles  ; 
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Et  une  majoration  de  50  points  aux  lauréats  des  facultés  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie,  c’est-à-dire  aux  candidats  qui  ont  obtenu 
un  1er  prix  au  concours  établi  annuellement  pour  chacune  des 
années  d’études  dans  ces  établissements,  —  aux  anciens  internes 
des  hôpitaux  des  villes,  sièges  d’une  école  de  plein  exercice  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie,  —  aux  docteurs  en  pharmacie,  —  aux 
anciens  préparateurs  des  facultés  de  médecine  ou  de  pharmacie  et 
des  facultés  mixtes,  —  auxtitulaires  de  trois  certificats  de  licence, 
délivrés  par  une  faculté  des  sciences,  à  l’exclusion  du  certificat  de 
P.  G.  N. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

Il  est,  en  outre,  accordé  à  titre  exceptionnel,  pour  les  candidats 
ayant  pris  part  à  la  campagne  contre  l’Allemagne,  sur  les  fronts 
d’Occident  ou  d’Orient,  une  majoration  de  : 

1  point  par  mois  de  présence  aux  armées  ; 

5  points  par  citation  à  l’ordre  du  régiment  ou  de  la  brigade  ; 

10  points  par  citation  à  l’ordre  de  la  division  ou  du  corps  d’ar- 

15  points  par  citation  à  l’ordre  de  l’armée  ; 

30  points  pour  les  candidats  décorés  de  la  Médaille  militaire  ou 
de  la  Légion  d’tlonneur  ; 

10  points  par  blessures  de  guerre. 

Les  demandes,  d’admission  au  concours  devront  être  adressées, 
avec  les  pièces  à  l’appui,  au  Ministre  delà  Guerre  (Direction  des 
troupes  coloniales,  3e  bureau),  avant  le  15  novembre  prochain. 

Préfecture  de  police.  —  Concours  pour  l’admission  à  des  emplois 
de  médecin  suppléant  au  service  médical  de  nuit.  —  On  concours  sur 
titres  pour  l’admission  à  des  emplois  de  médecin  suppléant  au  ser¬ 
vice  médical  de  nuit,  aura  lieu  le  5  octobre  1921,  à  la  Préfecture 
de  Police. 

Les  candidats  doivent  être  Français,  pourvus  du  diplôme  d’Etat 
de  docteur  en  médecine,  délivré  parune  faculté  française  et  n’avoir 
pas  atteint  40  ans  au  l®r  janvier  1921. 

Le  service  médical  de  nuit  est  assuré  par  30  médecins  titulaires, 
formant  6  équipes  de  5  médecins  chacune.  Les  médeciris  sup¬ 
pléants  sont  au  nombre  de  15.  En  cas  de  vacances  dans  le  cadre 
des  médecins  titulaires,  les  remplaçants  sont  choisis  parmi  les  sup¬ 
pléants. 

Les  médecins  titulaires  et  suppléants  reçoivent,  par  nuit  de 
garde,  une  vacation  de  60  francs. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert,  dès  à  présent,  à  la  Préfec¬ 
ture  de  Police  (Bureau  du  personnel),  où  tous  renseignements  uti¬ 
les  seront  fournis  aux  candidats  ;  il  sera  clos  le  samedi  3  septem¬ 
bre  1921. 

Assistance  publique  à  Paris .  —  Concours  pour  les  prix  à  décerner 
à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de  quatrième  année.  Année 
1921-22. 

Concours  de  médecine.  —  L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le 
lundi  16  janvier  ly22,  à  16  heures,  à  l’Hôtel-Dieu. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administration  tous  les  jours 
de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures,  du  21  novembre  au  3  dé- 
1921  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  dé¬ 
posé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  samedi  3  décembre 
1921,  à  dix-sept  heures,  dernier  délai. 

Voir  le  règlement  général  sur  le  service  de  santé  des  hôpitaux 
et  des  hospices  civils  de  Paris.) 


(1)  Voir  Journal  officiel  du  18  juin  1921. 


“AZUR-AGENCE”  24, rue Truguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  or*dr*e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 


dans  Station  d'été  fréquentée 

S’ADRESSER  ALT  JOXJP.3STAL 


Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOTJS  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


Cabinei  H  MAUG2E 

J Vf.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V®) 

ftecouvreiuenls  d’honoraires  médicaux 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS  U 


EOLAXATIF  CHAPOTOTi 


11 

SUC  O’ORANGE  M ANUITÉ 


INOFFENSIF  !  -  DÉLICIEUX  ! 


Échantillon  Médical:  AUBRIOT,  Ô6,  Boulevard  Ornano,  PAIilS. 
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Le  PHYTOIm 

Par  sa  richesse  en  argent  a  une  action  spécifique  sur  le  gonocoque  qu’il  détruit  en  quel¬ 
les  injections. 

Le  PHYTOL 

Par  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi  efficace  contre  les 
associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la  gonorrhée. 

Le  PHYTOL 

Est  non  seulement  indolore  mais  anesthésique  en  ce  sens  qu’il  fait  immédiatement  disparaître 
I  sensation  parfois  si  pénible  de  brûlure  à  la  miction. 

ire  PHYTOIm 

N’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kératolytique  remarquable  sur  l’épithélium 
tas  muqueuses  qu’il  rénove  insensiblement. 


Le  PHYTOL  peut  être  obtenu  sous  la  forme  de  : 

A.  COMPRIMÉS  de  PHYTOL. 

B.  AMPOULES -SERINGUES  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d’un  embout  à 
•uherette  obturatrice.  Traitement  des  uréthrites,  cystites,  pyélites,  etc. 

G.  TUBES-SERINGUES  de  GLYCO-PHYTOL.  Traitement  des  uréthrites  chroniques.  Prophy- 
laxie  de  l’inîection  gonococcique. 

D.  TUBES-SERINGUES  de  GYNECO-PHYTOL  s’adaptant  à  un  injecteur  intra-utérin  qui  permet 
produire  le  topique  dans  la  cavité  utérine  sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cercical.  Traitement  des 
^faites  et  endo  métrites. 


Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

tout  médecin  doit  pouvoir  soigner  d’urgence  les  blennorréens  qui  viennent  le  consulter, 
j.  Nos  ampoules  et  nos  tubes-seringues  ont  pour  but  de  donner  aux  praticiens  le  moyen  de  soigner  les  gonorrhées 
?uës  ou  chroniques  sans  installation  spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d'aseptie. 


^nte  en  gros.  Renseignements  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  P-  ALBARRAN,  3,  PU6  ChSFlBZ,  PARIS.  —  AutBUil. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  F’eptoaa 
Découverte  en  1S9C  par  E.  GALBRUN,  doctsor  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalvi. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Knlants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
EnTÉRArnRï  et  Écn a NTiu.offï  :  LABORATOIRE  galbrun,  S  A 10,  Rue  du  Petit.  Musc,  PARIS 


ile  pas  confondre  l’Iodalose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 


SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


SYPHILIS, 


Fièvre  récurrente,  Pian 


MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL 

■I NALINE  ■■ 


Puissant  Antisyphilitique 


LIPOIODINE  CIBA 


Se  substitue  avec  avantage  aux  iodiques 

Parce  que  :  Bien  tolérée 

Sans  iodisme  consécutif 
De  saveur  agréable 


saveur  oyrtîauie 

ACTION  HYPOTENSIVE 
SLEr  VASO  -  DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 


Un  à  Six  comprimés  pan  jo 


LABOEATOIRBS  CIBA..  O.  ROlLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


(&AÏACALCI  N  E 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
lAod  if  icateur  d*s  Sécrétions 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISGTONSQUE  et  INDOLORE 

“LE  VO  LTÂRGOL”  arien!  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
ÎSOtûîl iq-y.es  complètement  lïlïiolOFeS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARQGL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 


les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  IP 
w  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  mg» 


LABORATOIRES  d HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  HOBm 

3 1 ,  R/Uës  -3.©  Roissy  —  PARIS 


PRESENTEE  E2ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu ë, Trac héo-Bronc hite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  at/ranchle 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 
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Phos 


Tuberculose-  Anémie  -Surmenage 
Débilité  V  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates,  originaux 


solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter 
2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
J  F  3 11  11  1  C  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
njectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMA1RE  -  Villefranch 


VACCIN  ANTITOBgRCCLEÜS  82 


du  Docteur  E.  BOSSÂN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  ENOO-VEHMEUSE  &  SOUS-CUTAIMÉE  LOCAL* 


LES  SAVANTS  ONT  PROUVE 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l'enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT. . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT, _ :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÉRIOLOGIQUEMENT  :  Que  le  YB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  MÉDECINS  OJSTT  CONSTATÉ  : 

La  destruction  de  l'enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 


POUR  LES  MALADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  — RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 .  l 'ampoule .  20  frai 

«  Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5  — 

»  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buguet) . . .  1  OO 


Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (VIIIe).  —  Téléph.  :  Elysêes  21  -3| 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 


PÉDIATRIE 

Essaidc  détermination  d’un  indice  alimentaire  du  iionr 
risson  normal.  (Peyrot,  Journal  de  médecine  de  Bordeaux: 
5  juin  1921,  p.  342.) 

La  ration  alimentaire  du  nourrisson  doit  être  égale  au  chiffre 
obtenu  en  additionnant  le  dixième  de  son  poids,  sa  taille  et  son 
périmètre  thoracique.  La  quantité  de  calories  ainsi  fournie, 
égale  d’abord  à  la  quantité  reconnue  nécessaire  par  les  clas¬ 
siques,  devient  inférieure  à  la  longue.  Mais  les  53  nourrissons  à 
qui  P.  a  appliqué  sa  méthode  ont  tous  prospéré,  sans  exception 
42  sein  et  11  biberon).  Henri  Vignes. 

Protecfion  do  la  nourrice  mercenaire  contre  la  syphilis 
du  nourrisson.  (M.  Fàvreau.  Société  de  médecine  et  de 
chirurgie  de  Bordeaux,  juin  1921.) 

L’auteur,  après  avoir  rapporté  une  observation  de  nourrice 
saine  à  laquelle  on  avait  confié  un  nourrisson  spécifique,  cons¬ 
tate  que  les  arrêtés  qui  réglementent  cette  question  exigent  de 
la  nourrice  un  certificat  de  santé,  tandis  que  l’enfant  qui  lui 
est  confié  ne  doit  satisfaire  à  aucune  condition. 

En  effet,  la  nourrice  mercenaire  qui  veut  allaiter  un  enfant 
doit  avoir  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  ainsi  qu’un 
certificat  médical.  D  autre  part,  les  formalités  à  remplir  par  les 
parents  consistent  en  une  simple  déclaration  a  la  mairie  qu’ils 
ont  mis  leur  enfant  en  nourrice. 

Par  conséquent  des  parents  syphilitiques  peuvent  confier 
leur  enfant  malade  à  une  nourrice,  qui,  elle,  doit  être  saine. 

Il  est  vrai  que  la  nourrice  doit  en  faire  la  déclaration  à  la 


mairie  aussitôt  qu’elle  a  pris  un  nourrisson  ;  et  alors  dans  les 
huit  jours  qui  suivent  elle  reçoit  la  visite  du  médecin  de  l'assis¬ 
tance.  Mais  lorsque  cette  visite  médicale  a  lieu  il  s’est  écoulé  un 
certain  laps  de  temps  pendant  lequel  l’enfant  a  naturellement 
été  mis  au  sein  :  le  contact  dangereux  a  eu  lieu,  l’infection  a 
pu  se  produire. 

Favreau  conclut  :  *  il  faut  que  des  arrêtés  très  sévères  régle- 
«  mentent  cette  question  grave.  De  même  que  toute  nourrice 
«  mercenaire,  au  moment  où  elle  est  appelée  à  allaiter  un  nour- 
«  risson  doit  présenter  un  certificat  de  santé  récent,  avec  réac- 
«  tion  de  Bordet- Wassermann  négative,  de  même  nous  deman- 
«  dons  que  les  parents  qui  doivent  confier  leur  enfant  à  une 
«  nourrice  mercenaire  chez  elle  ou  chez  eux  soient  munis  du 
«  même  certificat  ;  que  la  protection  soit  bilatérale  ». 

H.  Vignes. 

Deux  cas  d’intolérance  pour  le  lait  maternel  cher  àe 

nourrisson,  (Lucie  Comte, /.a  Loire  médicale  avril  1921.) 

1°  observation.  —  Bébé  de  cinq  mois,  sans  antécédents  patho¬ 
logiques.  Nourri  au  sein  par  sa  mère,  il  a  été  minutieusement  ré¬ 
glé.  lia  pris  du  poids  régulièrement  et  pesait  lorsque  je  le  vis 
près  de  6  kg.  Mais  depuis  sa  naissance,  il  a  eut  des  selles  mal 
digérées,  toujours  vertes,  grumeleuses  ou  liquides. -Cette  diar¬ 
rhée  présente  les  caractères  particuliers  suivants  :  elle  ne  peut 
être  mise  sur  le  compte  du  mode  d’alimentation  auquel  on  ne 
peut  rien  redire  ;  elle  a  résisté  à  tous  les  traitements  ;  elle  n’a 
pas  altéré  l’état  général  de  l'enfant,  enfin,  elle  s’accompagne 
régulièrement,  depuis  deux  mois,  de  petits  vomissements  qui 
surviennent  deux  heures  et  demie  après  la  tétée,  peu  abondants 
à  odeurs  fétide,  et  de  quelques  petites  plaques  urticariennes  sur 
Lavant-bras  droit. 

Devant  la  persistance  de  ces  troubles,  la  mère  remplace  la  té¬ 
tée  de  5  heures  de  l’après-midi  par  un  biberon  de  lait  de  vache 
(Voir  suite,  page  601). 


OPOTHERAPIE 

HEMATIQUE 

sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


dépôt  Général  :  Laborat/»1'»-  Deschiens,  9,  Rue  Paul-Baudry,  Paris 


600 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

AGG-I.OMÉRÉ  ATT  GLUTEN  -  AROMATISÉ  A.  L’ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  , 

».  POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  .£j 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COLITES,  etc 


Clbôt  :  34,  Boulevard  Clichÿ  ,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


-Goujon,  PARIS  (8'). 


MALADIES  de  lESTOMAC  et  de  l  INTESTIN 


#RHOFEINE# 

(Aspirine-Caféine) 

Dans  ta  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  F  Aspirine  et  soutient  le  cœur 


USINES  du  RHONE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc. 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  oessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’egtomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 

manifestations  arthritiques. 


Aspirine 

Antipyrine^ 

Pyramidon 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Salol 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

.  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Code*  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D ’  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

Pour  éviter  les  - - 

DE  LA  SYPHILIS 

Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 
intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  03 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 

d'Iodure  d’Hg.  par  <  ent.  cube.  ’ 

CTTDunOTWITTJPC  TVTTTTTT.TÏ1.  nPISF  VTftTWR 

CJue  l,S  er\u'  0]  »  8  j  f  I  J  i  j  f  H  I  Jîl  I  1  1  a,  a,  4  eut -g  .  de  Mer.  nr. 

i  les  jours  du- — —  îïîe/7/euTÎ^/ÏÏXfe^  ||  Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 

Pharmacie  CBARLARD-VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Elle  remarque  tout  de  suite,  que  la  selle  du  lendemain  ma¬ 
tin  est  jaune  et  bien  digérée,  sans  que  les  autres  selles  de  la 
journée  soient  améliorées. 

On  fit  donner  au  bébé,  demi-heure  avant  les  cinq  tétées  ma¬ 
ternelles,  pendant  deux  jours,  une  prise  de  0  gr.  05  cgr.  de  pep- 
tone.  L’effet  fut  immédiat  :  dès  le  lendemain,  toutes  les  selles 
avaient  perdu  cette  couleur  verte,  ni  les  vomissements,  ni  l’é¬ 
ruption  urticarienne  n’ont  semblé  influencés  par  le  premier  trai¬ 
tement. 

2®  observation. — Intolérance  pour  le  lait  maternel. Injection 
sous-cutannée  de  lait  maternel.  Guérison  passagère  d’abord,  dé¬ 
finitive  après  la  quatrième  injection. 

Henri  Vignes. 

La  dilatation  de  l’estomac  dans  la  sténose  hypertrophi¬ 
que  du  nourrisson.  (P.  Rohmer.  Le  Nourrisson,  juillet 

1921.) 

Dans  un  certain  nombre  de  cas  de  sténose  hypertrophique  du 
pylore,  ilse  forme  une  dilatation  excessive  de  l’estomac.  Cette 
dilatation  se  rencontre  dans  environ  10  p.  100  des  observations 
qui  ont  été  publiées  jusqu’à  présent.  Elle  se  produit  dans  la 
seconde  période  de  la  maladie,  quand  les  vomisssements  devien¬ 
nent  moins  fréquents  et  sont  remplacés  par  des  symptômes  de 
stase.  A  côté  de  la  stagnation  du  contenu  gastrique,  1  A.  a 
trouvé  un  second  facteur  étiologique  dans  l’aérophagie  sans 
qu’il  soit  possible  de  donner  une  explication  intégrale  de  la 
genèse  de  la  dilatation. 

L’utilité  du  traitement  par  des  lavages  d’estomac  s’impose. 
Le  pronostic  n’est  pas  moins  bon  que  celui  des  autres  cas  de 
sténose  pyiorique.  Les  fonctions  motrices  se  rétablissent  rapide¬ 
ment.  Environ  un  an  après  le  début  de  la  maladie,  l’estomao 
dans  le  cas  publié  par  les  auteurs,  avait  repris  sa  forme  nor¬ 
male. 


TUBE  DIGESTIF 

Le  traitement  du  caneer  de  l’œsophage.  (André  Moulon- 

guet.  La  Revue  médicale  française,  janvier  1921,  p.  300.) 

L’auteur  expose  le  traitement  curiothéra pique  du  cancer  de 
l’œsophage,  tel  qu’il  le  pratique  à  l’hôpital  St-Antoine  dans  le 
service  du  Dr  Lermoyez,  avec  des  résultats  encourageants.  Il 
insiste  sur  la  nécessité  de  ne  traiter  que  les  cas  de  cancer  bien 
limités,  sans  péri-œsophagite,  sinon  on  s’expose  à  des  accidents 
graves,  fistules  œsophago-trachéales,  pleurales,  au  moment  de 
la  fonte  du  tissu  cancéreux  qui  se  produit  sous  l’influence  du 
traitement.  La  radioscopie  ne  décèle  que  tardivement  cette 
péri-œsophagite, mieux  vaut  se  baser  sur  l’exploration  prudente 
de  la  mobilité  delà  masse  néoplasique  parle  bout  du  tube 
œso phagoscopique.  L’appareil  radifère  mis  en  place  sous  lecon- 
|  trôle  de  l’œsophagoscopie,  se  compose  de  tubes  d’émanation 
entourés  d’une  triple  filtration  :  platine  (1  mm.  5),  aluminium 
(2  dixièmes  de  mm.),  gomme.  De  hauteur  correspondante  à 
celle  de  la  sténose,  il  est  maintenu  en  place  par  une  buttée  de 
caoutchouc  fixée  à  son  extrémité  supérieure  et  par  un  fil  de 
soie  attaché  aux  dents.  L’appareil  est  laissé  en  place  pendant 
4  jours  et  la  dose  d’émanation  calculée  pour  que  la  dose  totale 
des  radiations  émises  soit  de  15  à  20  millicuries  détruits. 

L’intervention  est  toujours  précédée  d’une  gastrostomie  qui  a 
un  triple  effet  : 

a)  Elle  permet  de  laisser  en  place  le  tube  radifère  pendant 
plusieurs  jours  tout  en  alimentant  abondamment  le  malade  qui 
a  à  supporter  la  fatigue  du  traitement. 

b)  Elle  met  l’œsophage  au  repos.  Sous  cette  influence,  l’ulcé¬ 
ration  œsophagienne  se  désinfecte  rapidement,  ce  qui  est  très 
important,  car  l’on  sait  que  l’action  cytocaustique  élective  des 
radiations  y  s’exerce  beaucoup  moins  quand  un  cancer  présente 
une  affection  locale  surajoutée. 

c)  Le  tissu  cancéreux  irradié  et  frappé  de  mort  est  un  excel¬ 

lent  terrain  pour  le  développement  des  germes  infectieux  d’où 
complications  septiques  possibles.  H.  Vignes. 


Fatigue  cérébrale  ::  Surmenage' 

RHUMATISMES 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Mode  d’emploi  :  2  cuillerées  à  desse 
Échantillons  franco  sur  demand 


Laboratoires  A. BAILLY 

15,  Rue  de  Rome, PARIS 


Combinaison  SYNTHÉTIQUE 

à  base  de  Benzoate  d’Urotropîne 

IPICÆTIOI  LA  PLUS  COMPLÈTE  £1 1K0FFEHS1VE  SES 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 


MIGRAINES  ET  NÉVRALGIES 


MODE  D'EMPLOI 

Une  cuillerée  à  soupe  dans  la  matinée,  autant  dai 
la  soirée,  dans  un  demi-verre  d’eau  ou  de  tisane. 

,  Échantillons  franco  sur  demande 


ETATS  MT 


ACCIDENTS  ART 
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soupe  par  j< 


ENFANTS 


Jessouf 


du  .  PAMHÉMOL.  90,  Ai 


FREYSSINGE 


NEVROSTHENINE 


CAPSULES  DARTOIS 


ANTISEPSIE»  CHLORAMINE 
INTESTINALE  T  FREYSSINGE 


913.  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucuns  contre-indication 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


«  Phtrmaoiaide  Frtnceetda  /'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XIII, 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HEMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 
LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 
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L’Ëxtrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  l' Académie  d©  Médecin 


POUDRE  SPECIFIQUE  GALACTOGENE 

www* 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
|lt  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  ÏViedecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 

LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ,  . Frs  7.»» 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

[Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  ;  4  fr.  —  de  100  gr.  :.*■&  frs. 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  ïodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


1 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  •/• 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  1 0  capsules  :  Lr.  —  de  25  capsules  :  H  frs, 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 


d’un  Pouvoir  antiseptique  élevé 


JVX& 


r^age dans  la  bouchedel’Oxygène  naissanî.BîanchitiesDentset  assure 
F  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien. 
|  «liste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  Je  France,  Septembre  1910). 

de  Va  Tube  :’  i.50—  Le  triple  Tube  :  3  tr. 


..four  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEAHSON .,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  prés  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


5HEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


[gag 

MIES 


TABLETTE 


7.  Rue  des  Archers.  L  YON 


IM  PU 3 SSA 01  CE 


c 


I  Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (séance  du  26  Février  1911)  V 

j[ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séance  du  19  Février  1917).  | 


G  OOOOOO  OOOOOOOOOfl 

0  .  c 

0  BSEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  < 


Vichy -Cêlestins 


et)  bouteilles  et  demi-bouteilles 


(j)  0  o  *  <'  <•  o  s  «î*  o  -  o  o»  «  *>  •>  <•  o  *  •:*  o  •>  «•«&<:*  o  *  1 

S  ivll..  m _ j_  mgii.  4 

0 
0 
0 
0 

0  /*.  ,» «  *  «  «. «*«.«■»  *’>«• 

l 

0 

0 
0 

4j  /HaJadïes  de  Pestorrçac  et  de  I^ïpjtestîpj  C 

©000000000000000000000005 


Vichy  Grande-Grille 

OIES  DU  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  B  IL 

*>  ♦♦♦  <&«>  «  4M»  *><&  »><#■  *  *  *  *  ♦  «««*«««« 

Vichy-Hôpital 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


^our  1©  traitement  et  l’étiuoution  dos  enfants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  .A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

Directeur  pédagogique. 


^‘Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

H  jV  enfau  s  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions 
^mdives  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
jj^^souinettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  out,  par  consé- 
besoin  à  1a  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d’une  discipline 


ALBOUY 


_ _ _ 

*  Ami  enfants  arriérés  ti  idiots  ;  I  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

_  S’adresser,  Xi,  m  Saint-Aubin,  à  Vitry-sur-Seine,  ou  à  U.  le  D*  G.  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari*.  -Wlépk.  KyrtssM^j 


3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie  ; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 
tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint- Aubin,  au  milieu  d'u;  , 

parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l'électricite  et  isole  des  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers ,  de  gymnases,  de  bains,  d  un  j 
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PRÉTUBER 


Prescrire  unépoîtè  de.Calcêose 

6  comprimé*  paVjour  •’  î 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu • 
berculeux;  les  urines  qui  se 

i  .  r  •  f 

troublaient  par  refroidisse - 

ment,  restent  limpides  »••= 

» 

(Traitement  de  FERRIER.) 


ER1LHYDR 


Traitement  efficace  de  h  Constipation  par  les  Comprimés  de 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdai»6) 

ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  iinê* 

*  DOSE  MOYENNE:  2  43  Comprit 

_ LITTÉRATURE  et  ECHAS  Tt  LLOXS  ■  fBOHft  roiBE  F  L.  JS  CH(  6,  Rue  de  la  Cossonnerie  PARIS  . 
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ANEXOL 


;  Physîologïe 

de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éthylphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatiierie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Glucoserie  Lithiases 


i.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque 
de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


illerée  dans 


blanc. 


(imprimes 


agnesie 


D.  Drouet  &  Plet 


irant,  r>an  carbonate,  des  acidités  gastrique: 


i eil/eur  salin 


Comprimes  antiseptiques  ,  non  toxiques 
1  j  parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /mge 

GYNÉCOLOGIE  »  INJECTIONS  VAGINALES 

actif  :  Hyp o chforite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 
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VARIETES 


Quelques  souvenirs  sur  le  Dr  Achille  Flaubert. 

La  Société  de  médecine  de  Rouen  a  fêté  son  centenaire 
le  19  juin  1921  dans  une  séance  solennelle  qui  a  donné  lieu 
à  plusieurs  discours.  De  celui  du  Dr  François  Hue  :  «  Sou¬ 
venirs  de  chirurgie»,  nous  extrayons  quelques  passages 
relatifs  au  service  du  D1  Aehille  Flaubert. 

Je  me  plais  souvent  à  évoquer,  dit  le  Dr  Hue,  un  des  vieux  maîtres 
du  début,  Achille  Flaubert,  par  exemple,  et  à  le  mettre  par  la  pen¬ 
sée  devant  une  de  nés  opérations  actuelles  bien  réglées,  comme  une 
hystérectomie  par  exemple.  J’ai  eu  encore  récemment  entre  les 
mains,  une  de  ses  ordonnances  oïi  il  notait  qu’il  s’agissait  d’un 
kyste  de  ljovaire  et  où  la  consultation  se  terminait  par  cette  ligne 
soulignée  :  surtout  pas  d’opération. 

Et  le  chirurgien  rouennais  raconte  ses  premiers  pas  dans 
les  salles  de  l’Hôtel-Dieu. 

Pour  ma  part,  j’étais  entré  tout  de  go  dans  le  service  d’Achille 
Flaubert,  auquel  mon  père,  son  ancien  condisciple  dans  les  hôpitaux 
de  Rouen,  respectueusement  distant  parce  que  petit  médecin  de 
campagne,  m’avait  présenté.  Flaubert,  c'était  alors,  autant  dire, 
toute  la  chirurgie  ;  il  rayonnait  sur  la  Normandie,  et  sa  grande 
barbe,  à  ce  moment  grisonnante,  prenait  rarement  un  aspect  ai¬ 
mable  vis-à-vis  de  toute  la  gent  médicale  de  province.  Dès  le  len¬ 
demain  de  cette  présentation,  à  huit  heures  tapant,  comme  c’était  la 
règle,  j'étais  du  groupe  compact  qui  suivait  sa  visite.  Delabrousse, 
qui  exerça  longtemps  à  Darnétal,  était  alors  son  interne  il  le  resta, 
comme  c’était  l’usage  à  l’époque,  pendant  plusieurs  années.  Au  troi¬ 
sième  lit,  Flaubert  m’appelle  et  dans  mes  mains  novices  met  un  gros 
scrotum  tout  tendu  et  douloureux  en  me  demandant  d’un  ton  re¬ 
vêche  :  «  qu’est'ce  que  c’est  que  ça  ?  »  Rouge  jusqu’aux  oreilles,  je 
ne  pus  que  balbutier  «  orchite  »  avatar,  dont  j’avais  vaguement  en¬ 
tendu  parler  par  des  camarades  plus  dégourdis.  Flaubert  haussa  les 
épaules  avec  un  dédain  qui  me  fut  pénible  et  passa  à  un  autre  lit 
sans  me  répondre.  A  partir  de  ce  moment,  je  n’ai  plus  e^sté  pour 
lui.  Heureusement  pris  en  pitié  par  Delabrousse,  je  fis  instruit 
qu’il  s’agissait  d’une  hydrocèle  ponctionnée  et  injectée  la  veille  par 
le  maître.  C’était  quasiment  une  des  observations  sensationnelles 
du  service. 

Flaubert  avait  bien  entendu  parler  de  l’anesthésie  par  le  chlo¬ 
roforme,  mais  c’était  une  chose  nouvelle  dont  le  maniement  était 
incertain  et  dont  il  avait  peur.  Cependant  pour  les  interventions 
graves,  comme  les  amputations  imposées  par  le  broiement  d’un 
membre,  on  l’employait  à  la  compresse.  A  peine  le  patient  en  avait- 
il  aspiré  quelques  bouffées  que  l’opération  commençait  et  alors 


c'était  une  scène  pénible,  d’autant  plus  que  le  blessé  à  demi 
conscient  se  débattait  et  hurlait  davantage,  maintenu  par  des  infir¬ 
miers  qu’on  avait  choisis  robustes  pour  cette  besogne.  La  conclusion 
tirée  par  l’opérateur  était  que  le  chloroforme  constituait  un  moyen 
plus  dangereux  qu’utile  et  il  ordonnait  le  plus  souvent  de  cesser  son 
administration.  L’opération  s’achevait  ainsi  avec  une  rapidité  re¬ 
marquable,  je  dois  le  dire,  car  la  dextérité  de  Flaubert  était  vantée 
ajuste  titre.  La  résection  du  maxillaire  supérieur,  qu’il  avait  mise 
au  point  et  exécutait  avec  brio,  se  passait  ainsi  sans  anesthésie. 

J’ai  vu  amputer  des  seins  de  la  même  façon,  c’était  atroce  pour 
un  débutant  frais  émoulu  des  spéculations  de  la  philosophie  et  de 
la  douceur  des  poètes  latins. 

Kœberlé  et  Péan  n’avaient  pas  encore  inventé  ou  lancé  leurs  pinces 
hémostatiques.  La  ligature  des  vaisseaux  se  faisait  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  section  avec  des  fils  de  lin.  Ceux-ci,  coupés  d’avance 
de  longueur,  étaient  passés  dans  un  morceau  de  cire  jaune  pour 
mieux  glisser  et  le  chirurgien  ou  son  aide  en  avaient  une  provision 
maintenue  dans  une  boutonnière  de  leur  habit.  Les  instruments, 
plus  simplifiés  d’ailleurs  qu’aujourd’hui,  étaient  sur  une  table  voisine 
ou  bien  dans  la  poche  du  tablier  de  l’opérateur,  ou  même  entre  ses 
dents.  Dans  une  amputation  les  fils  de  ligature  servaient  de  drai¬ 
nage  en  sortant  en  faisceau  par  un  coin  de  la  plaie. 

Vous  rappellerai-je  qu'on  s’habillait  pour  le  service  d’hûpital  de 
son  habit  le  plus  usagé  et  qu’un  des  premiers  soins  du  nouvel  étu¬ 
diant  était  d'acheter  un  tablier  en  étoffe  noire  afin  que  les  souillures 
se  voient  moins,  tablier  qui  ne  connaissait  jamais  la  lessive  jusqu’à 
son  usure  totale.  Il  n’y  avait  pas  de  lavabo  pour  les  mains,  mais 
une  simple  cuvette  avec  un  broc  en  étain  pour  l’usage  presque  exclu¬ 
sif  du  chef. 

Les  complications  des  plaies  étaient  si  fréquentes  et  souvent  si 
graves  que  le  champ  de  la  chirurgie  se  rétrécissait  plutôt  qu’il  ne 
s’étendait.  Faire  un  pansement  dans  le  col  de  l’utérus  était  un  acte 
audacieux.  Chaque  fois  qu’on  incisait  la  peau,  il  se  produisait  une 
inflammation  et  pour  la  calmer  on  ne  connaissait  guère  que  le  cata¬ 
plasme.  Oh  !  les  cataplasmes  dans  le  service  de  Flaubert  !  Notre 
rôle,  à  nous,  les  débutants,  consistait  surtout  à  les  confectionner.  On 
puisait  la  farine  de  lin  avec  une  large  spatule  de  bois  dans  la  mar¬ 
mite  de  la  table  du  milieu  de  la  salle  et  on  peut  presque  affirmer 
que  s’il  y  avait  vingt  malades,  il  y  avait  au  moins  vingt  cataplasmes. 
Mes  contemporains  se  rappelleront  comme  moi  le  grouillement  des 
larves  de  mouches  qu’on  trouvait  parfois  le  matin  dans  certaines 
plaies  ainsi  protégées  et  l’odeur  qui  vous  prenait  à  la  gorge  et  vous 
contractait  le  diaphragme  quand  on  entrait  dans  la  salle. 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS . 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  J  AM  MET 


ARISTOSE  ■  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI"  JANIMET,  47,  Bue  de  IWiromesnil,  PARIS 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


{  ftVTOAIT  ‘  |  «ETl/|  IDET  deBIÉRE- PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \| 
|  IEXTRAIT DE  LCi  V  UFC  Ci  PURE  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE/ I 
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MÈRëmûà 


...  3  n 


1  1834 


AUSSE 


86e  ¥\.nnêe 


1920 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge,  !  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon ,  etc.  *  Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  ETC. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotanniqve,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre ,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Fkrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLËRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


#|[]  PARIS,  Rue  Aubriot,  n°*  4,  6  &  8  010  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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BIBLIOGRAPHIE 


La  Fleur  de  la  cuisine  française.  Tome  II.  La  cuisine  moderne 
1800-1921 .  Les  meilleures  recettes  des  grands  cuisiniers  fran¬ 
çais.  Notes  de  Bertrand  Guegan.  Introduction  du  l)r  Raoul 
Blondel,  i  vol.  in-8°  XXXII  580  p.  Prix  25  fr.  AuxEditions  de 
la  Sirène,  29  boulevard  Malesherbes.  Paris  1921. 

Les  deux  volumes  que  viennent  de  publier  les  éditions  de  la  Si¬ 
rène  constituent  un  magnifique  hommage  à  cet  art  qui  a  tant  con¬ 
tribué  à  nous  assurer  un  rang  éminent  parmi  les  peuples.  Au  sur¬ 
plus,  c’est  la  première  fois,  peut-être.  dans  ce  domaine,  un  livre 
savamment  et  rationnellement  établi.  La  Fleur  de  la  cuisine  fran¬ 
çaise  n’est  pas,  en  effet,  un  recueil  banal  de  recettes  plus  ou  moins 
heureusement  bien  choisies.  C’est  une  véritable  anthologie  où  on 
trouvera  les  plus  anciens  documents  connus  en  français  —  il  en 
est  qui  datent  de  1290  —  et  surtout,  qui  renferme  les  recettes  les 
meilleures  des  meilleurs  cuisiniers  de  France  du  treizième  au  dix- 
neuvième  siècle.  Ce  recueil  de  recettes,  choisies  avec  discerne¬ 
ment,  est  enrichi  de  notices,  d’un  glossaire  et  d’une  foule  de  gra¬ 
vures  anciennes  II  n’est  aucun  ouvrage  dont  on  puisse  dire  plus 
exactement  que  la  lecture  en  est  un  vrai  régal. 

Bourgeois  et  financiers  du  XVIIe  siècle.  La  joyeuse  jeunesse  de 
Tallemant  des  Réaux,  par  Emile  Magne.  Un  volume  in- 1 8.  Prix  : 
7  fr.  50.  Librairie  Emile-Paul  frères,  100,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  Paris. 

De  1833  à  1835  parurent,  pour  la  première  fois,  avec  grand  suc¬ 
cès,  les  Historiettes  de  Tallemant  des  fléaux.  Leur  étonnante  saveur 
de  style,  les  curieux  témoignages  qu’elles  apportaient  sur  la  société 
du  XVIIe  siècle  excitèrent  la  joie  des  uns,  le  ressentiment  des  au¬ 
tres.  On  applaudit  au  chef  d’œuvre  ;  on  cria  au  scandale.  Louées 
ou  blâmées,  les  Historiettes  constituèrent,  sur  nos  mœurs  d’autre¬ 
fois,  un  document  inestimable  dont  la  critique  ne  cessa,  dans  la 
suite,  de  s’inspirer. 

Quel  était  donc  l’étrange  personnage,  ignoré  des  mémorialistes 
et  des  épistoliers,  qui  avait  laissé  une  œuvre  si  remarquable  ?  Mal¬ 
gré  d’actives  recherches,  Monmerqué,  éditeur  des  Historiettes,  ne 
parvint  pas  à  retrouver  traces  de  son  passage  dans  la  société  de 
son  temps. 

Plus  heureux  dans  son  enquête  à  Iravers  études  de  notaires,  ar¬ 
chives,  manuscrits  de  Paris  et  de  province,  M.  Emile  Magne,  l’his¬ 
torien  pénétrant  de  Boisrobert,  de  Ninon  de  Lenclos,  de  la  Société 
précieuse,  de  l’ Hôtel  de  Rambouillet ,  nous  apporte  aujourd’hui,  fruit 
d’un  immense  labeur,  une  biographie  enfin  complète  de  Tallemant 
des  Réaux. 

Venus  des  Flandres  d’où  ils  furent  exilés  pour  complots  calvi¬ 
nistes,  les  Tallemant  s’établirent  à  La  Rochelle,  puis  à  Bordeaux, 
puis  à  Paris,  fondant  comptoirs  et  banques,  faisant  bientôt  figure 
de  financiers  internationaux,  disposant  d’une  énorme  puissance 
dans  le  royaume. 

On  comprendra,  dès  lors,  que  Tallemant  des  Réaux,  petit-fils  et 
fils  de  ces  commerçants  adroits,  ail  connu  tout  ce  que  le  XVIIe 
siècle  comptait  de  gens  illustres.  Son  enfance  en  province,  son  ado¬ 
lescence  à  Paris,  ses  pérégrinations  en  Itale,  ses  amours,  son  com¬ 


merce  avec  gens  de  lettres  et  gens  du  monde,  son  mariage  nous 
sont  contés  en  ce  volume. 

Nourrie  de  faits,  vivante,  fourmillante  de  portraits  et  de  décors 
brossés  avec  art,  l’histoire  de  tout  un  monde  protestant,  au  milieu 
duquel  se  dressent  d’étranges  silhouettes  de  nouveaux  riches  et  de 
forbans  de  l’ancienne  finance,  enveloppe  la  séduisante  biographie 
du  héros  principal.  De  cette  première  partie  de  l’étude  de  M.  Emile 
Magne  se  dégage  un  Tallemant  gai,  remuant,  railleur,  épicurien 
avide  de  joie,  choyé  par  les  ruelles,  recherché  par  les  cercles  sa¬ 
vants,  et  aussi  un  homme  de  haute  culture,  un  psychologue  amas¬ 
sant  déjà  la  matière  de  ses  admirables  mémoires. 

L’observation  par  l’image  par  Mlle  Rampillon  et  Mme  Gruyer- 
Watrin. 

Cette  brochure  renferme  une  série  de  20  sujets  de  scènes  en 
fantines  sériées  et  graduées.  Les  auteurs,  respectivement  inspec¬ 
trice  et  directrice  d’écoles  maternelles,  proposent  ces  images  à 
l’observation  des  petits  enfants.  Elles  sont  claires,  attrayantes  et 
judicieusement  choisies  :  en  effet,  elles  se  rattachent  aux  idées  gé¬ 
nérales  suivantes  :  la  vie  de  l’enfant,  les  mœurs  de  ses  amis,  les 
animaux,  la  nature.  Cette  série  est  également  excellente  pour  exer¬ 
cer  l’observation  des  anormaux  et  des  retardataires.  En  raison  de 
leur  disposition,  les  4  images  d’un  même  tableau  sont  de  plus  en 
plus  difficiles  à  interpréter,  et  deviennent  ainsi  un  excellent  moyen 
d’observation  mentale,  chaque  image  permettant  de  comprendre  la 
suivante.  Ces  tableaux  se  trouvent  à  i’Imprimerie  des  arts  gra¬ 
phiques,  à  Jarville,  Nancy.  Dr  G.  P-B. 

L’entraînement  respiratoire  par  la  méthode  spiroscorique,  par  le 
Dr  J.  Pescher.  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  In-8! 
33  figures.  Prix  Kl  fr.  A.  Maloine  éditeur,  27,  rue  de  l'Ecole- 
de  médecine,  Paris,  1921. 

L’auteur  passe  en  revue  successivement,  pour  chaque  maladie  : 
la  technique,  les  modalités,  la  posologie  et  la  progression  des  exercices, 
avec  leurs  applications  en  hygiène,  en  prophylaxie,  en  médecine 
infantile,  en  médecine  générale  et  en  chirurgie. 

Méthode  de  douceer  et  de  précision,  permettant  d’améliorer  la 
respiration  et  l’hématose,  en  toutes  circonstances,  mais  particu¬ 
lièrement  chez  les  malades  qui  en  ont  le  plus  besoin,  la  Spiro- 
scopie  donne,  dans  une  foule  de  cas,  les  résultats  les  plus  heureux 
et  même  les  plus  inattendus  —  résultats  vérifiés  aujourd'hui  de 
tous  côtés  et  reconnus  par  tous. 

Traité  de  pharmacie  galénique,  par  A.  Astruc,  docteur  ès  sciences, 
professeur  à  l’Université  de  Montpellier.  2  vol.  in-8  206  fig 
1190  p.  Prix  :  55  fr.  Maloine,  éditeur,  27,  rue  de  l’Ecole-de- 
Medecine,  Paris,  1921. 

M.  Astruc  n’a  pas  voulu  de  surcharges  ;  pour  les  formules  des 
descriptions  officinales,  il  renvoie  au  Codex  et  à  son  supplément. 
Mais  il  n’hésite  pas  à  faire  la  critique  des  opérations  ;  il  insiste 
longuement  sur  les  caractères  du  médicament  obtenu,  sur  ses 
falsifications  et  altérations,  sur  son  essai,  sur  ses  modes  de  conser¬ 
vation  et  ses  usages, en  tenant  compte  des  travaux  galéniques  effec¬ 
tues  sur  ces  divers  sujets. 

Tel  qu’il  est,  cet  ouvrage,  qui  représente  vingt  années  d’ensei¬ 
gnement,  rendra  les  plus  grands  services  à  tous  ceux  qui  appro¬ 
chent  de  près  ou  de  loin  la  profession  pharmaceutique. 
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La  meilleure  forme 
pour  l'usage  du 


PYRIMIDON 


AFFECTIONS  Je  I  EST0WAC 
QUASSINE  ADRIAN 

DRAGEES  à  25  mill.  de  QUASSINE  AMORPHE. 
GRANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

Une  Dragée  ou  un  Granule  avant  chaque  repas. 


Comprimé  se 

AJORIAN 


3  Comprimés  par  crise 

Echantillons 

9,  rue  de  la  Perle,  PARIS 


ANTISEPSIE  TEST 
DI10D0F0RME  TAINE 


L’aspect  du  diiodofonne  pulvér 


AFFECTIONS  CARDIAQUES 

I CONVALLARIA  MAIALIS 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRANULES  de  CONVALLSMARINE  :  4  par  jour. 
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Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins 


TRAITEMENT  DE 

LinSOMdiE  NERVEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 
IwiillJ  5,  Avenue  des  Tilleuls . 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  T 


COMPRIMES  OE 

NYCTAL 

Syn.  BromU/éthy/acèty/urée  -  Ada/me  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


OALTAR  SaPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
LE  PERDRIEL,  21,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


CESSION  deCLIENTÈLES  MÉDICALES  I 

H.l  f't.m  *  J 

SERVICE  SPECIAL  PE  REMPLACEMENT 


Wonaisnmp 


fusant  reconstituant 
rature/  a/imenta/re 


Îà  baye  de  d/ as  ta  se 
et  de  iec/time  act/oe/ 


wnli lions  et  littérature  ; 

RUE  LACÉPÈDE,  3o 


Pendant  la  GROSSESSE  ei  l'AL- 
LAITEMENT,  i'Ovomaltine  en¬ 
tretient  les  forces  et,  par  sa  forte 
teneur  en  extrait  de  malt,  active 
la  sécrétion  lactée  en  qualité  et 
en  quantité.  Eminemment  di¬ 
geste  et  assimilable,  elle  est  facile 
ment  tolérée  et  combat  les  effets 
débilitants  des  vomissements 
incoercibles  de  la  grossesse. 


Wjque  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 

ALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

,  prescrit  dans  tous  des  hôpitaux 


UXIR  GABAIL  BVromür'é 

«P»..,- 

là,.;./,!0,11  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouche,  ur 
8*rontideVALERIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromui 
“Hum  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d'oranges. 

f  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

a  oratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


SULFAhsENUL 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  infections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité 

5°  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  ie 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES  SALPINGITES 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  -  Téléphone  :  Auteüii.  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I"  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chau 

l  d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

H  ENI O  PA  U  SI  NE 

du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  i  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  àdessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BftRPlER,  Les  Abrets  (Isère) 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
v  INJECTABLE,  INDOLORE 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


étions  sous-cutanées 
intramusculaires. 


Laboratoires  PÉPIN  dr  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine).  • 


ADMINISTRATION 


CHIFÔl 


Duboii 


ABONNEMENT! 


Fondé 


Le  numéro  :  40  centimes. 


3  SEPTEMBRE'  1921 


Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
des  médicaments  phosphorés 


ANIODOL 

EXTERNE 


Réminéralisateur 


ANIODOL 


ANIODOL 

INTERNE 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 


atophan-cruet 


poudre  gen ia  Ouppositoires , L. Pachaut 


en  cachets  «u  comprimés  de  0,50  egr. 
^rature  et  échantillons  :  18,  rue  des  Minimes,  PARIS 


LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert.  PARIS  | 


IL  A  X  AT  I  FS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chriitl. 
~'r'rme  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

«■FFET  RAPIDE  et  SÛR 


la  meilleure  formule 
lies  PRÉPARATIONS  IODO  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

VIN  GIRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

*  °u  2  verres  a  Madère  par  jour  au  débui  des  reDas 

Médecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMQGÈNE  ][  LE  FIE  ORGANIQUE 

anémié  cerebrale  par  excel lence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  INUIÆE/U  t  £ii\ 

GRANULÉE  TITREE  Q  J 

2  ou  '  'Uillerées  à  café  par  jour,  à  prendre  Augmeme  en  quelques  jours  de  30  à  90  “/„ 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

infusion,  thé  café-.  6  à  8  pilUies  Pa.r  iour  au  d(iljut  d«S  'fJ»S 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE 

GRANULÉE  TITREE 


Laboratoire  A  .  G I RARID  ,  dô  ,  Rue  d’Alêsïa  ,  PARIS . 


Le  Progrès  Médical 

HEBDOMADAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologisi 
de  l’Hôpital  Laënnec 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpiial 


BRECHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

JEANNIN 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’HopiU 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpita 


L.  LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé \ 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon  ' 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

D'  L.  RABINOVICI.  — Les  ulcères  de  l’es¬ 
tomac  rebelles  au  traitement  bismuthé  à 
hautes  doses  et  guéris  par  les  alcalins  asso¬ 
ciés  au  bismuth  à  petites  doses. . ,  p.  415 
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Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


LF,  PROGRÈS  MÉDICAL 


Médication  arrhénique 

I.  Médication  Arrhénique  Simple  J  II.  Médication  Arrhénique  Composée 


CACODYLATE,  SOUDE  CLIN 

(Dimétbylarsiaate  monosodique) 

Gouttes  Clin,  0  gr.  Oi  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  0  gr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten ; 
Tubes  stérilisés  Clin, 

1°  à  0  gr.  01,  0  gr.  02,  0  gr.  03  par  c.c.  (20  tubes  par  boîte); 

2*  à  Ogr.  05  par  c.c.  (20  tubes  par  boite  entière.  10  tubes  par  1/2  boite); 
3°  à  0  gr.  10  par  c.c.  (14  tubes  par  boite); 

4°  à  0  gr.  15  par  c.c.  et  dosages  plus  élevés. 

Doses  ;  La  dose  moyenne  est  de  0  gr.  05  par  jour,  que  l’on  peut 
porter  à  0  gr.  10  et  à  0  gr.  15. 

METHARSINATE  CLIN 

(Monométbyla.rsinate  disodiqaa,  arrhénal) 

Gouttes  Clin,  à  0  gr.  01  par  5  gouttes; 

Globules  Clin,  à  Ogr.  01  par  globule,  enrobés  au  gluten; 
Tubes  stérilisés  Clin ,  à  0  gr.  0&  et  à  0  gr.  10  par  c.c. 

(20  tubes  par  boite  entière,  10  tubes  par  1/2  boite). 

Doses  :  En  moyenne  0  gr.  05  par  jour. 


1°  ARSENIC,  PHOSPHORE  &  STRYCHNINE 

INJECTION  CLIN  STRYCHNÛ-PHOSPHARSINÉE 

Dosage  par  c.c.  :  Glycérophosphate  de  Soude,  0  gr.  10. 
Cacodylate  de  Soude,  0  gr.  05.  Sulfate  de  Strychnine,  1/2  mgr. 
(6  et  12  tubes  par  boite). 

2”  ARSENIC  ET  MERCURE 

ËNÉS0L  (Salicylarsinate  de  Hg)  : 

Solution,  pour  injections  intramusculaires  et  intraveineuses, 
dosée  à  O  gr.  03  par  c.c.  Ampoules  de  2  c.c.  et  de  5  c.c. 


marsyle  < Cacodylate  de  protoxyde  de  fer). 

Gouttes  Clin,  a  Ogr.  025  par  5  gouttes;  Globules  Clin,  â  Ogr. 01 
par  globule;  Tubes  stérilisés  Clin,  a  0  gr.  05  par  c. 
(Injections  intramusculaires),  14  tubes  par  boite. 

METHARSINATE  DE  FER  CLIN 

Mêmes  formes  et  mêmes  doses  que  le  Métharsinate  Clin. 


TUBES  STÉRILISÉS  CLIN  de  Cacodylate  de  Soude  et 
Glycérophosphate  de  Soude  ;  Cacodylate  de  Soude  et  Sulfate  de 
Strychnine;  Cacodylate  de  Strychnine;  Cacodylate  de  Gaïacol,  etc. 


LABORATOIRES  OUI 


Fossés-St-Jacques, 
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NOUVELLES 


Le  septième  centenaire  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier. 
—  La  plus  ancienne  des  écoles  de  médecine  du  monde  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  va  fêter  avec  une  grande  solennité,  le  5 
novembre  prochain,  le  septième  centenaire  de  sa  fondation. 

Le  doyen  de  la  faculté  monlpelliéraine,  dans  une  lettre  adressée 
au  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  sciences,  prie  la  savante 
compagnie  de  déléguer  plusieurs  de  ses  membres  pour  assister  aux 
lêles  commémoratives  qui  se  dérouleront  en  présence  du  président 
de  la  République. 

Faculté  médecine  de  Nancy.  —  Un  concours  s'ouvrira,  le  1er  fé¬ 
vrier  19:’?,  devant  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Nancy, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiolo¬ 
gie  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Reims, 
y.  Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ouverture  du¬ 
dit  concours. 

La  lutte  contre  la  diphtérie.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Henri 
Sellier,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  prendre  la  délibé- 
retion  suivante  : 

«  Art.  1er. —  Un  crédit  de  8.000  francs  est  misàla  disposition  du 
laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  pour  frais  de  recherches 
bactériologiques  concernant  les  enfants  des  écoles  de  la  banlieue. 

«Art.  2.  —  Cette  somme  est  destinée  à  l’achat  du  matériel  né¬ 
cessaire  à  la  préparation  de  trousses  pour  le  diagnostic  de  la  diph¬ 
térie,  aux  dépenses  de  personnel  et  de  déplacements  occasionnés 
par  cette  préparation  ainsi  que  par  la  livraison  desdites  trousses, 
les  séances  de  prélèvements  sur  place  et  les  analyses. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  :  1°  Dans  le  personnel 
du  service  médical  de  la  préfecture  de  la  Seine  :  a)  En  qualité  de 
médecin  honoraire  de  la  préfecture  de  la  Seine  :  M.  Xaïs  ;  b)  pour 
assurer,  en  dehors  Ou  département  de  la  Seine,  le  service  médical 
des  agents  et  ouvriers  habitant  la  10e  circonscription,  en  rempla¬ 
cement  de  M.Regoby.qui  a  cessé  d’exercer  ses  fonctions:  M.  Fouré, 
demeurant  à  Soisy-sur-Ecole  (Seine-et-Oise) . 

2°  Dans  le  personnel  du  Laboratoire  départemental  de  radiologie 
et  «l’électro thérapie  :  aux  lonctions  de  médecin  adjoint  à  ce  labora¬ 
toire  (emploi  créé)  :  M.  Le  Goff  (Pierre). 

Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  à  titre  définitif,  aux 
fonctions  de  médecin  du  service  des  Enfants  assistés  de  la  Seine  : 
M.Allart,  chargé  de  lacirconscription  de  Roulogne-sur-Mer  (agence 
de  Mon  treuil-su  r-Mer)  ;  Beaufils,  chargé  de  la  circonscription  de 
Moulins- Engilberi-Sud-Ouest  (agence  de  Moulins  Engilbert)  ;  Be¬ 
sancon,  charge  du  service  de  la  contre-visile  à  Prémery  (agence 
de  Nevers)  ;  Hosq,  chargé  de  la  circonscription  de  LafVançaise 
(agence  de  Montauban)  ;  Capela,  chargé  de  la  circonscription  d’Ur- 
çay  (agence  de  Saint-Amand-Montrond)  ;  Carayon,  chargé  de  la 
circonscription  de  Labastide-Saint-Pierre  (agence  de  Montauban)  ; 
Cazenave,  chargé  de  la  circonscription  d’Hendave  (agenee  de 
Bayonne)  ;  Ghampomier,  chargé  de  la  circonscription  de  Guérigny 
(agence  de  Nevers)  ;  Gousvn,  chargé  de  la  circonscription  de  Cam- 
pagne-le-Hesdin  (agence  d'IIesdin)  ;  Dehée,  chargé  de  la  circons¬ 
cription  de  Saulty  lagence  de  Doullens)  ;  Devers,  chargé  de  la  cir¬ 
conscription  d’Ouroux  (agences  de  Château-Chinon  et  de  Lormes); 


Fonterav,  chargé  de  la  circonscription  de  Mont-Saint-Jean  (agence 
d’Ainay-ie-Duc)  ;  Cardey,  chargé  de  la  circonscription  d’Arleuf 
(agence  de  Château-Chinon)  ;  Gauthier,  chargé  de  la  circonscrip¬ 
tion  de  Cercy-la-Tour  (agence  de  Luzy,  section  de  Fours)  ;  Gautié, 
chargé  de  la  circonscription  de  Villebrumier  (agence  de  Montau¬ 
ban)  ;  Horay,  chargé  de  la  circonscription  de  Moulins-Engilbert- 
Nord-Est  (agence  de  Moulins-Ëngilbert)  :  Lacaze,  chargé  de  la 
circonscription  de  Crone  (agence  de  Rourbon-Lancy)  ;  Lacroix, 
chargé  de  la  circonscription  de  Neuilly-le-Réal  (agence  de  Moulins)  ; 
Leguay,  chargé  de  la  circonscription  de  Vibraye  (agence,  de  Con- 
nerré)  ;  Lelu,  chargé  de  la  circonscription  de  Pougues-les-Eaux 
(agence  de  Nevers)  ;  Martignon,  chargé  du  service  delà  contre- 
visite  à  Romantin  (agence  de Romorantin)  ;  Mornu, chargé  delà  cir¬ 
conscription  de  Pont-de-Gennes  (agence  de  Connerré)  ;  Olnières, 
chargé  de  la  circonscription  de  Castelsarrasin  (agence  de  Montau¬ 
ban)  ;  Peyronie,  chargé  de  la  circonscription  de  Chàteau-Chinon- 
Est  (agence  de  Château-Chinon)  ;  Pouch,  chargé  de  la  circonscrip¬ 
tion  de  Molière  (agence  de  Montauban)  ;  Rabot,  chargé  de  la  cir¬ 
conscription  de  Le  Mesle-sur-Sarthe  (agence  d’Alençon)  ;  Redde, 
chargé  de  la  circonscription  de  Glamecy  (agence  de  Varzy)  ;  Tra- 
penard, chargé  de  lacirconscription  de Bellenaves (agence  d’Ebreuil); 
Vasseur,  chargé  de  la  circonscription  d’Abbeville  (agence  d’Abbe¬ 
ville)  ;  Villeneuve,  chargé  de  la  circonscription  de  Moissac  (agence 
de  Montauban)  ;  Virmont,  chargé  de  la  circonscription  de  Lurcy- 
Lévy  (agence  de  Bourbon-l’Archambault). 

Service  d’hygiène  de  la  Mayenne.  —  Un  concours  sur  titres 
pour  l’emploi  d’inspecteur  départemental  des  services  d’hygiène 
de  la  Mayenne  aura  lieu  à  Laval,  à  la  préfecture,  le  4  octobre  1921. 

Les  candidats  devront  être  Français,  âgés  de  30  ans  au  moins 
et  de  45  ans  au  plus  au  lur  janvier  1921,  et  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine. 

Les  demandes  tendant  à  prendre  part  à  ce  concours,|établies 
sur  papier  timbré,  devront  être  adressées  à  M.  le  préfet  de  la 
Mayenne  avant  le  30  septembre  1921,  accompagnées  : 

1°  De  l’acte  de  naissance  du  candidat  ; 

2°  D’un  certificat  médical  d’aptitude  physique,  délivré  par  un 
médecin  assermenté  ; 

3°  D'une  copie  certifiée  conforme  de  son  diplôme  de  docteur  en 
médecine,  et  de  tous  diplômes  ou  certificats  invoqués  à  l’appui  de 
sa  demande  ; 

4°  D’un  exposé  des  titres  du  candidat  camprenant  ses  états  de 
services  et  le  résumé  de  ses  travaux  ; 

5°  D’uu  exemplaire  de  chacune  de  ses  principalee  publications  : 

6°  De  l’engagement,  pour  le  cas  où  il  serait  nommé,  de  renoncer 
à  faire  de  la  clientèle,  de  se  consacrer  exclusivement  à  ses  fonc¬ 
tions,  de  ne  prétendre  en  conséquence  à  aucune  autre  fonction  ou 
mandat  public. 

Le  traitement  annuel  attaché  à  cette  fonction  est  fixélà]13.000 
francs,  auxquels  s’ajouteront  les  frais  de  déplacement  (le  crédit 
est  prévu  au  budget  départemental  pour  une  somme  de  3.600  francs). 

Fn  outre,  l’emploi  de  secrétaire  général  de  l’office  départemen¬ 
tal  d’hygiène  et  de  préservation  antituberculeuse  de  la  Mayenne 
est  réservé  par  les  statuts  de  l’oifice  à  l’inspecteur  départemental 
d’hygiène.  Le  traitement  annuel  attaché  à  cet  emploi  de  secrétaire 
général  de  l’office  est  de  4.000  francs. 

(Voir  suite,  page  620). 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


PEPTONATE  de  FER  ROBIN 

IODONE  ROBIN 
BRONIONE  ROBIN 


laboratoires  3YIce  ROBIN,  13,  Rue  de  poissy,  paris 


SEyL4VËRITABLE 


PARIS. 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Combinaison  d'Hectlne  et  de  ulercure). 
PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,0i).-  20  à  100  gouttes  par  jour. 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉROPHOSPHATE 

,  UÈUE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Pull  le  fUcon.2, 

(Pelttlfctnphatphitt  de  l’Orgidltme,  Chiun.  Potage,  Soude.  Hagnisle.  fer  11  tttogutu). 


Laboratoires  DAUSS 


Ses  INTRAITS  : 

:  *  Ses  EXTRAIT 
Ses  C0LL0BIASES 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  tes  adultes 


rature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8et  lO.rue du  Pâtit  Musc. PARIS. 


PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule). 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  â  0,05  d’HecI 
20  à  100  gouttes  par  jour  pendant 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule}. 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant 


GLYCÉROPHOSPHATE  granule R0B If 

LÉCITH0SINE  GRANULEE  ROBIN 
NUCLËAT0L  GRANULE  ROBIN 
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H  La;  1er  COllOIüai  la  esx  lUAique,  —  peui  CUC  auu  t-'Mi 

J  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, 

I  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
1  f**uie  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
§  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  ou  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Têiêph.  Gobelm  <  ^*55. 

HP  ÜHÜH  @  ^  i§^BP  ®  ®  ^ 


CONTRE  NEURASTHÉNIE.PHOSPHATURIE .SURMENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  et  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES^ 
Pen  dant  les  ÇONVALESCEN  CE  S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGÉES  ||  GRANULÉ  AMPOULES 

à OgnOS  !  à  OgrlO  par  cuill.à  café  !  à  0gn05  parc.c. 
ôparjourî  II  3  parjour.  I  tous  les  deuxjours. 


■ntia» 
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DE  BIFTECK 
DE  VIANDE 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


principes  de 
et  supportée 
250,  500  gra 


9 

rue  de  la 
Perle 


LIQUIDE  ou  tiRANULÉ 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


I|  Gouttes  dosées  à  2  miNig»*.... 
Ampoules  —  50  — 

Granules  —  1  centiar  , 


Héyamèthylene-  Tetra  mine,  Urotropine,  ëtc. 

h  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


Cabinet  H 

M.  3 AUBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V') 

Recouvrements  d'honoraires  médius 


TONIQUE  REMINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  |  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  j  4  à  dessert  - 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
iYMPHftTISME  — ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

PARIS. 


10  à  20  par  jour  (en  deux  fois) 

1  à  2  -  r^TT! 


mvm 


PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
d  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  tout»»  pharmacie* 


l  h  E  FRANÇAISE  DE 
S  âSSIAH  et 


SUC 


VIANDE  ADR  IA 


lui 


(jfïîV  LABORATOIRES  puretet  mm 

jjMjjf  5 ,  Averaue  des  Tilleuls .  Pa^s 
j  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


VERITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


r 
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çfrilSEMfft  r 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


^/SMUt^ 


Ech0.n'et;Litterr;*  A  :  PERROU  D  .  7.  Rue  des  Archçrs  .  LYON 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS  V 


I  fi  I  H  Le  plus  puissant 

j*J!3  des  antiseptiques 

I  est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 


SOCIÉTÉ  du 
LYSOL  (Seine j 


.Traitement  d,„  TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANG  LION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


F - ■  -|  LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37.  Rue  de  Bourgogne 


LYSOL 
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laTHAOLAXINE  L\ 


APPORT 


toute  diététique 
déficiente 


ADMINISTRATION 
&  BUREAUX  : 

26,  av.  de  l’Observatoire 
PARIS 


TRAITEMENT  de  la 

CONSTIPATION 


Neurasthénie 

Anémies 


STIMULANT  INTEGRAL 


Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

son  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARDIOHÉPATOMUSCULAIRES 


A  GENTILLY 
(Seine) 
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NOUVELLES  (Suite) 


Assistance  publique  à  Paris .  —  Concours  pour  la  nomination  à 
deux  places  de  prosecteur  à  V amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux. 

—  Ce  concours  sera  ouvert  le  jeudi  20  octobre  1921,  à  16  heures, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’administration,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  se  feront  inscrire  à  l’Ad¬ 
ministration  centrale,  3,  avenue  Victoria  (Service  du  personnel), à 
partir  du  jeudi  22  septembre  jusqu’au  samedi  1er  octobre  1921  in¬ 
clusivement,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures . 

—  Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  d'aide  d'anatomie  à 
V amphithéâtre  d' anatomie  des  hôpitaux  vacantes  le  1er  novembre  1921. 

—  Ce  concours  sera  ouvert  le  jeudi  13  octobre  1921,  à  midi,  dans  la 
salle  des  concours  de  l’administration,  49,  rue  des  Saints-Pèrss. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  se  feront 
inscrire  à  l’Administration  centrale(Service  du  personnel)  à  partir 
du  lundi  12  septembre  jusqu’au  samedi  24  septembre  1921  inclusi¬ 
vement,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures. 

Assistance  publique.  —  Avis  aux  internes  en  médecine  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices  civils  de  Paris.  Prix  Civiale.  —  Un  concours  est 
ouvert  en  1921  entre  les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  mé¬ 
decine  pour  l’attribution  du  prix  fondé  par  feu  le  docteur  Civiale 
au  profit  de  l’élève  qui  aura  présenté  le  travail  jugé  le  meilleur  sur 
les  maladies  des  voies  urinaires.  Ce  prix  aura  une  valeur  de  1.000 
francs. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’administration  centrale  (service 
du  personnel)  avant  le  26  novembre  1921,  au  plus  tard. 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires  destinés  à  être 
présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’internat  (médaille  d’or)  ne 
pourront  pas  être  admis  pour  le  prix  Civiale. 

Démonstrations  pratiques  de  physiothérapie  (deuxième  série).  — 
Les  docteurs  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zander, et  Giraudeau, 
chef  'du  laboratoire  de  radiologie  de  la  clinique  de  la  Faculté  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis.  commenceront,  le  lundi  17  octobre,  à  l'Institut 
Zander,  21,  rue  d’ 4rtois,  une  série  de  12  leçons  pratiques  de  phy¬ 
siothérapie  comprenant  la  gymnastique  médicale,  la  mécanothéra- 


“  AZUR-AGENCE  ”  24,rueTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A-  SARASV,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


pie,  le  massage,.  l’hydrothérapie,  la  thermothérapie,  la  phptothé- 
rapie  et  les  principales  applications  de  l’électricité  médicale,  des 
rayons  X  et  du  radium. 

Le  prix  du  cours  est  fixé  à  150  francs. 

Le  nombre  d’élèves  est  limité. 

Pour  le  programme  des  cours  et  les  inscriptions  s’adresser  à 
l’Institut  Zander.  21,  rue  d’Artois,  soit  chez  Vigot  frères,  édi¬ 
teurs,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine. 


REVUE  DES  THÈSES 


Contribution  à  l’étude  des  mycoses  pulmonaires,  par  A.  Bailly. 

Thèse  de  Strasbourg  1921.  (Doctorat  en  pharmacie). 

Dans  un  rapide  aperçu  historique  l’A.  envisage  les  champignons 
pathogènes  du  système  pulmonaire  chez  l’homme  et  les  animaux. 
L’asperpillus  fumigatus  découvert  par  Frisenius,  a  été  l’objet  de 
l’important  travail  du  Professeur  Rénon  sur  l’aspergillore  pulmo¬ 
naire  des  gaveurs  de  pigeons. 

Les  travaux  plus  récents  de  de  Beurmann  et  Gougerot  sur  la 
spirotrichose  pulmonaire,  ceux  de  Roger  Satory  et  Bory  qui  ont 
isolé  plusieurs  espèces  pathogènes  montrent  la  place  des  mycoses 
en  pathologie  pulmonaire. 

Dans  un  deuxième  chapitre  l’A.  conformément  à  la  classifica¬ 
tion  proposée  par  MM.  Roger  Sartory  et  Bory,  propose  de  substi¬ 
tuer  le  terme  d’Oospora  aux  termes  habituellement  employés  de 
Desconyces  Adénomyces  etc... 

L’auteur  présente  deux  observations  cliniques  de  pseudo-tuber¬ 
culoses  mycosiques  :  dans  l’une  il  a  isolé  dans  l’expectoration  oos- 
pora  pulmonalis,  dans  l’autre  B.  a  isolé  oospora  catarrhalis  nou¬ 
velle  espèce  pathogène  dont  fauteur  fait  une  étude  détaillée.  Les 
milieux  de  culture,  la  morphologie  sont  étudiés  avec  soin. 

Si  l’agglutination  d’une  culture  homogène  n’est  pas  provoquée 
par  le  sérum  du  malade, même  à  faible  dilution,  l’étude  de  la  réac¬ 
tion  de  fixation  du  complément  suivant  la  technique  de  Bordet 
Wassermann  en  employant  comme  antigène  une  culture  pure  et 
vivante  d’oospora  catarrhalis  est  franchement  positive. 

La  partie  expérimentale  montre  le  pouvoir  pathogène  du  cham¬ 
pignon  pour  le  cobaye  et  le  lapin  :  l’inoculation  sous-cutanée  ou 
intra-pulmonaire  déterminant  des  lésions  pleuro-pulmonaire  ou 
l’on  peut  mettre  en  évidence  à  l’examen  histologique  et  pour  la 
culture  oospora  catarrhalis.  A.  F. 


A.  VJC  X I)  RI  il  Établissement 
d’Hyd^othépapie  médicale 

dans  Station  d'été  fréquentée 

[S’ADRESSER  _AA_r  JOURNAL 


RELÈVEMENT  DE  L’ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE 


PHOSOFORME 


DROUET  &  PLET 


IM  PUISSANCE 


NEURASTHÉNIE  fc'AAlhlIhTïl 
SPERMATORRHÉE  lWl 


Traitement  preventiî 


de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


PEPTONAL  REMY 


( peptone  inaltérable) 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  reps 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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ANEXOL 


Uaboratoîres  de  Qlcïcÿlz  et  Physiologie  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acioe  éth vlphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

dyspepsies  Neurasthénie  to„Ies  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scié] 

Tuberculose  Albumiuurios  Olucoserie  Lithî 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


grand  verre  d’eau,  de  vin 


(imprimes 


agnesie 


D.  Drouet  &  Plet 


le  meilleur  saturant,  non  carhonaté,  des  acidités  gastriqt 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
B  Hi  parfumés ,  ne  tachant  pas  ie  /mge 

GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
actif  :  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfume 

l'hypochlorite  sc  ..rodait  à  l'état  naissant 


Sur  demande,  thèses  et  échantillons  do  tous  produits. 
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Pathologie  oculaire,  par  V.  Morax.  1  vol.  in-8°  448  p.  204  gravures 
et  1  planches  en  couleurs.  Librairie  Félix  Alcan,  108  boulevard 
St-Germain  Paris  1921. 

Ce  volume  de  pathologie  oculaire  consacré  à  l’étude  de  l’anato¬ 
mie  st  de  l’histologie  pathologique  de  l’appareil  visuel  devait  primi¬ 
tivement  faire  partie  du  Manuel  d’histologie  pathologique  de  Cor¬ 
ail  et  Ranvier  et  constituer  un  des  chapitres  du  dernier  volume. 

La  guerre  ayant  retardé  l'élaboration  de  ce  dernier  tome,  M. 
Morax  n’a  pas  voulu  différer  davantage  la  publication  de  son  tra¬ 
vail. 

11  a  eu  raison.  Son  livre  que  termine  un  index  bibliographique 
de  40  p.  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'ophtalmologie  française. 

Physical  diagnosis  par  W.-D.  Rose.  (G.-V*  Mosby,  édit.,  à  St 
Louis)  ly2t.  Prix  :  8  dollars  50. 

Dans  la  seconde  édition  de  cet  excellent  ouvrage,  devenu  clas¬ 
sique  aux  Etats-Unis,  le  texte  a  été  considérablement  remanié  et 
augmenté,  en  particulier  l’anatomie  des  organes  thoraciques*  et 
abdominaux.  De  très  nombreuses  illustrations,  presque  toutes  ori¬ 
ginales  et  très  démonstratives,  renforcent  l’intérêt  de  cet  excellent 
livre  clinique  très  au  courant  des  techniques  modernes  et  de  leur 
signification. 

Henri  Vignes. 

La  gynécologie  dans  les  écrits  hippocratiques,  par  le  Dr  Pierre  Sar- 
razin.  Un  volume  de  80  page>.  Chez  Arnette,  éditeur  à  Paris, 
1921. 

Le  Dr  Sarrazin  n’esl  pas  seulement  un  clinicien  averti,  c’est 
au'si  un  lettré  et  un  helléniste  remarquable.  Dans  cette  thè-œ,  il 
ne  s’est  pas  contenté  de  résumer  et  de  compiler,  il  a  éiudié  les 
textes  et  par  endroits  il  a  démontré  (trop  modestement)  que  Lit¬ 
tré  s’était  trompé. 

L’auteur  nous  démontre  victorieusement  que,  dans  la  collection 
hippocratique,  la  gynécologie  constituait  une  branche  importante 
et  parfaitement  organisée  de  l’art  médical.  Le  praticien  grec, malgré 
l’insuffisance  des  notions  anatomiques  et  physiologiques  et  l  ab- 
sence  de  moyens  d’exploration,  réussit  à  présenter  un  système  pa¬ 
thologique  complet,  avec  des  cadres  nosographiques  bien  distincts  ' 


I  où  il  est  aisé  de  reconnaître  les  symptômes  de  la  plupart  des  ma¬ 
ladies  qui  atteignent  les  femmes  d’aujourd’hui. 

M.  Sarrazin  insiste  à  juste  titre  sur  la  rigueur  et  la  multiplicité 
des  traitements  mis  en  œuvre  :  certains  procédés  sont  utilisés  cons¬ 
tamment  par  les  gynécologues  modernes.  Toutes  ces  considéra¬ 
tions  médicales  sont  parsemées  de  remarques  intéressantes  sur  la 
valeur  des  écrits  hippocratiques,  sur  leur  origine  ;  des  notes  nom¬ 
breuses  expliquent  le  texte  :  le  travail  fait  honneur  à  celui  qui  l’a 
écrit,  et  j’émets  le  désir  de  voir  M.  Sarrazin  continuer  ces  études 
médico-littéraires.  G.  P. -B. 

Le  vol  chez  l’enfant.  Etude  médico-légale,  parjle  Dr  Schutzenber- 
I  ger.  Un  volume  de  108  pages.  Chez  Louis  Arnette,  éditeur,  Pa- 
]  ris,  1921. 

Cette  étude  laisse  beaucoup  à  désirer,  car  l’auteur,  au  lieu  d’é¬ 
tudier  par  lui-même  un  certain  nombre  de  faits  et  de  suivre  un 
jeune  voleur,  ne  serait-ce  que  quelques  semaines,  afin  de  se  ren¬ 
dre  compte  de  sa  psychologie  et  de  son  caractère,  s’est  contenté  de 
renseignements  recueillis  au  cours  d’une  consultation  et  même  il 
a  établi  ses  raisonnements  d’après  des  observations  prises  dans  des 
thèses  antérieures  et  dont  il  n’a  pas  connu  les  sujets  t 
1  Conformément  à  plusieurs  travaux  sur  le  vol, parus  dans  ces  der¬ 
nières  années,  notamment  en  Italie  et  en  Amérique,  et  qui  sont 
inconnus  de  l’auteur  (car  ils  ne  figurent  pas  dans  sa  bibliographie) 
il  y  avait  lieu  de  démontrer  comment  naît  chez  un  entant  normal 
l’instinct  de  propriété,  et  comment  sous  l’influence  du  milieu  et 
des  facteurs  individuels,  cet  instinet  entre  en  dissolution. 

Il  est  regrettable  que  M.  Schutzenberger  n’ait  pas  parlé  des  so¬ 
ciétés  d’eniants  avec  leurs  meneurs  qui  utilisent  les  débiles  et  les 
impulsifs  !  Il  était  aussi  indiqué  de  montrer  comment  l’acte  de 
voler  se  transforme  au  cours  de  la  croissance.  Au  moment  de  la 
puberté  la  façon  de,  voler,  et  les  mobiles  du  vol  se  modifient  pro¬ 
fondément  et  ce  changement  doit  influencer  le  choix  des  mesures 
a  appliquer.  Pour  connaître  psychiquement  et  socialement  un  en¬ 
fant  se  livrantàdes  réactions  anti-sociales, il  est  capital  de  l’obser¬ 
ver  plusieurs  semaines  dans  un  milieu^naturel  et  non  pas  au  cours 
d’une  consultation. 

Du  moment  que  l’auteur  de  cette  thèse  n’a  pas  cru  devoir  se  con¬ 
former  à  ces  principes,  il  faut  reconnaître  que  ses  conclusions  sont 
logiques  et  découlent  de  son  mode  d’observation  :  elles  sont  d’ail¬ 
leurs  admises  par  beaucoup  de  personnalités  médicales  ou  juridi¬ 
ques. 

G.  Paul-Boncour. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  R ECALCI Fl  CAT  ION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRi  CALC  1  N  E 

il - - 

TUBERCULOSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

_  ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

E  TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
:t(s  DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -FRACTURES  Æ 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 
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1LER0BR0MINE  LEGRAND 

SEDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

is  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avec  les  Bromures  minéraux 
Pas  d’irrégularité  d’aetion,  comme  avec  les  Valérianates 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


«  »  rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  h 

I  lui  L  ™ENIE,  [-EPILEPSIE,  l’H  YSTÉRIE,  l’INS 

I  L  I VP  S  à  l'agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  1 

I  IfE  B*o  TANTES  dites  nerveuses,  l’ ASTHME  etc. 


3,  le  NEURAS- 
INSOMNIE  due 
es  TOUX  IRRI- 


aÜIDE  :  0.50  de  bromovalf 
iPSUUES  i  0.25  de  broino 
lAGÉES  :  0.125  de  bromot 


e  de  soude  par  cuillerée  6  café, 
mate  de  magnésie  par  capsule, 
nate  de  galacol  par  dragée 


b  en  Gros.  Echantillons  et  Littérature  :  CABRASSE  FRÈRES,  13,  Rue  Pavée.  PARIS 


vvtMORRO'oes 

,  CONGESTIONS  büRECTUM  et  oeu  PROSTATE 

PATINS 


SlTpPOSITO  1RES  -  POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  1|  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Rxtrait  de  marrons  d  '  Inde  J[  et  calmant 

Lttératu  et  Échantillons*  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue Pergolèse,  PARIS. 


PRODUIT  FRANÇAIS! 

H 

NI 

m 

» 

i 

s 

ii.iarAHiiiiKia 


I  BRONCHITES! 


'Plus  inofiensif  des  DIURÉTIQUES 

%vant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 

»IE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

THÉOSF  P  II  R  F  $  Affections  cardio-rénales 
^  _ u  L  (  Albuminurie,  Hydropisie 

PHOSPHATÉE  |  Sclérose  cardio-rénale 


se  présente  qu’en  cachets 
,k.  Chaque  boîte  renferme  24 
,igr.-  Dose  :  1  à  4  par  jour. 

c  :  5  Fr. 

e  du  Roi  de-Sicile.  PARIS 


MEDICATION  _ 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


SOLUTION  PAUTAUBERGEl 


au  CiQlornydro-Pbosphate  de  Chaux  créosote. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante, 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

OSES  par  cuillerée  à  potage  {  de  Chlorhydro-Ph asiate  de  Chaux. 

J1UUE  D’EMPLOI  :  La  cnillerén  à  nntarn  iana  un  dami-verre  d'eau  ancrés  on 


L.PAUTAUBERSE,  IG, r.da  Constantinople,  Pari 


Irachitisme 


^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiniii 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

B  A  VON  S  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  ôt  MÉDICAMENTEUX 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  l’anama,  S.  Panama  e 
Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S  Résorcine,  S.  Salicylé.  - 
Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade.  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  G'  udron  boriqué,  S.  Mercurii 


goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 
Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 
i  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDROCADINOL  VIGIER  il  THIORICINOL  VIGIER 


Succédant  de  l’huile  de  t  a  de  _  „  ,  .  ,  ,  ,  , 

Ethers  .  e  Pbén- )s  de  i  Bulle  de  (  ade.  SOUfre  Combiné  Soluble. 

,  Huiles  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdre. 

frôlés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoaiques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 

^flllllllflllllllllllllllltlllltHHIHmimHHttllful*‘l“uuul“uuu*“'u‘u“>*MU*u>llulllllllllll“l“ . . . mmunn—u,,,,,, . nnu.iuuH.—.a.MM.m,,- 


rauinatique  pai 
Accident  du  ti 


jrasement 
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AMBRINE 


PANSEMENT  : 

Rigoureusement  ASEPTIQUE 
Instanément  prêt  -  Application  facile 


CICATRISATION  DES  PLAIES 

Traumatiques,  chirurgicales,  résultant  d'Affections  cutanées 

Le  Laboratoire  de  ÏAMBKIXE,  48,  Bd  Latour-Maubourg,  PARIS,  enverra  avec  le  plus  grandplaisir  Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs  J 


Cicatrisation  par  l’ AMBRINE,  sans  adhérence,  ni 
impotence,  ni  rétractions  cicatricielles. 


•  ^  «Ç  eÇ  cj»  c£> e£> e£> c£> c£>  ejs  ej» c£> «J5eJ5 cja  ej»  cj»  ëJâeJS c£> ejs c£>  cj» cjs e|s e£>  c£>  cj» cjsêjsejs ejs c}9c£» ej^ ejsèjsêjs €£?ï?j€  i! 


ABONNEMENTS 


Actualités  Médicales 


niques  du  choe  traumatique. 


Appareil  circul 

Diabète . 

Hygiène . . 

Oto-rhino-laryi 


Variétés 


Dr  ARMAND.  —  La  médecine  dans  Brillat- 
Savarin .  p.  433 

L’exposition  médicale  rétrospective  du  Congrès 
d’histoire  de  la  médecine.  La  collection  du 
D>  Paul  Hamonic .  p.  633 


Nouvelles 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

TOPHAN-CRUET 


51  cachets  ou  comprit 

Catore  et  échantillons  :  13,  r 


lés  de  0,50  cgr. 
e  des  Minimes,  PARIS 


FOUDRE GEN  IA 

Traitement  local  et  général 
*8  affections  gastro-intestinales 
ÜiÇKiÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


ifalériane  iflFachau! 

■  La  plus  eSîcacedesPréparationSdeValériane. 
m  La  plus  facilement  acceptée  ptritt  Malades. 

H  De  1  à  6  cuillerées  à  oafé  par  jour, 

ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 


Oanstousies  casoùvousordoaniezru  rotropine.  prescrivezl* 

Urôfôtmine 

Drotropine  Française  « 

Antiseptique  Interne  Parfait  O y 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  ft  6  par  Jour).^f 
Eohsntillons  iratuits  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


■nBBSIBHi  PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARI 

DIGITALINE  ch,» 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  ks  autres  préparations  de  Digitale 

ANULES  au  1/iO*  de  mllllgr.  [roses) 

,,7'“’  Dosage  rigoureux  JSrïSK 


Le  Proqrès  Médical 

'>  HEBDOMADAIRE 


A.  ROUZA.UD 
I,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

■  - 

• 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

F  "  *1»/^ 

Oto-Rhino-Laryngologiste 

Chirurgien 

de  l’Hôpital  Laënnec 

des  Hôpitaux  d 

e  la  MaisoiT^&ftiffê 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V  Hôpital 

Professeur  agrégé 

Professeur  agrégé 

Accoucheur  de  V Hôpital  Chirurqien  de  V Hôpital 

Lariboisière 

Tenon 

Saint-Louis 

L. LORTAT JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G.) 

A  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice 

Professeur  à  l’Ecole 

Professeur  agrégé 

de  Bicêtrc 

d’ Anthropologie 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

i  Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St-Antoine 

Hôpitaux 

Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Bibliographie 


SOMMAIRE 


Travaux  Originaux 

Bi.  LOEPER,  DEBRA’i  et  J.  TONNE!  .- 
Le  rapport  lipoeholestérinique  du  sérum  des 
cancéreux .  p.  425 


Revue  Générale 

D'G.  JEANNENEV.  —  Théories]  pathogé- 


436 

436 

436 

436 

635 


626 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


'OX8QUE)  jrjyf jpg SANS  ES 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

GOMTRE  TOUS  LES  MSGRQBES 


|  •  SO  à  400  gouttes  par  jour  d’Aniodol  interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DAKTS  TOUT33S  LZiS  PHAKMACIES 
Renseignement >  et  Brochures  :  3t4  de  l'ANICOOL.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  ||BjaHg 


THIGF.N0LR0CHE 


H'ét3M 

dosesàôv/o 


Inodore ,  non  caustique ,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  alcool,  gtycér//je\ 


MECÔLGGIE  en  DERMATOLOGIE 

estionnant  intensif  Topique  kératoplastique 
sodorisant  Réducteur  faible 

lalgésique-  1  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 


[chant il  Ion  et  Littérature 

PRODUITS,  F.HOFFMANN-LA  ROCHE  <ScÇ£ 

*  2!, Place  des  tosges.  Paris. 


LE  PROGRES  MEDICAL 


627 


NOUVELLES 


Association  professionnelle  des  médecins,  chirurgiens  et  spécialis¬ 
tes  des  hôpitaux  civils  de  France.  —  Le IIe  Congrès  professionnel 
de  l’Association  aura  lieu  à  Strasbourg  les  3,  4  et  5  octobre  pro¬ 
chain. 

Ordre  du  jour  du  Congrès. —  1°  Compte-rendu  du  bureau 
président,  secrétaire  général,  trésorier. 

2U  Nouveaux  statuts  hospitaliers  :  délibération  du  conseil  supé 
rieur  de  l'A.  P.  :  délibérations  administratives; 

3°  L'hôpital  gratuit  aux  indigents  :  majoration  des  indemnités 
pour  ces  services  ; 

4o  Honoraires  des  malades  aisés  et  petits  payants  admis  dans 
les  hôpitaux  ; 

5°  Les  accidents  du  travail  :  décision  définitive  pour  règlement 
d’honoraires  ; 

6°  Pensionnés  de  la  guerre  ; 

7»  Assurances  du  corps  médical  des  hôpitaux.  Rapporteur:  profes¬ 
seur  Rocher  (de  Bordeaux)  ; 

8°  Election  du  bureau  annuel. 

Nommés  ou  non  au  concburs,  les  médecins  et  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux  civils  peuvent  assister  au  Congrès  ;  de  même  les  univer¬ 
sitaires  tenant  des  services  de  clinique  dans  les  hôpitaux. 

Congrès  international  de  propagande  d'hygiène  et  d’éducation  pro¬ 
phylactique  sanitaire  et  morale  sociale.  —  Le  Comité  de  propagande 
d’hygiène  sociale  et  d’éducation  prophylactique  organise,  avec  le 
concours  de  la  Société  française  de  prophylaxie  sanitaire  et  morale, 
un  Congrès  international  de  propagande  d’hygiène  sociale  et  d’é¬ 
ducation  prophylactique  sanitaire  et  morale  qui  se  tiendra  à  Pa¬ 
ris  dans  la  dernière  semaine  du  mois  de  décembre  1922,  sous  la 
présidence  d’honneur  de  M.  Paul  Appel,  recteur  de  l’Université  de 
Paris. 

Les  médecins,  les  hygiénistes,  les  moralistes  et  tous  les  éduca¬ 
teurs  de  la  jeunesse  sont  conviés  à  ce  Congrès  dans  le  but  d'établir 
un  programme  d'action  permanente  pour  ia  prophylaxie  des  mala¬ 
dies  sociales  et  notamment  des  maladies  vénériennes  par  une  édu¬ 
cation  scientifique  et  morale,  individuelle  et  sociale. 

Programme.  —  lre  section  :  Hygiène  générale,  tuberculose, al¬ 
coolisme,  cancer,  etc.  Président  :  M.  le  professeur  Léon  Bernard. 

2e  section  :  Maladies  vénériennes  et  leurs  conséquences  socia¬ 
les.  Président  :  M.  le  professeur  Jeanselme. 

3e  section  :  Prophylaxie  des  maladies  vénériennes.  Président  : 
M.  Qùeyrat. 

4e  section  :  L’éducation  sexuelle.  Président  :  M.  le  professeur 
A.  Pinard. 

5e  section  :  Moyens  d’action,  propagande  et  mesures  législatives. 
Président  :  M.  Justin  Godart. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  écrire  à  M. 
Sicard  de  Plauzoles,  directeur  général  du  Congrès,  6,  rue  de  Lo- 
gelbach.  (17e). 


Prix  Civiale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1921,  entre  les  inter¬ 
nes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine  pour  l’attribution  du 
prix  fondé  par  leu  M.  Civiale  au  profit  de  l’élève  qui  aura  pré¬ 
senté  le  travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies  des  voies  urinai¬ 
res.  Ce  prix  aura  une  valeur  de  1.000  francs. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’administration  centrale  (service 
du  personnel)  avant  le  26  novembre  1921,  au  plus  tard. 

MM.  les  internes  sont  informés  que  les  mémoires  destinés  à  être 
présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’internat  (médaille  d’or) 
ne  pourront  pas  être  admis  pour  le  prix  Civiale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Cours  de  vénéréologie  .  —  Jeudi  17  no¬ 
vembre.  —  11).  30  :  M.  Jeanselme,  syphilis,  historique,  évolution 
clinique;  —  3  h.  :  M-  Touraine.  Diagnostic  des  ulcéralions  de  la 

Vendredi  18  novembre.  —  1  b.  30.  :  M.Milian.  Chancre  syphiliti¬ 
que;  —  3h.  :  M.  Sézary.  Le  tréponème. 

Samedi  19  novembre.  —  lh.  3Ô  :  M.  Marcel  Bloch.  Recherche  du 
tréponème;  —  3  h.  :  M.  Marcel  Bloc.  Syphilis  expérimentale. 

Lundis  novembre.  —  lh  30  :  M'  Milian.  Chancre  syphilitique 

—  3  h.  :  M.  Pomaret.  Chimiothérapie  de  la  syphilis. 

Mardi  22  novembre.  —  lh.  30.  M.  Chevallier.  Phadégénisme;  — 
3  h.  :  M.  Marcel  Bloch.  Ponction  lombaire. 

Mercredi  23  novembre. —  1  h.  30  :  M.  Iludelo.  Eruptions  cutanées 
et  muqueuses  de  la  période  secondaire  de  la  syphilis  (roséole);  — 
3h.  :  M.  Burnier,  Syphilis  tertiaire. 

Jeudi  24  novembre.  —  1  h.  30  :  M.  Chevallier.  Méningites  secon¬ 
daires;  —  3  b.:  M.  Touraine.  Sérologie  de  la  syphilis. 

Vendredi  33  novembre.  —  lh.  30.M.  Iludelo.  Plaques  muqueuses; 

—  3  h.  :  M.  Milian.  Chancre  pneu. 

Samedi  26  novembre.  —  lh.  30  :  M.  Marcel  Bloch.  Méningites  tar¬ 
dives;—  3  h.  :  M.  Touraine.  Syphilis,  manifestations  générales  et 
viscérales. 

Lundi  28  novembre.  —  1  h.  30  :  M.  Hudelo.  Syphilides  papuleu¬ 
ses;  —  3  h.  :  M.  Milian.  Chancres  extragénitaux. 

Mardi  29  novembre.  —  1  h.  30  :  M.  Gougerot.  Syphilis  secon¬ 
daire  latente  ;  —  3  h.  :  M.  Gougerot.  Prophylaxie. 

Mercredi  0  novembre.  —  1  h.  30.  M.  Iludelo.  Syphilidespigmen- 
taires,  alopécies,  onyxis;  —  3  h.  M.  Louste.  Syphilis  ostéo-articu- 
laire. 

Jeudi  1er  décembre.  —  1  h.  30  :  Touraine.  Mercure  et  iodure;  — 
3  b.  :  M.  Chevallier.  Syphilis  cérébrale. 

Vendredi  2  décembre.  —  1  b.  30  :  M.  Milian.  Leucoplasie;  —  3  h. 
M.  Burnier.  Syphilis  tertiaire. 

Samedi  3  décembre. — •  1  h.30  :  M.  Chevallier.  Syphilis  médullaire; 

—  3  h.  :  M.  Marcel  Bloch.  Réaction  de  Wassermann. 

Lundi  5  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Milian.  Tabes;  —  3  h.  ;  M. 
Louste.  Syphilis  hépatique,  ictère. 

Mardi  6  décembre.  —  lh.  30  :  M.  Gougerot.  Syphilis  tertiaire  la¬ 
tente.  Syphilis  et  cancer;  —  3  h.  :  M.  Marcel  Bloch.  Paralysie  gé¬ 
nérale. 

Mercredi  7  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Hudelo.  Syphilides  secon¬ 
daires  malignes.  Evolution  des  éruptions  secondaires  selon  le  trai¬ 
tement;  —  3  h.  :  M.  Louste.  Syphilis  rénale,  testiculo-ovarienne. 

Jeudi  8  décembre.  —  lh.  30  :  M.  Touraine.  Les  arsénobenzols;  — 
3  h.  :  M.  Civatte.  Histologie  générale  de  la  syphilis. 
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Vendredi  9  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Milian.  Accidents  des  arsé- 
nobenzols;  —  3  h.  :  M.  Louste.  Syphilis  et  grossesse.  Lois  de  l’hé¬ 
rédité. 

Samedi  10  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Thihierge.  Déontologie;  — 
3  h.  :  M.  Coutela.  Complications  oculaires. 

Lundi  12  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Milian.  Accidents  des  arséno- 
benzols;  —  3  h.  M.  Burnier.  Syphilis  tertiaire. 

Mardi  13  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Thibierge.  Syphilis  et  mariage 
—  3  h.  :  M.  Chevallier.  Guérison,  réinfection,  immunité,  superin¬ 
fection  . 

Mercredi  14  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Jeanselme.  Conduite  géné¬ 
rale  du  traitement  de  la  syphilis;  —  3h.  :  M.  Louste.  Syphilis  du 
tube  disgestif. 

Jeudi  15  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  tlautant.  Complications  oto-r'ni- 
no-laryngologiques.  —  3  h.  :  M.  Sée.  Blennorragie. 

Vendredi  16  décembre.  —  1  h.  39  :  M.  Milian.  Accidents  des  ar- 
sénobenzols  ;  —  3  h.  :  M.  Lian.  Cœur  et  vaisseaux. 

Samedi  17  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Coutela.  Complications  ocu¬ 
laires;— 3  h.  M.  Sée.  Blennorragie- 

Lundi  19  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Lian.  Cœur  et  vaisseaux  ;  — 
3  h.  :  M.  Sée.  Blennorragie. 

Mardi  20  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Barbé.  Troubles  mentaux  des 
syphilitiques  ;  —  3  h.  :  M.  1.  de  .long.  Poumons,  larynx,  thorax, 
plèvre,  médiastin. 

Mercredi  21  décembre.  —  3  h.  :  M.  Sée.  Blennorragie  ;  —  4  h.  30 
M.Schulmann.  Syphilis  des  glandes  endocrines. 

Jeudi  22  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Tixier.  Hérédo-syphilis  pré¬ 
coce;  —  3  h.  :  M-  Sée.  Balanites,  végétations. 

Vendredi  23  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Darré,  Hérédo-syphilis  tar  ¬ 
dive  ;  —  3  h.  :  M.  Dufourmentel.  Chirurgie  réparatrice. 

Samedi  24  décembre.  —  1  h.  30  :  M.  Dufourmentel. Chirurgie  répa¬ 
ratrice  ;  —  3  h.  :M.  Sée.  Blennorragie. 

Deux  séries  de  cours  semblables  auront  lieu  chaqne  année  en 
avril-juin  et  octobre-décembre. 


malade,  et  dix  minutes  pour  faire  sa  leçon,  après  dix  minutes  de 
réflexion. 

Le  inaximundes  points  à  attribuer  à  la  suite  de  chacune  de  ces 
deux  épreuves  est  de  :  pour  le  mémoire,  30  points  ;  pour  l’épreuve 
clinique,  20  points. 

IL  Jury  du  concours.  —  Le  jury  du  concours  est  composé  decinq 
membres  tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  deservices  d’oto-rhino-laryngologie  des  hô¬ 
pitaux,  titulaires  et  supléants  ; 

Un  médecin  et  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et  les  chirur¬ 
giens  chefs  de  services  des  hôpitaux,  en  exercice  ou  honoraires, 
ainsi  que  parmi  les  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  comp¬ 
tant  huit  années  d’exercice  à  partir  du  1er  janvier  qui  a  suivi  leur 
nomination. 


Institut  de  Médecine  coloniale.  —  Cours  de  Médecine  Coloniale,  le 
matin  à  10  h.  1/2, ouvert  aux  élèves  du  cours  complémentaire.  Pro¬ 
fesseur  :  M.  le  Dr  Jeanselme. 

Mercredi  12,  vendredi  14,  Mercredi  19,  vendredi  21  octobre,  10 
h.  30.  Lèpre. 

Mercredi  26  octobre,  10  h.  30.  Bouton  d’Orient.  Leishmanioses 
cutanées. 

Vendredi  28  octobre,  10  h.  30.  Pian. 

Mercredi  2  novembre,  10  h.  30.  Syphilis  exotique. 

Vendredi  4  novembre,  10  h.  30.  Ulcères  des  pays  chauds. 

Mercredi  9  novembre,  10  h.  30.  Blastomycoses  et  mycoses  exoti¬ 
ques,  Granulome  Pian  bois. 

Vendredi  11  novembre,  10  h.  30.  Le  tokèlan.  Les  caratës.  Les 
mycétomes. 

Mercredi  16  novembre,  10  h.  30.  Hygiène  de  Ha  peau  sous  les 
tropiques. 


Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l’Administration 
générale  de  l'Assistance  publique  par  le  docteur  Fillioux,  un  con¬ 
cours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  pour  l’attribution  de  deux 
prix  de  même  valeur  :  l’un  à  l'interne,  l’autre  à  l’externe  des  hô¬ 
pitaux  qui  auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours 
sur  les  maladies  de  V oreille,  Le  montant  de  chacun  de  ces  prix  est 
fixé,  chaque  année,  à  la  fin  du  concours. 

Exceptionnellement  en  1921,  il  sera  décerné  deux  prix  aux  can¬ 
didats  internes  et  deux  prix  aux  candidats  externes. 

Pour  1921,  le  concours  sera  ouvert  lé  jeudi  5  décembre. 

Lesélèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis  à  se  faire 
inscrire  à  l’administration  centrale  (service  de  santé),  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  14  heures  à  17  heures,  du 
10  au  15  octobre  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être 
déposé  avant  le  samedi  15  octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

1.  Programme  du  concours.  —  1®  Un  mémoire,  manuscrit  et  iné¬ 
dit,  sur  les  maladies  de  l’oreille,  le  sujet  de  ce  mémoire  étant 
laissé  au  choix  des  candidats  qui  devront  nécessairementcompren- 
dre  dans  leur  étude  l’élément  anatomo-pathologique  ;  2°  une  épreu¬ 
ve  clinique  spéciale  sur  un  malade  atteint  d'une  affection  de  l’o¬ 
reille. 11  est  accordé  au  candidat  vingt  minutes  pour  examiner  le 
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SPÉCIFIQUE 

DE  LiA  BLENNORRAGIE 

®  ®  ® 


Ampoules-seringues  de  PHYTOL  et  dÉLECTRO-PHYTOL 

Préparées  par  L.  LAPORTE,  Pharmacien  de  lre  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Les  ampoules-seringues  ont  pour  but  de  donner  autp  praticiens  le  moyen  de  traiter  sans  installation 
spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d'aseptie ,  les  bKT  çprragies  aigues. 

Elles  contiennent  des  solutions  de  PHYTOL  à'keJé  et  10  %,  ou  de  Z’ÉLECTRO-PHYTOL  à  2  et 
l 'pour  mille. 

Les  ampoules  sont  livrées  en  boites  de  six  ou  neuf  ampoules ,  la  poire  et  l'embout  à  collerette  dans  une 
yelite  boîte  spéciale. 

INDICATIONS  Uréthrites.  cystites,  py élites...,  etc...,  en  général  tous  les  cas  d'inflammation 
te  muqueuses.  ■ 


A  gauche,  ampoule-seringue  de  PHYTOL  ;  à  droite,  ampoule-seringue  de  PHYTOL  à  laquelle  on  a  adapté  la  poire  et  l’embout  â  collerette. 


TRAITEMENT  ABORTIF  DES  URÉTHRITES  BLENNORRAGIQUES  AIGUES 

dont  l'écoulement  date  au  maximum  de  48  heures. 

Les  deux  ou  trois  premiers  jours  on  fera  deux  ou  trois  injections  de  PHYTOL  à  20  %  par  jour  en  laissant  chaque 
®lsle  topique  baigner  la  muqueuse  durant  trois  à  cinq  minutes.  On  recommandera  en  outre  au  malade  d’uriner  le  plus 
“^temps  possible  après  l’injection. 

Les  jours  suivants  on  opérera  de  même,  mais  avec  des  ampoules  de  10  %. 

Afin  d’éviter  les  souillures  du  linge,  qui  d’ailleurs  disparaissent  avec  un  simple  lavage  à  l’eau  et  au  savon,  on 
"Veloppera  le  gland  avec  du  coton  cardé,  et  on  fera  mettre  un  préservatif. 

TRAITEMENT  DES  URÉTHRITES  VIGÜES 

dont  l'écoulement  date  de  plus  de  48  heures. 

On  ordonnera  l’ELEC TRO-Plh  TOL.  Une  injection  à  2,  puis  à  1  pour  mille,  immédiatement  après  chaque  miction. 
Maintenir  chaque  fois  le  topique  cinq  minutes  en  contact  avec  l'épithélium  enflammé. 

L  Si  l’urèthre  postérieur  est  atteint  on  fera  en  outre  des  lavages  uréthro-vésicaux  avec  des  solutions  de  PHYTOL 
0lDpi  mes)  à  3  ou  5  pour  mille. 

Moratoire  P.  ALBARRAN,  3,  rue  Chanez,  PARUS- A  UT  EU  IL.  Téléphone  :  Auteuil  36-si. 
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8  &  10,  Rue  au  Petit  Musc.  PARIS 


SPECIFIQUE  ses  SPIRILLOSES  et  DES  TRYPANOSOMIASES 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


SYPHILIS 


Traitement  de  la 


Fièvre  récurrente,  Pian 


sang,  rerr 
is  réaction 


.  _  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


Médication  Phagocytaire 


NU CLEATOï.  injectable  ROBIr 

JV u clé o phosphate  de  Soude  i 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

N  uoléophosphate  de  Soude  et  Métlîylarsïnate  de  Soude 

BTRYCHNARSITOL  injectable  “ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  doctiuh  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalut. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enlants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Me  pas  confondre  l'Ioüalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 


Argent  Colloïdal  Electrique 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


à  petits  grains 


I“LE  VOLTÂRSOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grsins  très  fias  fl 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
m.  isotoniques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  W 
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iSOtûîliqiies  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 

autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu'elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  WOLTJURiïiï&L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 


dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures. 
Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dur,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 


e 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
ÜAUR1CE  ROB9M 
31,  K/ues  "1©  Poissy  —  PARIS 

IflMUHROHHtHliamBiVri 


ÊAÏACALCINE 


PRÉSENTÉE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant  I 
Modificateur  des  Sécrétions 
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i  n7.-  . . 


MÉDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


ÉTHER  GLYGÉROGAÏACOUQUE  SOLUBLE. 

Traitement  efficace 

des  affections  broncho'pulmonaires 
o  du  Lymphatisme 

de  la  Scrofule  c^° 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Rësyî 


aucun  c/e 
:  es  inconvénients. 
son  influence,  la  séc 
nchique  se  tarit,  la  ta 
les  lésions  cessent  d 


lente,  les  sueurs  disparais- 
/’étcst  général  devient 


meilleur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  .  .  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

«  0.  ROLLAND,  ph““.  -  Laboratoires  CSBA 

1  *  t,  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


/  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


JBORATOII  ;ES  PÉPIN  &  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
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VARIETES 

L’exposition  médicale  rétrospective  du  Congrès 
d’histoire  de  la  médecine.  La  collection  du 
Dr  Paul  Hamonic. 

Parmi  les  pièces  figurant  à  l’exposition  faite  à  l’occa¬ 
sion  du  Congrès  d'histoire  de  la  médecine,  celles  apparte¬ 
nant  au  Dr  Paul  Hamonic  n’ont  pas  été  les  moins  remar¬ 
quées.  Elles  occupaient  dix  vitrines  !  C’est  que  le  D*  Hamo¬ 
nic  est  un  intrépide  chercheur  ;  dès  son  jeune  âge  il  a  été 
atteint  de  ce  qu  il  appelle  la  psychopahtie  de  la  collection. 

Il  a  consenti,  dit  le  Dr  A.  Nordin  ( Revue  clinique  d’Andrologîe 
et  de  Gynécologie)  a  évacuer  quelques-unes  de  ses  vitrines  médno- 
chirurgicales  pour  en  faire  bénéficier  les  congressistes,  les  curieux 
et  les  artistes. 

Il  m’est  de  toute  impossibilité  de  décrire  et  même  de  signaler 
isolément  chacun  des  953  objets  qu’il  présente  et  dont  les  dates 
s’échelonnent  depuis  l'antiquité  jusqu  a  l'époque  1830. 

Ce  sont  d’abord  les  instruments  qu’employaient  les  chirurgiens 
grecs,  romains,  assyriens,  égyptiens,  pour  la  cure  des  maladies 
externes,  des  objets  de  thérapeutique  médicale,  de  précieuses  urnes 
cinéraires  grecques  et  romaines,  des  c  luones  égyptien,  es  destinées 
à  conienir  les  viscères  des  cadavres  après  1  embaum  ment,  une 
foule  de  vases  ayant  contenu  dés  .-ubstaie  es  pharmaceutiques,  des 
boissons  hygiéniques,  des  parfums  et  des  ,  nguents  :  H  y  tries, 
CE  inohoés,  llombylrts,  Xabastrés,  Ary bulles,  Oxybapbon-,  Ascos, 
Péhkés,  Kélebés,  Co  yliscos,  Amphoridions,  Arytenas,  Lecythes 

Tous  ces  vases  antiques  sont  décorés  de  fisrures  d’un  superbe  ca¬ 
ractère  artistique,  dont  plusieurs  évoquent  l’idée  des  plus  belles 
conceptions  héraldiques  du  moyen-âge. 

Nous  voyons  dans  les  premières  vitrines  des  Aryballes  à  décors 
plastiques  dont  l’une  représente  Phryxos  et  Hellé  chevauchant  le 
Chrysomallon  ou  bélier  à  la  toison  d’or. 


Puis  vient  une  étincelante  vitrine  de  verres  antiques  phéniciens, 
à  magnifiques  irisations  :  récipients  pour  les  remèdes,  les  potions, 
les  onguents,  les  parfums,  etc. 

Suivent  des  objets  de  parure  à  caractère  médical,  abraxas,  porte- 
bonheur  et  conservateurs  de  la  santé,  amulettes  phalliques  destinées 
à  procurer  là  fécondation  aux  femmes . 

De-ci,  de  là,  des  vases  pharmaceutiques  de  la  Bolivie  et  du  Pérou 
antiques.  L’un  renfermait  un  collyre,  ainsi  que  témoighe  le  per¬ 
sonnage  figuré,  mettant  sa  main  sur  son  œil  ;  un  autre  est  rempli 
d’un  remède  qui  n’a  pas  été  encore  identifié.  Un  autre  n’est  qu’un 

Puis  ce  sont  des  vases  grecs  et  romains  pour  faire  boire  les  ma¬ 
lades,  plusieurs  gulti  pour  doser  les  substances  toxiques,  un  curieux 
récipient  à  figure  parlante  qui  contenait  un  remède  odontalgi- 
que,  etc... 

La  perle  est  un  grand  vase  grec  découvert  sur  l’Acropole 
d’Athènes  et  réservé  à  VOdumo,  remède  à  base  probable  de  jus- 
quiame  et  dont  M.  lé  Dr  P.  Hamonic  est  parvenu  à  isoler  quelques 
fragments  qui,  inoculés  à  des  lapins,  ont  déterminé  un  sommeil 
calme  et  prolongé. 

Des  tableaux  anatomiques  persans,  de  nombreuses  scies  à  ampu¬ 
tation  de  la  Renaissance,  parmi  lesquelles  se  détache  un  superbe 
spécimen  gothique  du  XIV»  siècle,  sept  spéculums  en  fer  forgé  dont 
un  de  la  fin  du  XIIIe,  les  instruments  de  Guy  de  Ghauliac  (XIVe) 
(pinces  en  bec  de  corbeau  et  de  cigogne,  appareil  pour  élargir  les 
plaies;  ancêtre  du  lithotome  de  Dupuytren)  ;  des  tire-balle  de 
Maggi  (XVIei,  le  bistouri  à  lame  courbée  inventé  par  Félix  à  l’oc¬ 
casion  de  la  fi.tule  de  Louis  XIV,  toute  la  série  dentaire  des  XVIe 
et  XVIIe  (pélicans  à  roue,  à  rallonge,  à  gorge,  etc.)  daviers,  clefs 
de  Garengeot  de  diverses  ép  >ques,  nécessaires  de  dentistes  profes¬ 
sionnels  ou  de  poche  pour  les  soins  intimes  de  la  bouche,  etc. 

S’offrent  ensuite  à  n  >tre  admiration  de  superbes  appareils  ortho¬ 
pédiques  des  XVe  et  XVIe  siècles  :  une  main  de  fer  rappelant  celle 
île  Gœiz  von  Berlhhingen  ;  une  autre  d’une  extrême  élégance,  pour 
une  jeune  fille  amputée  du  bras  droit  ;  des  corsets  pour  le  mal  de 
Pott  ;  des  cuirasses  pour  la  scoliose  ;  des  jambières  pour  le  rachi¬ 
tisme,  etc.,  tous  oes  appareils  fabriqués  par  des  armuriers  qui 
étaient  les  orthopédistes  de  l’époque. 

(  Voir  suite,  page  635). 


OPOTHÉRAPIE 

HEMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entiep 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DépSt  Général  :  LaéoraV’1'»-  Oesehiens,  9,  Ru»  Paul-Baudry,  Paris 
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A  TOUTES  SES  PÉRIODES 

Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


Combinaison  iodcornercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l'activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  c°mprimfeà  o  gr. 32  Tolérance  parfaite. 


Echantillons  :  Laboratoires  CiBA  —  0.  ROLLAND,  Phcien,  I,  place  Morand,  LYON 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  D’ORÂMGÉ  MANNITÊ—  INOFFENSIF  /  -  DÉLICIEUX!  I&T 


Médical:  AUBRîo' 


PARI.! 


VACCIN  ANTITUBERCULEUX  B2 

du  Docteur  E.  BOSSAN  I 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  E  IM  DO-VE  IN  EU  SE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE 


LES  SAVANTS  O  NT  T  PROUVÉ  : 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT...  :  Que  le  vaccin  H.'  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT, . :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  Jipasique  du  poumon. 

BACTÉHIOL.O 3IQUEMENT  :  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

XÆ3S  MEDECINS  ONT  CONSTATÉ  : 

La  destruction  de  l’enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bacteriolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MAD  ADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAG’ON  :  RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORMAL 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  parle  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Ma^oine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 .  1  ampoule .  20  francs. 

«  Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  ■  —  5  — 

»  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathk-Buguet) . . .  1  OO  — 

NOTA.  —  La  fabrication  du  médicament  étant  délieale  et  forcément  très  coûteuse,  nous  sommes  obligés  d’avoir  des  prix  en  app»1’6®** 
élevés,  mais  en  réalité,  avec  la  technique  actuel  le.  cette  médication  revient  moins  cher  au  malade  que  toutes  celles  connues  jusqu'à  ce  joû^ 

Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (Vine).  —  Télé/ih.  :  Klyséks  21 -3^ 
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VARIÉTÉS  (Suite) 


Des  appareils  tracteurs  pour  réduire  mécaniquement  les  fractures 
de  cuisse  et  de  jambe,  des  trousses  de  poche  pour  les  petits  soins 
personnels,  d’autres  pour  les  praticiens  des  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles. 

Deux  reliques  chirurgicales  figurent  :  la  trousse  du  fameux 
Jobert  de  Lamballe  et  le  bistouri  que,  toute  sa  vie,  Dupuytren 
porta  dans  sa  poche  et  dont  il  fit  cadeau,  à  son  lit  de  mort,  à  son 
ami  intime,  le  Dr  Cartereau.  Le  fils  de  ce  dernier,  opéré  par  M.  le 
Dr  P.  Hamonic,  consentit  à  s’en  dessaisir  en  faveur  de  notre  rédac¬ 
teur  en  chef. 

La  perle  de  -cette  série  est  une  magnifique  boîte  chirurgicale 
ayant  appartenu  à  Ambroise  Paré,  dont  elle  porte  le  monogramme 
et  qui  contient  les  instruments  d’amputation  et  de  trépanation. 

Viennent  ensuite  des  trousses  japonaises,  celles  de  la  chirurgie 
officielle  de  la  grande  armée  et  de  la  marine  française  de  l’époque 
impériale,  des  boites  de  trépan,  d’amputation,  de  chirurgie  urinaire 
du  début  du  XIX*  siècle. 

A  une  époque  un  peu  plus  tardive  nous  voyons  les  trousses 
oculistiques,  parmi  lesquelles  s’étale  la  magnifique  boîte,  toute  en 
argent,  de  Demours  qui  exerçait  son  art  vers  1820. 

Des  vases  de  pharmacie  des  XVe  et  XVI®  siècles,  des  statuettes 
en  ivoire  avec  l’anatomie  de  l’homme  et  de  la  femme,  une  fine 
vierge  enceinte  du  XVIe,  un  plat  italien  de  la  même  époque  repré¬ 
sentant  une  tête  de  femme  composée  de  phallus,  des  nécessaires 
d’hygiène  et  de  toilette,  une  collection  de  pharmacies  portatives, 
des  mortiers,  un  superbe  poudrier  en  ivoire  massif,  de  nombreuses 
lancettes  à  déclanchement,  une  vingtaine  de  scarificateurs,  des  ven¬ 
touses,  parmi  lesquelles  trois  de  l’époque  romaine  (deux  en  verre 
et  une  en  bronze,  des  plats  à  saigner,  des  lunettes,  toutes  les 
variétés  de  seringues,  des  crachoirs  en  faïence  de  diverses  pro  ve- 
nances,  des  urinaux,  des  balances  pharmaceutiques  allemandes  du 
XVIe  siècle,  demagnifiques  boîtes  à  poids,  des  cires  et  des  tableaux 
représentant  des  opérations  pratiquées  par  les  a  miens  barbiers,  etc. 

Mais  je  n’en  finirais  pas  si  je  voulais  tout  détailler. 

Je  dois  une  mention  spéciale  à  une  vitrine  de  microscopes  an- 

Parmi  eux,  transparaissent  une  superbe  pièce  en  cuivre  doré  et  de 
travail  français  ayant  servi  au  régent  de  la  minorité' de  Louis  XV, 
le  duc  d'Orléans,  qui,  comme  on  le  sai  ,  s’occupait  de  chimie  et  de 
sciences  médicales,  et  un  énorme  microscope  hollandais  de  Dreb- 
bel,  mesurant  près  d’un  mètre  de  hauteur,  un  des  premiers  qui 
aient  été  construits,  et  destiné  à  un  personnage  royal  ainsi  qu’en 
témoigne  la  gainerie  couverte  de  fleurs  de  lis  sans  nombre. 

Enfin  l’exposition  de  M.  le  Dr  Paul  Hamonic  se  termine  par  deux 
chaises  d’accouchement  dont  l’une,  du  XVIII®  siècle  et  d’origine 
italienne,  appartenait  à  une  professionnelle,  comme  le  prouve  l’ab¬ 
sence  de  toute  garniture  permettant  les  lavages  à  grande  eau. 

L’autre,  plus  basse  d’époque,  était  la  propriété  d’une  dame  de 
qualité  qui  s’en  servait  pour  son  usage  personnel.  Aussi  le  meuble 
est-il  revêtu  de  riches  brocarts,  le  siège  seul  étant  couvert  d’un 
cuir  de  Cordoue. 

Bien  d’autres  objets  et  meubles  à  usages  médicaux  et  chirurgicaux  j 


renfermés  dans  les  précieuses  collections  du  Dr  Hamonic  auraient 
pu  prendre  une  place  brillante  dans  l’exposition  rétrospective  ; 
mais  trop  fragiles,  ils  risquaient  de  se  détériorer  ou  de  se  briser 
dans  le  transport. 


ACTUALITÉS  MÉDICALES 


OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE 

La  rhinite  hypertrophique  pure  chez  l’enfant.  Etude  cli¬ 
nique,  traitement.  (P.  Gand,  Thèse  de  Paris,  1921, 

Arnette,  éditeur.) 

Rarement  complète,  permanente,  comme  chez  l’adénoïdien, 
l’obstruction  nasale  de  la  rhinite  hypertrophique  e-t  fugace, 
larvée,  latenté,  d’un  diagnostic  parfois  délicat  ;  non  traitée, 
elle  entraîne,  au  même  titre  que  les  végétations  adénoïdes,  des 
perturbations  sur  lorganisme  tout  entier. 

Ces  troubles  à  distance  sont  infectieux,  trophiques  ou  réflexes. 

L’infection,  due  à  la  rhinon  hée,  détermine,  par  voie  descen¬ 
dante,  des  laryngites,  trachéites,  bronchites. 

Un  appel  d  air  insuffisant,  joint  a  un  effort  inspiratoire  exa¬ 
géré,  arrête  le  développement  de  la  cage  thoracique  et  ouvre  la 
porie  à  la  tuberculose. 

L’asthme,  l’épilepsie,  certaines  toux  dites  nerveuses,  recon¬ 
naissent  bien  souvent  pour  causes  un  cornet  hypertrophié  et 
un  terrain  prédisposé. 

L’A  distingue  trois  catégories:  forme  congestive, forme  hyper- 
plas  que,  forme  myxomateuse,  d’un  aspect,  nettement  différent 
à  la  rhinoscopie.  L’adion  rétractile  de  l’adrénaline  justifie  cette 
classification  et  dicte  les  indications  curatives. 

Par  une  thérapeutique  appropriée,  le  clinicien  modifiera  la 
diathèse  du  sujet.  Le  traitement  local  sera  presque  toujours 
médical,  exccptionnellemint  chirurgical. 

La  cautérisation  chimique  répond  à  la  majorité  des  cas.  L’A. 
donne  la  préférence  à  l’acide  chmmique,  qui,  employé  en  solu¬ 
tion  convenable,  avec  une  technique  bien  précise,  donne  un 
minimum  de  difficultés  dans  l’application  et  un  maximum  de 
sécurité  dans  les  suites 

Une  place  spéciale  doit  être  laissée  aux  examens  respiratoires 
raisonnés,  et  à  une  gymnastique  appropriée,  qui  agiront  pour 
compléter  le  traitement  local  et  apprendre  à  l’enfant  une  fonc¬ 
tion  oubliée  ou  méconnue. 

Individuelle  ou  collective,  la  leçon  de  culture  physique  doit 
s’adapter  à  la  constitution  et  à  l’insuffisance  respiiaioire  fonc¬ 
tionnelle  de  l’élève. 

( Voir  suite ,  p.  436.) 


•ne  boîte  de  CalcSose 


PRÉTUBERCULOSE 


«  La  Çalcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu - 
berculeux;  les  urines  qui  se 

troublaient  par  refroidisse- 

,  : ’ 

ment,  restent  limpides  ».  •== 

:  m  .■ 

(Traitement  de  FERRIER.) 


! 

.  =5='  J.  BOILLOT  et  Cr~ 

Saint. Pool.  PAklS  (iy"i 
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Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913,  ¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


RÉCOMPENSES  AUX  (EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 
Monaco  1920,  Grand  Prix 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  âes  Tissus  nerveux 

XV  a  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


NEURASTHÉNIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ns  présente  aucuns  contre-indication 

Na  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  MM  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  s 


Setrouyadsnstoutes  lo. 


M  Pharmacies  d»  France  «frf»  l’Etrangor.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*), 


Suisse  :  M.  Dhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 

Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 

Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 

Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  n. 

Turquie  et  Orient  Méditerranéen 


Laboratoire  des  Produits 


“USINES  du  RHONE 


.  ...  ^ 

Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boule v'ard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Pritneiro  de  Março,  Rio-de-Janeibo. 
Argentine  :  M.  P,  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  â  Buenos-Aires. 

Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 

Balkanique  :  M.  Thiriet  et  Cie. 


SCURÉNALINE 


(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNALINE.  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Laboratoire  des  Produits 
'  '  1  “USINES  du  RHÔNE”  W 

_____  N'*®#' 


Ses  Anesthésiques  : 


HELENE 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenances, 
pour  l  Anesthésie  générale  ou  locale. 


CHLOROFORME 


ETHER 


Flacons  de  50  e 


■GAINE 


soiutrn  au  1,1000- )  ST 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


V, 


DU  RA  N  D,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8°). 


Ile  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  P°ur 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  d  0,5  et  1  %  =  Anesthésie  par  infiltration. 

Solution  ci  2  % 

. 


t  1  %  =  Anesthésie  par 

j  Anesthésie  régionale, 
i  Anesthésie  dentaire. 

L  Anesthésie  rachidienne, 
g  '  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 

/  Anesthésie  oculaire. 

|  2»  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 

o  DOCTEURS 


Solutions  d 


LITTÉRATURE  et 


tANTILLONS  à  la  DISPOSITION  d 


L  DURAND.  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  {»). 


L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


Saison  17  Mai-l5  Octobre 


POUDRE  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

WWA/V* 

[  Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
i  rétablit  même  après  une  interruption 
je  plusieurs  semaines. 

J  _  ATTESTATIONSMULTIPLES 

et  des  Mères. 

environ i  . 


-&-Oise) 


BOITE, 


pour 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  60/° 


MICROGRAPHIE 


AC  1ÉRIOLOGIJ0 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


^posés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROT1QUE  DOUX  ET  SUR 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FLACH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


E.  COGIT  &  CtE 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  st  d'A^parala 
pour  les  Sciences 
^Arïusas  :  18,  R  os  Howseu 

Agentse  xcliislfsdés  Microscopes  KO RiSTK  v  S  Q 


Sm  nouveaux  Appareils  I,  AT  A  PIE  pour  la  stparaUm 
du  sérum  du  Sang. 

Rfl  Nouv®'  Appareil  Mierophotographique  COGIT 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  —  ! 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

dosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  '0  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  »./<, 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

^  La  BOITE  de  1 0  capsules  :  5  fr-  —  Je  25  capsules  :  U  frs. 

PATE  DENTÏFHICE  A  E’EAÜ  OXYGÉNÉE 
d’un  “Pouvoir  antiseptique  êleVê 


e§agedans  la  bouchede l’Oxygène  naissant, Blasichitles Dentsetassure 
‘r éclat  naturel,  tous  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
”lste!  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  do  France,  Septembre  1910). 

le  Va  Tube  Ci. 50  —  Le  triple  Tube  :  3  tr, 

“trciL2ftnseiS  noments,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
PEARSON . ,  Société  anonyme  au  cannai  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  prés  Paris,  43,  rue  Pinel 


IMPUaSSANCE 


N EU RAS TH E  N  I  E 
SPERMATORRHÉE 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


ENGHIENles-BAINS 


EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 

Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peau. 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
j  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


'nomination  et  leur  appellatioi 
it-à-dire,  par  exemple  : 


OLEO-GOMENQL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEQ-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
©i  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  5 0,100  et250cc. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


m  (.Moratoire  îles  PRODUITS  du  BOMENOL,  17,  me  flmîiroise-Tliomas 


Ûuina,  Viande 
Lacîo-Pho  sphalcde  Chaux 


riqoureusemt  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  olus 
énergiques  â  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  calcaires. 


CESSION  CLIENTELES  MÉDICALES 


n 

MPL&rrt 


SERVICE  S  Pi 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique: 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  — Trudaine  08-73. 


SULFARSENOL 


ARSEN0BENZ0L  possédant  les  avantages  suivants  : 

lo  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  înjectio 

en  en  injection*  son»- 

le  très  hautes  doses  tow 
diminution  de  son  act1' 

5»  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’W 
prégnation  continue). 

6®  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7®  Négativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  cher  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1» 

BLENNORRHAGIE 

arthrites,  orchites,  salpingite^ 


ière  générale 
nitritoïdes,  et 


OVOMALTINB 


Extrait  de  substances  naturelles, 
l'Ovomaliine/par  ses  propriétés 
nutritives,  sa  digestibilité  par¬ 
faite  et  son  assimilation  rapide, 
est  l'aliment  diététique  de  choix 
Elle  est  un  adjuvant  précieux  du 
régime  lacté.  RÉGIMES,  CON¬ 
VALESCENCE.  AFFECTIONS 
GASTRO-INTESTINALES 


Ipu/srant  reconstituant 
nature/  a/imenta/re 

B  à  bave  de  diasta/e 
et  de  iéc/time  active y 


Médecin^ 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉ! 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16®)  -  Téléphone  :  Auteuil  : 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  I**  classe. 
Vbntb  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  C 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


Echantillons  et  littérature  : 

3o.  RUE  LACÉPÈDE 
_ _ 2. _ PARIS- 
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DAUSâE 


1834 


86e  Rnnée 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde , 
Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 

db  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRË,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 

de  Condurango ,  Étain,  lodotannique,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

Ampoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  voie  gastrique  ; 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  fi.rsênosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 

Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 


mmmm  iss 
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BIBLIOGRAPHIE 


Pasteur  et  son  œuvre,  par  L.  Descour,  médecin  inspecteur  de  l'ar¬ 
mée.  Un  vol.  in-8,  296  p.  Prix  :  10  fr.  (Librairie  Delagrave,  15, 
rue  Soufflot,  Paris,  1921.) 

Après  la  célèbre  Vie  de  Pasteur,  de  René  Vallery-Radot,  il  faut 
beaucoup  de  foi  et  de  courage  pour  écrire  un  livre  sur  Pasteur.  M. 
Descour  a  eu  cette  foi  et  ce  courage,  il  est  arrivé  à  présenter  l’œu¬ 
vre  de  Pasteur  avec  une  exactitude,  un  ordre  et  une  émotion  dignes 
de  ce  grand  sujet.  Dans  un  volume  de  moins  de  300  pages,  l’auteur 
a  su  dire  ce  que  personne  ne  doit  ignorer  de  la  vie  de  Pasteur  et 
ce  que  tous  ceux  qui  s’occupent  de  science  doivent  connaître  des 
travaux  de  ce  grand  homme. 

Tubereulosis  and  how  to  Combat  it  (La  tuberculose  et  les  moyens 
de  la  combattre),  par  F.  Pottenger.  (Mosby,  éditeur,  St-Louis.) 
Prix  :  2  dollars. 

P.  condense  en  250  pages  les  résultats  de  vingt  années  de  phtisio- 
thérapie  et  expose  les  bases  de  sa  pratique  médicale  dans  une  série 
d’entretiens  qui  font  appel  à  l’intelligence  du  malade,  «  le  plus 
puissant  facteur  dans  la  lutte  contre  la  maladie  »  Le  style  est  clair, 
l’argumentation  simple,  mais  solidement  étayée  sur  la  physiologie. 
Ce  livre,  qui  respire  l’optimisme  à  chaque  page,  est  plus  et  mieux 
qu’un  «  guide  »,  destiné  à  instruire  le  tuberculeux  et  son  entou¬ 
rage.  11  enseignera  à  l’étudiant  ce  qu’il  ne  peut  apprendre  à  l’hô¬ 
pital,  il  complétera  l'éducation  psychologique  du  médecin,  il  fera 
réfléchir  tout  le  monde. 

Dr  J.  Lafont. 

Laradiologie  et  la  guerre,  par  Madame  Pierre  Curie,  professeur  à  la 
Sorbonne.  Un  vol.  in-l6  de  la  nouvelle  collection  scientifique 
avec  16  planches  hors  texte:  6  tr.  (Librairie  Félix  Alcan.) 

Depuis  la  découverte  des  rayons  X,  en  1895,  les  méthodes  de  la 
radiologie,  progressivement  élaborées  par  les  médecins,  ont  été 
appliquées  avec  succès  sous  la  forme  de  radio-diagnostic  et  de  radio¬ 
thérapie.  Les  progrès  réalisés  dans  ce  domaine  sont  dus,  pour  une 
grande  partie, à  la  perfection  des  appareils  mis  à  la  disposition  des 
médecins  par  les  constructeurs. 

Il  était  â  prévoir  que  la  radiologie  serait  d’un  secours  puissant 
pour  l’examen  des  blessés  de  guerre.  Néanmoins,  on  peut  affirmer 
que  les  services  qu’elle  a  pu  rendre  à  ce  point  de  vue  ont  grande¬ 
ment  dépassé  toutes  les  prévisions. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  Madame  Curie  pour  dire  tous  les 
services  qu’a  rendus  la  radiologie  pendant  la  guerre  et  ceux  que 
l’on  peut  en  espérer  dans  l’avenir. 

Les  écoles  de  plein  air,  par  le  Dr  Chaplain.  Un  volume  in  8  de  72 
pages  avec  photographies.  (Jouve,  éditeur,  Paris,  1914.) 

Etant  donné  que  le  problème  de  la  tuberculose  est  actuellement 
surtout  un  problème  préventif,  la  prophylaxie  à  l’école  aune 
importance  primordiale.  Parmi  les  organismes  nécessaires  figure 
en  bonne  place  l’école  de  plein  air.  Le  Dr  Chaplain  donne  des 
indications  techniques  précieuses  sur  ce  que  doit  être  la  classe  de 
plein  air,  sur  ses  différents  types  (internat,  demi-pensionnat,  exter¬ 
nat)  sur  l’hygiène  de  l’écolier,  etc.,  etc. 

En  somme,  ce  travail  est  une  excellente  mise  au  point  de  la 


question,  que  beaucoup  de  personnes  ne  connaissent  que  d’une 
façon  fragmentaire.  Et  avec  l’auteur  déclarons  «  que  l’école  de  plein 
air  devienne  une  annexe  officielle  de  toute  école  urbaine  :  pas  une 
ville  de  France  n’a  le  droit  de  négliger  ce  moyen  de  diminuer  la 
mortalité  par  tuberculose  ».  G.  P. -B. 

Physiologie  normale  et  pathologique  du  nourrisson,  par  E.  Lesné 
et  Léon  Binet,  préface  du  professeur  Charles  Richet.  1  volume 
de  296  pages,  (Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  :  18  fr.  net. 

M.  E.  Lesné  et  Léon  Binet  réunissent  dans  cel  ouvrage  le  ré¬ 
sultat  de  leurs  recherches  personnelles  et  des  documents  bibliogra¬ 
phiques  nombreux. 

Us  traitent  successivement  les  questions  suivantes  :  Sang  — Mé¬ 
canique  circulatoire  —  Respiration  —  Digestion  et  Nutrition  (lait, 
physiologie  des  glandes  digestives  annexes)  —  Sécrétion  urinaire 
—  Glandes  à  sécrétion  inlerne  —  Glandes  mammaires  et  génita¬ 
les  —  Peau  —  Thermométrie  et  Calorimétrie  —  Croissance  —  Sys¬ 
tème  nerveux —  Système  musculaire  —  Mouvements  —  Sens  — 
Composition  chimique  du  corps  —  Moyens  de  défense  de  l’orga¬ 
nisme. 

Une  crilique  pour  la  prochaine  édition  (elle  ne  saurait  tarder)  : 
c’est  qu’un  ouvrage  aussi  compact  devrait  contenir  une  table 
analytique  des  matières. 

H.  Vignes. 

L’anesthésie  régionale  en  chirurgie  urinaire,  par  le  Dr  R.  de  Butler 
d’Ormond,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  dés 
hôpitaux  d’Amiens.  Préface  de  Victor  Pauchet.  (Jn  volume  in-8° 
raisin  de  112  pages,  avec  59  figures  dans  le  texte.  Gaston  Doin, 
éditeur,  8,  place  de  l’Odéon.  Paris  (VIe).  Prix  :  6  francs. 

Toutes  les  opérations  urinaires  peuvent  être  faites  avec  l’anes¬ 
thésie  locale  ou  régionale  :  c’est  une  méthode  qui  ne  s’apprend  pas 
du  jour  au  lendemain.  Il  faut  que  l’étudiant  se  donne  la  peine  de 
s'entraîner.  11  commencera  par  enfoncer  une  épingle  à  chapeau 
dans  les  trous  du  squelette,  puis  dans  les  tissus  d’un  cadavre  et 
c’est  alors  seulement  qu’il  pourra  opérer  sur  le  vivant.  Il  faudra  5 
ou  6  jours  d’éducation  avant  de  commencer  sur  le  vivant  ;  moyen¬ 
nant  cette  éducation  préalable,  l’anesthésie  régionale  réussira  le 
plus  souvent  et  les  succès  se  multiplient  avec  i’entraînement. 

Cette  technique  est  illustrée  dans  le  livre  de  de  Bulter  d’Or¬ 
mond  par  un  grand  nombre  de  figures,  plus  utiles  encore  que  le 
texte. 

( Voir  suite,  page  642). 
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RÉGIME  DES  BSMfiOES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  jJlimentatiM 


Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

A  RIS  TO  SE 

base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMA  LT  IXE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


Farines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’orge  maltée 

G  RA  .11  EXOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïi 

R LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


^  Farines  plus  substantiel 

A  V EXOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CA  ST A NO SE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

LEXTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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ANEMIES  ®  TUBERCULOSES  *  HÉMORRAGIES 

CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES! 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGJÈNE  -r  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par 


mande  :  Laboratoires  du  «  PAIVHÉMOL»  90,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVIIe).  - 


TRAITEMENT  DE  COMPRIMES  DE 

L'inSOMflIE  ÜEBVEUSE  UVCTA I 

LABORATOIRES  DÜRETei  REMY  fl  I  !  #%L/ 

IfiVlJ/  5,  Avenue  des  Tïllpills .  Pa^k,  Syn .  Bromd/éthy/acéty/urée  -  Ada/me.  Française 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  |  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


.... 


'  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


°Ur  le  traitement  et  l’éduoation  des  enflants  anormaux  des  denx  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  £N  1882  UB  BOURNEVILLE 

Médecin  en  chef:  D*  G.  PAUL-BONCOUH  »,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ALBOüY  ,  Directeur  pédagogique. 

^•titut  médico-pédagogique  est  destine  :  3«  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie-, 

Irç?  ei>fant s  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  d.es  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 
j.  *s  Rui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

k.  *ttre  *  la  règle  des  lycees  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'un  vast 
Hu^join  à  la  fois  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l’électricité  et  isolé  de 


*  Otfcuts  arriérés  tt  idiots  -, 

^'«dresser,  22,  m  Saint-Aubin,  à  Vitrj-s 


I  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnases,  de  bains,  d’un 
I  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 
ine,  ou  à  U.  le  I>  G  PAUL-BONCOUH,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  - tèléfh.  Slyséw _**:£ _ 
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Trattato  di  immunologia  Sociéta  éditrice  libraria.  Eug.  Centanni 
Milano,  1921. 

Un  livre  qui  vient  s’ajouter  aux  publications  récentes  de  Bordet- 
de  Calmette,  de  Nicolle,  d’Arthus,  etc.,  sur  les  problèmessi  actuels 
de  l’immunité. 

L’A.,  professeurde  pathologie  générale  àl’Université  deModène, 
a  voulu,  écrivant  un  traité  de  l’immunité,  combler  un  vide  qui 
existait  jusqu’alors  dans  la  littérature  italienne. 

Deux  questions  surtout,  au  milieu  de  tant  d’autres,  reliennent 
l’attention  de  Centanni,  parce  qu’elles  lui  semblent  avoir  été  quel¬ 
que  peu  laissées  dans  l’ombre  jusqu’à  ces  derniers  temps  : 

Celle  de  l’immunité  proprement  cellulaire  (immunité  istogène) 
par  opposition  à  l’immunité  humorale  abondamment  étudiée. 

Celle  surtout  de  l’immunité  stomogène  (de  cto/zow  :  tremper  l’a¬ 
cier)  encore  appelée  par  Centanni,  qui  a  consacré  à  son 
étude  de  longues  années  :  troisième  immunité,  réalise  un  cadre 
dans  lequel  rentrent  les  phénomènes  récemment  étudié^  en  France 
par  l’école  de  W'dal  sous  le  nom  de  colloïdoclasie. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  consacré  aux  applications 
thérapeutiques  de  l’immunité  (vaccinot.hérapie,  sérothérapie,  pro- 
téinothéraiiie)  nu  sont  examinées  la  valeur  pratique  de  chacune 
d’elles  et  leurs  principales  techniques. 

Ce  livre  de  Centanni  comprend  un  grand  nombre  de  ces  sché¬ 
mas,  si  à  la  mode  au  temps  où  les  théories  d’Erlich  sur  l’immu¬ 
nité  triomphaient  sans  conteste.  Ce  n’est  peut-être  pas  un  bien 
La  simplicité  toute  artificielle  de  ces  schémas  est  propre  à  cacher 
au  lecteur  non  spécialiste  l’infinie  complexité  et  l’immense  part 
d’inconnu  que  conserve  le  problème  qu’il  aborde, 

H.  Vignes. 

Bactériologie,  par  Dopter  et  Sacquépée.  2e  éd.,  entièrement  re¬ 
fondue,  avec  198  fig.  noires  et  colorées.  2  vol.  brochés  ;  prix  : 
60  fr.  (Baillière,  éditeur,  Paris,  1921.) 

MM.  Dopter  et  Sacquépée  ont  dû  répartir  en  deux  volumes,  le 
texte  de  la  deuxième  édition,  ce  qui  se  comprend  aisément,  en  rai¬ 
son  des  nombreux  travaux  parus  ces  temps  derniers  sur  des  mala¬ 
dies  telles  que  le  paludisme,  la  dysenterie,  la  spirochétose  ictéro¬ 
hémorragique,  la  typhoïde,  les  streptococcies  et  pneumococcies. 
Ces  chapitres  ont  donc  été  plus  développés,  ornés  de  précieuses  et 
claires  figures  en  noir  ou  en  couleur.  Les  auteurs  les  ont  mis  au 
point,  avec  leur  compétence  si  connue,  en  faisant  profiter  le  lec¬ 
teur  de  leur  grande  expérience  personnelle. 

On  trouvera  dans  ce  précis  non  seulement  les  éléments  néces¬ 
saires  à  toutes  les  leehniques  de  laboratoire,  générales  ou  spécia¬ 
les,  mais  enore  tous  les  renseignements  indispensables  permet¬ 
tant  de  connaître  la  vie  et  les  caractères  de  chaque  germe 

La  glande  génitale  mâle  et  les  glandes  endocrines.  —  Etude  hislo- 
phy-iologique,  par  le  l)r  Edouard  Retterer  et  Serge  Voronoff.  Un 
volume  petitin  8°  de  240  pages,  avec  51  figures  dans  le  texte  :  12 
francs.  Gaston  Doin,  éditeur,  8  place  de  l’Odéon,  Paris  (VIe). 
Après  un  aperçu  historique  de  la  «  correspondance  singulière  » 
que  les  Anciens  avaient  reconnue  entre  la  glande  génitale  mâle, 
d’une  pari,  le  physique  et.  le  moral,  de  l’autre,  Retterer  et  Voro 
noff  exposent  les  résultats  qu'il- ont  obtenus  en  pratiquant  des 
crefTes  le-ti  u  aires  sur  le  bélier  P  le  l  oue.  Sur  le-  animaux  châ¬ 
tré s.  la  gr.  (Te  des  les'icttle-  dans  les  hour-es  détermine  :  1°  une 
croissance  consolé -able  des  cornes  ;  2°  l’aspect,  l’allure,  la  viva¬ 
cité  a  vioupur  et  la  co  nbativilé  de- animaux  entiers;  0  l’ardeur 
sexuelle.  La  s'reffe  d'un  e-ticu  e  jeune  a  côté  des  propres  testicu¬ 
les  a  rend  î  aux  vieux  béliers  lepouvoirde  féconder  la  brebis.  Après 
avoir  comparé  ces  résultats  à  ceux  qu’on  a  "btenus  p.r  la  vasecto¬ 
mie,  les  rayons  X,  etc.,  les  auteurs  étudient  l’évolution  des  tissus 
dans  les  testicules  erreflés.  Après  la  greffe,  la  spermatogenèse  se  ra¬ 
lentit  pour  cesser  bientôt  complètement.  Les  cellules  épithéliales 
des  tubes  séminipares  ne  s’atrophient  point  :  au  lieu  d’élaborer  des 
cellules  libres  ou  spermatozoïdes,  le  tissu  épithélial  se  transforme, 
dans  ces  nouvelles  conditions,  en  un  tissu  spongieux  ou  réticulé 


qui  remplit  les  tubes  séminipares  et  les  convertit  en  cordons  cel¬ 
lulaires.  Ce  nouveau  tissu  semble  être  la  source  du  plasma  qui  se 
I  résorbe  et  qui  imprègne  les  autres  organes  pour  leur  imprimeries 
caractères  sexuels  secondaires.  En  eflet,  chez  le  bélier  et  le  bouc 
entiers,  le  tissu  conjonctif  interséminipare  ou  interstitiel  est  peu 
développé,  et,  dans  le  testicule  greffé,  il  se  transforme  en  lames  fi¬ 
breuses. 

En  un  mot,  c’est  la  cellule  épithéliale  qui  contient  les  éléments 
de  la  sécrétion  externe  et  interne,  et,  quand  on  supprime  la  sper¬ 
matogenèse  par  la  greffe,  la  cellule  épithéliale  continue  à  présider 
à  la  sécrétion  interne,  en  se  transformant, il  est  vrai,  en  tissu  réti¬ 
culé. 

Tel  est  l’objet  de  la  première  partie  du  livre  de  Retterer  et  Vo- 
ronoff.  Dans  la  seconde  partie,  les  auteurs  comparent  les  phéno¬ 
mènes  qu’on  observe  dans  les  glandes  dites  endocrines  à  ceux 
qu’ils  viennent  de  décrire  dans  le  testicule.  Le  foie,  le  pancréas 
(glandes  à  la  fois  exocrines  et  endocrines),  les  ganglions  lymphati¬ 
ques,  le  thymus,  la  rate,  l’amygdale,  les  plaques  de  Peyer,  la  glande 
thyroïde,  les  parathyroïdes,  les  capsules  surrénales,  etc.,  sont  suc¬ 
cessivement  passés  en  revue  au  point  de  vue  fonctionnel  et  structu¬ 
ral.  De  cette  étude  d’ensemble,  il  résulte  que  les  phénomènes  évo¬ 
lutifs  sont  analogues  dans  ces  divers  organes  :  chacun  prépare  un 
produit  qui,  dans  la  glande  même  ou  après  avoir  été  versé  dans  le 
sang,  exerce  sur  les  organes  éloignés  une  influence  assurant  l'har¬ 
monie  de  l’ensemble  de  l’organisme. 

Etudes  d’hydrologie  clinique.  Le  premier  fascicule,  publié  sous  la 
direction  de  M.  Roger  Glénard  (Vichy),  avec  la  collaboration 
scientifique  de  M.  le  professeur  Marcel  Labbé  et  de  MM.  Fi.urin 
iCauterets),  et  Jean  Heitz  (Royat),  Joly  (Bagnoles-de  1  Orné), 
Paillard  i Vittel),  et  Verdalle  (La  Bourboule)  est  consacré  au 
sujet  suivant  :  «  Le  diabète  et  sa  cure  hydrominérale  ».  L’expan¬ 
sion  médicale  française  7  rue  de  Valois. 

Traité  des  maladies  congénitales  du  cœur,  par  MM.  Ch.  Laubry 
et  C.  Pezzi.  Préface  du  professeur  Vaquez.  J.-B.  Baillière  et  fils, 
Paris  1921 . 

A  mesure  que  se  précisent  leurembryogénie  et  leur  physiologie, 
l’étude  des  lésions  congénitales  du  cœur  devient  de  plus  en  plus 
altachante  ;  car  si  son  intérêtimmédiat  est  d’éclaircir  la  symptoma¬ 
tologie  d'atfeci  ions  au1  refois  mystérieuses,  elle  permet  aux  cher¬ 
cheurs  sinon  toujours  de  résoudre,  du  moins  d'aborder  tes  problè¬ 
mes  généraux  de  tératologie  Le  traité  de  MM.  Laubry  et  Pezzi 
vient  d'autant  mieux  à  son  heure  que  nous  y  voyons  les  plus  ré¬ 
centes  acquisitions  de  la  science  entrer  en  ligne  de  compte  et  les 
nouvelles  méthodes  d’exploration  compléter  heureusement  les  an¬ 
ciennes  C’est  ainsi  que,  pour  la  première  fois,  se  trouve  clairement 
exposée,  avec  toutes  ses  conséquences,  l’évolution  de  ce  Bulbus 
cordis  dont  les  beaux  travaux  de  Heith  ont  affirmé  la  prépondé¬ 
rance. 

Dans  le  chapitre  consacré  à  la  judicieuse  critique  des  théories  pa¬ 
thogéniques,  les  auteurs,  adversaires  éloquents  et  résolus  de  la  théo¬ 
rie  inflammatoire, n'excluent  pas,  sans  retour,  l’endocardite  fœtale 
mais  en  limitent  sagement  le  rôle  en  reconnaissant  qu’elle  peut 
fournir  «  une  excellente  solution  des  problèmes  posés  par  des  cas 
particuliers  ».  La  partie  clinique  est,  avec  rai-on,  la  plus  largement 
traitée  ;  c’est  à  jn-le  titre  qu'ony  voit  figurer  de  nombreuses  obser¬ 
vation:-  personnelles  concernant  surtout  des  adolescenls  ou  des 
adultes  et  auxquelles  sont  annexés  de :  nombreux  tracés  orthodia* 
graphiques,  méeani  jues.  électro-condiographiques,  venant  impri¬ 
mer  avec  descriptions  un  caractère  singulièrement  précis  et  rajeu¬ 
nir,  en  quelque  sorte,  bien  des  questions. 

Aussi  le  traité  de  MM.  Laubry  et  Pezzi  s’imposera-t-il  au  public 
médical  comme  une  œuvre  non  seulement  complète.mais  originale 
et  mûrie  par  dix  années  de  communs  efforts.  Précédé  par  une  ma¬ 
gistrale  préface  du  professeur  Vaquez,  il  honorera  les  auteurs 
comme  aussi  l’école  dont  ces  derniers  sont  sortis. 

A.  Clerc. 


Cabinet  H.  MAUCER 

N!  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (Ve) 

Rmuivrêmenls  d'honoraires  mwlicaiix 


,  |1  H  Le  plux  puissant 

1  ji  K* q  des  antisentiaues 

est  un  savon  lit; 

soluble 
SOCIÉTÉ  du 
LYSOL  (Seine; 

uide  complètement 
dans  l’eau. 

LYSOL 

mine  acide  lyrique  Tontines. 

Of  iGe  (fntral  d’tyqiène,4,l(ue$o<ine 

-PpRIS  i»,  -4~  Roq  89.30  * 
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PINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYO^I  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


{Service  Automobile  Rapide  de  la  Route  Thermale  d’Auvergnt , 
iportant  dans  chaque  sens  un  aller  et  retour  quotidien  de  Vichy  à 
Sourboule,  qui  devait  fonctionner  jusqu’au  15  septembre  sera, 
raison  de  l’insuflisance  des  voyageurs,  supprimé  à  partir  du  1er 
(lembre  1921,  mais  les  touristes  pourront  se  rendre  de  Vichy  à 
itel-Guyon,  Royat,  Saint-Nectaire,  Le  Mont-Dore  et  la  Bourbouh 
ieService  Automobile  Omnibus  qui  continura  à  fonctionner  dans 
mêmes  conditions  que  précédemment  jusqu'au  1.5  septem- 


Spêcifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations.  1 

VALÉRIANATE  GABAIL 

DÉSODORISÉ 

PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  a  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  50  centigrammes  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche. 


Valéro- 

Bromuré 


ÉLIXIR  GABAIL 

I  Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill. 
cuill.  â  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  grornmi 
de  Strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

^  Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 
VBUKü3  . 


romuré  j 

à  bouche,  une  ■ 
d’oranges.  |: 

,  Paris.  J 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


[  /ri/TDjiiT  DETINS  SSff  M  BIÈRE  '*  PILULES  doué  de  toute  LEVURE  \| 
[{EXTRAIT  DE  L&V  U  l€l&DE  PURE  INALTERABLES  l'efficacité de  la  FRAICHE/ 1 


2S  fâfiiïSÊÉm 


WEMÊÈBÊbÊÊË A 

D'TOmSMHl  ! 


INDICA  T/O/VS  : 


POSOLOGIE 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoldien» 

artériosclérose 

ASTHME 

(.guérison  dans  presque  tous  les  eu) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

hérédo-syphilis 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

/,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plus 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  —  1  gramme  Kl). 

2  d  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  - 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 

_ _ _  _ _  Enfants,  i  à  a  cuillérées  a  café  par  jour. 

Laplus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1908  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D1  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores 
intra  musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  ;rMi  OS.  -  :  .  0  p  «1  et  a  O  .  r.  02 

de  Benzoste  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI  IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

i  it  on  aqueuse  saoebarosée  à  0  gr.  ®1  et  à  0  gr.  02 
d  Iodure  d’Hg  par  <  ent.  cube. 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

i  1  2,  3,  4  centigr,  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUER  RE,  Docteur  ès-Scie  ncea,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Combinaison  acide  éthylphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

dyspepsies  Neurasthénie  to*Jes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Glucoserie  Lithiases 

Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

le  meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — :: — 


ANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /mge  ' 

GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hypoch/orite  de  ide,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

l'hypochlorile  9e  ■■Suit  a  l’état  naissant 


Le  numéro  :  40  centimes. 


17  SEPTEMBRE  1921 
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ABONNEMENTS 
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GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 


en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons  :  18,  rue  des  Minimes,  PARIS 


r  ÂNiOOOL 
EXTERNE 

ANIODOL 

|  ANIODOL  ^ 

|  INTERNE 

Chirurgie  -  Obstétrique 
Gynécologie 

Maladies  vénérienne*. 

.  Échantillons  aux  Jl 

Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 

fédecins  sur  demande.  —  Stéde  l’ANIODOL,  40.  F 

Fièvre  Typhoïde 

Diarrhée  verte  des  Honrriiioni 
Furonculose. 

tue  Condorcet,  FARTS  i 

DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURENE 


uppositoïres  LPâchaut 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Christ). 

"Tme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

*\FFET  RAPIDE  ET  SÛR 


La  meilleure  formule 
PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 


Vin  girard 


MÉDICATION  DÿNflMQoÈNE  LE  FIE  ORGANIQUE 

a. in é. in/i i e;  cérébrale  par  excel lence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BI0PH0R1NE  "““p 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  i\UtLt/UT  Lll 


1( Spécifique  du  LYMPHATISME 

°u  ^  verres  a  Madère  par  jour  au  débul  des  repas 

Retins  infantiJe  :^sTrOP  GIRARD 

\  I  ou  2  cuillerée»  à  soupe  par  jour 


GIRARD 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/o 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
S  û  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  G I RAFtD  ,  48  ,  Rue  d’AIésia  .»  PARTS . 


Fondé  en  1873.  —  N°  38. 
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VACCINOTHÉRAPIE  ATOXIQUE  CÊPÉDE 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNQCUIT 


I  S.P.E.S. 


VACCIN  S.P.E.S. 

.  lüt'i 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse.  i 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

%m  e 

CÉFÊÎI 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entërococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN  S 

ÎÊPÈDE 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  orçilloqs,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

VACCIN  Sa 

CÉFlIC 

STAPHYLOCOCCIQUE.  -  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  .staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis. 

Ostéo  myélite,,  etc. 

VACCIN  E.S 

ciricE 

ENTÉRO-STREPTOCOCCIQUE  poly¬ 
valent. 

LE  INNQCUIT  ABSOLUE 

TACCI»  E.S»  CËrËPE  AFHILOCOCC1Qm  ; 

mm  s.§a  'Mat  ™rAPHT10C0CC1”” 

,,1,,.,,  Sfow  «  ai»®» a  Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpéral* 

VACCIN  S  P  O  CEPEDE  salpingites,  septicémies  strept»' 

’**"**"’  V,/  W  •  VMtMVa  nni.éi'p-slaphylococciques.  _ _ 

m  P.E.S.tÉFÎJE  prS”Xpu.mo“1’-lr““1'1”"1' 


mm  ac  sa  tÉîijE  ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

^  b—  ^  COI4-ENTERO-STREPTOCÜCC 

'VACCIN  I J  Sr  S  CEPEDE  entérite,  entérocolite,  cystit 

.  ,émm  •  '*»•*<  »»•  phri les,  diarrhée  infantile. 

MIS  G.S.E.S.  tÉriî!  Blennorragie  et  complications. 


’OLl-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQI 
entérite,  entérocolite,  cystite,  11  ’ 
p.firites,  diarrhée  infantile. _ „ 


Vaccins  Typhique  T,  Paralyphique  A  et  I 
et  to.us  Auto-Vaccins  atoxiques 


demande  de  MU-  les  Médecins. 


La  ca  r^ctéris  tique  de  la  MÉTHODE  CÈPE  DE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACC# 
!  ^Èp|  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  Leur  préparation )  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti6 1 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Refile,  PARIS  (xiv).  Té!.:  Gob.  08-06.  Toutes  les  Pharmacie5 
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NOUVELLES 


Académie  de  médecine.  —  Par  décret  rendu  par  le  Président  de 
la  République,  le  secrétaire  général  de  l’Académie  de  médecine 
est  autorisé  à  accepter,  au  nom  de  cette  compagnie,  aux  clauses  et 
conditions  énoncées  dans  le  testament  susvisé,  le  legs  d’une  somme 
de  7.U00  francs  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Salomon-Jonas  Otter- 
bourg  et  dont  les  intérêts  serviront  à  fonder  un  prix. 

Cette  somme  sera  placée  en  rente  sur  l’Etat,  immatriculée  au 
nom  de  l’Académie  de  médecine  avec  mention,  sur  l’inscription, 
de  la  destination  des  arrérages.  ( Journ  off.,  15  août.) 

Union  hospitalière  du  Nord-Est.  —  En  octobre  prochain  aura  lieu 
à  Epernay  le  Congrès  annuel  de  l’Union  hospitalière  du  Nord-Est. 

Médaille  d’or  de  l’internat.  —  Les  concours  pour  les  prix  à  décer¬ 
ner  à  MM.  les  élèves  internes  en  médecine  de  4e  année  (année 
t92j-1922)  seront  ouverts  le  lundi  16  janvier  1922,  à  16  heures,  à 
l'Hôtel-Dieu  pour  le  concours  de  médecine  et  le  jeudi  19  janvier 
pour  le  concours  de  Chirurgie  et  d’accouchement, 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ces  concours  seront  ad¬ 
mis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’administration 
tous  les  jours,  de  14  heures  à  17  h.,  du  21  novembre  au  3  décembre 
1921  inclusivement. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra  être  dé¬ 
posé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  samedi  3  décembre 
1921,  à  17  heures,  dernier  délai. 

Faculté  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ouvrira  le  6  fé¬ 
vrier  1922,  devant  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris, 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  externe  et 
de  clinique  chirurgicale  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Nantes.  Lo  registre  d’inscription  sera  clos  un 
mois  l’ouverture  dudit  concours. 

Faculté  de  médeeine  de  Nancy. 

Le  21  novembre  1921,  ouverture  du  concours  pour  Remploi  de 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  ‘à  l’école  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Besançon. 

Proscctorat.  —  Le  concours  pour  l’emploi  de  posecteur  s’ouvrira 
le  mardi  25  octobre,  à  la  Faculté  de. médecine  (laboratoire  d’ana¬ 
tomie). 

Adjuvat.  —  Le  concours  pour  un  emploi  d’aide  d’anatomie  s’ou¬ 
vrira  le  mardi  25  octobre  à  la  Faculté  de  médecine. 

Clinicat.  —  A  la  suite  du  concours  du  27  juin  1921,  sont  propo¬ 
sés  chefs  de  clinique  chirurgicale  :  (entreront  en  fonctions  le  1er 
novembre). 

M.  le  Dr  Guillemin  (déjà  délégué  dans  les  mêmes  fonctions). 

M.  le  ür  Ch.  Mathieu,  interne  lauréat  des  hôpitaux. 

Hôpitaux  de  Nancy.  —  Le  concours  d 'internat  des  hôpitaux  s’ou¬ 
vrira  le  lundi  24  octobre,  à  8  h .  1  /2  à  la  Faculté  de  médecine. 

Le  concours  à.’ externat  des  hôpitaux  s’ouvrira  le  jeudi  27  octobre 
à  8  h.  1/2  à  la  Faculté  de  médecine. 

,  Légion  d’honneur.  —  En  application  de  la  loi  du  16  août  1920,  a 
été  nommé  chevalier  de  Légion  d’honneur,  au  titre  du  ministère 


de  la  guerre,  M.  le  Dr  Paris,  chargé  de  cours  des  maladies  mentales 
à  la  Faculté  de  médecine,  médecin-chef  de  l’asile  de  Mareville. 

Oiticier  de  la  Légion  d’honneur  (centenaire  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine)  :  M.  le  Dr  À.  ilergott,  professeur  honoraire  de  clinique  obs¬ 
tétricale  à  la  Faculté  de  Nancy. 

Médailles  militaires.  —  En  exécution  de  la  loi  du  15  juin  1920, 
ont  été  décorés  de  la  médaille  militaire,  les  médecins  auxiliaires, 
étudiants  à  la  faculté  de  médecine  de  Nancy  : 

MM.  Mourgues,  interne  des  hôpitaux ’;  A dnet,  Arnoux,  Baudot 
Ch.  Duclerget.  externes  des  hôpitaux  ;  Kleinfeter,  préparateur  ; 
Trampol,  Michel  P. 

Eeole  de  puériculture  de  la  Faculté  de  médeeine  de  Paris  (54,  rue 

Desnouettes,  Paris  (15e).  —  Année  scolaire  1921-1922  ;  Enseigne¬ 
ment  pour  infirmières  et  sages-femmes,  t —  Enseignement  élé¬ 
mentaire.  —  Durée  :  3  mois.  Sessions  commençant  les  :  15  octobre, 
15  janvier,  15  avril. 

L’enseignement  comprendra  des  conférences,  des  stages  dans  les 
dispensaires  de  l’école  de  puériculture,  dans  les  maternités,  les 
hôpitaux  d’enfants,  les  crèches,  les  dispensaires  antituberculeux, 
des  exercices  de  service  social  accomplis  sous  la  direction  de  l’Of¬ 
fice  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine . 

Service  médical  de  ia  Préfecture  de  la  Seine.  —  Sont  nommés  : 
dans  le  personnel  du  service  médirai  de  la  préfecture  de  la  Seine, 
à  dater  du  1er  août  IM.  1  :  aux  fonctions  de  médecin  suppléant,  les 
médecins  reconnus  admissibles  après  concours  dont  les  noms  sui- 
vent  :  1°  Dans  lu  P"  ciivoiiMTipüon  (1"%  2e,  ïl  el  10e  arrondisse¬ 
ments)  :  M.  Lasnier  (Alphonse)  ;  2°  dans  la  3e  circonscription  (4* 
et  5e  arrondissements)  :  M.  Genty  (Eugène)  ;  3°  dans  la  4e  circons¬ 
cription  (6e  et  7e  arrondissements)  :  M.  Langlois  (Siméon)  ;  4°  dans 
ni  et  •.•nnimunos  annexes)  : 
M.  Routhier  (.Armand)  ;  5°  dans  la  7e  circonscription  (13e  arrondis¬ 
sement  et  communes  annexes  :  M.  Gresset  (Raymond)  ;  6°  dans  la 
8e  circonscription  (14e  arrondissement  et  communes  annexes)  :  M. 
Salmont  (André)  ;  8°  dans  la  9e  circonscription  (15e  arrondissement 
et  communes  annexes)  :  M.  Sanquirico  (Edouard)  ,  8°  dans  la  11e 
circonscription  (18e  arrondissement,  Grandes-Carrières  et  Clignan- 
court;  17e  arrondissement,  les  Epinettes  et  communes  annexes)  : 
M.  Odinet  (Just-Ary)  ,  9°  dans  la  13e  circonscription  (19e  arrondis¬ 
sement.  (tombât,  Amérique,  Ponl-de-Flandre  et  communes  an¬ 
nexes)  :  M.  Debray  (Firmin)  ;  10°  dans  la  14e  circonscription  (20e 
arrondissement  et  communes  annexes)  :  M.  Leroy  (Maurice). 


“AZUR-AGENCE”  24,meTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  EElSrSEIGflSrEiVIEISrTS  GRATUITS 


et  iMJEGlüBLB 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  ¥M 

MÉD/CATIOH  et  NUTRITION  SULFURÉES 
dsnsi'Arlhrifisiiieengénéral,isËhumaHsi3ie  chronique  et  les  Maladies  ne  laPeau 

2L A 10 O 772. A TCIKES  TROBITtf,  43  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

mmam  m  "s:  smsamumm 
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DANS 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand  -S) 
à  COURBEVOIE  (Seine). 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


pour  les  enfanis  ;  20  &  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op. 0,01).  ' 

Une  à  S  pilules  par  jour  , ,  jj 


PRESCRIRE 
Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour  ^ 

sljfl0 

fr 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


ffHAIT 


ffRÉftV 


/ITAM  INES)  APRIAN 


DE  BIFTECK 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  BAU  D  R  Y.  68 .  Boulevard  Malesherbes 


jÿWdtCLlÉNTÈLES  MÉDICALES 


tonique  remsnéralisateur  sans  alcool 


ADULTES  )  4 
ENFANTS  )  4 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
IffiWmF  LYMPHATISME  —ANÉMIE 

MWLAmESDE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


IBBEECULObE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


pouttes  dosées  à  2  mil  Mgr 
Ampoules  —  50  — 

Granules  —  1  centigi 


PARIS 


^trouve  dans  toutes  les  pharmacies 


Indéfinie. 


CHIMIOTHÉRAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æ  MANGANATE  CALCICO  POTASSIQUE 

de  5C.C  en  ampoules  de35et]0cc 

pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  CORRESPONDANCE  ET  LES  DEMANDES  D'ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHUVÉS0UES  ou  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  Tnyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  tourna.* 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaii 

THAIX  Jtc,  C“.  10.  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  — 'Tfsph.i 
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BIBLIOGRAPHIE 


Les  vomissements  périodiques  avec  acétonémie,  par  A. -B.  Marfan, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hos¬ 
pice  des  Knfants-Assistés,  membre  de  l’Académie  de  médecine 
(Masson  et  Cie,  éditeurs).  Prix  ;  4  fr.  net. 


Traitement  des  psychonévroses  par  la  rééducation  du  contrôle  céré-  le  professeur  Marfa 
bral.  par  le  docteur  Roger  Vittoz  (de  Lausanne),  3e  édition  un  pathologique ,  —  Et 

vol.  in-8  de  140  pages  :  6  fr.  Librairie  J. -B.  Bailliere  et  fils,  19,  lement ,  expose  tout 

rue  Hautefeuille,  Paris.  tion  délicate. 


Après  un  historique  contenant  des  indications  bibliographiques, 
le  professeur  Marfan,  en  5  chapitres,  Description,  —  Physiologie 
pathologique ,  —  Etiologie  et  pathogénie,  —  Diagnostic,  —  Trai¬ 
tement,  expose  tout  ce  qui  est  connu  aujourd’hui  sur  cette  ques- 


Cette  méthode  a  pour  base  ce  fait  certain  que  tout  état  psychas¬ 
thénique  est  dû  à  un  fonctionnement  défectueux  du  cerveau,  que 
c’est  là,  nulle  part  ailleurs,  que  l’on  doit  chercher  le  remède. 

Ce  fonctionnement  imparfait  à  quoi  est-il  dû  ?  Qu’est-il  en  réali-  , 
té  ?  Comment  peut-on  le  modifier  ?  Voilà  ce  que  cherche  le  Dr 
Vittoz. 

Le  titre  de  ce  traité  nous  indique  déjà  ce'dont  il  s’agit  ;  c’est  en 
étudiant  ce  qu’est  le  contrôle  cérébral  chez  ces  malades,  que  l’on 
verra  sa  défectuosité. 

C’est  dans  l’insuffisance  du  contrôle  cérébral  que  se  trouve  la 
cause  psychologique  de  ces  maladies,  c’est  aussi  de  l’insuffisance 
que  l’auteur  en  déduit  le  traitement,  sa  forme,  sa  raison  d'être. 


Les  écoles  de  plein  air  (historique,  fonctionnement),  4  photogravu¬ 
res,  par  le  Dr  Chaplain,  médecin  de  sanatorium.  Jouve  et  Cie, 
éditeurs  15,  rue  Racine,  Paris.  Prix  :  5  fr. 


La  pratique  chirurgicale  illustrée,  par  Victor  Pauchet.  Chirurgien 
de  l’hôpital  Saint-Michel  <  Paris).  Fascicule  II  :  Crâniectomie 
(Th.  de  Martel). — Hystérectomie  pour  cancer  du  col  utérin 
(J.-L.  Fai  ci:).  —  Cm  iclhéragic  des  cancers  de  l’utérus  (  RüBENS- 
Du val).  —  Traitement  radiumthérapique  et  radiothérapique  des 
fibromes  utérins  (Jeunet,  Petit-Dutaillis).  —  Hystérectomie 
pour  fibrome  et  grossesse  à  terme.  —  Néphrectomie.  —  Hy¬ 
pertrophie  de  la  prostate.  —  Cancer  de  l’estomac.  —  Ulcus  gas¬ 
trique  et  duodénal.  —  Dilatation  du  caecum.  —  Mégacôlon  con¬ 
génital.  —  Cancer  du  rectum  (suite).  Lin  volume  grand  in-8  jé- 
sus  de  250  pages,  avec  199  figures  dessinées  d’après  nature  par 
S.  Dupret.  Prix  :  25 fr.  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Odéon,  I 
Paris  (VI*). 


Après  avoir  fait  l’historique  de  ces  écoles  en  France  et  à  l’étran¬ 
ger,  Fauteur  expose  sa  conception  d’une  école  facile  à  installer  aux 
pories  des  villes  où,  à  peu  de  frais,  les  écoliers  suspects  ou  mena¬ 
cés  de  tuberculose  retrouveraient  la  santé  par  une  cure  méthodi¬ 
que  à  Pair  et  au  soleil. 

Les  questions  d'emplacement  et  d’installation,  d’alimentation, 
d’éducation  physique  et  intellectuelle  y  sont  soigneusement  traitées. 

L’auteur  insiste  particulièrement  sur  la  cure  de  soleil  et  a  classe 
mobile,  dont  il  a  pu  lui-même  constater  les  bienfaits.  1 

L’importante  question  des  indications  et  du  fonctionnemaut  des 
Ecoles  de  plein  air,  hier  encore  imprécise,  a  été  parfaitement  ré¬ 
glée. 


Excellente  étude  de  la  question  oû  l’auteur  demande  peur  le 
Pérou  l'application  des  mesures  européennes. 


A  côté  des  dessins  au  lavis  artistiques,  des  schémas  cinémaio- 
graphiques  reproduisent  les  moindres  détails  des  opérations  cou¬ 
rantes.  L’auteur  ne  se  contente  pas  de  donner  sa  technique  per¬ 
sonnelle,  il  a  demandé  à  quelques-uns  de  ses  collègues  réputés  de 
bien  vouloir  laisser  dessiner  dans  leur  service  les  opérations  pour 
lesquelles  ils  sont  passés  maîtres  ;  c’est  encore  une  nouvelle  source 
d’intérêt  pour  les  lecteuïs. 


Technique  de  la  radiothérapie  profonde,  par  le  docteur  Ch.  G  un- 
bert.  chef  de  laboratoire  de  radiologie  des  hôpitaux,  1921,  1  vel. 
in-lBavec  fig.,  4  fr.  (Librairie  J.-B.  Baillière  et  fils,  19,  rue  Hau¬ 
tefeuille,  Paris). 


Les  extraits  hypophysaires  en  obstétrique  et  en  gynécologie,  par  le 
D1  Léon  Pouliot,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Un 
volume  in- 16  de  la  collection  L’Actualité  obsléiricale  et  gynéco¬ 
logique.  «  L'expansion  scientifique  française  »,  7,  rue  de  Valois, 
Paris,  1921.  Prix  :  5  francs. 


S  RELÈVEMENT  DE  L’ACIDITÉ  SANDRINE  ET  URINAIRE 


L’auteur  ne  se  borne  plus  à  l’analyse  des  travaux  de  ses  devan¬ 
ciers.  II  en  fait,  grâce  à  son  expérience  personnelle  chaque  jour 
plus  étendue,  une  synthèse  vivante. 


PHOSOFORHKE 


Saison  17  Mai  15  OcwN 


DROUET  &  PLET 


EHGHIEN-les-BAIN 


(Seine-cfc-Oise) 


IM  PUISSANCE 

i  nisinÉii^SiH  fl 


EAUX  LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Laryngites,  Maux  de  Gorge,  Bronchites, 
Rhumatismes,  Maladies  de  la  Peal 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


EO  LAXATIF  CHAP0T0T 


SUC  D’ORANGE  MANNITE  —  INOÇFENSIF  I  -  DELICIEUX  ! 


Échantillon  Médical:  AUBKIOï,  56,  Boulevard  Ornano,  PAIÏIS. 
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TUBERCULOSE 


MÉDICATION 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  da  Phosphate  de  Chaux. 


SOLUTION  PÂUTAUBEK6E 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

|  <Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante. 

1  INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  cuillerée  à  potage  \  Sf°  fj '&■  <j?_  ^réosotfpuredVî’êtn  **  GhaUX* 
MOUE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  daim  on  demi-verre  d’eau  sacrée  03 
_ _ d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


GRIPPE 


L.PAUTAUBERSE.IO.r. de  Constantinople, Paris. 


|l|l|||,ll|lllil!ltllllllll!llllllllllijSIIIIIIIIII!ll!lll!ll!llllllllllll!lll!!l!lllll!llllllllllll!IIIH 

PHARMACIE  VICIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigier 

HYGIÉNIQUES  St  JVIÉDIG AjVIHflTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

[  S.  Goudron  et  Naphtol.  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  àl'Ichthyol,  S.  Panama  et  lchthyol, 

^  S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate.  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


CEDROCADINOL  V1G1ER 

Succédané  de  l’ bulle  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  s 


THÏOR1CINOL  VIGIER 

Soufre  combiné  soluble. 


HEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON 
ETALA  MEDITERRANEE 

a  compagnie  P.-L.-M.  informe  le  public 
ses  bureaux-succursales  de  Paris,  rue 
nouilli  No  3,  rue  Sie-Anne,  N°6etrue 
Rennes,  N°4.r„  procèdent,  à  partir  du  1er 
t,  à  l’enregistrement  des  bagages  sur  la 
sentation  des  billets,  valable^  au  départ 
la  gare  de  Paris,  que  les  voyageurs  au- 
t  pris  dans  ces  bureaux  ou  dont  ils  se- 
tdejà  munis. 

o  outre  de  la  taxe  afférente  au  transport 
chemin  de  fer,  il  sera  perçu,  pour  le 
isport  des  bagages  du  Bureau-Succur- 
à  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.  les  prix  ci- 


1  colis . 

2  colis . 

par  colis  en  plus  de  deux . 


1  fr. 

1  fr.  60 
0  fr.  40 
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/ADRÉNAL! 


SOLUTION  d  ADRENALINE  6LIN  au  1/lOGOô. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes^ 

COLLYRE  d  ADRÉNALINE  CLIN  au  1 /5000e  et  au  1/1000®. 

Ampoules  compte-gouttes  de  lOcc. 
Associations  ;  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénaline-Esèrine. 

GRANULES  d’ADRENALINE  CLIN^* 
SUPPOSITOIRES  dADRENALINE  CLIN4„3. 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAÏNE.  SYNCAÏNE,  STOVAÏNE,  ALYPINE),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLS^i,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 

■'  -  „•*:*>*  . 


s  Le  PREMIER  Produit-  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LA6AR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -REGIME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLETTES  ,  CACH  ETS ,  G RAN U  LÉ,C0 M PR  I M ÉS . 


Poso/og/e 

PAILLETTES  1à4cuif.âcaFéàchaque  repas 
CACHETS  ..1  àAàchaque  repas 
COM  PRIMÉS. ,2à8â chaque  repas 
SRANULÉ..1  à  2  cuil  à  café  à  chaque  repas 

/ Spéciâ/ement  préparé  pour /es  en/an/sJ 


Echant/LLons  <r  Littérature 
sur  demande  adressée'. 

LABORATOIRES 

DU R ET x  RABY 


Fondé 


1873.  —  N»  39. 


Le 


40  centimes 


24  SEPTEMBRE  1921 


'"mmmrni 


HEBDOMADAIRE 


ADMINISTRATION 


A.  ROUZAUD 
41,  Rue  des  Ecoles,  PARIS (V) 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


BOURGEOIS 

Olo-Rhino-Laryngologisi 
de  l’Hôpital  Laënnec 

CLERC 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’ Hôpital 
Lariboisière 


JEANNIN 

Professeur  agrégé 
ccoucheur  de  l’Hôpit 


CHIFÔUMTa 

CliiriùgtttoiVP^ 
de  la  Maison  ûnVois 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’ Hôpital 
Saint-Louis 


L.  LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

V Hôpital  Necker  Enfants- Malades  St- Antoine  Hôpitaux 


Maurice  LOEPER  < 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAIRE 


travaux  Originaux 

E.  CHAUVIN.  —  Ce  qu’il  faut  savoir  ac¬ 
tuellement  sur  les  lésions  traumatiques 
des  ménisques  du  genou . p.  44!} 

MASSIMO  LUPO.  —  La  projection  axiale 
des  premières  vertèbres  cervicales  des  os 
du  crâne  et  de  la  face .  p.  453 

Clinique  Gynécologique 

M.  DALC1IK.  —La  douleur  lombaire,  p.  454 


j  Notes  de  Pharmacologie 

I  G.  FAROY.  —  Un  médicament  usuel  : 
pium  et  ses  dérivés  (Suite) . p. 


Remèdes  d’hier  et  d’aujourd’hui:  La  phar¬ 
macopée  de  Nicolas  Lemery .....  p.  672 


j  Thérapeutique* 

Nouvelles... 


Actualités  Médicales 


Diabète . 

Vaccinothérap 
Tuberculose. . 


Dans  tous  les  cas  où  vous  ordonniez  i  U  r  o  tropi  ne.  prescrivez!’ 

Uroformine 

Drotropine  Française 

ftntiseptique  Interne  Parfait y 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


PHYTINE  CIBA 

j  Le  plus  riche  et  le  plus  assimilaple 
des  médicaments  phosphores 

RÉM‘ MORALISATEUR 


ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 


B3  Ippiüll P  liquide!  PaphQllf  ANTISEPTIQUE  —  DESINFECTANT  ,  GOUTTE  —  RHUMATISMES 

f  L&plus  efficace^, PréparationSdcValériane.  j  LUSOFORME  ATOPHAN-CRUET 

I  La  plus  facilement  acceptée  perle,  Malades,  \  Formol  saponlné _  en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  ccjr. 

I  tN  viNTK^o^Nfi'To^uT*^  phakmaoim  i  ca  HTERET,  IB,  nu  4 ’Argenteuii,  Paris  I  Littérature  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 


PRIX  ORFILA  -  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  ! 


DIGITALINE 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 


Dosage  rigoureux 
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Diarrhées  infantiles , 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme™  bacillaire 

SOU  T  GUÉRIES  SAWS  REGIME  SPÉCIAL,  pur  r 


(NOH  TOXIQUE) 


LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miGHOBES 


DOSES  ï  60  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 
DANS  TOUTES  LiES  pharmacies 
Renseignement!  et  Brochures  8t*  de  l'ANIODOL.,  40,  Rua  Condorcet,  PARIS. 


Littérature  : 

Produit*  :  F:  Hoffmann- La  Roche  &<■  C-' 

Al.Place  des  Vosges .  Pa*Ris. 
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NOUVELLES 


Direction  des  troupes  coloniales.  —  Des  concours  pour  l’admission 
d'un  nombre  illimité  de  docleurs  en  médecine  et  de  pharmaciens 
de  première  classe  à  des  emplois  de  médecins  et  de  pharmaciens 
aides  majors  des  troupes  coloniales,  s’ouvriront  : 

Le  7  novembre  prochain,  à  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg  ;  le 
14,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  ;  le  21,  à  l’hôpital  Des- 
genettes,'  à  Lyon  ;  le  78,  à  l’hôpital  militaire  d’instruction  du  Val- 
de-Grâce,  à  Paris  ;  le  5  décembre  prochain,  à  l’hôpital  Michel- 
Lévy,  à  Marseille. 

Les  renseignements  relatifs  à  ces  concours  ont  été  insérés  au 
Bulletin  officiel  du  ?7  juin  1920,  p.  2040. 

Manufacture  nationale  des  Gobelins.  —  Un  décret  inséré  au  Jour¬ 
nal  officiel  fixe  à  1.200  francs,  payables  à  raison  de  100  francs  par 
mois  l’indemnité  annuelle  allouée  au  médecin  chargé  du  service 
.médical  de  la  manufacture  nationale  des  Gobelins. 

Comité  départemental  des  mutilés  et  réformés  de  la  guerre.  — 
Par  arrêté  de  M.  le  préfet  de  la  Seine,  MM.  Bourrillon,  directeur 
de  l’Institut  national  professionnel  des  invalides  de  la  guerre,  à 
Saint-Maurice  (Seine)  ;  Guilhaumon,  représentant  du  service  de 
santé  du'  gouvernement  militaire  de  Paris  ;  Ripert,  consultant 
technique  du  centre  d’appareillage  de  Saint-Maurice,  ont  été  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  du  Comité  départemental  des  mutilés  et 
réformés  de  la  guerre  du  département  de  la  Seine. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont.  —  Des  concours  seront  ouverts 
le  27  février  1922  devant  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse  : 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
■médicale  à  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Clermont  ; 

Pour  l’emploi  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à 
ladite  école. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  un  mois  avant  la  date  d’ou¬ 
verture  desdits  concours.  (Journ.  off.,  12  août.) 

Médecins  de  1  état  civil.  —  Le  préfet  de  la  Seine  vient  de  prendre 
l’arrêté  suivant  : 

Art.  1er  —  Le  nombre  des  circonscriptions  médicales  de  l’état 
civil  du  11®  arrondissement  de  Paris  est  ramené  de  7  à  6,  lesquel¬ 
les  sont  délimitées  comme  suit  : 

ire  circonscription.  —  Partie  intérieure  du  quartier  de  la  Folie- 
Méricourt  jusqu’à  l’axe  de  la  rue  de  la  Folie-Méricourt,  plus  le 
triangle  formé  par  l’axe  des  rues  de  la  Fontaine-au-Roi,  avenue 
Parmentier(115  à  135)  et  rue  du  Faubourg-du-Temple,  plus  la  par¬ 
tie  intérieure  du  quartier  Saint-Ambroise  jusqu’à  laxe  du  boule¬ 
vard  Voltaire. 

2®  circonscription.  —  Partie  extérieure  du  quartier  de  la  Folie- 
Méricourt  depuis  l’axe  de  la  rue  de  la  Folie-Méricourt,  de  la  rue 
de  la  Fontaine-au-Roi  (2  à  36),  de  l’avenue  Parmentier  (126  à  150 
plus  là  partie  extérieure  du  quartier  Saint-Ambroise  jusqu’à  l’axe 
de  l’avenue  de  la  République. 

3e  circonscription.  —  Partie  extérieure  du  quartier  Saint-Am¬ 


broise  depuis  Taxe  du  boulevard  Voltaire  jusqu’à  Taxe  de  l’ave¬ 
nue  de  la  République,  plus  une  portion  de  la  partie  extérieure  du 
quartier  de  la  Roquette,  depuis  l  axe  du  boulevard  Voltaire  jus¬ 
qu'à  l’axe  des  rues  de  Belfort,  de  la  Folie-Regnault  et  Montlouis. 

4e  circonscription.  —  Une  partie  du  quartier  de  la  Roquette  dé¬ 
limitée  comme  suit  :  la  rue  du  Chemin-Vert  (numéros  pairs),  les 
numéros  pairs  du  boulevard  Voltaire  jusqu’à  la  rue  de  Charonne, 
la  rue  de  Charonne  (25  à  111),  le  passage  Thierré  (numéros  pairs 
Taxe  de  la  rue  de  la  Roquette,  la  rue  Daval  (numéros  impairs) 
jusqu’au  boulevard  Richard-Lenoir,  le  boulevard  Richard-Lenoir 
(numéros  impairs),  la  place  de  la  Bastille. 

5e  circonscription.  —  Partie  intérieure  du  quartier  Sainte-Mar¬ 
guerite  jusqu’à  i’axe  des  rues  Roubo,  de  Montreuil,  Titon,  Chan- 
zy  et  du  boulevard  Voltaire,  plus  une  enclave  dans  le  quartier  de 
la  Roquette  limitée  par  le  passage  Thierré  (numéros  impairs),  l’axe 
de  1  rue  de  la  Roquette,  la  rue  Daval  (numéros  pairs)  jusqu’au 
bouaevard  Richard-Lenoir  (numéros  pairs),  la  place  de  la  Bastille. 

6*1  circonscription.  —  Partie  extérieure  du  quartier  Sainte-Mar¬ 
guerite  depuis  l’axe  des  rues  Roubo,  de  Montreuil,  Titon,  Chanzy 
et  du  boulevard  Voltaire,  plus  une  enclave  dans  le  quartier  de  la 
Roquette  limitée  par  le  boulevard  Voltaire  (135  à  165),  la  rue  de 
Belfort  (numéros  pairs),  la  rue  de  la  Folie-Regnault  (2  à  30)  la  rue 
Montlouis  (numéros  pairs). 

Art.  2.  —  Les  médecins  de  l'état  civil  du  11e  arrondissement  de 
Paris,  actuellement  en  fonctions,  sont  répartis  comme  suit  dans 
les  circonscriptions  nouvelles  : 

2®  circonscription:  M.  Pasteau;  3e  circonscription  :  M,  Andrerey 
4e  circonscription  :  M.  Ci.acometti;  5*  circonscription  :  M.  Naudet; 
6®  circonscription  :  M.  Signez. 

Art.  3.  M,  Gouty  (Léon)  est  nommé  médecin  de  l’état  civil  du 
11°  arrondissement  de  Paris  et  affecté  à  la  lr®  circonscription. 

Concours  pour  l’admission  à  des  places  d’internes  en  médecine  et 
en  chirurgie  à  la  Maison  Départementale  de  Nanterre  et  à  des  pla¬ 
ces  éventuelles  d’interne  provisoire.  — •  Le  14  novembre  1921,  s’ou¬ 
vrira  un  concours  pour  l'admission  à  des  places  d’interne  en  méde¬ 
cine  et  en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre  et  pour 
la  désignation  de  candidats  qui  pourront  être  appelés,  le  cas  échéant, 
du  15  décembre  1921  au  14  décembre  1922,  à  des  places  d'interne 
provisoire. 

Le  nombre  des  places  d’interne  titulaire  mises  au  concours  est 
actueRement  fixé  à  cinq.  Il  s'augmentera  du  nombre  des  vacances 
qui  pourront  se  produire  dans  cet  emploi  à  partir  du  jour  du  pré¬ 
sent  arrêté  jusqu’au  j’our  du  concours. 

Il  en  sera  donné  connaissance  aux  candidats  par  le  Président  du 
Jury  avant  les  épreuves. 

Les  candidats- ayant  à  accomplir  le  service  militaire  devront  en 
faire  la  déclaration  au  moment  de  leur  inscription.  S'ils  sont  admis 
aux  places  d’interne  titulaire,  la  date  de  leur  entrée  en  fonction 
sera  reportée  au  15  décembre  de  l’année  de  leur  libération. 

Vacances  médicales.  —  La  direction  du  Grand  Hôtel  des  Bains  de 
Bandol-sur-Mer  (Var),  désireuse  de  faire  connaître  les  avantages  du 
climat  de  ce  joli  coin  de  la  Côte  d’Azur  (qui  doit  être  prochaine¬ 
ment  classé  station  climatique),  informe  MM.  les  docteurs  que  du 
15  septembre  à  la  tin  de  l’année  1921,  ils  seront  reçus,  eux  et  les 
membres  de  leur  famille,  à  un  prix  tout  amical. 
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Ecole  de  médecine  de  Reims. —  L’Ecole  de  médecine  de  Reims, 
dont  la  remise  en  état  est  terminée,  reprendra  ses  cours  à  la  ren¬ 
trée  de  novembre. 

L’Ecole  prépare  au  certificat  P.  C.  N.  et  en  délivrele  diplôme. 

Les  étudiants  en  médecine  peuvent  faire  à  l’école  trois  années 
de  scolarité  (douze  inscriptions)  ;  ils  y  subissent  deux  examens  défi¬ 
nitifs  et  se  préparent  au  troisième. 

Les  étudiants  en  pharmacie  peuvent  y  faire  leurs  trois  premières 
années  après  le  stage  et  y  subissent  les  examens  correspondant  à 
leur  scolarité. 

L’école  délivre  le  diplôme  de  sage-femme  permettant  d'exercer 
dans  toute  la  France. 

La  durée  des  études  qui  est  de  deux  années,  se  passe  en  entier  à 
la  Maternité  de  Reims. 

L’administration  des  hospices  met  à  la  disposition  des  étudiants 
de  toutes  catégories  un  certain  nombre  de  chambres  et  leur  donne 
la  pension  moyennant  une  rétribution  modeste. 

Des  places  d’externes  et  d’internes  en  médecine  sont  mises  au 
concours  chaque  année. 

Un  concours  d’externat  s’ouvrira  le  15  novembre  et -un  concours 
d’internat  le  8  novembre  1921. 

Les  externes  reçoivent  une  indemnité  annuelle  de  500  fr.  Les  in¬ 
ternes  sont  logés  et  nourris  et  touchent  en  outre  une  indemnité 
mensuelle  de  100  francs. 

Service  sanitaire  maritime.  —  Une  session  d’examens  pour  l’ob¬ 
tention  du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime  s’ouvrira  â  Mar¬ 
seille,  le  lundi  17  octobre  1921,  à  9  heures  du  matin,  à  la  direction 
du  Service  sanitaire  maritime,  7,  quai  du  Port,  a  Marseille. 

Les  candidats  doivent  adresser  leur  demande  au  directeur  de  la 
6e  circonscription  sanitaire  maritime,  à  Marseille,  ou  la  déposer 
au  secrétariat  de  la  direction,  en  produisant  leur  acte  de  nais¬ 
sance  légalisé,  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  (ou  une  copie 
certifiée  contorme).  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  de 
nationalité  française. 

L’examen  comprend  une  épreuve  écrite  et  une  épreuve  orale. 
L’épreuve  écrite  comporte  une  composition  sur  la  pathologie  des 
maladies  infectieuses  et  contagieuses,  sur  la  bactériologie,  sur  la 
législation  sanitaire  et  la  pratique  de  la  désinfection. 

Cours  d’hygiène.  — Cours  complémentaire  sur  la  tuberculose 
pulmonaire  organisé,  avec  le  concours  de  la  Commission  Rocke¬ 
feller,  par  le  professeur  Léon  Bernard  avec  la  collaboration  de  MM. 
Robert  Debré,  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  ;  Vallée,  directeur 
du  laboratoire  des  recherches  du  ministère  de  l’Agriculture  ; 
Ameuille,  Armand-Delille,  Halbron,  Læderich,  médecins  des  hô¬ 
pitaux  ;  Le  Mée,  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  ;  Maingot, 
radiologiste  de  l’hôpital  Laënnec  ;  Baron,  Bigart,  Salomon,  assis¬ 
tants  du  dispensaire  Léon-Bourgeois,  Vitry,  assistant  à  l’Ecole  de 
puériculture  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Ce  cours  aura  lieu  du  26  septembre  au  22  octobre  1921.  Il  com¬ 
prendra  des  leçons  qui  seront  données  chaque  jour  à  5  heures  au 
laboratoire  d’hygiène  de  la  Faculté,  et  des  exercices  pratiques  de 
clinique  qui  se  tiendront  chaque  matin  à  9  h.  1/2,  à  l’hôpital 
Laënnec  et  au  dispensaire  Léon-Bourgeois.  Des  visites  à  des  éta¬ 
blissements  antituberculeux  seront  faites  dans  la  semaine  du  24  au 
29  octobre. 

Ce  cours  est  ouvert  aux  docteurs  en  médecine.  Le  nombre  des 
auditeurs  est  limité  à  45. 

Il  sera  perçu  un  droit  de  laboratoire  de  100  francs. 

La  «  Commission  Rockefeller  pour  la  préservation  contre  la  tu¬ 
berculose  »  tient  un  nombre  limité  de  bourses  à  la  disposition  de 


médecins  français  chargés  du  service  médical  d’un  dispensaire  an¬ 
tituberculeux  en  France,  ou  désignés  officiellement  par  des  auto¬ 
rités  départementales  ou  municipales,  ou  par  des  comités  locaux, 
our  prendre  la  direction  d’un  dispensaire.  L’importance  de  ces 
ourses  sera  suffisante  pour  défrayer  les  médecins  de  leurs  frais 
de  voyage  et  de  séjour  à  Paris  pendant  la  durée  du  cours. 

Pour  l’obtention  de  ces  bourses,  s’adresser  au  directeur  de  la 
Commission  pour  la  préservation  contre  la  tuberculose  en  France, 
3,  rue  de  Berri,  Paris. 

Pour  l’inscription  au  cours,  s’adresser  à  la  Faculté  de  Médecine 
(guichet  n°  3),  les  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Programme  des  leçons.  —  M.  Léon  Bernard  :  L’infection  tuber¬ 
culeuse  et  l’immunité  tuberculeuse.  —  M.  Robert  Debré  :  Le  ba¬ 
cille  de  Koch.  —  M.  Robert  Debré  :  La  tuberculine  et  ses  applica¬ 
tions  à  la  clinique.  —  M. Vallée  :  L'infection  tuberculeuse  chez  les 
animaux.  —  M.  Robert  Debré  :  Etiologie  et  palhogéniede  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse  chez  l’homme.  —  M.  Ameuille  :  Les  lésions  de 
la  tuberculose  humaine.  —  M.  Léon  Bernard  :  Les  formes  clini¬ 
ques  de  la  tuberculose  pulmonaire  :  formes  chroniques.  —  M. 
Léon  Bernard  :  Formes  aiguës  (suite).  —  M.  Léon  Bernard  :  Les 
signes  stétbacoustiques  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  M.  Main¬ 
got  :  Examen  radiologique  du  poumon  tuberculeux.  —  M.  Salo¬ 
mon  :  Valeur  des  signes  fonctionnels  et  généraux  pour  le  diagnos 
tic  et  le  pronostic  delà  tuberculose  pulmonaire. —  M.  Bigart  :  La 
tuberculose  pleurale.  —  M.  Lædrich  :  Les  hémoptysies  tubercu¬ 
leuses.  —  M.  Le  Med  :  La  tuberculose  laryngée.  —  M.  Robert  De¬ 
bré  :  La  tuberculose  des  nourissons.  —  M.  Armand  Delille  :  La  tu¬ 
berculose  de  la  seconde  enfance.  —  M.  Vitry  :  Le  traitement  hy- 
giéno-diététique  de  la  tuberculose  pulmonaire.  —  M.  Hvlbron  : 
Traitement  médicamenteuxiet  médications  dites  spécifiques.  — 
M.  Léon  Bernard  :  Pneumothorax  thérapeutique.  —  M.  Léon 
Bernard  :  Les  facteurs  sociaux  de  la  tuberculose.  —  M.  Léon  Ber¬ 
nard  :  La  prophylaxie  sociale  de  la  tuberculose. —  M.  Baron  : 
Fonctionnement  d’un  dispensaire.  —  M.  Léon  Bernard  :  La  légis¬ 
lation  anti-tuberculeuse. 

Exercices  cliniques.  —  Les  élèves  du  cours  seront  entraînés  à  des 
démonstrations  pratiques  portant  sur  l’examen  stéthacoustique, 
l’examen  radiologique,  l’examen  laryngologique,  les  examens  de 
laboratoire,  la  reconnaissance  des  pièces  nécropsiques,  la  conduite 
et  les  méthodes  du  dispensaire,  la  préservation  de  l’enfance. 

Facultés  de  médecine.  —  Lyon.  —  Sont  chargés,  pour  l’année 
scolaire  1921-1922,  des  enseignements  ci-après  désignés,  les  agré¬ 
gés  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Bretin,  matière  médicale  et  botanique  ;  Commandeur  (pro¬ 
fesseur  sans  chaire),  accouchements  ;  Murard,  pathelogie  externe  ; 
Roubier,  pathologie  interne  ;  Trillat,  propédeutique  obstétricale  ; 
Nogier,  physique  biologique  ;  Piéry,  hydrologie  thérapeutique  ; 
Sarvonat,  pharmacodynamie  Théveuot  (Lucien),  bactériologie  cli¬ 
nique. 

Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de  la  Seine .  —  Par 

arrêté  préfectoral,  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  Conseil  de 
surveillance  de  l’Office  public  d’hygiène  sociale  du  département  de 
la  Seine  pour  la  période  s’étendant  jusqu’au  24  juillet  1924,  MM. 
Léon  Bernard,  Bezançon,  Letulle,  professeurs  à  la  Faculté  ;  Gor¬ 
ges  Bitterlin  ;  Dubief,  médecin  inspecteur  des  épidémies  à  la  Pré¬ 
fecture  de  police  ,  Guinard,  directeur  des  sanatoriums  de  Bligny 
et  de  Montigny  ;  Mourier,  directeur  de  l’Administration  générale  de 
l’Assistance  publique  ;  Sergent,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine  ;  Thierry,  chef  de  désinfection  de  la  Ville  de  Paris. 


OUATAPLASME 

du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 


Pansement  émollient,  aseptipe,  instantané. 

Précieux  <%  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAI-Î,  PHLEBITES, etc. 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  ef  toutes  Pherm 


“AZUR-AGENCE”  24, rue Truguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A  ■  S  A  R  A  S  Y ,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ovdt<e  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


Cabinet  H.  MA» 

M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V«) 

Recouvrements  d’honoraires  médicaux 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NEOLAXATIF  CHAPOTOTf 


SUC  D’ORANGE  MA  NNITÉ—  INOFFENSIF  !  —  DÉLICIEUX  !  [jj 

Échantillon  Médical:  AUBRIOT,  56,  Boulevard  Ornano,  PARIS. 
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VITEUUINATE 
flRGEHTO  -  CUPRIQUE 
ou 

ARGŸRO  -  CUPROü 


ANTISEPTIQUE 
DES  MUQUEUSES 
SPÉCIFIQUE 
DE  IiA  BLENNORRAGIE 

©  ©  ® 


Ampoules-seringues  de  PHYTOL  et  dÉLECTRO-PHYTOL 

Préparées  par  L.  LAPORTE,  Pharmacien  de  lre  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


,  .  Les  ampoules-seringues  ont  pour  but  de  donner  aux  praticiens  le  moyen  de  traiter  sans  installation 
spéciale,  sans  erreur  possible  de  technique  ou  d  as épis e ,  les  blennorragies  aigües. 

Elles  contiennent  des  solutions  de  PHYTOL  à  20  et  10  %,  | ou  de  TËLECTRO- PIIYTOL  à  2 
pur  mille. 

Le ;  ampoules  sont  livrées  en  boîtes  de  six  ou  neuf  ampoules ,  la  poire  et  V embout  à  collerette  dans  une 
Pâte  boîte  spèciale. 


INDICATIONS.  -  Uréthrites,  cystites ,  py élites...,  etc...,  en  général  tous  les  cas  d’inflammation 
*»  muqueuses. 


—  Ampoule-Seringue  de  PHYTOL  — 

Avant  et  après  avoir  adapté  la  poire  et  l’embout  à  collerette. 


TRAITEMENT  ABORTIF  DES  URÉTHRITES  BLENNORRAGIQUES  AIGÜES 

dont  V écoulement  date  au  maximum  de  48  heures. 


|.  Les  deux  ou  trois  premiers  jours  on  fera  deux  ou  trois  injections  de  PHYTOL  à  20  %  par  jour  en  laissant  chaque 
l  e  topique  baigner  la  muqueuse  durant  trois  à  cinq  minutes.  On  recommandera  en  outre  au  malade  d’uriner  le  plus 
Stemps  possible  après  l’injection. 

Les  jours  suivants  on  opérera  de  même,  mais  avec  des  ampoules  à  10  %. 

KL,  Afin  d’éviter  les  souillures  du  linge,  qui  d’ailleurs  disparaissent  avec  un  simple  lavage  à  l’eau  et  au  savon,  on 
ei0Ppera  le  gland  avec  du  coton  cardé,  et  on  îera  mettre  un  préservatif. 


TRAITEMENT  DES  URETHRITES  AIGUES 

dont  r écoulement  date  de  plus  de  48  heures. 

On  ordonnera  l’ELECTRO-PHYTOL.  Une  injection,  immédiatement  après  chaque  miction. 

Maintenir  chaque  fois  le  topique  cinq  minutes  en  contact  avec  l’épithélium  enflammé. 

Si  l’urèthre  postérieur  est  atteint  on  fera  en  outre  des  lavages  uréthro-vésicaux  avec  des  solutions  de  PHYTOL 
■woéal  à  3  ou  5  pour  mille. 


)lm atoire  P.  ALBARRAN,  3,  rue  Chanez,  PARIS- AUTEU1L.  -  Téléphone  :  Anteuil  36-81. 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  à 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaim 


EC  COPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


POSE  MOYENNE :2à3 ( 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  Laboratoire  FUCH,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie,  PARIS 


8  410,  Rue  au  Petit  Musc,  PARIS 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


SS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  ia  Feptona 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  ooctbur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


$3»  v  Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
J  f  J  '  <*'  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Paris  1900. 
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“LE  VOLTAiiÜL”  argent  colloïdal  iledrique  à  grains  fris  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
iSOt0ïîiS$U©S  complètement  ÏSIClOior’eS,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  î’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  WOLTJURGOlt  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  RQBm  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  W&LTAMÊifâiL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale.  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
6  à  10  cc.,  mai:;  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  enivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
ÜAURICE  ROBIN 
3 1 ,  Ru©  de  IPoissy  —  PARIS 

mmmmmmc 


ü  LAB 

\u 


Mm  CALCINE 

Iatoürl» 


PolyphosphaleGaïacolé  calcifiante 
/Wod  if  icateur  des  Secrétions  J 


PKÊSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITtS  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Traehéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  aprancMe 
d  5  centimes. 


B64 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


§1#  v 

m  r- 


Tuberculose  =  Anémie  -  Surmenage 
Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates^  originaux 


gttZeUSÊ  (de  chaux,  de  soude, 

4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boiss 
de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  c< 
cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
i  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

l  à  2  injections  par  jour 


^Echantillons  :  Établissements  JACQUEMA1RE  -  Villefranche  (Rhône) 


THEINOL 

BAILLY  J 


Laboratoires  A.BAILLY 

15.  Rue  de  Rome, PARIS 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


CUÇE  SYNERGIQUE 


DROPHILE 


BAILLY 


ETATS  LITHIAS 10  Ü  £  S 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A.BAILLY 

15.  Rue  de  Rome. PARIS 
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ACTUALITES  MEDICALES 

Ovulation,  corpus  luteum  und  menstruation  ovulation 
corps  jaune  et  menstruation).  (Tschirdewahn,  Zeitsch 
für  Geb  und  Gyn„  1920,  tome  83,  p.  80). 

Les  folliculites  se  rompent  du  10e  au  26e  jours  après  la  mens¬ 
truation.  Henri  Vignes. 

Das  menstrualblutt  (le  sang  menstruel  (Stickel  et  Zon- 
dek,  Zeitschr.  fur  Geb.  med.  Gyn.,  1920,  tome  83,  p.  1). 

Sang  prélevé  à  la  pipette  in  utero. 

Oiégocÿlémie  (de  2.600.000  à  3,270.000).  Leucopénie.  Hémo¬ 
globine  moindre  que  dans  le  sang  circulant,  mais  plus  abon¬ 
dante  que  ne  le  ferait  supposer  la  diminution  des  érythrocy¬ 
tes.  Poids  spécifique  bas,  teneur  en  eau  élevée,  coagulation 
nulle.  Henri  Vignes. 

Les  bains  de  lumière.  (Sonne.  Hospitalstidende,  1919,  n°36, 
p.  1017  et  n°  37,  p.  1041,  tome  62). 

L’action  thérapeutique  de  l’héliotherapie  générale  ne  relève 
pas  de  l’intervention  des  rayons  chimiques,  mais  du  fait  que  la 
température  du  sang  s’élève,  sans  qu’il  en  soit  de  même  pour 
celle  des  autres  tissus.  H.  Vignes. 

The  rellexes  in  early  infaney.  (Les  réflexes  dans  la  pre  - 
mière  enfance).  (Charles  W.  B urr.  Philadelphia  pédiatrie, 
Society,  séance  du  11  janvier  1921,  C.  R.  in  The  Britisch 
journ.  of  Childreus  Diseuses,  juillet-sept.  1921,  p.  152). 

Les  réflexes  du  nouveau-né  sont  di.ficiles  à  étudiés  :  état  de 
mouvement  perpétuel  ou,  si  l’ontenie  d’immobdises  un  mem¬ 
bre.  raideur  générale  et  persistance. 

Les  réflexes  patellaires,  achilléens,  menlonnies,  plantaires  et 
abdominaux  peuvent exisister  ou  ne  pas  exister  à  la  naissance. 


S’ils  n’existent  pas,  leur  ordre  d’apparition  est  variable.  S’ils 
existent,  leur  intensité  est  très  variable. 

Le  réflexe  plantaire  est  très  variable  ;  il  peut  être  absent  jus¬ 
qu’au  troisième  mois  ou  plus,  il  peut  consister  en  extension  ou 
flexion — ou  encore  tantôt  extensive  et.  tantôt  flexion  chez  le 
même  sujet.  Henri  Vignes. 

Rickets  :  With  spécial  référencé  toits  œtiology.  early  ma¬ 
nifestations  and  treatment.  (Rachitismes  :  Etiologie, 
symptômes  précoces  et  traitement).  (James  Burnet, 
The  Briiish  Journal  of  Ckildren’s  Diseases ,  juillet-septem¬ 
bre  1921,  p.  124.) 

Le  rachitisme  est  une  maladie  de  l’alimentation  et  secondai¬ 
rement  elle  se  complique  de  lésions  osseuses.  La  cause  unique, 
pour  l’auteur,  en  serait  l’usage  des  laits  secs  et  condensés. 

Le  rachitisme  débute  bien  avant  la  seconde  année.  Les  signes 
précoces  sont  : 

1°  Symptômes  catarrhaux  :  Indigestion  avec  catarrhe  gastro¬ 
intestinal,  —  catarrhes  respiratoires  ; 

.«  Symptômes  nerveux  :  Agitation  et  irritabilité,  —  irritabilité 
spéciale  delà  face  —  et  plus  tardivement  ;  convulsions. 

3°  Symptômes  vaso-moteurs  :  Sueurs  profuses,  dermogra¬ 
phisme  ; 

4°  Défaut  d'accroissement  :  La  taille  ne  croit  pas,  alors  que  le 
poids  augmente. 

Le  traitement  consiste  obligatoirement  en  un  retour  â  l’ali¬ 
mentation  normale  :  lait  de  femme  ou  lait  de  vache,  bouill  i, 
dilué  ou  non,  pur  ou  citrate.  On  donnera  aussi  de  l’huile  de 
foie  de  morue  —  (et  non  du  phosphore,  inactif)  :  les  doses  se¬ 
ront  faibles,  quelques  gouttes,  Le  grand  air,  le  soleil,  le  mas¬ 
sage  des  membres  seront  utiles.  Tout  à  fait  au  début  du  traite¬ 
ment,  un  peu  de  calomel  combattra  l’indigestion. 

Henri  Vignes. 

(Voir  suite,  page  657). 


HEMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 

employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entiez? 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 


ÎMoflt  Gâniral 


LE  PROGRES  MEDICAL 


666 


>rA->  oi 

■  ' 

,  r>>  H 

•r.-.  VSr 


MALADIES  se  [ESTOMAC  et  de  [INTESTIN 


(  CHARBON  DE 


. - - - ‘DIEU  ) 

jOMÉRÉ  ATT  GLUTEN  -  AROMATISÉ  A  L’ANI 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

ÿ&F  Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 

gte  DIGESTIONS  PENIBLES,  dIlATATIO NS,  CONSTIPATION 
BBL  BALLONNEMENTS,  DIARRHEES,  COUTES,  etc.  Jgg 

toutes  Pharmacies.  _ ’  A  ^ 


Dépôt  :  34,  Bou’svard  Glichÿ,  PARIS  et  dam 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine, 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


Pyramidon 
Sale! . 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHONE” 

t  L.  DURAND,  Ph"611,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


k  Laboratoire  des  Produits  ,f 

P  “USINES  du  RHÔNE” 

URAZINE 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entei 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’ URAZINE  ajout 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’ URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  urates, 
Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  eti 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  méd 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutesl 

manifestations  arthritiques. 


)NS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTE'JM I 

i.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8').  | 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRII ISÉE  ET  INDOLORE  OE  VIGIER 

a  40  0/0  Oc3.  (Codex  1008  ) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D*  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  ~  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docte  ] 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
és-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


LE  PROGRES  MEDICAL 


667 


Heart  diseage  and  Pregnancy.  (Cardiopathies  et  gesta 

tion).  (Sir  James  Mackenzie.  The  Lancet,  11  juin  1921,  p. 
1230  et  18  juin,  p.  1281.) 

Le  cœur  le  plus  sain  peut  de  enir  insuffisant  du  lait  d’un 
travail  exagéré:  Sa  «  réserve-force  »  est  limitée,  l'ncœurcapa- 
ble  d'un  effort,  par  exemple  la  marche,  peut  venir  à  bout  de 
sa  ><  réserve-lorce  »  s’il  y  ajoute  un  autre  effort,  par  exemple  le 
port  d’un  fardeau. 

11  peut  en  être  de  même  pendant  la  gestation  :  la  circulation 
placentaire,  le  poid  de  l’œul  exigent  une  dépense  de  «  réserve 
force  ».  Monter  un  escalier  devient  pénible  pour  une  femme 
enceinte. 

Le  cœur  ne  s’hypertrophie  pas  pendant  la  gestation,  comme 
on  l’a  dit. 

Le  déplacement  de  la  pointe  du  cœur  n’estfpas  un  signe  de 
dilatation,  mais  le  fait  d’une  simple  action  mécanique. 

Un  cœur  parfaitement  sain  peut  donner  des  bruits  de  souffle 
•  innocents  ».  L’auteur  les  passe  en  revue,  ainsi  que  les  soutfles 
organes,  les  uns  et  les  autres  dans  leurs  rapports  avec  la  gesta¬ 
tion.  Paul  Guillemet. 

Zajimavy  pripad  zevniho  pgcudoherinaphroditismu.  Un 

cas  intéressant  de  pseudohermaphrodisme  externe. 

(J.  Gros  s.  Rozhledy  v  chirurgii  agynaekologii  (tirage  à  part), 
1921.) 

L’auteur,  assistant  du  professeur  Pithy,  décrit  un  cas  de 
pseudohermaphrodisme  chez  un  individu  de  24  ans  qui  a  été 
élevé  comme  une  femme.  Les  caractères  sexuels  secondaires 
sont  ceux  d'un  homme,  les  organes  génitaux  externes  font 
l’impression  de  ceux  d’une  femme  mais  avec  une  hypertrophie 
de  clitoris  et  avec  une  absence  complète  du  vagin.  Dans  les 
canaux  inguinaux  deux  corps  ronds,  sensibles  au  palper,  ont 
pu  être  constatés.  La  disposition  psychique  et  sexuelle  de 
l’individu  est  nettement  féminine. 


La  deuxième  partie  de  la  publication  analyse  les  expériences 
de  Sand  et  celles  de  Steinach  concernant  l'hermaphrodisme 
expérimental  chez  les  animaux.  Résumant  l’analyse  du  cas 
publié  l’auteur  propose  de  transplanter  même  chez  l’homme, 
dans  les  cas  qui  se  prêtent  spécialement  à  ce  traitement  la 
glande  hétérosexuelle.  La  raison  de  cet  essai  serait  double  :  on 
pourrait  constater,  si  les  résultats  de  la  transplantation  sont 
les  mêmes  chez  l’homme  que  chez  les  animaux,  et  surtout  il  y 
aurait  un  intérêt  pratique,  si  l’on  pouvait,  par  cette  transplan¬ 
tation  dans  certains  cas  provoquer  le  développement  de  tous 
les  caractères  secondaires  correspondants  à  la  giande  implan¬ 
tée,  ou  dans  les  autres  cas,  atteindre  une  adaptation  sexuelle 
psychique  de  l’individu  pseudohermaphrodique  correspon¬ 
dante  à  ses  organes  génitaux  externes,  qui  le  garderait  de  l’ap¬ 
parence  précaire  d’un  homosexuel.  Henri  Vignes. 

Suddcn  dcath  oî  a  wan  said  t  o  hâve  been  rejuvenated 
by  profcssor  Steinaehs’  opération.  (Mort  subite  d’un 
homme  prétendu  rajeuni  par  la  ligature  double  des 
déférents.  Journ.  Am.  med.  Ass.,  18  juin  1921.) 

Les  journaux  racontent  l’histoire  d’un  australien  qui  vient 
de  mourir  à  Londres,  après  avoir  été  rajeuni  par  le  prof.  Stei¬ 
nach  de  Vienne,  c’est-à-dire  après  avoir  subi  la  ligature  double 
des  déférents. 

Par  une  coïncidence  lâcheuse,  cet  homme  âgé  de  70  ans  et 
qui  se  sentait,  disait-il,  plus  jeune  de  30  ans  (il  venait  de  se 
marier),  est  mort  le  jour  même  où  il  comptait  donner  une 
conférence  sur  les  heureux  résultats  de  la  méthode  Steinach. 

l  a  mort  fut  attribuée  à  une  crise  d’angine  de  poitrine  et 
l’autopsie  permit  de  reconnaître  que  tous  les  organes  étaient 
normaux,  y  compris  le  déférent  au  niveau  duquel  on  n’a  pu 
retrouver  la  trace  d’aucune  cicatrice. 

Le  seul  détail  qui  soit  rapporté  comme  à  peu  près  certain 
dans  l’histoire  chirurgical  du  «  rajeuni»,  c’est  que  l’opération 
lui  avait  coûté  3.500  dollars.  Pilatti. 


NOTRE  TRIADE  HYPNOTIQUE, ANALGÉSIQUE. ANTISPASMODIQUE 


(  Diallylmalonylurée) 

INSOMNIE  NERVEUSE 

EXCITABILITÉ,  ANXIÉTÉ,  ÉMOTIVITÉ 
HYPERESTHÉSIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE 
AGITATION  PSYCHIQUE,  ALGIES 

CANCERS  DOULOUREUX 


EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES.  MIGRAINE,  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUE» 


Laboratoires  Ciba. Q. Rolland  it. 


1, Place  Morand. 
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RÉCOMPENSES  AUX  fEXPOSITION 
Gand  1913,  Médaille': d'Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  ‘  Hors  Concouru 


CAPSULES  DARTOIS 


^ANTISEPSIE.  CHLORAMINE 
INTESTINALE  "  FREYSSINGE  J|| 


Q  U  ASSI  N  E  _  APPÉTIT 

.  FREMINT  «rFLIII 


NÉVROSTHÉNINli 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg- 

Principaux  Éléments  des  Tissas  neryenx 


SURMENACE 

RÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


le  présente  aucune  contre-indication 


VERTIEES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


TBWTEMEiNT  DE 

LinsonniE  iierveuss 

Sffcv  LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 


\J  5,  Avenue?  des  Tilleuls.  Pa^  Syn.  Bromc/iéthy/acéty/urée  r  AdaUne  Française 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 

valérSnm’ègabail 

DÉSODORISÉ 


ELIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromure 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANC 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

hemopausinE 

du  Docteur-  BARRIER 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  ia  réclame  chariatsnesqu® 

Conseillez  L’HÉMOPJ *  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARNIER,  Les  Abrets  i-sèr») 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 
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Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


HRÎ  SPÉCIFIQUE  GAUCTOGÈNE 

iccroît  et  améliore  la  secrétion  lactée, 

établit  même  après  une  interruption  B  '  ■&'$-'  '  ■  ,\_V 

plusieurs  semaines,  IV^-  )  /  \  '  . 


\BOITE,  pour  une  semaine  environ, 


‘lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


norption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
losol  -  Camphrosol  -  Qaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  'O  frs. 

WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  de  25  capsules  :  il  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  "Pouvoir  antiseptique  êleVê 


dedans  la  bouchede  l’Oxygène  naissant, Blanchitles  Dentset  assure 
^  naturel,  tout  en  conservant  l'émai!.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirurgien. 
te'  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologie,,, a  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  7s  Tube  .1.50—  Le  triple  Tube  :  3  tr. 
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Littérature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  ‘*t  C1 


Saint.Paul.  VAR1S  >'  ) 


PRÉTUBERCULOSI 

:•*  t  '  * 

«  La  Calcéose  enraye  h 
phosphaturie  chez  lés  prétu- 
hercule ax;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment ,  restent  limpides  ».  *= 


’::v T;jjjÉ&ï'/ '■  ■ 

(Traitement  de  FERRIER.) 


laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  flmliroise-Tüomas  —  PARIS  (IXe') 


,p-^|bagages 


LA  FA  Y 


ê  40  %  d'iode  sans  aucune  trace  de  chlore 

^  54,  Chaussée-d’Antin.  PARIS 


.9 

L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
✓  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  Tobiet. 


.L  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l'objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


]  liCil]  ■  le  i|lus  puissa"1 

des  antiseptiques 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 

LYSOL  (Seine). I  D  §  J  Bf 


Gomenol  <i  i»  Produits ..  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  RHINO-GOMENOL  en  tube  ; 


5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
3t  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi-  | 
eaux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GÔMENOL  SIROP  en  flaco 

fiôtir  Trachéo-bronchite,  Coqut 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Par 
ments  gynécologiques. 


■  Pour  faciliter  aux  voyageurs  à  destination  ou  en  P 
Ig  nance  d'Algérie  la  traversée  de  Vlarseille,  la  C‘* des Ch@ 
p  de  fer  Paris  Lyon-Méditerranée  e‘  laCia  Gle  Transatlari 
Ëj  ont  mis  récemmenten  service  une  correspondance  paG 
P  bus  entrera  gare  de  Mai  seille-Saint-Charle«  et  le  quai 0 

H  Jobel"  (uuai  d'embarquementde  la  ,e|Gle  Transatlaot1 

S  tonctionnant  à  l’arrivée  et  au  départ  de  chaque  paquet 
B  Le  prix  de  transport  de  la  gare  au  quai  d’embarqu81 
B  ou  vice  versa  est  de  4  francs  par  per*'  nn  .  Les  voî$ 
B  peuvent  emporter  avec  eux  dans  l’autobus  quelques  fl1 
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thèses  et 


Combinaison  acide  éthylphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
Dyspepsies  Neurasthénie  to^es  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatnerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  (ïlucoserie  Lithiases 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— :  —  le  meilleur  " saturant ,  non  carhonaté,  des  acidités  gastriques  — U— 


Comprimés  antiseptiquei  non  toxiques 
parfumés ,  ns  tachant  pas  io  /in qe . 
GYNÉCOLOGIE  -  INJECTIONS  '  VAGINALES 


actif  :  Hyp o chlorite  de  soudé,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

l'hypochlorite  se  produit  à  l'état  naissant 
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VARIETES 


Remèdes  d'hier  et  d'aujourd'hui. 

La  pharmacopée  de  Nicolas  Lemery. 

Lors  d’une  conférence  faite  le  14  avril  à  la  Sorbonne  sous 
le  patronage  de  la  société  des  amis  de  l’Université  (et  publiée 
par  la  Bevue  scientifique ,  23  juillet  1921),  M.  Grimbert  a  en¬ 
tretenu  ses  auditeurs  de  ce  qu’était  la  thérapeutique  il  y  a  quel 
ues  centaines  d’années.  De  cette  remarquable  page  d’histoire 
e  la  médecine  nous  extrayons  ce  passage  relatif  à  Nicolas 
Lémery  : 

. ..  Enfin,  nous  arrivons  à  Nicolas  Lemery. 

Ici,  Messieurs,  je  laisse  à  J. -B.  Dumas  le  soin  de  vous  présenter 
celui  que  ses  contemporains  appelaient  le  grand  Lémery  : 

<  Transportez-vous  dit- il,  dans  la  rue  Galande.  Suivez  la  foule 
«  bruyante  d’étudiants  qui  se  précipite  ;  ne  vous  inquiétez  ni  des 
«  équipages  dorés  qui  amènent  les  seigneurs  et  les  princes,  ni  des 
«  chaises  à  porteurs  qui  transportent  les  grandes  dames.  Faites-vous 
«  faire  place,  allez  toujours.  Vous  trouverez  une  cour,  au  fond  delà 

<  cour  une  porte  basse,  un  escalier  roide,  au  moyen  duquel  vous 
«  descendrez,  vous  tomberez,  peut-être,  dans  une  cave  éclairée  par 
«  la  lumière  rougeâtre  des  fourneaux.  Bientôt  vous  distinguerez,  à 

<  son  aide,  les  ustensiles  de  la  Chimie  du  temps,  et  vous  verrez  la 
i  foule  empressée,  attentive,  écoutant  les  leçons  d’un  jeune  homme 
«  qui  compte  au  plus  trente  années. 

«  Ce  jeune  homme  sur  lequel  tous  les  regards  sont  fixés,  aux  pa- 
«  rôles  duquel  toutes  les  oreilles  prêtent  une  si  vive  attention,  vous 
«  le  devinez,  c'est  une  révolution  personnifiée,  c’est  Nicolas  Lé- 
«  mery. 

«  Pourquoi  ce  grand  concours  et  cet  empressement  ?  C’est  qu’à 
«  de  profondes  connaissances  il  sait  unir  l’art  de  les  exposer  d’une 
«  manière  simple,  accessible  à  tous,  et  d’éclairer  ses  leçons  par  des 
«  expériences  brillantes  et  précises.  C’est  qu’abandonnant  le  langage 
«  énigmatique  et  voilé  de  ses  devanciers,  il  consent  à  parler  chimie 
«  en  français  ;  c’est,  pour  écarter  toute  figure,  qu’il  consent  à  pro- 
«  fesser  une  Chimie  sage  et  réservée,  qui  tient  tout  ce  qu’elle 
«  promet,  qui  ne  promet  que  ce  qu'elle  peut  tenir  ». 


Nicolas  Lémery  n’était  pas  seulement  un  chimiste,  il  était  docteur 
en  médecine  et  pharmacien,  et  surtout  un  homme  de  laboratoire. 
Vous  pensez  peut-être  qu’un  esprit  aussi  observateur  et  aussi  judi¬ 
cieux  va  épurer  la  Thérapeutique  de  son  époque  en  la  débarrassant 
de  tous  ces  remèdes  de  bonne  femme  que  je  viens  de  vous  citer  ?  Il 
n’en  est  rien  et  sa  Pharmacopée,  longtemps  classique,  est  un  entas¬ 
sement  de  formules  qui  n’ont  rien  à  envier  à  celles  que  je  viens  de 
vous  soumettre.  On  y  trouve  des  préparations  comme  celles-ci  : 

Huile  de  petits  chiens  :  préparée  en  faisant  bouillir  dans  de  l’huile, 
jusqu’à  consomption  d’humidité,  des  chiens  nouveau-nés  avec  des 
vers  de  terre.  (Remède  souverain  contre  la  sciatique.). 

Huile  d'araignées  :  «  Prenez  soixante  grosses  araignées  bien  nour¬ 
ries,  laissez-les  macérer  pendant  24  heures  dans  un  pot  vernissé,  etc. 
IContre  la  fièvre). 

Eau  de  mille  fleurs  :  «  C’est  de...  l’urine  de  vache  fraîchement 
émise  !  Oh  en  boit  tousses  matins  deux  ou  trois  verres  !  (Contre  la 
goutte  et  les  vapeurs). 

Crapaud  :  Le  crapaud  desséché  et  entier,  étant  tenu  dans  la  main 
ou  sous  l’aisselle,  ou  derrière  l’oreille,  ou  pendu  au  col,  arrête  les 
saignements  de  nez.  (C’est  ce  qu’avait  déjà  dit  Charras). 

On  trouve  encore  mentionnées  dans  la  Pharmacopée  de  Lémery 
la  graisse  humaine  qui  passait  pour  un  excellent  remède  contre  les 
rhumatismes,  mais  le  bourreau  faisait  une  concurrence  déloyale  aux 
apothicaires  qui  s’en  plaignaient. 

On  y  trouve  également  la  plupart  des  produits  tirés  de  l’homme, 
même  les  plus  suspects.  Je  n’insiste  pas.  Je  citerai  seulement  les 
cheveux,  propres,  dit  Lémery,  pour  abattre  les  vapeurs  si,  en  lés  brû¬ 
lant,  on  les  fait  sentir  aux  malades. 

La  salive  d’un  jeune  homme  bien  sain  et  à  jeun,  bonne  pour  les 
morsures  des  serpents  et  du  chien  enragé. 

Le  crâne  humain,  séché  et  râpé,  fort  estimé  contre  l’épilepsie  et 
les  autres  maladies  du  cerveau. 

i  La  tête  que  l’on  peut  employer  en  médecine,  dit  Lémery,  doit  être 
«  séparée  du  corps  d’un  jeune  homme  vigoureux,  sain,  nouvellement 
«  mort  de  mort  violente  et  qui  n’ait  pas  été  inhumée,  afin  qu  elle  soit 
«  demeurée  empreinte  de  tous  ses  principes  actifs  dont  une  partie  plus 
«  volatile  serait  dissipée  dans  la  terre.  » 

Et  il  ajoute  : 

«  On  trouve  sur  les  crânes  qui  ont  été  exposés  à  l’air  pendant  plu- 
«  sieurs  années  une  espèce  de  mousse  verte  appelée  Usnée  qui  est 

(Voir  suite,  p.  674.) 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 

ET  ALIMENTATION  PROGRESSIVE  ET  VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES  MALTEES  ü AM  MET 


ARISTOSE  -  CEREMALTINE  -  ORGEOSE  -  RIZINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALESJAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  etc. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  M"‘  JAIVIMET,  47,  Rue  de  IVliromesnil,  PARIS 


ANEMIES 


TUBERCULOSES 


HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES! 


[RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour. 


Doubler  dans  les  c 


Littérature  et  Échantillons  s 


monde  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL.  î)0.  Avenue  des  Tei 


PARIS  (XVII').  -  Tel  Wagraji  61-42 
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SSL.  St»! 


1834 


86e  ¥{nnêe 


1920 


Extraits 


ÏNTRAITS 


de  Bardane,  Berberis,  Cupressvs,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon .  etc.  •  Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBI ASES 


CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre ,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  D  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Rrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  jj  Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


3fl  PARIS.  Rue  Aubriot,  n“  4,  6  & 
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«  employée  en  médecine.  On  en  fait  venir  d’Irlande  où  elle  est  com- 
t  mune.  parce  qu’en  ce  pays-là  on  laisse  les  hommes  qu’on  a  pendus 
«  attachés  à  des  poteaux  dans  la  campagne  jusqu’à  ce  qu’ils  tom- 
*  bent  par  pièces.  Elle  est  astringente  et  propre  à  arrêter  le  sang, 
«  employée  extérieurement.  » 

Et  je  ne  parle  pas  des  ongles  des  doigts  et  des  pieds  qui  passaient 
pour  vomitifs,  ni  de  l’ordure  jaune  de  i’oreille,  bonne  pour  les  pa¬ 
naris,  ni  des  crottes  de  chien  qu’on  trouvait  encore  il  n’y  a  pas  bien 
longtemps  dans  les  pharmacies  sous  le  nom  d 'Album  graecum,  etc., 
etc.  Et  tout  cela  est  tiré  d’un  ouvrage  approuvé  avec  éloges  par  Fa- 
gon,  premier  médecin  du  roi  Louis  XIV,  ainsi  que  par  le  doyen  et 
les  docteurs-régents  delà  Faculté  de  Paris. 

A  vrai  dire  tous  ces  remèdes  étranges  ne  différaient  pas  sensible¬ 
ment  de  ceux  que  le  public  trouvait  auprès  des  empiriques,  en  dehors 
des  ordonnances  de  la  Faculté.  Voici,  par  exemple,  quelques  croyan¬ 
ces  populaires  recueillies  dans  le  Cambrésis  :  elles  ne  sont  ni  meil¬ 
leures,  ni  pires  que  celles  que  nous  venons  de  passer  en  revue  : 

Contre  la  fièvre  :  Passer  entre  la  croix  et  la  bannière  de  la  paroisse 
pendant  la  procession. 

Contre  le  mal  de  dents  :  Planter  un  clou  dans  la  muraille,  ou 
bien,  demander  trois  aumônes  en  l’honneur  de  Saint-Laurent. 

Contre  le  mal  de  gorge  :  Attacher  une  branche  de  prunier  dans  la 
cheminée,  ou  encore,  s’appliquer  un  soc  de  charrue  au  creux  de 
l’estomac. 

Contre  la  toux  :  Cracher  dans  la  gueule  d’une  grenouille  vivante. 

Contre  la  sciatique  :  Prononcer  trois  fois  les  mot3  suivants  :  Sista, 
Pista,  Rista,  Xista  11! 

Contre  l’excès  de  maigreur  :  Nourrir  iine  poule  avec  de  vieilles  gre¬ 
nouilles  bien  grasses,  coupées  en  morceaux  et  bouillies  avec  du  fro¬ 
ment  et  manger  la  poule.  Mais  bien  faire  attention  de  ne  manger  que 
le  membre  correspondant  à  celui  qu’on  veut  faire  engraisser,  autre¬ 
ment  tout  le  corps  prendrait  des  dimensions  effrayantes. 

Etes-vous  bien  sûrs,  Messieurs,  qu’en  cherchant  un  peu,  on  ne 
trouverait  pas  encore  des  traces  vivaces  de  ces  vieilles  superstitions, 
indéracinables  parce  qu’elles  sont  absurdes,  je  ne  dis  pas  seulement 
dans  les  campagnes  les  plus  arriérées,  mais  même  à  Paris  ?  N’avez  - 
vous  jamais  entendu  parler  d’un  certain  pigeon  ouvert  tout  vivant  et 
appliqué  tout  sanglant  sur  la  tête  d’un  enfant  atteint  de  méningite  ? 
Ni  de  jarretières  de  peau  d’anguille  contre  les  varices,  ni  de  toile 
d’araignée  employée  comme  hémostatique  ?  ni  de  colliers  d’ambre 
jaune  contre  les  convulsions  des  enfants  ? 

Vous  parlerai-je  aussi  de  la  fameuse  poudre  de  sympathie  ? 

On  nommait  ainsi  une  poudre  qui  n’était  autre  chose  que  du  vi¬ 
triol  (sulfate  de  cuivre)  desséché  au  soleil  pendant  la  canicule  et  qui 
avait  la  merveilleuse  propriété  de  guérir  les  plaies  à  distance.  11  suf¬ 
fisait,  pour  cela,  de  se  procurer  sur  un  linge  une  trace  de  sang  ou  de 
sérosité  provenant  de  la  plaie  du  malade  ;  on  recouvrait  le  sang  de 
la  poudre  en  question  pendant  cinq  à  six  jours  de  suite  et  le  blesâé, 
fût-il  à  cent  lieues  de  là,  guérissait  à  vue  d’œil.  Si  l’on  n’avait  ni  sang 
ni  pus  du  patient,  on  versait  la  poudre  sur  un  objet  ayant  touché  le 
malade  :  épée,  mouchoir,  mèche  de  cheveux,  et  la  guérison  se  pro¬ 
duisait  tout  de  même. 

Le  plus  fort,  c’est  que  Madame  de  Sévigné  en  était  persuadée. 
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L’anoxémie  dit  l’A.,  est  un  état  spécial  où  le  sang  manque  plus 
ou  moins  d’oxygène,  comme  celui  des  individus  qui  vivent  à  de 
hautes  altitudes.  Elle  favorise  le  développement  de  la  capacité  tho¬ 
racique  et  la  guérison  de  la  tuberculose  pulmonaire  (diminution 
des  oxydations,  ralentissement  des  mouvements  respiratoires,  ac¬ 
tion  inhibitrice  sur  le  bacille  de  Koch). 

L’acide  cyanhydrique  et  ses  composés  empêchent  la  fixation  de 
l’oxygène  par  les  cellules,  réalisent  une  véritable  asphyxie  interne 
et  agissent  en  définitive  par  le  mécanisme  de  l’anoxémie.  Une  in¬ 
jection  de  cyanure  équivaut  à  une  cure  d’altitude. 

Tous  les  cyanures  sont  utilisables,  à  condition  d'être  stables  (par 
voie  intraveineuse).  Seuls  remplissent  ces  conditions  les  cyanures 
doubles  (toxiques)  et  les  cyanures  complexes  (non  toxiques). 

Brück  et  Glück  préconisent  le  cyanure  d’or  et  de  potassium  dans 
les  tuberculeuses-externes  :  12  injections  intraveineuses,  de  ?  à  5 
centigrammes,  en  4  ou  6  semaines.  Les  résultats  sont  bons  dans 
le  lupus,  médiocres  ou  nuis  dans  la  tuberculose  pulmonaire. 

Koga  utilise  le  cyanure  de  cuivre  et  de  potassium  :  1  injection 
intraveineuse,  de  8  à  15  milligrammes,  tous  les  15  jours.  Les  ré¬ 
sultats  sont  très  bons,  mais  les  doses  actives  sont  mal  supportées, 
ce  qui  donne  lieu  à  de  nombreux  incidents  d’injection. 

L’A.  recommande  l’emploi  des  cyanures  complexes,  et  en  parti¬ 
culier,  du  cyanure  de  fer  et  de  potassium,  à  la  dose  moyenne  de 
10  centigrammes,  tous  les  3,  5  ou  7  jours,  suivant  que  le  sujet  est 
au  3*,  2e  ou  Ier  degré.  Les  contre-indications  sont  exceptionnelles, 
les  réactions  légères  et  les  résultats  très  satisfaisants. 
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millions  d  lilttralu 


VACCIN  ANTITDSERCDLEOS  B2 

l  r  du  Docteur  E.  BOSSAN 

flVlPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  ENOO-VEINEUSE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE  | 


CHIMIQUEMENT . . 

PHYSIOLOGIQUEMENT  . . 

histologiquement 

biologiquement, . 

bactériologiquement 


LES  SAVANTS  ON  T  PROUVÉ 

. . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

. :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

. . .  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

. ..  :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

MT  ;  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée. 


LES  MEDECINS  OISTT  CONSTATE  : 

La  destruction  de  l’enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  .  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  saftg. 

POUR  LES  MALADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 
SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  — RETOUR  DU  MALADE  A  L’ÉTAT  NORMAL 
Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 


Pour  les  indications  thérapeutiqui 


lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 


dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 .  1  ampoule.... .  20  francs. 

«  Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5  — 

»  Kecherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buguet). .  1  OO  — 

NOTA.  —  La  fabrication  du  médicament  étant  délicate  et  forcément  très  coûteuse,  nous  sommes  obliyés  d'avoir  des  prix 


JoALTAR  SaPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
lE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru  daine  08-73. 


fl SULFARSENOL^ 


[CESSION  CLIENTÈLES  MÉDICALES 


m  mavji  & 


!  Aîimcni  diéto-lhérapeuhque,  1*0- 

mi.rmnf  rvmnst/trujnf  vomaltine  réunit  sous  un  petit 

msanr  reconsucuanu  voîume  e{  dans  les  proportions 

nature/  alimentaire  physiologiques  les  trois  grands 

— ^  groupes  alimentaires  Essentiel- 

Ü3U  base  de  diastase  lemenl  el 

jjjjjÿjll  ses  propriétés  hautement  nutn- 

de  /écit/me  actives  t,ves  f  for!i,iantcsJ  !anvdutt,fn1eft 

JgT§|  pour  tous  les  cas  d  ADYNAMIE  el  les 

RI  ,  ..  ...  A  AFFECTIONS  STOMACALES 


RUE  LACÉPÈDE,  3 
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1°  Toxicité  réduite  :  1/4  cellede  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 


4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

fi»  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IVégatlvation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  facile  chez  les  nourrissons. 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’e xtern  at.—  Sectionnement 
•du jury  : 

Anatomie  :  MM.  les  docteurs  Renaud,  Vallery-Radot,  Houdard  et 
Capette. 

Pathologie  :  MM.  les  docteurs  Troisier,  Monod,  Le  Mée  et  Lémeland. 

Ordre  de  passage  des  séries  : 

Anatomie.  —  lre  moitié.  —  2e  série  ;  de  M.Briaultà  M.  Cros  ;  4e 
série  :  de  M.  Fuehs  à  M.  Jourdan  ;  lre  série  :  de  Mlle  Abricossot  à  M. 
Breton  ;  3e  série  :  de  M.  Cros-Decam  à  M.  Frossard. 

2e  moitié.  —  3e  série  :  de  M.  Pillière  de  Tanouarn  à  M.  Sigwald  : 
lre  série  :  de  M.  .Jubé  à  M.  Mariani  (Pierre)  ;  2e  série  :  de  M.  Mariani 
(Joseph)  à  M.  Pignot  ;  4e  série,  :  de  M.  Simon  à  M.  Zumbiehl. 

Pathologie.  —  2e  moitié.  —  3e  série  :  de  M.  Pillière  de  Tanouarn 
àM.  Sigwald  ;  lre  série  :  de  M.  Jubé  à  M.  Mariani  (Pierre)  ;  2e  série  : 
de  M.  Marian;  (Joseph),  à  M.  Pfguot  ;  4e  série  :  de  M.  Simon  à  M. 
Zumbiehl. 

lre  moitié.  —  2e  série  :  de  M.  Briault  à  M.  Cros  ;  4e  série  :  de  Mu 
Fuchs  à  M.  Jourdan  ;  lre  série  :  de  Mlle  Abricossot  à  M.  Breton  ;  3e 
série  :  de  M.  Cros-Decam  à  M.  Frossard. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Epreuves  de  sélection. 
Liste  des  candidats  admissibles  (ordre  alphabétique).'  —  MM.  Acker- 
mann,  Agnès,  Alary,  Allaire,  Armingeat  (Jean),  Arrivot,  Aubry, 
Azerad,  Banzet,  Baranger  (André),  Barbaro,  Bariety,  Barret,  Baruk, 
Bascourret,  Benda,  Bernard  (Raymond),  Berson,  Berthier,  Bertrand 
(Yvan),  Mme  Bertrand-Fontaine,  Biancani-Daveggio  (Elie),  Biar, 
Billard  (Jean),  Blanche  (André),  Blondin,  Blum  (Gaston),  Blum 
(Jean),  Boehler,  Bohn,  Boltanski,  Bonnot,  Bordas,  Boudrant,Boues- 
sée,  Bouillié,  Bourdon,  Bouttier,  Bréger,  Breton  (Marc),  Briault, 
Buisson,  Busser,  Cahen,  Callegari,  Cardot,  Carette,  Carvaillo,  Cayla, 
Celice.,  Cerné,  Chabrun,  Chabrut,  Chaperon,  Chauveau,  Chevallier 
(Marc),  Chevereau,  Christophe,  Godet,  Coffin,  Cohen,  Cornet,  Corby 
Coudert  (Emile),  Couturier,  Dalsace  (Robert),  Darquier,  Decoularé- 
Delafontaine,  Decourt,  Delage,  Demerliac,  Denis  (Maurice),  Dcnis- 
Le  Sève,  Denoy,  Dereux,  Derocque,  Descharmes,  Desoubry,  Des¬ 
prairies,  Destouches,  Diamantberger,  Digonnet,  Dollfus,  Dubois 
(Paul),  Ducourtioux,  Ducrohet,  Dufestel,  Duhamel,  Dumas  (Jean), 
Dupont  (Maximilien),  Durand  (Jean),  Escalier,  Férey,  Ferru,  Flahaut 
Flipo,  Mlle  F'ontaine,  Fortier,  Foulon,  Fremiot,  de  Fresque!,  Frovez, 
Fumery,  Gallois,  Galtier,  Garcin,  Garnier,  Gautier,  George  (Paul), 
Girard  (Raymond),  Gournay,  Gofevenot,  Guyonnaud,  Mlle  Guyot, 
Hamburger,  Harburger,  Mlle  Ilarmelin,  Haye,  Héraux,  Huard,  Huas, 
Hudelo,  Huet  (Pierre),  Huguenin,  Hyvert  (Maurice),  Isaac  (Georges 
Pierre)  Iselin,  Isnel,  Jacquinet,  Jany,  Jarrige-Lemas,  Jondeau,  Kalt, 
Kaplan,  Kensinger,  Kourilski,  Krief,  Krivine,  Lacombe,  Laffaille, 
Laffitte,  Lallemant,  Lambling,  Lamy,  Lapeyre,  Laplanche,  Laporte, 
Laquière, Lebon,  Le  Clerc,  Le  Conte  des  Floris,  Le  Coulrn,  Leibovici, 
Leja^djLeloup, Lemaire, Lemière,  Lemonnier,  Lenormand,  Lepaumier 
Leplat  (Georges),  Leplat  (Gabriel),  Leroy,  Mlle  Lévy  (Gabrielle), 
Lévy  (Jean),  Lévy  (Marcel),  Lévy  (Markus),  Lévy  (Robert),  Leydet, 
Lieutaud,  Lifschitz,  Longchampt,  Loubeyre,  Louet,  Louvel,  Lubin, 
Lumière,  Luton,  Machavoine,  Mangini,  Marcel,  Marchand  (Joseph), 


Marchand  (Julien),  Martin  (René),  Marty,  Mlle  Mauclaire,  Maver. 
Meillère,  Ménégaux,  Mérat,  Merklen,  Meurdrac,  Meyer-May,  Mol¬ 
laret,  Monot,  Morlaas,  Morne!,  Mounier  (Roger),  Mourret,  Mouton, 
Naveau,  Mlle  Nicolle,  Oberthür,  Oblin,  Olivier,  Panis,  Pasquier, 
Pérard,  Péron,  Mlle  Pétot,  Pierrot,  Poincloux,  Prat-Flottes,  Pv, 
Hache!,  Renard,  Renault,  Ribière,  Rimé,  Ripert,  Risacher,  Sahadini, 
Sarles,  Sauvage,  Scemla,  Seguy,  Seillé,  Serve!,  Mlle  de  Sèze,  Soûlas 
Sureau,  Surmont,  Tambareau,  Tournier,  Theillier,  Thévanard,  Tho¬ 
mas,  Tibv,  Tierny,  Mlle  Tisserand,  de  Vadder,  Valat,  Valence,  Van- 
heuverswyn,  Vassal,  Vassitch,  Vuillame,  Wahl,  Waïtz,  Mlle  Wayn- 
baum,  Weill,  V\  ickham  (Roger),  Wickham  (Yves),  Mlle  WolIT. 

Ces  candidats  sont  admis  à  prendre  part  aux  épreuves  définitives 
qui  s’ouvriront  le  17  octobre,  avec  les  70  internes  provisoires  dont  les 
noms  suivent.  MM.  , 

I.  Ameline,  Andral,  Baranger,  Barreau,  Bartet,  Bayle,  Béclère 
Berthon,  Bidermann,  Blanchet, 

II.  Bouchard,  Bourdillon,  Bouthillier,  de  Brun  du  Bois-Noir,  Car- 
rège,  Casteran,  Cocault-Duverger,  Courmand,  Dauptain,  David, 

21.  Derville,  Dessaint,  Doiteau,  Dossot,  Duchon,  Dqcuing,  Durand, 
Ebrard,  Engelhard,  Favory, 

31.  Fèvre,  Flot,  Génin,  Mme  Génin  née  Kuntz,  Grenaudier,  Huet, 
Jacquet,  Laconjme,  Lafourcade,  Cortina,  Largeau, 

41.  Laurent,  Lautmann,  Lefèvre,  Leflaive,  Le  Rasle,  Lévy  (M.), 
Lonjumeau,  Maduro,  Maleysson,  Marrasse, 

51.  Marceron,  Marchand,  Meignant,  Obrv,  Mlle  Ostwalt,  Pareux,  de 
Peretti  délia  Rocca,  Piot,  Pollët,  Raiga, 

61.  Ravino  Rémy-Néris,  Robin,  Roland,  Roullet,  Tassin,  Terris, 
Veil,  Verger,  Wallon. 

Bourses  de  doctorat.  —  Médecine.  —  Art.  1er.--  L’ouverture  du 
concours  pour  l’obtention  des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie,  le  lundi  24  octobre  1921. 

Art.  2.  —  Les  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  de  la  Faculté 
près  laquelle  ils  désirent  poursuivre  leurs  études.  Ils  devront  être 
Français  et  âgés  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-huit  ans  au  plus. 
Cette  dernière  limite  d’âge  est  reculée  d’un  temps  égal  à  celui  que  le 
candidat  aura  passé  sous  les  drapeaux  pendant  la  guerre. 

Les  registres  d’inscription  seront  clos  le  15  octobre,  à  16  heures. 

Hospices  civils  de  Saint-Etienne.  —  La  Commission  administrative 
des  hospices  civils  de  Saint-Etienne  donne  avis  de  l’ouverture  à  l’Hô¬ 
tel- Dieu  de  Lyon,  le  lundi  5  décembre  1921 ,  à  8  h.  1  /2,  d’un  concours 
public  pour  la  nomination  d’un  médecin-chef  de  laboratoire  de  bacté¬ 
riologie  des  hospices.  . 

Ce  concoqrs  aura  lieu  devant  un  jury  médical  présidé  par  un  mem¬ 
bre  de  la  Commission  administrative  des  hospices  ;  il  se  composera  de 
6  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétaire  général  des 
Hospices,  rue  Badouillère,  15  bis,  à  Saint-Etienne. 

Leçons  sur  la  syphilis.  -  Le  docteur  Leredde  commencera,  le 
dimanche  23  octobre,  à  10  heures  1  /2,  au  Dispensaire  de  syphiligra- 
phie  du  XV  1.1e  arrondissement,  54,  rue  Saussure  (métro  Vüliers), 
une  série  de  leçons  sur  la  syphilis  et  son  traitement  et  les  continuera 
les  dimanches  suivants'à  la  même  heure.  (Voir  suite,  page  686). 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  •"* 


TARGYRE 


PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodnre  Hg.  0,05;  Ext.  Op.0,01). 


vendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes:  Hectine  0,05;  Hg  C,  01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  I  11 
mpoule).  J 

mpoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jout 

pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  £  pendant  10  à  15  jouit 

DSES  \  INJECTIONS  INDOLORES, 

■  et  A'Hects  rgyre.  -  LABORATOIRE  de  l’HECTIOTE.i2,Rue  du  Chemin-Vert, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Set 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme ,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX  ail  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS  :  6,  Rue  Chanoinesse  et  toutes  Pharmacies.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


nüe  fenouil  GLYCÉROPHOSPHATE  - 


PRODUIT  FERRUGINEUX  Pant  le  0jcon>2>  3 

(PolfSlyctrophosiihito  Ce  fCrjumme.  Chaut,  Potaue.  Soute,  Hagnttle.  fer  (I 


Laboratoires  DAllS 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  ses  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  8t  1 0.  rue  du  Petit-Musc.  PARIS. 
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Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  eu  infra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
fA<LuIe  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiés?. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  ;  13, 15, 31,  Rue  die  Poissy,  Paris ,  —  îêSêph.  Gobelins  4?c*»55. 


VALEROBROIVIINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d'accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


AV  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

■  A  I  |m/|  1*  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
wilLilf  ILi  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQUIDE  0.50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0.25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0.125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


13,  Rue  Pavée,  -13  -  PARIS 


DETAIL  :  Toutes  Pha 


mmwmm 
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ÉAÏACALCIN 

fevroui 


Poly  phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


(VITAMINES) 


DE  BIFTECK 
DE  VIANDE  ■ 


CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


LinsoriniE  herveose 


LABORATOIRES  PORE!  ET  REMY 

®  5 ,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Ad  a  fine  Française 


Syn .  Bromdiéihy/acéty/u 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


TONIQUE  BESVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
nKi Ptrl  ™s  )  4  •  à  dessert  - 


T, ROUBLES  de  la  CROISSANCE 
MALADIES'  de  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

%  Rue  de  la  rerie,  PARIS.  mÊMËÊÊffl 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


Gouttes  dosées  à  2  milligr 
Ampoules  —  50  — 

Granules  —  1  centigi 


PARIS 


de  ta  Perle 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


683 


VACCINS  I.  O. 


in  Anti-StFeptoBoseiqae  I.  0.  D. 


ADULTES 

2  ê  8 

cnmorimes  <•  ■ 


^Kecaïcificatîon^ 
Reminéralisation 
Intensifiées  par 


::  Vaeeins  Polymlîü.s  I.  0.  D.  :: 

Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Golib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexites 

ïaeein  flnti-Gonoao  xiqas  I.  0.  D. 


VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto,  | 

Anti-Staphylococcique,  Anti  VI  tningococcique,  jf 

Anti-Mélitococcique.  A  iti- Oysentèriq  u  e  ::  ::  jj 

::  Anti  Cholérique  I.  O.  D.  ::  ::  ::  ::  j 


L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI-PHOSPHATÉE 


CESSIONS  DE 

CLIENTÈLES  MÉDICALES 

Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie,  Cliniques, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

s’adr"  CABINET  GALLET 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Tf1,,  ,8,24-81 


itoire  Médical  di  Biologie  h'ÆKFlMS,  40.  Pg  Poissonnière,  Paris 

2,  rue  Lafon  1  üKBOUL,  !ir  en  Ph  irîe.  Allées  Capucines,  Marseille 

uRSEiLLE  Ml \MSUN,  Phar  a  cen,  3 1,  Bue  dichelet,  ilge 


tous  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTA  ILES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  TesiicuMi 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysais 

^SCÀzac  ests.  CS".  10.  Hue  d»  l’OEP«.  PARIS.  -  (T r  ïph.  : 


Traitement  efficace 

des  affections  bronchopulmonaires 
o  du  Lymphatisme 
cs°  de  la  Scrofule  ^ 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Ré&yt  réalise  i’antisep- 
sie  pulmonaire  et  possède  tous 
les  avantages  de  la  médication 


voluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids  I 
augmente,  les  sueurs  disparais-  jj 
sent,  l’état  généra!  devient  | 
meilleur. 


__  t  a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  .  4  francs. 

Trois  formes  ]  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses  .  3 

*  (  c )  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée).  0 

- Echantillons  :  0  R0Sli’!£ioPE CIB# 


Traitement 


PULMONAIRE  GANGLION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉ! 


a  base  de  SELS  ORGANI( 

Hyperleucocytose  durable 


FROUIN. 


Action  sclérosante  sur  les  tissus 


Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

tses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  PARIS  L 


?fc«SEMfA? 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO- INTESTINAL 

Ô/SMüT' 


NÉOLAXATIF  CHAPOTOT 


LYSÔLl 


[  USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


SUC  D’ORANGE  MANN1TÉ-  INOFFENSIF  !  DÉLICIEUX  ? 
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DEMANDE 


TRICALCINE 


TRICALCINE  CHOCOLATÉE 


LA  SANGLE  OBLIQUE 

AVEC  SES  PELOTES  PNEUMATIQUES 

est  une  conception 

ABSOLUMENT  NOUVELLE 

du  relèvement  des  ptoses  abdominales 


DRAPIER  ET  FILS 

BANDAGIST  S  ORTHOPÉ  ISTES 

41,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 

Téléphone  :  Gutenberg  V6-4S  NOTICE  SE 


TRlCALCIN.i 

pSIlj  RECONSTITUANT 

LÉ  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

la  RECÀLCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRICALCINE 


TI  I  Efcl?  Cl?  PULMONAIRE  -  OSSEUSE 

1  UDLIWULUjL  PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 

RACHITISME  -  SCROFULOSE 

I 

ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 

/  j* 

TROUBLES  D£  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 

/ 

DYSPEPSIES  ACIDE  *  ANEMIE  ///<£?[* 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  /$$$& 

■  ■r-l'tlÇCTJEJClLEHaBMCILi  Bf/.  _ 
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BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  Tomes 
V  et  VI  Neurologie.  Tome  V.  Par  P.  Marie,  Foix,  Regnard,  An¬ 
dré  Thomas,  Sézary,  Mme  Déjerine,  Gauckler,  Stéphen  Chau¬ 
vet,  Guillain.  Babonneix,  R.  Voisin,  Laignel-Lavastine. 
In  8,  1921,  93  figures.  Prix  :  30  fr.  Tome  VI.  Par  Froment,  Si- 
card,  Tinel,  Lhermitte,  Crouzon,  G. -A,  Weill,  Souques, 
Chatelin.  R.  Voisin,  Clovis  Vincent,  Roussy,  De  Martel. 
In-8,  1921,  115  figures,  3  planches  en  noir,  1  planche  couleur. 
Prix  :  35  fr.  A.  Maloine  et  Fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine,  Paris. 


langue  clair  et  sobre,  cet  article,  tout  en  restant  empreint  du  meil¬ 
leur  esprit  didactique,  sait  demeurer  original  et  ce  n’est  point  là 
son  moindre  mérite. 

Le  Dr  Pierre  Fernet,  a  tracé,  en  quelques  pages  aussi  précises 
qu’intéressantes,  une  description  de  la  syphilis  acquise  de  l’en¬ 
fance,  qui  sera,  pour  le  praticien,  un  guide  précieux.  Le  même 
auteur  nous  donne  un  exposé  didactique,  sûr  et  méthodique,  des 
caractères  cliniques,  aujourd’hui  classiques  et  pourtant  trop  sou¬ 
vent  ignorés,  de  la  syphilis  héréditaire  tardive.  Là  encore  l’étu¬ 
diant  et  le  médecin  trouveront  un  enseignement  solidement  do¬ 
cumenté  et  des  indications  précises  pour  le  diagnostic  et  le  traite¬ 
ment. 

Ce  volume,  s’ajoutant  à  ceux  qui  l’ont  précédé,  ne  fera  qu’accré¬ 
diter  davantage  la  faveur  dont  jouit  déjà  le  Traité  de  Pathologie 
médicale  et  de  Thérapeutique  appliquée. 


On  sait  l’importance  qu’ont  acquise,  dans  le  cours  de  ces  der¬ 
nières  années,  les  questions  neurologiques  :  aussi  comprend-t-on 
que  les  directeurs  du  Traité  aient  cru  devoir  leur  consacrer  deux 
tomes  entiers,  et  en  confier  la  rédaction  à  des  spécialistes  dont  le 
nom  tait  autorité.  Le  professeur  P.  Marie  a  bien  voulu  se  charger 
des  Généralités  ;  l’un  de  ses  meilleurs  élèves,  M.  Foix,  a  rédigé  en¬ 
suite  les  Maladies  du  cerveau,  y  compris  deux  questions  toujours 
d’actualité:  l’Aphasie  et  l'Encéphalite  léthargique.  A.  M.  Regnard 
a  été  dévolue  la  tâche  de  présenter  aux  lecteurs  les  Syndromes pé- 
donculaires,  cérébelleux,  protubérantiels  et  bulbaires.  Viennent 
ensuite  un  substantiel  article  de  M.  Sézary  sur  la  Moelle  ;  une  ex¬ 
cellente  mise  au  point  des  Radiculites,  par  Mme  Déjerine  et  M. 
Gauckler,  et  une  élude  complète  des  Méningites,  par  MM.  S.  Chau 
vet,  Baur,  Guillain,  Babonneix  et  R.  Voisin.  Deux  chapitres  com¬ 
plètent  le  premier  tome  :  l’un  relatif  à  l’Epilepsie,  dû.  à  la  colla¬ 
boration  de  MM.  Laignel-Lavastine  et  Voisin  l’autre  de  ce  dernier, 
sur  les  Atrophies  et  les  Hypertrophies  musculaires. 

Le  deuxième  débute  par  une  magistrale  etude  des  Affections 
des  Nerfs  ;  Névralgies  par  M.  J. -A.  Sicard,  dont  les  travaux  sur  ce 
sujet  fout  autorité  ;  Paralysies,  par  M.  J.  Froment,  auquel  la 
science  est  redevable  de  tant  le  précieuses  acquisitions  ;  Tumeur 
des  nerfs  et  Polynévrites  par  M.  Tinel,  ancien  chef  de  laboratoire 
du  professeur  Déjerine.  G  est  encore  à  l'un  des  élèves  de  ce  maître 
regretté,  M.  André  Thomas,  qu'est  revenu  l’honneur  de  nous  ex¬ 
poser  la  question  des  Tumeurs  cérébrales,  si  complexe  et  si  pas¬ 
sionnante.  M.  Lhermitte,  dont  tout  médecin,  môme  non  spécialisé, 
connaît  les  belles  recherches  neurologiques,  traite  avec  son  tradi 
tionnel  talent  un  sujet  d’une  imporiance  capitale  ;  les  Lésions  vas¬ 
culaires  du  système  nerveux  :  M.  Clovis  Vincent,  l’un  des  élèves 
préférés  de  M.  Babinski,  les  Névroses,  l’Hvstérie  et  les  Troubles  I 
physiopathiques,  dom  la  dernière  guerre  a  montré  l’importance  et 
qui  ont  soulevé  tant  de  discussions.  De  M.  Grouzon,  un  chapitre 
des  plus  complets  sur  les  Affections  familiales  du  syslf-me  ner¬ 
veux  Jde  M.  Weill,  un  abrégé  très  clair  des  notions  indispensa¬ 
bles  sur  les  Vertiges  ;  de  M.  Souques,  une  mise  au  point,  dont  le 
besoin  se  faisait  vraiment  sentir,  de  la  Paralysie  agitante.  Après 
quelques  pages  de  M.  Chatelin,  sur  l’hémiatrophie  faciale,  les  Tics 
et  les  Spasmes,  l’Adéno-lipomaleuse,  le  volume  se  termine  par  une 
remarquable  étude  due  à  MM  Lhermitte  et  Gornil,  sur  la  Neuro¬ 
logie  de  guerre  et  par  un  aperçu,  par  M.  de  Martel,  de  la  Neuro¬ 
logie  chirurgicale. 

Rédigés  par  les  auteurs  les  plus  qualifiés,  dans  le  sens  le  plus 
pratique,  édités  avec  luxe  et  largement  illustrés,  ces  volumes  de 
Neurologie,  que  l’on  attendait  avec  impatience,  sont  certains  d’être 
très  favorablement  accueillis  par  le  grand  public  médical. 

Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  Tome 
XX.  Syphilis.  Tome  II,  Syphilis  acquise  de  l’enfance,  par  P. 
Fernet  ;  Syphilis  héréditaire  de  l’enfance,  par  Ed.  Fournier  ; 
Syphilis  héréditaire  tardive,  par  P.  Fernet.  In-8,  1121,  66  figu¬ 
res  et  8  plaaches  en  couleurs.  Prix  :  18  fr.  A.  Maloine  et  Fils, 
éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médeciue,  Paris. 

Ce  nouveau  volume  du  Traité  Sergent,'  Ribadeau-Dumas  et  Ba¬ 
bonneix  fait  suite  au  tome  XIX  «  Syphilis  acquise  de  l’adulte  ».  Il 
est  écrit  par  deux  spécialistes  particulièrement  qualifiés  pour  trai¬ 
ter  le  sujet  de  la  syphilis  de  l’enfance  et  de  la  syphilis  hérédi¬ 
taire. 

Le  Df  Edmond  Fournier  a  écrit  une  étude  d’ensemble  de  la  sy¬ 
philis  héréditaire  de  l'eufance.  Désigné  par  ses  recherches  person¬ 
nelles  et  par  ses  publications  antérieures,  autant  que  par  la  riche 
documentation  qu’il  a  puisée  dans  les  observations  recueillies  par 
son  illustre  père,  il  a  écrit  un  article  qui  est  une  mise  au  point  re¬ 
marquable,  enrichie  de  nombreuses  iigtires  particulièrement  dé¬ 
monstratives  et  de  quelques  planchas  en  couleurs,  choisies  parmi 
les  plus  belles  de  sa  collection.  A  les  contempler,  on  se  prend  à 
regretter  que  les  difficultés  matérielles  de  l'heure  présente  li  aient 
pas  permis  de  les  réunir  en  plus  grand  nombre.  Ecrit  dans  une 


Dictionnaire  de  spécialités  pharmaceutiques.  —  L.  Vidal  et  M.  Da- 
reau,  édition  1921,  aide-mémoire  portatif  (format  145  X  80)  relié 
toile  souple,  comprenant  : 

1°  Nomenclature  complète  purement  nominale  de  toutes  les  "spé¬ 
cialités  pharmaceutiques  médicales  avec  noms  et  adresses  des  fa¬ 
bricants. 

2°  Dictionnaire  donnant  tous  les  renseignements  essentiels  (com¬ 
position,  formules,  posologie,  etc.)  qui  permettent  la  prescription 
des  spécialités  sans  erreur. 

3°  Tables  par  indications  thérapeutiques  des  spécialités  figurant 
au  dictionnaire,  facilitant  la  recherche  du  produit  le  mieux  appro¬ 
prié  au  cas  donné. 

La  désertion  devant  l’ennemi,  par  les  Docteurs  Paul  Blum  (de 
Reims)  chargé  de  coursa  la  Faculté  de  Médecine  de  Strasbourg 
et  Jean  Poisson,  licencié  en  droit,  Vigot  frères,  éditeurs,  1921. 
In-8°  carré  :  6  fr. 

Dans  leur  ouvrage  où  est  condensé  le  fruit  d’environ  3.000  ob¬ 
servations  psychiatriques  et  200  examens  médico-légaux,  les  au¬ 
teurs  ont  étudié  les  causes  physiques  et  morales  qui  ont  pu  déclan¬ 
cher  les  psychopathies,  lesquelles  sont  à  l’origine  de  ces  fugues. 
Ils  ont  décrit  la  bataille  moderne  du  point  de  vue  spécifiquement 
médical,  et  étudié  tout  particulièrement  ta  commotion  provoquée 
par  les  explosions  des  obus  de  gros  calibre. 

Au  début  de  la  guerre,  alors  que  l’assistance  psychiatrique 
n’était  pas  encore  instituée,  quelques  victimes,  peut-être  innocen¬ 
tes,  ont  pu  payer  de  leur  vie  cette  insuffisance  d’organisation.  Dans 
la  suite,  il  a  toujours  été  fait  appel  aux  médecins  psvehiâtres  et 
c’est  ainsi  que  le  présent  ouvrage  peut  renfermer  tant  de  docu¬ 
ments  intéressants 

Un  chapitre  est  spécialement  consacré  à  l’étude  médico-légale  de 
la  question:  il  est  suggéré  que  dans  les  expertises  le  médecin  soit 
appelé  à  se  prononcer  non  seulement  sur  les  manifestations  pa¬ 
thologiques  de  l’inculpé,  mais  encore  sur  son  psychisme  normal. 

En  somme,  pour  reprendre  les  expressions  du  regretté  professeur 
H.  Bernheim  (de  Nancy),  ce  livre,  rédigé  sous  une  forme  littéraire, 
avec  une,terminologie  accessible  à  tous,  est  un  ouvrage  «  riche  de 
documents  et  d’idées  ».  une  «  œuvre  de  cliniciens,  de  psychologues, 
de  médecins  légistes,  et  aussi  une  œuvre  humanilaire  ». 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 

PEPTONAL  REMY  ’ 

(peptone  inaltérable ) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  reP*8' 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Doctau. 
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AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet  | 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var)  ! 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

lias,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte  -  d’Azur 

pus  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  ! 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 


Extraits  végétaux 
Excipient  antiseptique 
et  calmant 


Extrait  de  caps,  surrénales 
Extrait  hépatique 
Extrait  de  marrons  d  ’  Inde 
i  Littérature  et  Échantillons, [LABORATOIRES 'DU BOIS,  35,  rue Pergolèse,  PAKiS. 


*plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
•Plus inoffensif  des  DIURETIQUES 

%am  le  j.lus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 

rIE  ®°US  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

gOSE  pure  | 

PHOSPHATÉE  { 
ÿÉINÉE  { 

ShÎnéë 


e  se  présente  qu'eu  cachets 
.-“‘“■c  u  un  cœur.  Chaque  boîte  renferme  24 
'“losés  à  0.68  centigr.-  Dose  :  1  â  4  par  jour. 
PRIX  r  5  Fr. 

Ite en  Gros  :  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 

. . 


TUBERCULOSE 


MÉDICATION 


CB ÉOS© - PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


PAUTAUBERGE 


i  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

\<Anticafarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante. 

[INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole  ;  Scrofule,  Rachitisme. 

büSES  par  ctüUerée  à  potage  {  £  £*£  %  *  C*“*  _  « 

:  La  cuillerée  à  potage  «ans  un  demi-verre  d’eau  sucrée  03  P  I 


i  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 


GRIPPE 


L. PAUTAUBERGE,  10, r.ds  Constantinople, Paris. 


RACHITISME 


'llllllll, 
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PHARMACIE  VICIER  &  HUeRRE,  Docteur  es  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

Savons  antiseptiques  vigier 

HYGIÉNIQUES  8l  JVIËDICHJVIEfiTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurfe  de  Càcao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 
Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicyié.  —  Savon  à  l’Ichlhyol,  S.  Panama  et  Ichthyol, 
Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate.  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  u 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  / 

CEDROCADINOL  VIGIER  ||  THIORICINOL  VIGIER 


Succédané  de  l’bulle  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


Soufre  combiné  soluble. 


j  Huiles  essentielles  de  cadier  et  de  cedre.  U 

lés.  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chlorotormiques ,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Tbioricinol 
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Labor.  DLLRET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Pa  ri  s. Montmartre. 


ÉCHAnmionsa  brochures 

FRAHCO  sur  DEMANDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
bel’ ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuffisance  biliaire 
des  DYSPE PS! BS  mTESTHYALES 
6aô  ovoïdes  par  jour  OEL»  LITHIASE  BILIAIRE 


pL,A  -A  J 

I  40  min,  I 

XJUù'iikJc:kJfc 


^  LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 


DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr  Energétène  —  1  gr.  Plante  fraîche 

OPOTHÉRAPIE  VÉGÉTALE 


Tout  le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 

D'ACTIVITÉ  THERAPEUTIQUE  CONSTANTE.  STABILISE  ET  CONCENTRÉ  DANS  LES 


T  Digitale,  Colchique  : 


Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge 

XXX  à  L  gouttes  p.  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde 


A  MWj 

I  apJH  35. 

JWWWWW\AM 

I  ap.  4H.  • 

|  Normal 

/'AAAÉMWywuvM' 
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HUTTE  —  RHUMATISMES 

OPHAN-CRUET 

'achels  ou  comprimés  de  (1,50  cgr. 

,fétt échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 

Ifalériane  iiLPachaut 

La  plus  efEcacede'Prépa,rationsd»Va,léria,ne. 
La  plus  facilement  acceptéepar  ie>  Malades. 

De  1  &  6  cuillerées  &  oafé  par  Jour. 

tUDRE  GENIA 

traite  ment  local  et  g-cuéral 
Wections  gastro-intestinales 

ANTISEPTIQUE  -  DESINFECTANT 

LUSOFORME 

Formol  saponlné 

’GSnia,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 

CARTERET,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 

Dans  tons  les  casoù  vous  ordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez!1 


Uroformine 

ürotropine  Française 


Antiseptique  Interne  Parfait 

Comprimés  dosés  à  o  gr.  50  (3  s  fi  par  jour).! 
Echantillons  gratuits  :  12,  Boulevard  Salnt-Martlr 


CODOFORME 


BOTTU 


composé  OOQéino-bromOFORtéMque  solide  et 
y^ble pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIMÉS 
'tux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables ,  faciles  à  prendre 
!'8 ans  la  moindre  intolérance  gastrique. 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles , 

I  mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 
^DATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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(WON  TOXIQUE)  ifMTEHME  SANS  DANGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


OOlKt  :  00  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Renseignement*  et  Brochures  8té  DE  l’ÂNIODOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


Ta  Mettes  J  extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré a  bromure 

1  tablette  SedoJbroi  "Roche  " 

1  NABR 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Indications, .  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie,  epilepsic, 

psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité,  insomnies \ 


Jtoses  -,  Qdultes  7dS tabtette&parjour 

Enfants  -7paéé  tab/etles  selon  Tape 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUÉRIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  r 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Composition  provisoire  du  Jury  du  con¬ 
cours  : 

a)  Médecin  des  hôpitaux  :  MM.  les  Docteurs  Roger,  Jeanselme, 
Coyon,  Àubertin,  Queyrat,  Aviragnet,  Bernard,  Comte,  Reuon, 
Claude,  Grégoire. 

b)  Internat  en  médecine  (épreuve  définitive)  :  MM.  les  Docteurs 
Armand-Delille,  Gourtois-Suffit,  Ménétrier,  Castaigne,  Dufour, 
Claude,  Baumgartner,  Rochon-Duvigneaud, Roux-Berger,  Lejars,  Po- 
therat,  Rudaux. 

c)  Prosectorat  :  MM.  les  Docteurs  SéDileau,  Heitz-Boyer,  Chevrier, 
Arron,  Sainton,  Papillon,  Prof.  N. . délégué  de  la  Faculté. 

d)  Adjuvat  :  MM.  les  Docteurs  Sébileau,  Moure,  Toupet,  Caus- 
sade  et  N....,  délégué  de  la  Faculté. 

Concours  de  l’externat.  —  Anatomie  :  Séance  du  24  septem¬ 
bre.  —  Question  :  «  Artère  fémorale  ». 

MM.  Grenet,  13  ;  Audouin,  14  ;  M.  Leconte  et  Huet,  16  ;  A. 
Prévost,  15  ;  Piry,  10  ;  Casas  dit  Gazés,  13  ;  Brion,  14  ;  J.  Cheva¬ 
lier,  10  ;  Cros,  13  ;  Bruyère  et  J.  Bureau,  16  ;  Mlle  Corail,  17  ; 
Brico,  15  ;  Mlle  Buscan,  18  ;  Croll  et  Capitaine,  12  ;  Coudrain, 
18  ;  Mlle  Corbillon,  19  ;  Camps,  15. 

Séance  du  26  septembre.  —  Question  donnée  :  «  Crosse  de  l’aorte  ». 

MM.  Bureau  (Robert),  18  ;  Constant oulakis,  13  ;  Mlles  Cho- 
quart,  14  ;  Croisier,  15  ;  MM.  Cougnot,  11  ;  Capart,  15  ;  Carbil- 
let,  16  ;  Cabrol,  12  ;  Chylvitch  et  Couperot,  11  ;  Costes  (Léon), 
14  ;  Châtelain,  5  ;  Chartrol,  17  ;  Chavanon,  15  ;  Ghatelot,  9. 

Séance  du  28  septembre.  —  Question  donnée  :  «  Ligaments  de  l’ar¬ 
ticulation  du  genou.  « 

Mlle  Cordier,  17  ;  Buisson,  13  ;  Chaignon,  10  ;  Chapaut  (Geor¬ 
ges),  14  ;  Buequoy,  18  ;  Brunier,  Il  ;  Cofino,  16  ;  Camac,  10  ; 
Courland,  16  1/2  ;  Chabaud,  16  ;  Calmels,  15  ;  Cadilhac,  12  ;  Ca¬ 
valier  et  Mlle  Chatenet,  15  ;MM.  Chapard  (Aristide),  12  ;  Cnudde, 
13  ;  MM.  Coignet  Cassaigneau,  12. 

Séance  du  30  septembre.  —  Question  donnée  :  «  Muscle  sterno- 
cléido-mastoïdien  ». 

MM.  Goquelin,  10  :  Caplain  (Maurice),  19  ;  Chabrol,  10  ;  Cou- 
peau,  17  ;  Carie,  15  ;  Courtois  et  Brongniart,  16  ;  Cossa,  15  ;  Chau¬ 
veau  (H.),  14:  Capelin  (Alb.),  15  ;  Chureau,  18  ;  Corbier,  12,  Cham¬ 
penois,  16  ;  Cousty,  12  :  Cattan  et  Coffin,  16  ;  Couturat,  15  ;  Gor- 
man,  16. 


Séance  du  24  septembre.  —  Question  :  «  Indications  et  technique 
de  la  saignée  générale  par  phlébotomie  ». 

Mlle  Scherrer,  13  ;  MM.  de  Pomierski,  14  ;  Samitca,  10  ;Quenza 
et  Rappoport.  14  ;  J.  Renoult,  3  ;  Poisson,  8  ;  Querneau,  9  ;vServy, 
6  ;  Serre  et  Rollet,  14  ;  Rochefrette,  6  ;  Robin,  10  ;  Robert  et 
Puech,  17  ;  Sallé,  4  ;  Poumier,  17  ;  Richard  (Louis),  8. 

Séance  du  T!  septembre.  —  Question  donnée  :  «  Symptômes  et 
diagnostic  des  fractures  de  la  rotule.  » 

MM.  Quivy,  8  ;  Pradier,  14  ;  Segrestaa.  17  ;  Schechfer,  9  ;  Mme 
Reymond,  12  ;MM.  Rudolf,  8  ;  Rabinovitch,  13  ;  Saron,  9  ;  Roux 
(Jean),  15  ;  Signeux,  13  ;  Seidmann,  18  ;  Sarfati,  2  ;  Poret,  18  ; 
Mlle  Saint-Laurent,  17  ;  MM.  Rousseau  (Silvain),  11  ;  Roussel  (Ed¬ 
mond),  9  ;  Rouchaud,  16  ;  Ranglaret,  13. 

Séance  du  29  septembre.  —  Question  donnée  :  «  Examen  clinique 
d’un  malade  atteint  de  cancer  du  pylore  ». 

MM.  Rousseau  (Pierre),  12  ;  Redaud,  11  ;  Préaut  et  Pottier 
(Claude),  13  ;  Lassays,  9  ;  Larroumets,  16  ;  Laredo,  4  ;  Lemarie,  15; 
Lersch,  6  ;  Lagarrigue,  15  ;  Laverdet,  13  ;  Layami,  18  ;  Lafond,15; 
Laffaille,  16  ;  Lazerat,  9  ;  Le  Baron,  15  ;  Laeurte,  11  ;  Magnan 
(Jean),  10. 

Séance  du  l8r  octobre.  —  Question  donnée  :  »  Symptômes  et  dia¬ 
gnostic  de  la  coxalgie  ». 

MM.  Lelièvre  (Jean),  9  ;  Marcovitch,  12  ;  Mlle  Kouindiy,  11  ; 
MM.  Marcotte,  14;  Le  Guillant,  15;  Lefrançois,  13  ; Lavaxilaire,  17; 
Lefranc.  5;  Loup,  15  ;  Lemarchand,  13  ;  Mariani  (Joseph),  13;  Le¬ 
conte  (Henri),  18  ;  Maillet,  13  ;  Lelong.  15  ;  Lehmans,  12  ; 
Lair,  14  ;  Levêque,  16  ;  Leleu,  15  ;  Jullien,  14  ;  Loressot,  13. 

Inauguration  du  monument  S.  Arloing.  —  La  cérémonie  d  inau¬ 
guration  aura  lieu  Cours  Tracy,  à  Cusset,  le  9  octobre  1921,  à; 
dix  heures,  sous  la  présidence  de  M.  Gaston  Duval,  sous  secrétaire 
d’Etat  à  l’Enseignement  technique. 

Concours  pour  la  nomination  à  la  place  de  chef  du  laboratoire  des 
produits  galéniques  de  la  pharmacie  centrale  des  hôpitaux  et  hospi¬ 
ces  eivils  de  Paris.  — •  L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  lundi 
21  novembre  1921  à  midi,  dans  l’amphithéâtre  de  la  Pharmacie 
centrale  des  hôpitaux,  Quai  de  la  Tournelle,  n°  47. 

Les  candidats  qui  voudront  concourir  devront  se  faire  inscrire  à 
l’administration  (service  du  personnel,  bureau  du  personnel  médi¬ 
cal),  depuis  le  lundi  24  octobre  jusqu’au  samedi  5  novembre  1921 
inclusivement,  de  quatorze  heures  à  dix-sept  heures. 


Pathologie  .  —  Séance  du  20  septembre.  —  Question  :  «  Signes 
et  diagnostic  de  la  grossesse  normale  au  sixième  mois  ». 

MAL  Huet,  15  ;  Prévost,  10  ;  Grenet,  14  ;  Fillippini,  4  ;  Gomar, 
3  ;  M  Leconte,  16  ;  Audouin,  6  ;  Piry,  9  ;  Aille  Pithon,  18  ;  Sig- 
wald,  17  ;  Mlle  Plassat,  6  ;  Pinoche,  18  ;  Aille  Roger,  15  ;  Rogier,  7  ; 
Renard,  18  ;  Sassier,  7  ;  Schmite,  16  ;  Plat,  11  ;  Rivière,  8. 

Séance  du  22  septembre,  —  Question  :  «  Symptômes  et  complica¬ 
tion  de  l’appendicite  aiguë  ». 

MM.  P.  Rouquès,  4  ;  Quéuée,  12  ;  Rivierèz,  17  ;  Roy,  14  ;  G. 
Renoux,  10  ;  Richier,  14  ;  Aille  Rosenbaum,  18  ;  J.  Rousseau,  10; 
Rouart,  5  ;  Ri  voire,  10  ;  L.  Rouquès,  18  ;  Saingery,  11  ;  Porgès, 
16  ;  Redon,  15  ;  Pouillot  et  Mlle  Ronget,  16  ;  Saint-Pierre,  4  ; 
Schmidt,  11. 


Séance  annuelle  de  la  Société  de  Psychothérapie.  —  La  vingt- 
quatrième  réunion  annuelle  de  la  Société  de  Psychothérapie  aura 
lieu  le  mardi  18  octobre  à  quatre  heures  et  le  mercredi  19  à  10  h., 
49,  rue  St-André  des  Arts. 

L’ordre  du  jour  comporte  : 

1°  L’œuvre  psychologique  du  Dr  Jules  Voisin,  président  perpé¬ 
tuel  de  la  Société  ; 

2°  I/éioge  des  membres  morts  pendant  la  guerre  ; 

3°  Questions  générales  :  1°  La  psychothérapie  ses  progrès,  son 
orientation  actuelle  ;  2°  Le  rôle  ae  la  race  en  pathologie  nerveuse 
.et  mentale, 

4°  Communications  individuelles. 


LABORATOIRES  ItOBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Les  médecins  psychothérapeutes  de  L’étrauçer  et  de  la  province 
sont  particulièrement  invités  à  prendre  part  à  la  séance  annuelle 
et  à  s’y  faire  inscrire  par  des  communications. 

Adresser  les  adhésions  et  les  titres  de  communication  à  M.  le  Dr 
Bérillon;  secrétaire  général,  4,  rue  de  Castellane,  Paris  (8e). 

La  séance  du  mardi  18  octobre  sera  suivie  du  banquet  annuel. 

A  Vichy.  —  Les  professeurs  et  élèves  de  la  clinique  médicale  de 
môtel-Dieu  ont  terminé,  le  25  septembre,  leur  visite  des  sources 
et  des  installations  thermales  de  Vichy.  Ils  ont  manifesté  leur  ad¬ 
miration  pour  le  haut  degré  de  perfectionnement  des  établissements 
et  ateliers  de  la  Cie  fermière. 

Il  furent  ensuite  conviés  à  un  banquet  offert  par  la  compagnie  à 
l’Hôtel  Majestic,  à  l’issue  duquel  des  toast  chaleureux  ont  été  pro¬ 
noncés  à  l’honneur  de  Vichy,  de  ses  sources  bienfaisantes  et  de 
l’hospitalité  cordiale  et  traditionnelle  qui  est  offerte  aux  médecins 
français  et  étrangers. 

M.  Normand,  secrétaire  général  de  la  Compagnie,  assura  les 
professeurs  et  élèves  de  la  clinique  médicale  qui  sont  venus  en¬ 
tendre  ici  la  dernière  leçon  du  cours  sur  les  maladies  du  tube  di¬ 
gestif,  du  souci  constant  de  la  Cie  fermière  de  profectionner  et  dé¬ 
velopper  ses  installations  thermales,  afin  de  maintenir  à  Vichy, 
que  la  nature  a  tant  favorisée,  sa  suprématie  sur  les  stations  al¬ 
lemandes  ou  tchéco  slovaques  pour  lesquelles  une  propagande  si 
inopportune  a  été  faite  en  France  au  cours  de  la  dernière  saison. 

M.  Le  Dr  Déléage,  président  de  la  Société  des  sciences  médicales, 
puis  M.  le  Moignic  rappelèrent  ensuite  les  succès  de  la  thérapeuti¬ 
que  hydro-minérale  de  Vichy. 

M.L'e  Docteur  Alfred  Brunner (Italien)  remercia  chaleureusement 
la  Compagnie  et  les  médecins  de  Vichy  de  leur  si  cordial  accueil. 

Enfin,  M.  le  Pr  agrégé  Villaret,  dans  une  spirituelle  improvisa¬ 
tion,  vanta  le  charme  et  l’attirance  de  Vichy  où  la  «  Fée  des  Eaux» 
préside  aux  réceptions  de  la  Compagnie  fermière  en  protégeant 
ses  hôtes  contre  les  risques  des  somptueux  festins. 

Il  termina  son  toast  en  citant  un  passage  charmant  de  Claude 
Fouet,  médecin  ordinaire  du  roy,  qui  célébrait  au  X  VII°  siècle 
la  grâce  et  les  attraits  incomparables  de  la  «  Reinedes  Eaux  F rançaises. 

Comment  concevoir  un  ministère  de  la  santé  publique .  —  La  So¬ 
ciété  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire  a  émis  le  vœu 
suivant  qui  lui  est  présenté  par  une  Commission  désignée  àcet  effet  : 

k  1°  Que  sous  le  nom  de  «  Ministère  de  la  Santé  publique  »  soit 
réalisée'  une  organisation  confiant  à  des  fonctionnaires  techniques, 
nommés  par  le  ministre  et  relevant  de  son  autorité,  le  soin  d’assu¬ 
rer  dans  les  départements  le  fonctionnement  des  services  d’hy¬ 
giène,  en  collaboration  avec  les  pouvoirs  locaux. 

«  2°  Que  la  direction  des  services  centraux  soit  également  con¬ 
fiée  à  des  techniciens,  présentant  des  aptitudes  administratives 
voulues. 

«  Que  de  ce  ministère,  assisté  d’un  Conseil  ou  seraient  réunies 
les  plus  hautes  compétences,  partent  les  directives  propres  à  aider 
les  hygiénistes  en  vue  de  la  préservation  de  la  santé  publique  et 


»  ®  »  «  m  ©  «s  ©  »  «s  a  ®  ®  ® 


:  TUBERCULOSES  ! 
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que  le  ministère  envisagé  possède,  vis-à-vis  des  autres  administra¬ 
tions,  des  attributions  de  coordination  et  de  contrôle  ; 

«  a)  Pour  lui  permettre  de  les  exercer,  les  chefs  de  service  de  cps 
adminisirations  rendent  compte  au  ministère  de  la  santé  publique, 
en  une  réunion  mensuelle,  de  l  ’état  sanitaire  ; 

«  b)  A  Paris,  dans  les  départements  et  dans  les  villes,  les  chefs 
de  service  se  concertent  avec  le  chef  du  service  d’hygiène,  en  vue 
de  déterminer,  d’un  commun  accord,  les  mesures  à  prendre,  les 
conditions  de  leur  exécution.  11  sera  fait  un  large  appel  au  con¬ 
cours  des  médecins  praticiens. 

4°  Qu’un  service  de  propagande  et  de  renseignements  soit  créé 
au  ministère  de  la  santé  publique,  afin  d’aider  à  la  diffusion  des 
mesures  d’hygiène  en  France  et  que,  dans  ce  but,  les  Conseils  gé¬ 
néraux  et  les  municipalités  des  grandes  villes  soient  tenus  infor¬ 
més  du  mouvement  hygiénique  envisagé  dans  ces  applications  pra¬ 
tiques.  » 

Chambre  de  commerce  de  Lyon.  —  Enseignement  colonial  (23« 
année.  1921-1922)  et  Enseignement  de  la  langue  russe  (6e  an¬ 
née,  1921-1922).  Palais  du  commerce,  place  des  Cordeliers,  à  droite. 
Ouverture  des  cours  publics  :  jeudi  3  novembre  1921. 

Cours  d'hygiène  coloniale  et  de  prophylaxie  des  maladies  exotiques. 
—  M.  le  Dr  Ch.  Garin,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  profes¬ 
seur  :  le  lundi,  à  8  heures  du  soir.  (D  s  projections  accompagnent 
certaines  leçons.  Les  élèves  suivront  après  les  vacances  de  Pâques 
deux  ou  trois  séances  pratiques  à  la  Faculté.  Les  principales  espè¬ 
ces  pathogènes  aux  colonies  seront  montrées  au  cours  de  ces  séan- 

Programme.  —  Les  climats  tropicaux,  où  sont  situées  nos  prin¬ 
cipales  colonies,  nécessitent  une  hygiène  spéciale.  Il  n’est  pas  de 
question  plus  importante  pour  le  colonial  que  celle  de  sa  santé  et 
des  moyens  permettant  de  la  conserver. 

Le  programme  du  cours  d’hygiène  coloniale  est  complet  en  deux 
années. 

Dans  la  première  année,  le  professeur  donne  aux  élèves  des 
moyens  simples  et  pratiques  d’entretenir  les  défenses  naturelles  de 
l’organisme,  de  conserver  la  santé  par  une  entente  rationnelle  du 
régime  alimentaire  et  de  celui  des  boissons,  de  l’habitation,  du 
vêtement,  des  soins  delà  peau  et  des  divers  organes. 

Dans  le  cours  de  la  deuxième  année,  l’élève  apprend  à  se  préser¬ 
ver  des  maladies  exotiques.  L’hygiène  prophylactique  est  nécessai¬ 
rement  basé  sur  la  connaissance  des  causes  de  ces  maladies.  Cette 
partie  très  moderne  de  l’hygiène  a  acquis,  en  ces  dernières  années, 
une  précision  inconnue  aux  anciens,  et  de  la  notion  des  germes 
animés  se  déduisent  des  précautions  et  des  prescriptions  presque 
mathématiques.  Connaître  les  germes  et  le  mode  de  propagation 
du  paludisme,  du  choléra,  de  la  peste,  c’est  savoir  en  même  temps, 
presque  à  coup  sûr,  les  éviter. 


^ISxOUATAPLASME 

du  Docteur  ED.  LANGLEBERT 

i  ■  Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre, 

\\  yjjg  J:  /  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  A  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES,  etc 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Du  creux,  PARIS,  et  toutes  Phirmacioi. 


SYPHILITHÉRAPIE 


Méthode  nouvelle,  simple,  sûre  et  discrète  :  VOfE^  HECTALE 
le  TRAITEMENT  de  la  SYPHILIS  et  de  ses  CONSÉQUENCES 


SUPPARGYRES  du  Dr  FAUCHER  ( 

Peuvent  être  employés  à  tous  les  â$es  comme  traitement  princif 

Ancien  Laboratoire  rAVC 
34.  Boulevard  de  Clicby 

^51 

Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
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Le  plus  COMPLET 
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Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens 

Administration  :  41,  rue  des  Écoles,  Paris  —  Téléph.  Gobelins  30-03 
Médailles  d’argent:  Nancy  1909,  Médailles  d’or:  Gand  1913,  Lyon  1914. 


MEDICUS  a  été  le  PREMIER  à  concevoir  et  le  SEUL  à  mettre  en  pratique  ce 
que  l’on  est  en  droit  d’appeler  BOTTIN  MEDICAL  »,  «  JE  SAIS  TOUT  MEDICAL  », 
«  VADE  MECUM  INDISPENSABLE  »,  qualificatifs  que  les  journaux  de  médecine  de 
Paris,  de  Province  et  même  de  l’Etranger  ont  été  unanimes  à  lui  décerner  dès  1912. 

MEDICUS  répond  immédiatement  à  toutes  les  questions  posées.  Sa  division  en 
5  parties,  chacune  subdivisée  en  un  grand  nombre  de  chapitres,  permet  au  Lec¬ 
teur  de  trouver  groupé  tout  ce  qui  l’intéresse  ;  tels  que  :  Facultés  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Paris,  Externat,  Internat,  Adjuvat,  Prosectorat,  Agrégation,  Méde¬ 
cine  Navale  et  Coloniale,  Hôpitaux  et  Hospices  de  l’A.  P.,  Régime  et  Etablissements 
des  Aliénés,  Sociétés  Savantes,  Associations  des  Etudiants,  Facultés  et  Ecoles  de 
Province,  etc. 

Lois,  Décrets  et  Arrêtés  concernant  l’exercice  de  la  Médecine  et  de  la  Pharmacie. 
Accidents  de  Travail,  Associations,  Sociétés  d’ Assurances,  de  Secours,  Syndicats, 
Tarifs,  etc.,  etc..  Stations  thermales  et  Climatiques. 

Un  Dictionnaire  de  Droit  et  de  Jurisprudence  médicale,  par  M«  Paul  Castel,  avo¬ 
cat  à  la  Cour. 

Enfin  la  partie  Annuaire,  sérieusement  contrôlée  et  à  jour.  Un  Sommaire  et  une 
Table  des  Matières  détaillés,  ainsi  que  l’emploi  de  papiers  de  couleurs  ont  fait  de 
MEDICUS,  l’ouvrage  le  plus  facile  à  consulter. 

Son  format  in-8°  raisin,  ses  1.600  pages  sur  beau  papier,  sa  reliure  soignée, 
élégante,  font  de  MEDICUS  le  livre  de  bibliothèque  indispensable. 


TV/T  "F1,  T")  T  C  ^  X  1  £>  paraîtra  fin  Octobre 

_  _  „  t  France:  25  francs. 

JrCelio  toile  < 

(  Etranger,  prix  d’un  postal  de  3  kg.  en  plus 

En  souscription  :  20  francs. 

Nota.  —  Les  souscriptions  à  20  francs  ne  seront  plus 
reçues  après  le  1£>  Oot-oîor*©. 


Si  l'on  désire  souscrire 

Prière  de  dater  et  signer.  En  souscription  20  francs.  ( Payable  d  la  récep¬ 
tion).  Pour  l’Etranger,  prix  d’un  colis  postal  de  3  kgr.  en  plus. 

Je  soussigné,  désire  recevoir  la  prochaine  édition  de  Medicus. 


Signature 


le 


1921 . 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

(Première  Combinaison  directe  et  entièrement  6 table  de  l’Iode  avec  ia  jP gptoae 
DÉCOUVERTE  EN  1890  PAR  E.  CALBRUN,  OOCTBUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littérature  ET  ÊcnANTiLLo*ï  :  Laboravoire  G  A  L  B  R  U  N ,  8  *  10.  Rue  du  Petit  Musc ,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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NALINE 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai] 


;  combinés  toi 


Hidiqué  i 
(li'î.i  !i  i  '  . 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


MODE  d’EMPLOI 


génique  puissante;  dans  b*"-  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer! 
composition  du  sang,  remit  Jiser  les  tissus,  combattre  la  uhosphaturie  et  ramn 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques  puisSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  AM 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE ,  AFFECTIONS  CUTANÉE 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LIPOEODINE  CIBA 

Se  substitue  avec  avantage  aux  iodiques 

Parce  que  : 

Sans  iodisme  consécutif 


De  saveur  agréable 


ACTION  H  YPOTENSIVE 
VASO-DILATATRICE,  DÉCONGESTIVE 


I j  Al  3  (  )R  A  T  (  TI  RU  S  CIBA.  O.  ROLLAND,  T,  Piace  Morand,  LYON 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

^  ISOTONIQUE  et  INDOLORE 

w  — — - 

IMLE  VOLTÂRGÛl  ™  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
A  ISûtOIliques  complètement  indolores,  d’une  parfaite 
J*  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
9  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
H  d’une  ampoule  dans  l’autre. 

®  Le  Vf  OL  T  A  fi  t(*QL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
^  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 

I  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
®  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho» 

•  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 

■  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VQLTARG9L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
fj|  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec- 
m*  tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma- 
H|  tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
9  Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
™  Kératite,  Otite,  etc.  } 

®  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  do 
f§  5  à  iO  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
H  hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures- 
9  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

^  dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium, 

M  LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

mAumoE  ROBIN 

■L  31,  'd©  Roissy  —  PARIS 


ÊAÏACALC1NE 

Iatoür> 

Poly phosphate  ûaïacolé  cakifiaiitl  I 
Modificateur  des  Sécrétions  ■ 


PRESENTEE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite . 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchie 
d  5  centimes. 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

TUBERCULOSE 

Hypertrophie  ostcoarlhropathy  in  Pulmonary  Tuber- 
eulosis  (Les  ostéoarthropathics  hypertrophiques  dans 
la  tuberculose  pulmonaire.  (H.  J.  Corper  et  Philip 
Cosman  American  Revievv  of  Tuberculosis,  juillet  1921.) 
L’ostéopathie  hypertrophique,  symptôme  fréquent  chez  les 
phtisiques,  se  manifeste  par  une  hypertrophie  du  tissu  osseux 
en  certains  points  de  prédilection.  Les  localisations  les  plus 
fréquentes  sont  les  phalanges  distales  et  proxymales  des 
mains  et  des  pieds,  les  os  des  bras,  des  jambes  et  de  la  cavité 
buccale.  Les  ongles  sont  fréquemment  atteints  ;  on  observeune 
augmentation  de  convexité  de  la  courbure  antéro-postérieure, 
un  élargissement  latéral  et  l’apparition  de  sillons  latéraux  et 
transverses.  L’examen  radiographique  des  os,  en  l’absence  de 
signes  externes,  est  essentiel  pour  établir  le'diagnostic. 

J.  1  AFONT. 

What  constitutes  the  early  récognition  of  tuberculosis 
(Le  diagnostic  précoce  delà  tuberculose).  (Selig  Simon, 
American  Revievv  of  Tuberculosis,  juillet  1921.) 

La  tuberculose  pulmonaire  au  début,  reconnaissable  clini¬ 
quement,  commence  toujours  au  niveau  du  hile  et  succède  à 
l’adénopathie  trachéo-bronchique ,  elle  est  profondément  située 
et  se  caractérise  par  des  signes  légers  :  submatité,  respiration 
bronchique,  augmentation  des  vibrations  vocales,  entre  la  2  e 
et  la  5e  vertèbre  dorsale,  dans  l  espace  intarscapulaire.  Une 
lésion  trachéo-bronchique  sans  extension  pulmonaire  ne  donne 
pas  de  signes  physiques. 

J.  Lafont. 


Vaccines  in  the  treatment  of  tuberculosis  (Les  vaccins 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose)  (Arnold  Mi\- 

ning.  American  Revievv  of  Tuberculosis ,  juillet  1921.) 

Les  auto-vaccins  sont  indiqués  dans  un  certain  nombre  de 
cas  de  tuberculose  pulmonaire.  Dans  une  série  de  63  cas,  32 
(soit  52  %)  ont  été  améliorés,  dont  15  au  3e  degré.  Les  stock- 
vaccins  sont  inactifs.  Le  microbe  qui  a  donné  les  meilleurs 
résultats  est  le  streptocoque  hémolytique.  Les  vaccins  sont 
contre-indiqués  quand  il  y  a  un  autre  foyer  tuberculeux  extra- 
pulmonaire.  11  est  indiqué  dans  ce  cas  de  guérir  ce  dernier 
foyer  et  d’attendre  ensuite  un  ou  deux  mois  pour  employer  le 
vaccin.  La  vaccinothérapie  ne  convient  pas  quand  il  y  a  une 
affection  intercurrente  aiguë,  une  poussée  évolutive  ou  une 
température  élevée.  J.  Lafont. 

Rcinfection  iu  tuberculosis.  (La  réinfection  tubercu¬ 
leuse.  (Edward  R.  Baldwin  et  Leroy  U.  Gardner. 
American  Revievv  of  Tuberculosis,  août  1921.) 

Les  faits  expérimentaux  et  cliniques,  en  pathologie  humaine 
et  animale,  montrent  qu’il  y  a  une  série  d’infections  et  que  la 
première  commande  souvent  les  suivantes.  Si  l’infection  pri¬ 
maire  se  produit  avec  une  grande  facilité,  les  autres  se  trou¬ 
vent  enrayées  avec  plus  ou  moins  de  succès  par  un  processus 
d  immunisation  relative.  Les  réinfections  exogènes  successives 
sont  souvent  bien  supportées  et  ne  donnent  lieu  qu’à  des 
symptômes  peu  appréciables.  Un  bon  état  de  santé,  combiné 
avec  l’immunité,  tend  à  triompher  des  infections  à  partir  de 
l’àge  adulte.  Si  l’état  général  est  touché  et  les  infections  répé¬ 
tées  ou  massives,  la  maladie  finit  par  s’installer.  L’apport  bacil¬ 
laire  serait  réalisé  pendant  l’enfance  ou  la  jeunesse  et  la  majo¬ 
rité  des  sujets  atteints  de  tuberculose  pulmonaire  après  l’âge 
de  vingt  ans  aurait  été  déjà  contaminée  dans  une  certaine 
mesure.  J.  Lafont. 

(Voir  suite,  p.  701.) 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


Sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier» 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


at <*(*•  Oeschiens,  9,  Rue  Paul-Baudrv,  Parie 


DépSt  Général  :  Labera 
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PRÉTUBERCULOSE 


Prescrire  une  boîte  deCalcêoiè 
=====  ADULTES  ===== 

6  comprimés  par  jour 

'7  4  comprimés  par  jour 

...  aïa 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phqsphaturie  chez  les  prétu- 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse- 


VACCIN  ANTITUBERCULEUX  B2 

du  Docteur  E.  BOSSAN 

EMPLOYÉ  PAR  VOIE  TRACHEALE  EN  DO-VEINEUSE  &  SOUS-CUTANÉE  LOCALE 

LES  S^VAT^AINTTS  03STT  PROUVÉ  : 

CHIMIQUEMENT . :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT. . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT, _ :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÉRIOLOGIQUEMENT  :  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  MÉDECINS  OIKTT  CONSTATS  : 

La  destruction  de  l’enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MALADES 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 

SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  — RETOUR  DU  MALADE  A  L  ÉTAT  NORNIA1- 

Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 

Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  —  Vaccin  antituberculeux  B2 .  Yampoule.... . .  20  francs. 

«  Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5  — 

»  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buguet) .  1  OO  — 


Laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (VIIIe).  —  Téléph.  :  Elyséi  21 
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Le  bacille  de  Koeh  dans  le  sang  des  tuberculeux.  (P. 

Courmont.  Journ.  de  méd.  de  Lyon ,  20  septembre  1921.) 

Le  bacille  de  Koch  existe  et  circule  dans  le  sang  des  tuber¬ 
culeux  au  cours  des  formes  septicémiques  (typho -bacillose  de 
Landouzy)  et  granuliques,  et  dans  le  sang  des  animaux  expéri¬ 
mentalement  tuberculisés,  surtout  par  voie  veineuse. 

La  preuve  de  son  existence  est  donnée  par  l'inoculation  du 
sang  au  cobaye. 

Les  résultats  de  l’examen  direct,  microscopique, du  sang  sont 
moins  sûrs  et  souvent  entachés  de  causes  d’erreurs  multiples. 

Dans  les  formes  chroniques  ordinaires  de  la  tuberculose 
humaine,  les  résultats  des  auteurs  sont  très  divergents.  Les  uns 
les  trouvent  presque  toujours,  (mais  par  l’examen  direct  et  par 
des  techniques  sujettes  à  caution]  ;  les  autres  le  rencontrent 
rarement,  mais  surtout  par  la  méthode  d’inoculation.  La  bacille 
est  donc  rare  dans  le  sang  de  ces  tuberculeux  ou  bien  il  est 
privé  de  virulence. 

De  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  sur  ce  point.  En  tout 
cas  l’inoculation  du  sang  au  cobaye  doit  être  systématiquement 
employée  pour  le  diagnostic  dans  tous  les  cas  suspects  de  tuber¬ 
culose  septicémique. 

Le  bacille  de  Koch  dans  les  matières  excrémentielles 

humaines  et  animales.  Dangers  et  prophylaxie.  (A. 

Rochatx,  Journ.  de  méd.  de  Lyon.  20  septembre  1921.) 

Le  b.  de  la  tuberculose  existe  souvent  et  en  abondance  dans 
les  matières  fécales  et  les  urines  de  l’homme  et  des  animaux. 

Ces  excreta  bacillifères  sont  des  agents  actifs  de  la  contagion 
des  bovidés,  à  l’étable  en  particulier.  Ce  fait  intéresse  l’homme 
au  plus  haut  point,  en  raison  de  la  nocivité  des  viandes  et  sur¬ 
tout  du  lait  provenant  des  animaux  infectés. 

La  contagion  interhumaine  directe  par  les  matières  bacilli¬ 
fères  est  négligeable. 

Les  immondices  liquides,  les  eaux  destinées  à  l’alimentation, 
les  végétaux  comestibles,  cultivés  su^  les  champs  d’épandage, 
arrosés  de  matières  de  vidange  ou  d’eau  d’égoût  bacillifères,  ne 
jouent  aucun  rôle  dans  la  propagation  de  la  tuberculose. 

La  prophylaxie  visera  surtout  la  contagion  animale  (par  la 
propreté  et  l’hygiène  générale  des  étables,  la  tuberculisation 
des  bovidés,  l’isolement  des  animaux  tuberculeux,  etc-),  mais 
les  travaux  d’assainissement  auront  quand  même  leur  utilité, 
en  améliorant  l’hygiène  générale  et  par  conséquent  la  force  de 
résistance  de  l’organisme  humain  à  l’infection  tuberculeuse, 
provenant  de  sources  plus  importantes. 

CŒUR 

Le  traitement  à  la  strophantine  par  la  méthode  des 

doses  fractionnées.  (Daniélopolu.  Pressemédirale,  24  sept. 
1921.) 

La  strophantine  possède  la  même  action  que  la  digitale  sur 
les  propriétés  fondamentales  du  myocarde,  et  il  n’y  a  entre  ces 
deux  médicaments  qu’une  différence  de  rapidité  d’action  en  fa¬ 
veur  de  la  strophantine  et  de  durabilité  en  faveur  de  la  digitale. 

La  méthode  des  doses  fractionnées  de  strophantine  présente 
sur  les  grandes  doses  (1/2-1  milligr.)  le  grand  avantage  : 

a)  De  pouvoir  obtenir  des  résultats  tout  aussi  bons  sans  ris¬ 
quer  nullement  la  mort  subite  ; 

b)  De  ne  pas  être  contre-indiquée  dans  beaucoup  de  cas,  qui 
représentent  la  majorité  des  sujets  qui  ont  besoin  de  strophan¬ 
tine,  et  qui  constituent  les  contre-indications  des  grandes  do¬ 
ses  :  l’insuffisance  myocardique  extrême,  les  lésions  rénales 
indépendantes  de  l’état  du  cœur,  l’emploi  récent  de  la  digitale. 
La  bradycardie  dans  la  fièvre  typhoïde.  (Li  n  m  i  u  n  i  i; 

Presse  médicale ,  24  sept.  1921.) 

Dans  les  formes  les  plus  communes  de  la  fièvre  typhoïde,  lh 
toxine  touche  le  myocarde  et  plus  particulièrement  le  faisceau 
de  Ilis  qui,  de  même  que  dans  la  diphtérie,  constitue  un  réac¬ 
tif  sensible  de  l’imprégnation  toxinique.  Les  toxines  n’ont 
souvent  qu’une  action  transitoire,  mais  elles  provoquent  quel¬ 
quefois  des  dégénérescences  du  faisceau  primitif.  Certaines 
arythmies  dont  l’origine  nous  échappe  ont  peut-être  leur  cause 
dans  les  séquelles  laissées  par  l’une  de  ces  maladies. 
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Forme  localisée  cardiaque  de  l’éberthémie.  (J.  Minet  e* 

R.  Legrand,  Paris  medical,  24  sept,  1921.) 

Le  bacille  d’Eberth  peut,  au  cours  de  la  septicémie  sans  do- 
thiérientérie,  dite  «  éberlhémie»  atteindre  le  cœur.  Cette  at¬ 
teinte  se  manifeste  cliniquement  de  deux  manières.  Tantôt  elle 
donne  lieu,  au  milieu  d’accidents  infectieux  graves,  à  des 
symptômes  fonctionnels  d’insuffisance  myocardique  ;  la  septi¬ 
cémie  prend  de  ce  fait  un  type  circulatoire  très  net.  Tantôt 
elle  se  fixe  sur  l'endocarde  et  provoque  un  syndrome  classique 
d’endocardite  aiguë.  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  le  diagnostic  étio¬ 
logique  ne  peut  être  fait  en  dehors  de  la  réaction  de  Widal  ou 
de  1  hémoculture.  Ces  recherches  de  laboratoire  doivent  être 
pratiquées  systématiquement  dans  tous  les  états  infectieux  in¬ 
déterminés  et  dans  tous  les  cas  d’endocardite  primitive  ai¬ 
guë. 

SYSTÈME  NERVEUX. 

Sur  la  possibilité  de  faire  cesser  l’état  de  mal  jackson- 
uien  par  une  ponction  lombaire  ou  par  une  injection 

int  raveineuse  ,  d’eau  distillée.  (  Leriche,  Gaz.  des  hôpitaux, 
27-29  septembre  1921.) 

L’A.  rapporte  deux  faits  : 

Dans  l’un,  deux  ponctions  lombaires  ont  suffi  pour  tirerd’un 
,  état  de  mal  avec  hypertension  un  blessé  du  crâne  jusque-là 
I  indemne  de  tout  accident. 

Dans  l’autre  on  a  pu,  par  une  injection  intraveineuse  d’eau 
distillée  faire  cesser  en  moins  de  30  minutes  les  crises  d’un 
malade  qui  était  depuis  quatre  heures  en  état  de  mal. 

Ces  faits,  dit  M.  Leriche,  montrent  : 

1°  Que  l’état  de  mal,  dont  nous  ignorons  complètement  la 
cause  et  le  mécanisme,  correspond  à  deux  états  inver.-es  du 
liquide  céphalo-rachidien,  hypo-et  hypertension,  marquant  tous 
deux  une  rupture  d’équilibre. 

2°  Qu’en  ramenant  la  tension  du  liquide  céphalo-rachidien 
au  voisinage  de  1  état  normal,  on  fuit  cesser  l’état  de  mal.  Pour 
cela,  l’injection  intraveineuse  de  solution  hypotonique  hyper¬ 
tensive  ou  hypertonique  hypotensive, suivant  le  cas,  est  le  pro¬ 
cédé  actuellement  le  meilleur. 

3°  Que  l’élat  de  mal  ne  doit  pas  être  considéré  comme  indi¬ 
quant  une  opération  de  toute  urgence.  11  paraît  préférable 
d’opérer  les  jaiksonniens  à  froid  dans  les  meilleures  conditions 
physiologiques  et  techniques  possibles. 

Relation  of  spinal  puneture  to  the  production  of  menin- 
g ilis  (Relation  entre  la  ponction  lombaire  et  la  pro¬ 
duction  de  la  méningite).  (Editorial.  Journ.  of  the  Amer. 
Méd-  Assoc.,  27  septembre  1919.) 

C’est  une  pratique  courante  que  de  faire  une  ponction  lom¬ 
baire  chez  des  individus  soupçonnés  de  méningite.  Des  symp¬ 
tômes  méningés  surviennent-iis  dans  des  affections  infectieuses 
aiguës,  on  lait  une  ponction.  En  général  on  a  admis  que  la 
ponction  devait  être  faite  le  plus  tôt  possible,  sais  aucune 
hésitation,  même  s’il  y  a  des  raisons  de  douter  de  l’existence 
d’une  méningite.  On  justifie  ce  procédé  de  plusieurs  façons  : 
la  ponction  est  exempte  de  dangers  ;  l’examen  du  liquide  a 
une  grande  importance  ;  le  traitement  sérothérapique  est  d’au¬ 
tant  plus  efficace  qu’il  est  plus  précoce. 

La  ponction  est  souvent  faite,  dans  des  cas  qui  semblent  sans 
erreur  possible  être  des  méningites  et  cependant  on  trouve  le 
liquide  cérébro-spinal  normal  :  or  dans  ces  cas  une  méningite 
s’installe  parfois  après  la  ponction.  La  que-dion  s’est  donc 
posée  à  Weed,  Wegeforth,  Ayer  et  Felton,  de  savoir  si  la 
soustraction  de  liquide  spinal  durant  une  septicémie  ne  serait 
par  un  facteur  de  ménihgite.  Ces  observateurs  ont  trouvé  que 
chez  les  animaux  semblable  soustracton  au  cours  d'une  sep¬ 
ticémie  provoquée  peut  être  suivie  d’une  locaii-ation  de  l'in¬ 
fection  dans  les  méninges.  Selon  un  travail  de  Wegeforth  et 
Latham,  55  fois  sur  93  cas  de  méningite  supposés,  où  la.  ponc¬ 
tion  fut  pratiquée,  le  liquide  était  clair  ;  toutefois  parmi  ces 
patients,  il  en  fut  six  qui  à  l’époque  de  la  ponction  fournirent 
des  hémo-cultures  positives,  et  cinq  présentèrent  des  ménin¬ 
gites  subséquentes.  Vi  x;:s. 


Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


RÉCOMPENSES  AUX  (EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 
Monaco  1920,  Grand  Prix 


NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 
Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  i 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébasti: 
Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athè> 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pllar  Mosu,  à  Bucare 
Tchécoslovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  n. 


Egypte :  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie.  | 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 
Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janeibo 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 
Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thiri 


Laboratoire  des  Produits 

“USINES  du  RHÔNE” 


SCURÉNÂLINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNÂLINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
des  Produits  “USINES  du  RHÔNE  ”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elie- 
même;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  l/iooo 


J  Flacons  de  10  et  30  c.  c. 
)  Ampoules  de  1  c.  c. 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


(Chlorure  d  Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenanc 
pour  l’ Anesthésia  générale  ou  locale • 


CHLOROFORME 


ETHER 


Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  loi;  u* 

'°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées.  P‘ 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  d  0,5  ai /  Anesthésie  par  infiltration. 
o„., _  o  o/  !  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  S  %  j  Anesthésie  dentaire. 

1  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5  %  <  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 

/  Anesthésie  oculaire. 

2»  Comprimés  dosés  à  0  gr.  05. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  t le  MM.  Un  DOCTEURS 
L.  DURAND.  Pharmacien.  21,  Rue  Jean-Gouion.  PARIS  (8*) 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8«). 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 


MODELES  SPECIAUX 


’T^RIOLOGIEl 


I  BOITE ,  pour  une  semaine  environ 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


|  Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  lf hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 

1  Arttmtisme 

Uricémie-Goutte 

Troubles 

1  circulatoires 

Anional 

Angine  de  poitrine 

Cardiopathies 

artérielles 

Ménopause 

Néphrites 

2  A. 

Hémoptysies 

A  base  de  principes  _ 

dynamogénétiques  du  Gui  ,,  ,. 

Dimélhylquinoxanthine  Congestions 

Extrait  total  hépatique  ^  liémorragipares  ! 

3  CACHETS  PAR  JOUR 

Littérature  el  Écha 
ANGERS  -  5  i 

ptitlons  -  LABORATOIRE 
et  7,  Rue  Henry-Gréville,  5  e 

S  de  CANTONAL 

7  -  ANGERS 

ibsorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  “ 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
idosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :.*-®  frs. 

WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  ^r*  —  de  25  capsules  :  frs. 


'Sage dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant. Bianchit  les  Denlsetassure 
K éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologique  Ja  France.  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  1.50— Le  triple  Tube  :  3  tr. 

" «îüï.' Renseignements,  Echantillons  et  Commandos,  s’adresser  aux 
WINtS  PEARSON . ,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

CHEZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


IM  PUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


E.  COGIT  §l  C,E 

SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d'instruments  et  d' Appareils 
pour  les  Sciences 


=-  uffiüüi  Nouveaux  Appareils  I.ATAPIR  pour  la  séparation 
nSH  du  sérum  du  Sang. 

B  Nouvel  Appareil  Microphotographlqne  COGIT  ‘ 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 

FRANGULOSEFL 

^Olïiposés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGUL A  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


DOSE  MOYENNE:  2  à  3  Comprimés. 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoire  F  LAC  H,  6,  Rue  de  la  Cossonnerie ,  PARIS 


b 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  il,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


I  CESSIONdeGLIENTÈLES  MÉDICALES  I 

■tiii.i* 

ER  VICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


ltiniK 


puissant  reconstituant  , 
nature/  alimentaire 

à  base  de  d/astase 

rnj 

Met  de  lécithine  activer 


Préparée  à  basse  température, 
l'Ovomaltine  conserve  intactes 
et  actives  les  combinaisons 
phospho-organiques  du  jaune 
d  œuf  frais  qui,  réunies  i,  ia 
puissance  nutritive  de  l’extrait 
de  malt,  en  font  un  réparateur 
énergique  après  COUCHES  et 
OPÉRATIONS. 


SULFÂRSENOL 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants: 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injection 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  s011’ 
cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tojj 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  ^ 
vité. 

5»  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’1111 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  iV égalisation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  laeile  cher  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOli 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  1> 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALP|IMG>TÊS 


Littérature  franco  sur  demande  à  la  disposition  de  MM.  les  Méde^ 

Vente  en  Gnos  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-6* 
R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lf*  classe. 
Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Ch*M 


VIN  pe  VI  AL 

Ûuina,  Viande 
Lacfo-Pho  sphaîc  de  Chaux 


riqoureuseme  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Phosphate  de  Ghaux, 
du  Quina  et  ie  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  à  ans  les  cas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
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1834 


86e  ¥knnêe 


1920  |§§f 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Çupressus,  Osier  rouge,  i  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon.  etc.  Valériane,  Stropk?nthus ,  etc. 


COLLOBÏASES 


de  CAMPHRE,  ETAIN  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre ,  etc.  jj  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 

Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  D  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  SoLUTiors  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  un  Gouttes  Qrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  g  Gouttes  Phosphosthéniques 


Scléramine 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM,  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubriot,  n°s  4,  6  &  8  0§D  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Se: 
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VARIETES 

Quelques  migraineux  célèbres.  —  Un  déjeuner  au  pays  de  Brillat- 
Savarin,  —  L’ail  en  thérapeutique. 

Au  début  de  l'excellente  monographie  qu’il  vient  de  con¬ 
sacrer  à  la  migraine  et  à  son  traitement  (1),  le  Dr  Nast  cite 
quelques  migraineux  célèbres. 

Montaigne  fut  un  de  ceux-là  :«  Cette  matinée,  écrit-il, 
dans  son  Journal  de  voyage,  j’eus  une  pesanteur  de  teste  et 
trouble  de  veue  corne  de  mes  antienes  migrenes,  que  je 
n’avois  satiti  il  y  avoit  dix  ans,  » 

Mais  quelques  années  plus  tard,  il  pouvait  dire  : 

«  J’ay  laissé  envieillir  et  mourir  en  moi  de  mort  naturelle 
des  remues,  de  fluxions  goutteuses,  relaxion,  battement  de 
cœur,  micraines  et  autres  accidens,  que  j’ay  perdu  quand 
je  m'étais  a  demy  formé  à  les  nourrir.  On  les  conjure  mieux 
par  courtoisie  que  par  braverie.  Il  faut  souffrir  doucement 
les  loix  de  notre  condition.  Nous  sommes  pour  vieillir,  pour 
affaiblir,  pour  être  malades,  en  despit  de  toute  médecine  »  (2). 

D’autres  migraineux,  comme  Nietzsche,  Maupassant  s'ac¬ 
commodèrent  moins  du  «  mal  de  bel  esprit  «  :  Loin,  dit  le 
Dr  Nast,  de  laisser  faire  la  nature  pour  «  démonster  »  le  mal, 
comme  le  voulait  Montaigne,  Guy  de  Maupassant  préférait 
encore  anesthésier  sa  souffrance  par  des  vapeurs  d’éther  : 
«  Mais  j’allais  passer  ma  nuit  sans  sommeil  !  la  migraine, 
qui  torture  comme  aucun  supplice  ne  l’a  pu  faire,  qui  broie 
la  tête,  rend  fou,  égare  les  idées  et  disperse  la  mémoire, 
ainsi  qu’une  poussière  au  vent,  la  migraine  m’avait  saisi,  et 
je  dus  m’étendre  dans  ma  couçhette,  un  flacon  d’éther  sous 
les  narines  »  (3). 

Lasègue,  qui  a  consacré  à  la  migraine  une  magistrale 
étude,  la  connaissait  par  expérience.  Un  souvenir  exaspé¬ 
rant  de  son  adolescence,  dit  le  Dr  Nast,  lui  était  resté  toute 
sa  vie.  Soula  a  rapporté  l’anecdote  suivante  qu’il  tenait  de 
la  bouche  même  de  son  maître  :  «  Elève  de  philosophie  du 
lycée  Louis-le-Grand.  brillant  sujet,  Lasègue  fut  un  des 
premiers  désignés  pour  affronter  les  luttes  difficiles  du 
concours  général.  Le  jour  du  tournoi  venu,  pensant  que 
l’intervalle  compris  entre  son  déjeuner  du  matin  et  le  repas 
du  soir  suivant  serait  sans  doute  trop  long  pour  son  esto¬ 
mac  de  dix-liuit  ans,  il  se  munit  d'une  bille  de  chocolat,  qui 
fut  croquée  sitôt  que  l’on  eut  dicté  le  sujet  de  la  compo¬ 
sition.  A  peine  avait-il  procédé  à  cette  collation,  pourtant 

(1) DrA.  Nast.  —  LaMierraine.  La  peptonothéraoie  préprandiale, 
ln-8»  HO  p.  éditions  Grès,  21,  nie  Hautereuille,  Paris. 

(2)  Liv.  III.  chap.  XIII,  p.  392,  tome  III.  Edition  municipale: 

(3)  Sur  l’eau. 


légère,  qu’il  ressentit  un  vif  malaise,  dont  l’intensité  s’ac¬ 
crut  bien  vite,  et  atteignit  un  point  tel  qu'il  fut  obligé,  mal¬ 
gré  des  regrets  cuisants,  d’abandonner  la  partie.  C’était  un 
accès  de  migraine  qui  ne  tarda  pas  à  éclater.  A  dater  du 
jour  où  s'était,  passée  cette  aventure  si  malencontreuse  pour 
lui,  Lasègue  ne  put  jamais  manger  un  bout  de  chocolat  sans 
être,  après  quelques  minutes,  sous  le  coup  d’une  crise  mi¬ 
graineuse  très  violente.  Son  esprit  d’observation  lui  fit, 
pourtant  oublier  la  douleur  occasionnée  par  des  essais  vo¬ 
lontaires  et  son  expérience  personnelle  lui  permit  de  cons¬ 
tater  ce  qui  suit  :  cinq  ou  six  ans  après  son  accident,  l’accès 
n’arrivait  qu’une  demi  heure  environ  après  l’ingestion  du 
malheureux  aliment.  Dix  ans  après,  c’était  une  heure  qui 
s'écoulait  avant  l’apparition  des  phénomènes  morbides,  et 
ainsi  de  suite,  le  moment  de  la  crise  allant  en  s’éloignant 
davantage  pour  finir  par  disparaître  complètement  un 
jour  >». 

Le  chocolat,  qui  obligea  le  jeune  Lasègue  à  déserter  le 
concours  général  de  philosophie,  serait  souvent  coupable  de 
méfaits  semblables  chez  les  migraineux.  L’histoire  ne  dit 
pas  comment  Lasègue  arriva  à  se  débarrasser  de  ses  crises. 
Il  est  probable  qu’il  suivit  le  conseil  de  Montaigne  qui  sem¬ 
ble  être  toujours  d’actualité.  Le  Dr  Nast  a  essayé  chez  de 
nombreux  malades  la  peptoniotliérapie  préprandiale  ;  il  a 
constaté  que  ses  effets  sont  inconstants  :  ils  dépendraient 
notamment  du  sujet  et  de  la  peptone  employée.  «  Nous  som¬ 
mes  pour  vieillir,  pour  affaiblir,  pour  être  malades,  en  dé¬ 
pit  de  toute  médecine  »! 


M.  Maurice  Prax,  dit  Y  Echo  de  Paris  est  au  pays  de  Bril- 
lat-Savarin.  Que  faire  en  ce  pays,  à  moins  que  l’on  y  mange? 

A  Belley,  on  ne  voyage  sans  doute  pas  beaucoup.  Et  pourquoi 
voyagerait-on  ?  On  y  vit  si  à  l’aise  et  si  bien  !  Il  n’y  a  nulle  part 
d’ombres  chevaliers  de  chair  plus  fraîche,  nulle  part  de  plus  fines 
écrevisses,  nulle  part  déplus  savantes  cuisinières. 

L’auberge  la  plus  modeste  est  un  temple  de  la  bonne  chère  et  du 
bien-manger. ..  Sur  toutes  les  tables,  il  y  a  des  truites  du  Furans  ou 
du  Groin,  des  volailles  pesantes,  des  râles  des  genêts,  desperdrix  — 
et  tous  les  aharnois  de  gueule  »  dont  un  ogre  peut  rêver. .. 

J’ai  interviewé  des  monarques,  des  sultans,  des  ministres,  et  mê¬ 
me,  jadis,  Mme  Mistinguett,  sans  émotion  apparente. 

Mais  l'autre  matin,  quand  j'ai  franchi  le  seuil  du  fameux,  del’illus- 
tre  petit  hôtel  de  Belley,  j’ai  senti  mon  cœur  battre  dans  ma  poitrine. 
Ainsi,  j’étais  ému  en  entrant. 

Je  jure  en  revanche,  sur  mon  honneur  et  ma  sobriété,  que  je  ne 
l'étais  pas  en  sortant.  Et  c’est  bien  là  le  principal _ 

Je  me  demandais,  avec  inquiétude,  si  j’allais  être  digne  du  déjeu¬ 
ner  que  j’allais  subir,  si  mon  modeste  appétit  de  Parisien  allait  être  à 
la  hauteur  de  la  situation,  si  mon  estomac  n’allait  pas  faiblir,  si  ma 
soif  allait  être  assez  grande.  (  Voir  suite,  page  708). 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


de  la.  Société  d  '-A.lim.exxta.tioxx  diététidTa.e 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 


ORGEOSE 

Crème  d'orge  maltée 

G  R  A  1IENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

R LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  O 


CA  ST A  A OSE 

de  farine  de  châtaignes  maltée  i 

LENTILOSE 

rine  de  lentilles  maltée 


CÉRÉMA  LTINE  II  R  LÉO  SE  II  LENTILOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  f  Blé  total  préparé  et  malté  .  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,’  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LE V ALLOIS-PERRET.  -  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 


Hi/ne/itatiofi 

f)dej -jTp 

(O/rfantj 


ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HEMORRAGIES 


CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES! 


I. 


RECONSTITUANT  OPOTHERAPIQUE  INTEGRAL  DU  |SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU?  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 

(  ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ) 

POSOLOGIE  |  ENFANTS  au_dessous  de  10  «ns  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour,  j  Doubler  dans  les  cas  Sraves- 

ire  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANHÉMOL».  90,  Avenue  des  Ternes.  PARIS  (XVIIe).  —  Tél.  Wagram  61-42, 


TRAITEMENT  DE 


L'inSOilfilE  NERVEUSE 

jfiîfîN  laboratoires  DURE!  et  REMY 


co/nRRiMES  de 


NYCTAL 


VWt\l 7/  *  5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^  Syn.  Bromc/iéthy/acély/uréB  =Ada/me  Française 

Echantillons  sur  demandes  tous  les  Docteurs  |  VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


ULCERE 


TABLETTE 


MlmSiE 


\mm 


PERROÜDI 

7.  Rue  des  Archers,  L  YON 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

Our  le  traitement  et  l’éducation  des  enlknts  anormaux  des  deux  sexes 
ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  -A.  TOUS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1 882  PAR  I*E  D'  BOURNEVIL.LE 

Médecin  en  chef  :  D*  G.  PA  UL-BONCOUR  #,  ancien  interne  des  hôpitaux.  ALBOUY  Directeur  pédagogique. 

médico-pédagogique  est  destine  :  3»  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

)L'uf*uts  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis- 

es  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

«mettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  coasé-  n  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'um  vaste 
..  soin  a  la  fou  d  une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  des 
*  :  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoies,  d 'ateliers,  de  ggmnases,  de  bain»,  d’un 

ts  fonts  arriérés  et  idiots ;  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc. 

S'adresser,  22,  ne  Saint-Aubin,  i  Vitry-sur-Seine,  ou  à  II.  le  I>  G.  PA  UL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari».  - 
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Je  fis  : 

—  Puis-je  déjeuner  ? 

—  Entrez  là  et  asseyez-vous  !...  dit  une  bonne. 

J’entrai  dans  une  salle  basse  de  plafond,  ornée  de  petites  colon¬ 
nades  de  fer,  d’un  Bottin  et  d’une  pendule  munichoise,  d'un  art  cou¬ 
pable.,.  C’est  pourquoi,  du  reste,  la  pendule  était  arrêtée. 

0  Temps,  suspends  ton  vol,  comme  s’est  écrié  Lamartine.  Le 
temps  n’a  rien  à  faire,  quand  on  mange.. . 

Il  y  avait  dans  cette  salle  un  grand  silence  et  puis  beaucoup  de 
monde.  Il  y  avait,  à  une  table,  une  famille  américaine,  milliardaire 
bien  entendu.  Il  y  avait  à  une  autre  table,  un  auteur  dramatique  dont 
le  prénom  est  Romain.  Il  y  avait,  à  une  troisième  table,  deux  mar¬ 
chands  de  cochons  en  blouse.  Il  y  avait  deux  amoureux,  un  vieux 
monsieur  seul,  un  prêtre,  un  voyageur  de  commerce,  un  amiral, 
quatre  paysans  et  cinq  ou  six  pensionnaires...  Etre  pensionnaire  à 
l’hôtel  de  Belley,  quel  rêve  pour  Gargantua  sous-préfet,  pour  Gar¬ 
gantua  receveur  des  contributions,  ou  capitaine  de  gendarmerie  !... 
Ab  ;  oui ,  qur]  i"  v  1  !;  en  !  '  ‘  -  ! . 

La  bonne,  rapide  comme  un  film,  me  demanda  : 

—  Le  déjeuner  ? 

Je  répondis  : 

—  Oui,  mademoiselle,  le  déjeuner,  le  simple  déjeuner... 

Ce  fut,  d'abord,  une  timbale  de  queues  d’écrevisses...  La  timbale 
était  énorme.  Je  ne  l’achevai  point. 

—  Vous  en  laissez  ?  fit  la  servante  avec  surprise.. . 

Un  parfait  de  foie  gras  aux  truffes  succéda  à  la  timbale.  Une 
épaule  de  mouton  vint  ensuite,  immédiatement  suivie  d’un  râle  des 
genêts. . . 

—  Il  n’y  a  plus  que  des  cèpes  à  la  crème  et  des  écrevisses... 
m’annonça  alors  la  servante,  comme  pour  s’excuser... 

Je  dis  négligemment  : 

—  Ça  suffira...  merci... 

—  Mais  il  y  a  du  fromage  et  des  gâteaux,  ajouta  la  fille  ingénue... 

Gravement,  dévotement,  studieusement,  le  millliardaire  américain 

qui  faisait  là,  depuis  une  semaine,  une  cure  d’alimentation,  l’auteur 
dramatique,  la  Parisienne  et  le  présumé  receveur  des  contributions 
mangeaient,  mangeaient,  buvaient,  buvaient.  En  silence... 


L’excellent  travail  des  Loeper,  Debray  et  Forestier  (1) 
sur  la  teinture  d’ail  éveille  en  moi  quelques  souvenirs  sut- 
ce  friand  et  trop  parfumé  condiment.  Peut-être  y  a-t-il  in¬ 
térêt  à  les  relater. 

La  forme  la  plus  agréable  sous  laquelle  on  mange  ce  tu¬ 
bercule,  est  la  purée  d’ail  pilé  dans  l’huile  d’olive.  C’est  la 
moins  indigeste,  à  mon  sens,  1  huile  aidant  à  la  digestion 
du  dit. 

Les  Provençeaux  en  raffolent  et  en  ingèrent  de  grandes 
quantités.  Ce  plat  les  incite  à  une  longue  sieste,  peut-être 
par  son  action  lxypotensive,  ou  simplement  par  difficulté  à 
le  digérer. 

Mais  c’est  le  point  important  sur  lequel  j’insiste,  quand 
ils  sont  exilés  à  Paris,  ils  reconnaissent  que  l’ail  du  Nord  est 
âcre,  n’a  point  de  parfum,  en  un  mot,  ne  vaut  rien,  et  ils  se 
résignent  à  faire  venir  les  chapelets  de  gousses  du  midi 
pour  la  confection  du  mets  national. 

Je  conseillerai  donc  aux  thérapeutes  de  veiller  à  l’origine 
de  l’ail  qu’ils  ordonnent.  Qu’ils  choisissent  un  ail  méridional, 
le  seul  parfumé. 

Dr  Félix  Régnault. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  géographie  de  l’histoire.  Géographie  de  la  paix  et  de  la  guerre, 

sur  terre  et  sur  mer,  par  Jean  Brunhes  et  Camille  Vallous. 

1  vol.  in-8°.  Prix  :  40  fr.  Librairie  Alcan,  108,  boulevard  St-Ger- 
main,  Paris. 

Ce  livre  est  une  synthèse  où  les  auteurs,  mettant  en  commun 
de  longues  et  persévérantes  études,  tentent  de  poser  les  bases  scien¬ 
tifiques  d’une  politique  générale  d’après  les  données  fournies  par 
la  Géographie  et  par  l’Histoire. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  est  surtout  de 
théorie.  La  seconde  est  d’application. 

Dans  la  première  partie,  les  auteurs  exposent  les  faits  généraux 
qui  déterminent  la  croissance  et  le  dépérissement  des  groupes  hu- 


(1)  Progrès  médical,  mai  et  20  août  1921 . 


mains  politiquement  organisés,  depuis  les  plus  lointaines  origines; 
affinités  ethniques,  nécessité  d’alimentation,  distribution  du  peu¬ 
plement  sur  le  globe.  Puis  ils  étudient  les  faits  essentiels  de  la 
géographie  politique,  territoires,  routes,  frontières,  capitales,  sans 
s’interdire  absolument  les  prévisions  d’avenir. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  d’abord  à  l’interprétation  delà 
grande  guerre,  telle  que  nous  pouvons  la  faire  aujourd’hui,  puis  à 
une  critique  générale  des  traités  qui  l’ont  terminée  et  à  une  mise 
au  point  des  notions  de  races,  de  nationalités  et  de  nations  si  sou¬ 
vent  mal  comprises,  pour  aboutir  aux  conditions  de  la  paix  et  la 
recherche  de  l’équilibre. 

Visites  aux  paysans  du  Centre,  par  Daniel  Halevy.  1  vol.  de  la  col¬ 
lection  «  Les  cahiers  verts  ».  Prix  :  5  fr.  Librairie  Grasset,  61, rue 
des  Saints-Pères,  Paris  1921. 

C’est  une  consultation  sur  l’état  moral  de  certaines  de  nos  cam¬ 
pagnes  en  1910  et  en  1920.  Tout  y  est  noté  comme  un  fait  scientifi¬ 
que,  avec  une  exactitude  stricte,  avec  un  soin  rigoureux  à  traduire 
fidèlement  toutes  les  valeurs  morales.  C’est  un  livre  plein  d’art  et 
composé  avec  une  adresse  invisible  mais  remarquable. 

La  genèse  de  l’énergie  psychique,  par  J.  Danysz,  de  l'Institut  Pas¬ 
teur,  avec  une  lettre-préface  de  Jules  Payot.  Un  volume  in-8°  de 
300  pages,  avec  figures  et  n! anches.  Prix  :  12  l'r.  Librairie  J. -B. 
Baillière  et  Fils,  19,  rue  Hautefeuille,  Paris,  1921. 

M.  J.  Danysz  envisage  la  place  que  l’homme  occupe  dans  la 
nature  et  son  rôle  dans  les  transformations  continuelles  de  toutes 
choses,  de  son  propre  organisme  et  du  milieu  dans  lequel  il  vit. 

L’intelligence  de  l’homme  s’est  d’abord  développée  durant 
l’immense°période  de  la  préhistoire.  Ce  développement  est  devenu 
considérable  et  rapide  depuis  que  les  inventions  se  sont  multi¬ 
pliées  et.  à  l’heure  actuelle,  tout  nous  permet  de  prévoir  que  la 
conquête  de  l’énergie  spirituelle  donnera  des  résultats  merveilleux. 
L’homme  actuel  n’est  qu’un  stade  dans  cette  conquête.  Il  sera  dé¬ 
passé,  et  les  hommes  dans  l’avenir  seront  aussi  supérieurs  àl’hom- 
me  actuel  que  celui-ci  l'est  à  l’homme  de  l’époque  de  silex  taillés. 
L’évolution  intellectuelle,  déjà  rapide,  le  deviendra  déplus  en 
plus. 


Cabinet  H  MAUGER 


IM.  BJURBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V«) 

Recouvre, raenls  d’honoraires  médicaux 


Le  plus  paissant 
|  des  antiseptiques I 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
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POSOLOGIE 


LIPIODOL 

LAFAY 


â  40  °/0  d'iode  sans  aucune  trace  ai  dfcra 

64,  Chausaéo-d’Antin,  PARIS 


l'curielles  solubles,  hypertoniques  indolc 
intra-musculaires  de  VIGIER. 


Solutloi 


ueuse  saccharosée  ; 
d’Iodure  d’Hg.  par 


0  gr.  01  et  à  « 

eut.  cube. 


MYCÔDËRlvhNËDÉJARDIN 


(EXTRAIT.  LEVURE  ■ 


BIERE. «PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
PURE  EN INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


JAMAIS  D  IODISME  ! 


INDICA  T/O/VS  : 


ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoldieoa 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(guérison  dans  presque  tous  les  cm) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

& 

ftHÉRÉDO-SYPHILIS 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 

I,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plue 
(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  • 

(1  cuillerée  à  calé  =  1  gr.  Kl) 
Adultes,  2  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  i  à  2  cuillérées à  café  par  jour. 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE.  VICIER 

à  40  0/0  Oc1.  (Codex  1000.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  tr. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Serinyue  spéciale  du  D'  Barthélemy, 
à  15  diuisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CH  ARLARD- VIGIER  et  HÜERRE,  Docte 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
|  ès-Sciencea,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 


LE,  PROGRES  MÉDICAL 


AZUR-AGENCE”  24,rue  Truguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A.  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  oudue  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

illas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

!0US  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


VALEBOBROMINE  LEGRAND 

?  SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

I  Pas  d’accidents  de  Bromisme,  comme  avee  les  Bromures  minéraux 
|  Pas  d’irrégularité  d’action,  comme  avec  les  Valérianates 


ca  rapidement  les  NÉVRALGIES  diverses,  la  NEURAS- 
S  THENIE,  i’EPILEPSIE,  i’H YSTÉRIE,  l’INSOMNIE  due 
f*  Il  l’agitation  fébrile,  la  COQUELUCHE,  les  TOUX  IRRI- 
TANTES  dites  nerveuses,  r ASTHME  etc. 


LIQUIDE  :  0.50  de  bromovalénanate  de  soude  par  cuillerée  â  café. 
capsules  :  0.25  de  bromovaiérianate  de  magnésie  par  capsule, 
dragées  :  0.125  de  bromovaîürianate  de  gaïacoî  par  dragée. 

Vente  en  gros,  Etkufifem  et  LitUntera  :  CARRASSE  FBÉBES.  13,  Rue  Pavée,  PARIS 


710 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


boratoïres  cte  BïoloSîe  et  Physiologie  appliquées 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Combinaison  acide  éthylphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to®îes  Dépressions  nerveuses  K hu mutismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  bilucoserie  Lithiases 


.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’ 
de  vin  rouge ,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


blanc 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— le  'meilleur  saturant,  non  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /inge 

GYNECOLOGIE.  -  INJECTIONS  VAGINALES 

î  actif  :  Hypochiorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

!  ’hÿp  och/orite  se  produit  à  l’état  naissant 


ANEXOL 


ihantillons  do  tous  produits. 


ide,  thèses  et 


Fondé 


Le  numéro  :  40  centimes. 


15  OCTOBRE  1921 


Rédacteur  en  chef 


Maurice  LOEPER 


A.  ROUZAUD 

H,  Rue  des  Eooles,  PARIS  (V-) 

Téléphone  :  Gobslies  30-03 


BOURGEOIS 

O  to-Rh  ino-Laryngologi 


BRÉCHOT 


CHIFOl 


ABONNEMENTS 


Laboratoires  DAUSSE 

Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 


U  MEILLEURE  FORMULE 

•h  préparations  iodo-tannique.s 

PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

vin  girard 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

^  verres  a  Madère  par  jour  au  début  des  repas 

^ine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOGÉNE  LE  FER  ORGANIQUE 

AisiÉiNiiE  cérébrale  par  excel ience 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE  iGiirT^n  FFR 

KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  DlUtLC/ÜT  JCJti 

GRANULÉE  TITREE  GIRARD 

Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  pûmes  par  jour  au  début  dis  repos 


Laboratoire  A  •  O I RA1RD  ,  48  ,  Rue  d’AIesia  .  PARIS . 
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Médecin  de  l'Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêtre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Professeur  agrégé' 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 
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UROTROP1KŒÏ  FRANÇAISE 


VACCIMOTHÉRAPI E  ATOXIQUE  CËPÉDE 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHACOCYTOSE  SPÉCIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE^ 

I  Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  doaxés.  I!  il  ,  , 

VAff’TW  Q  DEC  rÊUÏinï1  AUCUNE  CONTRE-INDICATION  U  ,|  VACCIN  SF  Ra  CÉPÈnP  E?T™°'STAPHYL0C0CCIQUE  p0' 


|  VACCIN  S.P.E.S.  ClfîJE 

Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés,  1 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 

PAS  DE  RÉACTION 

1  ce.  sous-cutané  tous  les  4  jours.  1 

1  VACCIN  S.P.E.S 

cépsue 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse.  L 

1  ce.  sous-cutané  tons  les  4  jours. 

VACCIN 

E 

CEIÎDÏ 

ENTÉROCOCCIQUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entêrococcémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN 

s 

cirîsi 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec-  1 
tions  streptoeoccMJues  en  général. 

VACCIN 

s» 

CÉÎÏJE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris,  i 
tourniole,  lymphangite  staphylo-  ( 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myêlite,  etc.  :  | 

VACCIN 

E.S 

"ÎÉfîtË 

ENTÉRO- STREPTOCOCCIQUE  poly-  J 

VACCIN 

E.S« 

CÉIÈ1E 

|  VACCIN 

S. Sa 

CÉPÈDE 

VACCIN 

S.  E.S. 

CÉPÈDE 

VACCIN 

P.E.S 

CÉPÈDE 

VACCIN 

S.P.E.S.  Ca 

CÉPÈDE 

I  VACCIN 

Âc  Sa 

CÉPÈDE 

VACCIN 

ôeJ. 

CÉPÈDE 

!  VACCIN 

G.S.E.S. 

CÉPÈDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent.  j 

COL  I  -  E  X  T ER(  >-  ST  K  EPT( )COCCIQü| 
entérite,  entérocolite,  cystite, 
phritee,  diarrhée  infantile.  _ , 


Vaccins  Typhique  T,  l'a  sa  typique  A  el  8,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaite  Pb, 
et  tous  Auto-Vaccins  aloxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


*  ï*  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUR0VACCII(S 
CEPEDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti®*- 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n  entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


I1MST5T  UT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xiv).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmaci^y 
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NOUVELLES 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours  pour  un  emploi 
de  chefs  des  travaux  de  pharmacie  eide  chimie  biologique  s'ou¬ 
vrira  devant  l’Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  le  lundi  24  oc¬ 
tobre  1,921.  Les  épreuves  comportent  une  composition  écrite  surun 
sujet  de  pharmacie,  une  leçotl  orale  de  trois  quarts  d’heure  sur 
une  question  de  chimie  pharmaceutique,  l’essai  d’un  médicament, 
une  recherche  toxicologique. 

Hôpitaux  de  Marseille.  Un  concours  aura  lieu  à  l’Hôtel-Dieu 
le  5  décembre  1921,  à  9  heures  du  matin,  pour  cinq  places  d’inter¬ 
nes  en  pharmacie. 

Les  épreuves  comportent  la  reconnaissance  de  trente  produits  de 
matière  médicale  et  de  pharmacie,  une  épreuve  écrite  de  pharma¬ 
cie,  de  chimie  minér  ale  et  de  matière  médicale,  une  épreuve  orale 
de  pharmacie  et  de  chimie  biologique. 

Laboratoire  de  Sérologie.  Direction  scientifique,  M.  Rubin stein, 
54,  rue  Saussure  (XVIIIe)  métro  Monceau.  —  M.  Rubinstein  fera 
un  cours  de  sérologie  appliquée  à  la  clinique  du  8  novembre  au 
3  décembre,  les  mardis,  jeudis  et  samedis  à  14  heures  Les  cours 
suivis  de  travaux  pratiques  (de  14  heures  à  18  heures)  traiteront 
les  propriétés  biochimiques  des  sérums,  le  sérodiagnostic  de  la  sy¬ 
philis  et  de  la  tuberculose  et  d’autres  ailections. 

Le  but  de  cet  enseignement  est  de  former  des  aérologistes  et  de 
les  initier  aux  recherches  de  laboratoire.  Le  nombre  des  élèves 
est  limité.  Le  droit  d’inscription  est  de  150  francs.  Pour  tous  ren¬ 
seignements,  s'adresser  au  Laboratoire  de  15  à  17, heures. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Jeanbrau,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  est  nommé*  à 
partir  du  1er  novembre  1921,  professeur  de  clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  à  ladite  Faculté.. 

Association  néerlandaise  d’hygiène  sociale  de  l’enfance.  — jl.Sur 
l’initiative  du  professeur  Scheltema,  professeur  de  clinique  pédia¬ 
trique  à  l’Université  de  Groningue,  l’Association  a  organisé  une 
série  de  conférences.  Elles  seront  données  par  le  professeur  No- 
bécouri,  professeur  de  clinique  médicale  des  enfants  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  du  23  au  30  octobre,  à  Groningue,  Utrecht, 
Amsterdam,  l.eyde,  Rotterdam,  La  Haye.  Elles  sont  destinées, 
d’une  part,  aux  membres  de  l’Association  et  à  ses  invités,  d’autre 
part,  aux  autorités  universitaires  et  aux  étudiautsen  médecine  des 
quatre  Universités.  t^Tf 

Le  but  de  l’Association  est  d’attirer  l’attention  des  étudiants  et 
des  médecins  sur  l’importance  de  l’hygiène  sociale  de  l’enfance  et 
de  provoquer  dans  le  public  un  mouvement  en  sa  faveur. 

Hôpital  Broussais,  96.  rueDidol.  —Enseignement\clinique  médical. 
—  M.Ie  docteur  H.  Dufour,  fera  tous  les  vendredis  à  10  h.  1  /2, 
salle  Delpech,  des  présentations  de  malades  accompagnées  de 
courtes  conférences  cliniques  et  thérapeutiques.. 

Tous  les  matins  enseignement  des  stagiaires. 
lre  conférence  le  vendredi  ll|novembre  1921.  | 

Un  voyage  médical  franco-belge  au  Maroef français.  —  A'  l’initia¬ 
tive  du  Bruxelles- Médical,  la  Compagnie  Générale  Transatlantique, 


qui  a  prodigieusement  organisé  le  tourisme  de  ce  pays  neuf,  hier 
encore  si  agité,  aujourd’hui  si  pacifique,  parce  que  sous  le  drapeau 
de  la  France  et  sous  l’égide  d’un  Chef,  entreprendra  dans  quelques 
mois  un  circuit  complet  pour  médecins  à  travers  l’empire  du  Sul¬ 
tan  Monlaï  Youssefï.  Le  confort  le  plus  grand  sera  assuré  :  ba¬ 
teaux,  hôtels,  autos,  chemins  de  fer  ;  le  service  du  Protectorat 
français  et  en  particulier  le  service  de  la  santé  et  de  l’hygiène 
du  Maroc  nous  dôinieront  le  concours  le  plus  complet. 

Us  s’emploieront  à  nous  faire  connaître  de  leur  mieux  les  mer¬ 
veilles  d'un  Islamisme  absolument  impollué,  fout  en  ne  négligeant 
pas  de  nous  faire  voir  la  pathologie  si  spéciale  du  pays  et  la  re¬ 
marquable  organisation  sanitaire  qui  l’a  endiguée.  Car  s’il  est  vrai 
de  dire  que,  grâce  à  l’armature  militaire,  voyageurs,  pèlerins  et 
colons  peuvent  couvrir  en  toute  quiétude  près  de  3.000  kilomètres 
de  route  en  auto,  il  faut  que  l’on  sache  aussi,  contrairement  à 
certains  bruits  tendancieux,  —  nous  l’avons  étudié  minutieuse¬ 
ment  sur  place  —  que,  grâce  à  l’armature  médicale,  tout  danger, 
épidémiologique  est  inexistant  pour  le  touriste. 

Avisé  par  nous  de  notre  projet,  le  Maréchal  l.yautey  a  daigné 
nous  écrire  :  «  Ai-je  besoin  de  vous  dire  avec  quelle  satisfaction  -f-en- 
visage  votre  «  Voyage  Médical  »  au  Maroc  pour  le  début  de  1922  et' 
combien  vous  serez  tous  les  bienvenus  i  a 

Le  concours  de  journaux  médicaux  de  France  amènera  de 

nombreux  confrères  français  à  vouloir .  «  aussi  n  connaître  leur 

joyau  colonial,  en  se  joignant  au  Circuit  Médical  Franco-Belge . 
Des  conditions  de  faveur  seront  consenties,  ec  un  itinéraire  spé¬ 
cialement  choisi  sera  exécuté.  Nous  en  donnerons  les  détails  dans 
un  prochain  numéro,  et  nous  nous  tiendrons  à  l’entière  disposi¬ 
tion  de  nos  confrères  que  la  chose  intéresse.  ( Communiqué .) 

Maladies  des  yeux.  —  Le  Dr  A.  Canton'net,  ophtalmologiste  des 
hôpitaux  commencera  le  mardi  15  novembre  1921  et  continuerales 
jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  14  h.  1  /2,  à  la  consultation 
d’ophlalmologie  de  l’hôpital  Cochin,  line  série  de  Dix  conférences 
d' Ophtalmologie  pratique  à  l’usage  des  praticiens  généiaux.  Présen¬ 
tation  de  malades,  projections. 

Elles  sont  gratuites.  S’inscrire  à  l’avance,  directement  ou  par 
lettre,  à  l’hôpital  Cochin. 

Semblables  séries  en  lévrier  et  en  juin. 

Le  jeudi  12  janvier  1922,  à  10  h,  1  /2  commencera  une  série  de  4 
leçons  sur  la  rééducation  des  strabiques. 

Tous  les  mardis  et  jeudis,  à  9  h.  1/2  ophtalmologie  élémentaire 
avec  présentation  de  malades. 


“  AZU H-AGENCE  ”  24,rueTruguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var) 

A  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  lAEISTSBia-lsrEIvIEJSrTS  GRATUITS 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  INJECTABLE  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOË  injectable  ROBIN 

2V uclêophosphate  de  Soude  et  Méthylarsinate  de  Soudé 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

^  Nucléophosphate  %e:  Soude  et  Méthylarsinate  de  Strychnine 
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;,0i),~  20  à  100  gouttes  par  ion 


Une  ampoule  par  jour 
pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES. 


.LENEDVE-Li-GARENNE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATîON 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


mpoule  de  i  cc.  par  jour 
injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LABORATOIRES  PÉPIN  U  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


Nouveau  Traitement  de  la  S  Y 


ÜALBRUN,  8 et  10, rus 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIEN-NES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  â  40  gouttes  pour  Iss  adultes 
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Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

'vug  dép°sv  Par  *cs  Comprimés  de 

“PEPTONAL  REMY” 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


ACCINS  1.0.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  oar  l'Iode  -  Procédé  RA.NQUE  et  SENEZ 

:  Vaeein  Anti-Staphyloeoeeique  I.  0.  Û.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaccin  Pneamo-Strepto  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

:  Vaccins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaccin  Anti-Streptoeoeeique  I.  0.  D.  = 


Vaccins  Polyvalents  I.  0.  D.  = 

*  Traitement  des  suppurations 

VACCIN  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O  D.  - 
VACCIN  ANTI-M ÉLITO CD CCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI-DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  O.  D.  - 


[^«rature  èt  Échantillons  •  |||  OÉPOSI TA  i  R  ES  : 

■Noire  Médical  de  Biologie  I  Docteur  DEFFI.NS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2,  rue  Lafon  RËB0UL,  Dr  en  Pharie,  Allées  Capucines,  Marseille 

^rseille  IIAMELIM,  Pliarm  eien,  3 1,  Bue  Michelet,  Alge 


Traitement 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
atule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique, 
l.idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  charg  ent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiêr. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31.  Rue  eie  Poissy,  Paris.  —  fêiôph.  Gobelin»  4j«*53. 
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Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 
Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 

La  FERROPHYTINE  ne  fait- 

médicament  type  des  états  anê- 
miques  et  ciiloro- anémiques , 

gue  jamais  les  ooies  digestives, 
ne  provoque  pas  la  constipation 

accompagnés  de  dénutrition. 

et  ne  colore  pas  les  dents. 

- —  CACHETS  : 

:  GRANULÉ  - — 

LABORATOIRES  CIBA  —  0.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 

Y  . .  . . .  . . ■'  '  ■ 

Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MmÉRAL-SULFUREUXa»  MONO  SULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la.  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

,  PARIS.  6,  Rue  Chanoinesse  et  toutes  Pharmacies.  PAcadéïïlie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


D’ENGHIEN 


les  Eaux  u  tnunicn 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Souveraines  dans  le  TRAITEMENT  A  DOMICILE 

DES 

Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SAM 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoides,  Phlébites,  VarlcocèKs 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  BARRIER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Séneçon  etCi 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlacanesque 

Conseillez  L’ HÉ  MO  PA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER,  Les  Abrets  (l»4f*) 

ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 
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4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


Toiérance  Parfaite 

MAXBMUfVi  D’EFFICACITÉ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  Iodurés 


PROTOIODURE  Hg.  . (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g  Thrbaïgue.  (0.05-0.005) 

BilODURE  Hg........  .  (0.01) 

„  IBiiodafîHg.  (0.005) 

BIIODURE  IODURE  1 


IODURE  de  POTASSIUM . 


IODURE  de  POTASSIUM. 


IODURE  de  SODIUM. 


IODURE  de  SODIUM. 


ANTIASTHMATIQUES 


|  en  GLOBULES  FUMOUZE  a  enrobage  Duplex  (  glutino-résinenx) 
Insolubles  bans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  bans  l’Intestin  grêle. 


OBUt,£. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


VALEROBROiniNE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ï 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Inscmpie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


cv)RONCULOSf 

'  ET  TOUTES  *"» 


|  '  ET  TOUTES  ^  T 

•'MALADIES  A  STAPHYLOCOQUES  >d 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  pxterne:  Stanuoxyl  liquide,  Ilain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne.  PARIS 


Traitement  a„,  TUBERCULOSE 


I  "rj  .  PULMONAIRE  GANGLION  AIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 

§  i  a  r  1  e  ;  ^ ^ 

I  -  |  ■,  /  /  /  jP.  ^  _ y  , 

|  a  base  de.  SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  préparé  ,ou>  "  Br„,tr.',lc  folcntllique  Je  aÎTrOUIN. 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

§  Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 

fL-  J  LABORATOIRE  "ROBERT  ET  CARRIÈRE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS  [-  ••• 


TRAITEMENT  OPOTHERAPIQUE  DES 


^pïORROÏDèS 

CONGESTIONS00RECTUM  etdela  PRDSTÂTE 

dORÉPÂ  TVÜSi 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 


SPERMATORRHÉE 


SUPPOSITOIRES- POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  t  (  ®t  calmant 

!  Littérature  el  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  ruePergolèse,  YARÎ£ 


RELEVEMENT  DE  L’ACIDITE  SANGUINE  ET  URINAIRE 


□  ;  (iMO  ïiJïlu  jj 


DROUET  &  PLET 
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DE  BIFTECK 

et 

DE  VIANDE  . 


CHLOROFORME  ADRIAN  * 

Spécialement  Préparé 

POUR  L  ANESTHËSIE 


^QNdeCLlENTÈtES  Ml 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
enfants  5  4  ••  à  dessert  - 

LIQUIDEouûRANULÉ 

TROUBLES  deu  CROISSANCE 
LYMPHATISME  —ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement spêelfique  et  abortif  de  ïa  SYPHILIS 


luttes  dosées  à  2  milligr....  10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

"poules  —  50  —  ....  1  à  2  -  . . 

ranules  -  Icentigr..  1à3  -  1 3,  rue  de  ta  Perle 


TROUVE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


nêyamêthylene-  Tetra  mi  ns,  Urotropine,  etc. 

le  MOLLEilH  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


rue  de  la 


PARIS 


4mSISE  de  PR0DU|TS  pharmaceutiques 


ainsi  mis  à  l’abri  du  contact  de  l’air 
e  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  Indéfinie. 


VIANDE 


ADRIAN 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


Æ  MANGANATE  CA  LC  ICO  POTASSIQUE 

de  5CC  en  ampoules;  de  3.5eti0- 
pour  injections  intraveineuses  |  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  LA  COR  R  ES  PON  DAN  C  E  ET  LES  D  EM  AN  DES  D’ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PR  I  N  Cl  PALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .Laboratoires  BAljJ  D  R  Y.  68 .  Boulevand  Malesherbes 


Curai!;  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLE 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  a- 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique ,  HypophysaU 

3m  atxc  ü  c.  10.  Rue  de  l’Orne»  PARIS. —  tTÉÇ. «ph.  î 
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BIBLIOGRAPHIE 


Traité  de  physiologie  médico-chirurgicale,  par  Ch.  Richet,  profes¬ 
seur  de  physiologie,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  et  de  l’Académie  de  médecine,  et  Ch. 
Richet  fils,  chef  des  travaux  de  pathologie  expérimentale, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  1.452 
pages,  avec  141  figures,  en 2  vol.  Ensemble  75  fr.  :  LibrairieFé- 
lix  Alcan,  1921. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  seulement  le  reflet  et  le  développement 
du  cours  classique  de  Physiologie  ;  son  esprit  semble  différent 
de  celui  qui  caractérise  la  plupart  des  autres  traités,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger. 

Il  est  écrit  spécialement  pour  les  étudiants  en  médecine,  les  mé¬ 
decins,  les  candidats  aux  différents  concours  ;  c’est  dire  que,  sans 
négliger  la  physiologie  générale,  les  auteurs  insistent  surtout  sur 
la  physiologie  de  l’homme  à  l’état  de  santé  ou  à  l’état  de  maladie. 
Aussi  les  incursions  de  la  physiologie  en  territoire  pathologique 
y  sont-elles  particulièrement  nombreuses,  sans  que  les  auteurs 
aient  craint  d’être  accusés  par  les  physiologistes  d’avoir  fait  œu¬ 
vre  médicale  et  par  les  médecins  d’avoir  fait  œuvre  physiologi¬ 
que. 

On  ne  peut  mieux  le  comparer  dans  son  plan  et  ses  développe¬ 
ments  qu’aux  divers  traités  d’ Anatomie  médico-chirurgicale  où 
tant  de  générations  ont  appris  à  la  fois  l’anatomie  et  les  grands 
principes  de  chirurgie. 

Ce  sera  le  livre  indispensable  aux  médecins  et  aux  chirurgiens 
qui  aiment  à  comprendre  ce  qu'ils  observent. 

Méthode  de  culture  physique  pour  tous.  Hygiène.  Ablutions.  Exer¬ 
cices  physiques.  Jeux  et  sports,  par  le  commandant  Gelly.  Edi¬ 
tion  nouvelle  modifiée,  augmentée  et  mise  en  concordance  avec 
les  dernières  données  physiologiques  et  techniques.  Règles  et 
indications  nécessaires  à  la  pratique  des  principaux  sports.  Avec 
91  figures,  schémas  et  plans.  Préface  du  Dr  J.  Cherfils.  Prix  : 
6  fr.  Berger- Le vrault, éditeurs.  Nancy,  Paris,  Strasbourg,  1921. 
L'auteur  de  ce  livre  expose  avec  clarté  des  conseils  qu’il  faut  non 
seulement  écouter  mais  suivre.  La  gymnastique  à  la  portée  de 
tous,  pratiquée  de  la  façon  dont  il  la  recommande,  ne  peut  que 
donner  d’excellents  résultats.  Le  livre  du  commandant  Gelly,  par 
les  conseils  qu’il  renferme,  sera  d’une  indiscutable  utilité. 


La  pyélographie,  par  Ed,  Papin.  In-4°,  1921,  83  planches.  Prix  : 
25  fr.  A.  Maloine  et  Fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Méde- 
cine,  Paris. 

L’ouvrage  du  Dr  Papin  est  un  véritable  atlas  de  Pyélographie, 
Plus  de  80  figures  scrupuleusement  reproduites  par  Leuba,  d’après 
les  radiogrammes,  donnent  une  idée  de  toutes  les  lésions  qu’on  peut 
observer  à  l’aide  de  cette  méthode.  Le  texte  est  surtout  développé 
au  point  de  vue  technique  ;  il  indique  également  les  résultats  si  in¬ 
téressants  obtenus  jusqu’ici  et  les  voies  où  devront  s’orienter  les 
recherches  nouvelles. 

Cet  important  travail,  jusqu’ici  unique  dans  notre  littérature 
médicale, intéressera  tous  reux  qui,  urologistes,  chirurgiens  ou  ra¬ 
diologues,  s’occupent  des  affections  des  reins. 

La  croissance,  par  le  Dr  Apert.  Un  volume  de  la  Bibliothèque 
scientifique.  Chez  Flammarion,  Paris,  19.'1. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  le  Dr  Apert  pour  écrire  un  vo¬ 
lume  sur  la  croissance.  Tous  ses  travaux  ont  éü  cétte  préoccupa¬ 
tion  de  mettre  en  lumière  les  particularités  morphologiques  et 
biologiques  de  l’être  en  voie  d’évolution  et  d’en  rechercher  la  ge¬ 
nèse. 

Ce  nouveau  travail  étudie  la  croissance  aux  différents  stades  de 
la  vie  :  croissance  de  l’enfant  durant  la  première  et  la  deuxième 
enfance,  durant  l’âge  scolaire,  croissance  de  l’adolescent.  Le  Dr 
Apert  indique  le  mode  d’accroissement  des  tissus,  les  facteurs  de 
ces  phénomènes  (alimentaires,  glandulaires,  etc.)  ;  il  insiste  sur 
l’époque  pubertaire,  Ü  souligne  les  troubles  de  la  croissance  sous 
l'influence  de  maladies  intercurrentes  ou  de  la  dégénérescence,  et 
enfin  il  termine  par  un  chapitre  d’ordre  pratique  sur  l’hygiène  de 
la  croissance.  Autant  de  questions  que  doivent  étudier  et  les  mé- 
decins,et  les  éducateurs  et  les  hygiénistes,  puisque  une  bonne  crois¬ 
sance  a  une  importance  majeure  du  point  de  Vue  social  :  des  bon¬ 
nes  ou  des  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  s’effectue  la  crois¬ 
sance,  dépend  l’état  favorable  ou  défectueux  que  l’organisme  ob¬ 
tiendra  définitivement.  Paul-Boncour. 

Les  malformations  des  organes  génitaux  internes  de  ia  femme,  par 
Pàmboukis.  Un  volume  de  164  pages  in-8  avec  51  figures.  J. -B. 
Baillière  et  fils,  édit.  1920. 

Monographie  extrêmement  complète  des  malformations  du  va¬ 
gin,  de  f’utérus,  des  trompes  et  des  ovaires,  qui,  par  ce  caractère 
d  être  complète,  échappe  à  l’analyse, mais  qui  est  précieuse  à  con¬ 
sulter.  Henri  Vignes. 
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CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

tolérance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de 


Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosote. 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

^smut" 


ULCÈRE 


COLITES 


,'Littérr/.'  A  .  PERRO'U  D  7.  Rue  des  Archers  .  LYON 


ÊAÏACALCINE 

ÏATÛÜ1L> 


LYSOl 


Poly  phosphate  Gtaïacolé  calcifiant 


JAod  if icateur des Sécrétions 


\  LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 

I)  8  5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 

&  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


Sy/7 .  ffromc/iéthy/acély/ui 


A  U  a /ma  Fri 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


BOITES 


ylM  fe |  H  Le  siln-i  puissan 
4  »  des  antiseptique' 

ist  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 

SOCIÉTÉ  du 

IYS0L  (Seine  J  O  #*£  9  I  Wr 


seul4veritable 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies 

CEDROCADINOL  VIGIER  ||  THIOR1CI 

Succédané  de  T  bulle  de 

Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  i 
Huiles  essentielles  de  Gadler  et 

érolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 


Soufre  combiné  soluble. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés), 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTiaUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATION  S  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arseni¬ 
caux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicament  de  choix 
des  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut 


AVANTAGES  DE  L’ÊNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  {ois  moindre  que  Hg  h.  Haute  valeur  anal< 
tique.  Une  dose  de  0  gr.  10  par  kilo  d’animal  et  contenant  Ogr.  I 
de  mercure  n'a  pas  incommodé  le  lapin ,  la  mort  n’est  surcen 
qu'aoec  une  dose  triple ,  soit  0  gr.  114  de  Hg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L’INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 

DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE  : 

1”  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

T  L’ÉNESOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenic 
majeur;  introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉsoL  par  jour 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÊNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  ï  ou  3  jours. 


parasyp 

souvent. 


échouent 


de  faire  dispai 
is  cas.  résultat! 


I.’ENESOL 

leWassermi 


i  ENESOL 


LABORATOIRES  CLiëM8  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


GRANULE  SOLUBLE,,  >  , 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOU  DE. SULFATE  DE  SOUDE 


Constipation 


^COMPRIMES  SATURANTS / 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  II 

SEDATIF  delà  DOULEUR  I 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENTS 


LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

y  I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D’EAU  PURE. 


Entérocolite  muco- membraneuse 


THAOLAXINE  CH0LE0K1NASE 

NOUVELLE  ADRESSE  :  6. 


Le  numéro  :  40  centimes. 


ABONNEMENTS 


le  pouvoir  anti-anaphylaetique  des 
Royat  et  de  la  Bourboule . 

Nouvelles . 

Actualités  Médicales 

Sérothérapie . ] 


Dans  tousies  casoù  vous  ordonniez  l’U  rotropihe,  prescrivez!’ 


Chirurgie 

Variétés 

La  parali 


MM.  G.  BILLARD.  FERREYROLLES  et 
A.  MOUGEOT. —  Nouvelles  recherches  sur 


PRIX  ORFILA  —  PRIX  DESPORTES  —  ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS 

DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  préparations  de  Digitale 
Posage  rigoureux 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 


Laplus  efficace  d^Prê para  tion  s  &  Valériane. 
La  plus  facilement  acceptéepirisi  Malades. 


LUSOFORME  ATOPHAN-CRUET 


en  eaehets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

j  \  Littérature  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 
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A..  ROUZAUD 

♦1,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V-) 

Téléphone :  6ob«lins  30-03 
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Oto-Rhino-Laryngologist 
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CLERC 
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Médecin  de  V  Hôpital 
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chieoltITi^ 
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Professeur  agrégé 


L.  LORTAT  JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 

Médecin  de  V  Hospice  Professeur  à  V Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicêire  d!  Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  T  Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfanis-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 
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Hydrologie 
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LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


DOSES  :  60  à  100  gouttes  par  jour  d'Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DAIM»  TOUTE»  LF.B  PHARMACIES 
JJJJj  Rtnttigntmenti  et  Brochuret  :  B**  DE  l'ANIOSOI.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


administration  prolongée 
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sans  aucun  inconvénient 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  l’externat.  —  Anato¬ 
mie  :  Séance  du  10  octobre.  • —  Question  :  Muscle  diaphragme  sans 
la  physiologie. 

MM.  Corlay,  13  ;  Clitandre  et  Chevereau,  19  ;Bucquet,  17;Char- 
les  et  Gorbin  (Antoine),  14  ;  Carretie,  15  ;  Gozlan,  12  ;  Josse  et 
Haïdar,  13  ;  Mlles  Hirsch  et  Gervaise,  1(5;  Gardelte,  17  ;  Granclier, 

13  ;  Hussenstein,  12  ;  Ghouila-Houri,  15  ;  Hervaux  14;  Jean  et  Gré- 
vin  16  ;  Hodanger,  14. 

Pathologie  .  —  Séance  du  4  octobre.  —  Question  :  «  Symptô¬ 
mes  et  diagnostic  de  la  méningile  cérébro-spinale  épidémique. 

MM.  Lapalle  et  Landel,  15  ;  Maestracci.  13  ;  Mahieu,  16  ;  Mai- 
zilly,  12  ;  l.aborde,  17  ;  Lebecq,  10  ;  Mlles  Lebourlier,  19  ;  Lacâs- 
eade,  14  ;  MM.  Mahé,  16  ;  Lelièvre  (André),  19. 

Séance  du  6  octobre.  —  Question  :  «  Symptômes  et  diagnostic  du 
tétanos, 

MM,  Krassiteb,  8  ;  Luiggi,  !5  ;  Lejeune,  18  ;  Louhry,  14;  Mal¬ 
part  (Maurice)  et  Louvel,  17  ;  Mabille,  16  ;  Lefèvre  (Eugène),  11  ; 
Liège,  9  ;  Loireau,  15  ;  Lefèvre  (André),  14  ;  L’héritier,  7  ;  Mlle 
Lequin,  14  ;  MM.  Luzuy.  16  ;  Le  Renard,  6  ;  Jubé,  13  ;  Magnien, 
12  ;  Lapy,  6  ;  Liquier,  15, 

Séance  du  8  octobre.  —  Question  donnée  :  Angine  diphtérique. 
Symptômes  et  complications  (énumérer  les  complications.) 

MM.  Le  Buanec,  12  ;  Lignières,  14  ;  Liévin,  8  ;  Mlles  Langlois, 

14  ;  Lecocq,  17  ;  Lacan,  18  ;  MM.  Lemoyne  (Jacques),  16  ;  de  Ma¬ 
net,  9  ;  Mimin.  15  ;  Périsse,  14  ;  Périn  (Christian),  18  ;  Meysenc, 
7  ;  Méry,  10  ;  Mereau,  12  ;  Pignot,  14  ;  Piédallu,  13  ;  Picot,  12  ; 
Minot,  17. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Composition  du 
Jury.  —  MM.  les  Docteurs  Armand-Delille,  Loeper,  Dufour, 
Baumgartner-  Potherat,  Roux,  Berger  et  Rudaux  qui  ont  accepté  : 

MM.  les  Docteurs  Lereboullet,  Moran  et  Michon. 

Concours  du  prosectorat.  —  Composition  du  jury  :  MM.  les 
Docteurs  Sébileau,  Faure,  Heîtz-Boyer,  Chevrier,  Lenormant, 
Sainton  et  Papillon. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  Thèses  de  doctorat.  —  17  octobre 
M.  Hay  (Marcel)  :  Contribution  à  l’étude  clinique  des  fractures  chez 
l’enfant.  —  M.  Leroy  (Jean);  Contribution  à  l’étude  du  paludisme. 
—  M.  Courtet  (Joseph);  A  propos  d’un  cas  de  luxation  du  radius. 

22  octobre.  —  M.  Cosson  (Henri);  Contribution  a  l’étude  de  la  tu¬ 
berculose.  —  M.  Piedelièvre  :  Diagnostic,  des  ecchymoses  traumati¬ 
ques.  —  M.  Legrand  (Bernard)  :  La  maladie  de  Perkinson  et  la 
guerre. 

VIIe  Centenaire  de  l’organisation  de  la  faculté  de  médecine  de 
Montpeilier.  — Programme  des  fêtes.  Journée  du  vendredi.  4 
novembre.  —  A  14  heures,  présentations  intime  des  délégués  à  la  fa¬ 
culté  de  médecine  suivies  d’une  séance  solennelle  de  la  société  de 
médecine  de  Montpellier. 

Dans  la  soirée  réception  au  théâtre  par  la  municipalité. 

Journée  du  samedi  5  novembre.  —  Arrivée  de  M.  le  Président  de 
la  République. 


Célébration  du  VIIe  Centenaire.  —  (14  h.  à  16  h.  30),  avec  remi¬ 
ses  des  adresses  des  corps  savants  ainsi  que  des  facultés  étrangères 
et  françaises. 

Le  soir  dîner  offert  par  la  faculté  de  médecine  à  M.  le  Président 
delà  République. 

Journée  du  dimanche  6  novembre.  —  Visite  des  hôpitaux  par  M. 
le  Président  de  la  République  et  inaugural  ion  du  monument  élevé 
à  Rabelais  par  les  étudiants  et  anciens  étudiants  de  Montpellier. 

Dans  la  journée  fête  languedocienne  au  Peyrou  organisée  par 
T  Union  générale  des  étudiants  de  Montpellier. 

Séance  de  clôture  du  X«  Congrès  des  associations  d’éiudianls. 

Le  soir  représentation  de  gala  au  théâtre  organisée  parla  muni¬ 
cipalité. 

Journée  du  lundi  7  novembre.  —  Réception  à  l’école  nationale 
d’agriculture. 

A’.  B.  —  Les  délégués  des  Universités  françaises  el étrangères  as¬ 
sisteront  en  robe  aux  présentations  au  président  de  la  République 
et  à  la  célébration  du  VIIe  Centenaire. 

(Des  vestiaires  seront  organisés  à  la  faculté  de  médecine.)  A 
leur  arrivée  à  la  gare,  les  délégués  trouveront  des  commissaires 
qui  leur  fourniront  les  renseignements  nécessaires. 

Maison  municipale  de  santé  (Maison  Dubois).  —  M.  Louis  Ra- 
mond,  médecin  des  hôpiiaux,  tera  tous  les  dimanches  matin,  à 
10  h.  1/2  dans  son  service  (service  Vigla),  une  conférence  de  clini¬ 
que  médicale  pratique. 

La  première  conférence  aura  lieu  le  dimanche  6  novembre  1921,  et 
traitera  des  hémorragies  méningées  médicales. 

Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie.  —  Tous  les  cours  et 
conférences  ont  lieu  l’après-midi  ;  la  présence  des  élèves  y  est  obli¬ 
gatoire. 

Médecine  légale.  —  Cours  théorique  de  médecine  légale.— Ce 
cours  sera  professé  les  lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis  et  sa¬ 
medis  de  6  heures  à  7  heures,  pendant  le  semestre  d’hiver  : 

1°  Médecine  légale,  toxicologie  et  déontologie,  par  M.  le  profes¬ 
seur  Balthazard  et  M.  Duvoir,  agrégé. 

2°  Législation  et  jurisprudence  médicales,  par  M.  le  professeur 
Garçon,  de  la  Faculté  de  droit. 

Cours  théorique  complémentaire  de  médecine  légale.  —  Accidents 
du  travail  et  maladies  professionnelles  (lois  des  9  avril  1898  et  25 
octobre  1919),  par  M.  le  professeur  Balthazard,  assisté  d’agrégés. de 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  6  heures  à  7  heures  (pendant  les  mois  de  mars  et  avril). 

Cours  pratiques.  —  1°  Autopsies  à  la  morgue,  pendant  le  se¬ 
mestre  d’hiver,  de  1  h.  1/2  à  3  heures  :  Le  jeudi,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Balthazard  ;  le  mardi,  par  M.  le  Dr  Duvoir,  agrégé  :  le  sa¬ 
medi,  par  M.  le  D'  Dervieux,  chef  des  travaux. 

Pendant  le  semestre  d’été,  les  élèves  procéderont  eux-mêmes  aux 
autopsies  et  seront  exercés  à  la  rédaction  des  rapports,  les  mêmes 
jours,  de  4  heures  à  5  h.  1/2. 

2°  Travaux  pratiques  de  médecine  légale  (applications  des  mé¬ 
thodes  de  laboratoire  à  la  pratique  médico-légale),  les  samedis,  de 
1  h.  1/2  à  3  h.  1/2,  sous  la  direction  de  M.  le  Dr  Dervieux  et  de 
M.  Piedelièvre,  chef  de  laboratoire  (semestre  d’été)  ; 
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dans  i  Arthritisme  e  n  général,  ie  Rhumatisme  chronique  eues  Maladies  de  i  ,  Peau 

LABORATOIRES  ROH2KT,  43  et  45,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


726 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


3o  Travaux  pratiques  de  toxicologie,  sous  la  direction  de  M.Kohn- 
Abrest,  chef  des  travaux  toxicologiques,  au  laboratoire  de  toxicolo¬ 
gie,  à  la  préfecture  de  police,  tous  les  vendredis,  de  4  heures  à  5 
h.  1/2  (semestre  d’été)  ; 

4“  Expertises  d’accidents  du  travail,  sous  la  direction  de  M.  le 
professeur  Balthazard,  assisté  de  MM.  les  0rs  Duvoir  et  Dervieux, 
le  jeudi,  à  2  heures  (semestre  d’été,  laboratoire  de  médecine  lé¬ 
gale). 

Psychiatrie.  —  Cours  de  psychiatrie  médico-légale.  —  M .  le 
professeur  N...,  fêta  le  cours  tous  les  lundis,  à  la  clinique  des  ma¬ 
ladies  mentales  de  Sainte-Anne,  de  1  h.  1/2  à  3  h  I  /2,  pendant  le 
semestre  d’été.  (Présentation  de  malades  après  chaque  cours). 

Cours  clinique  de  psychiatrie.  —  Le  cours  aura  lieu  pendant  le 
semestre  d’été  (mars  et  avril),  les  mercredis  et  vendredis,  de  1  h. 
1/2  à  3  h.  1/2,  dirigé  par  M.  le  professeur  IN,..,  assisté  des  chefs  de 
clinique,  à  l’asile  Sainte-Anne. 

Examens  de  malades  et  rédaction  des  rapports.  —  M.  Logre, 
ancien  chef  de  clinique,  et  MM.  Gourioux,  Heuyer,  chefs  de  clini¬ 
que,  dirigeront  ces  exercices  à  la  clinique  des  maladies  mentales, 
à  Basile  Sainte-Anne,  tous  les  jeudis,  de  4  heures  à  6  heures  (se¬ 
mestre  d'hiver)  et  les  mercredis,  de  3  h.  1/2  à  >  h.  1  /2  (semestre 
d’été). 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de  l'Institut  de 
médecine  légale  et  de  psychiatrie.  — Les  docteurs  en  médecine 
français  et  étrangers,  les  etudiants  en  médecine  français  et  étran¬ 
gers  (titulaires  de  16  inscriptions),  sont  admis  à  suivre  les  cours 
et  conférences  de  l’Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie, 
après  s’être  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  Les  litres  et  diplômes 
et  de  plus,  pour  les  étrangers,  lacté  de  naissance,  doivent  être 
produits  au  moment  de  l’inscription. 

Les  droits  à  verser  sont  :  un  droit  d’immatriculation,  20  francs  ; 
un  droit  de  bibliothèque,  10  francs  ;  quatre  droits  trimestriels  de 
laboratoire  à  100  francs,  soit  400  francs  ;  ùn  droit  d’examen,  100 
francs. 

La  gratuité  des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  aux  bénéfi¬ 
ciaires  de  la  loi  du  31  mars  1919.  —  Sur  la  proposition  du  direc¬ 
teur  des  affaires  départementales,  le  préfet  de  la  Seine  vient  de 
prendre  un  arrêté  instituant  à  la  préfecture  de  la  Seine,  par  appli¬ 
cation  des  articles  14  et  19  du  décret  du  26  septembre  1919  et  des 
instructions  ministérielles  du  1 1  juin  1921,  une  Commission  de 
contrôle.  Cette  commission  comprendra  deux  médecins  et  un  phar¬ 
macien.  Elle  sera  présidée  par  le  chef  du  bureau  chargé  de  l’ap¬ 
plication  des  dispositions  de  l’article  64  de  la  loi  du  31  mars  1919  à 
fa  préfecture  de  la  Seine  ;  le  rédacteur  attaché  à  ce  service  exer¬ 
cera  les  fonctions  de  secrétaire. 

Elle  sera  chargée  de  la  vérification  des  notes  d'honoraires  des 
médecins  et  des  factures  de  pharmaciens  délivrées  en  application 
de  l’article  04  de  la  loi  du  31  mars  1919,  ainsi  que  des  diverses  opé¬ 
rations  de  contrôle  prévues  au  décret  du  26  septembre  1919. 

Pour  ces  diverses  services,  porte  l’article  5  de  l’arrêté,  les  mem¬ 
bres  de  la  Commission  de  contrôle  percevront  des  indemnités  cal¬ 
culées  sur  les  bases  suivantes  : 


«  Pour  les  médecins,  soixante-quinze  centimes  pour  cent  francs 
(0  fr.  75  p.  1Ü0)  sur  les  mémoires  étudiés,  plus  dix  francs  pour  cent 
francs  (10  p.  1U0)  sur  les  erreurs  relevées,  avec  un  minimum  an¬ 
nuel  de  sept  mille  francs  (7.000  francs)  et  un  maximum  de  dix 
mille  lrancs  (10.000  francs). 

l’ourle  pharmacien,  mêmes  conditions,  avec  un  minimum  de 
neuf  mille  francs  (9.000  francs)  et  un  maximum  de  douze  mille 
francs  (12.000  francs). 

Les  frais  de  déplacement  seront  remboursés  suivant  états  visés 
par  le  président  de  la  Commission  et  arrêtés  par  le  Préfet. 

Ministère  de  l’hygiène.  —  La  vacance  de  directeur  du  bureau  mu¬ 
nicipal  d’hygiène  est  déclarée  onverte  pour  Villeurbanne  (Rhône). 

Le  traitement  alloué  est  fixé  à  12.000  trancs  par  an  avec  inter¬ 
diction  de  faire  de  la  clientèle. 

Les  candidats  ont  un  délai  de  vingt  jours  à  compter  de  la  pré¬ 
sente  publication  pour  adresser  au  ministère  de  l’Hygiène,  de  l’As¬ 
sistance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  leurs  demandes  accompa¬ 
gnées  de  tous  les  titres,  justifications  ou  références  permettant  d’ap¬ 
précier  leurs  connaissances  scientifiques  et  administratives  ainsi 
que  la  notoriété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou 
des  fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclusive¬ 
ment  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  èire  jointe  une  copie  certifiée  conforme  des 
diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  titres  doit  être  aussi  détaillé  que 
possible  et  accompagné  d’un  exemplaire  des  ouvrages  ou  articles 
publiés.  Les  candidats  peuvent,  en  outre,  demander  à  être  enten¬ 
dus  par  la  Commission  du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Ser¬ 
vice  du  Dr  A.  Clerc,  salle  Grisolle.  Le  mardi  à  9  h.  1/2,  consulta¬ 
tion  externe.  Le  jeudi:  Radioscopie,  électro-cardiographie,  prise  de 
tracés.  Le  samedi  à  11  heures  clinique. 
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PRODUITS  SPÉCIALISÉS  prépari 


Echantillons  et  Littérature: 

O.  RO  LL  AN  D ,  PbiD  1. Place  Morand.LYON 
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FORTOSSÂN  CIBA 


FERROPHYTINE  CIBA 


PHYTINATE  DE  QUININE 


DIGIFOLINE  CIBA 

Préparation  digitalique  totale  contenant  tous  les  p 


PERISTALTINE  CIBA 


SALENE  CIBA 


LIPOSODINE  CIBA 
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SALENAL  CIBA 


VIOFORME  CIBA 


OVULES  AU  VIOFORME 


POMMADE  OPHTALMIQUE  AU  VIOFORME 


COAGULENE  CIBA 


NALINE 


SPECIFIQUE  des  SPIBILLOSES  ETRES  TRYPANOSOMIASES 
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Fièvre  récurrente,  Pian 


Traitement  de  ia 


Supérù 


MODE  d’EMPLOI 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  général 


Puissant  Antisyphilitique 


Traitement  efficace  de  la  Constipation  par  les  Comprimés  de 


GULOSE  FL 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  duRHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 


ECCOPROTIQUE  DOUX  ET  SUR  POSE  MOYENNE ,  2 à3  co^ 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l 'Iode  avec  ia  JP  optons 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  doctiur  en  pharmacie 

>lace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

>es  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératurk  et  Êobahtilloitï  :  Laboratoire  G  ALBR  U  n,  8  A 10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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■  “LE  VOLTARGOr  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fins  1 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 


lsotomques  complètement  iïîdol©Feg,  d’une  parfaite 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLT ÊiRQOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  L.ÂBORATOS RES  RQBüN  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu'elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTJkR@&L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  Lu  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d ’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
fiâURICE  ROBIN 

31,  R.-ue»  -de  Poissy  —  PARIS 


I 
■ 

L” 


[TON  8 

mv3 


PRÉSENTÉE  EHST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguè, Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  af/ranchie 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies _ 
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hosphate  vital 


Tuberculose  »  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  *  Neurasthénie  =  Convalescences 


CURE  SYNERGIQUE 


ETATS  LITHIASIQUES 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Moratoires  A. BAILLY 
15.  Rue  de  Rome, PARIS 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


GOUTTE,  RHUMATISMES, 


soupe 


Échantillons  franco 


MIGKAINES-NBVKALGIES 

THÉÏNOL 

h  BAILLY  g 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 

Mode  d’emploi  :  2  cuillerée*  à  dessert  p»r  jour 
Échantillons  franco  sur  demande 


Laboratoires  A. BAILLY 

15 ,  Rue  de  Rome, PARIS 


fr 

(f  Solution  gazeuse  (de  chaux,  de  soude,  ou  de  ter) 

Il  2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 

|i|  Granulé  (de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé) 

2  à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 
||jj  Injectable  (de  chaux,  de  soude,  de  fer, 

1  d  2  injections  par  jour 

f 

jjk*.  Echantillons  :  Établissements  JACQUEMÀ1RE  -  Villefrar 

che  (Rhône) 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

Traitement  de  la  jjanqrène  pulmonaire  par  la  sérothé¬ 
rapie.  (Rathery  et  Cambessedes.  Bulletin  médical,  5-8 
octobre  1921.) 

Observation  de  gangrène  pulmonaire  probablement  secon¬ 
daire  à  une  ancienne  dilatation  bronchique,  qui  présenta  dans 
son  évolution  clinique  quelques  particularités  intéressantes  : 
l’intensité  des  phénon  ènes  toxiques  avec  cyanose  foncée  et 
éruption  urticarienne  généralisée  procédant  par  poussées  et 
d’autre  part  la  marche  de  la  maladie  qui  s’ est  faite  en  deux 
temps. 

La  sérothérapie  a  été  employée  à  fortes  doses  ;  le  malade  a 
reçu  un  total  de  640  cc.  de  sérum  (antiperfringens,  anti-œdé- 
matiens.  antivibrion  septique). 

La  voie  laryngée  a  été  utilisée  à  quatre  reprises  ;  elle  a  été 
associée  aux  injections  sous-cutanées. 

Les  résultats  de  la  sérothérapie  ont  été  véritablement  très 
satisfaisants.  L’état  du  malade,  très  grave  à  son  arrivée, 
s’est  amélioré  et  cette  amélioration  s’est  traduite  par  une  des- . 
cente  très  légèrement  progressive  de  la  température,  une  aug¬ 
mentation  des  urines  et  une  amélioration  très  nette  de  l’état 
général. 

L’amélioration  s’est  nettement  précipitée  du  jour  où  des  acci¬ 
dents  anaphylactiques  locaux  se  sont  produits.  A  dater  de  ce 
moment,  la  température  a  baissé  de  deux  degrés  en  quatre 
jours,  l’état  général  s’est  amélioré,  les  urines  ont  augmenté, 
l’expectoration  a  diminué  et  surtout  les  signes  physiques  ont 
rétrocédé  rapidement. 


Les  A.  concluent  à  l’etflcacité  de  la  méthode,  à  la  nécessité 
de  persévérer  dans  la  médication,  sans  craindre  les  fortes  do¬ 
ses  ;  ils  émettent  l’hypothèse  que  l’action  n’est  peut-être  pas 
absolument  spécifique. 

Les  manifestations  articulaires  à  pneumocoques  au 

cours  de  la  pneumonie.  (Cramer  et  Piotrowski.  Rev. 

méd.  de  la  Suisse  Romande,  sept.  1921.) 

Les  A.  rapportent  8  cas  de  lésions  articulaires  post-pneumo¬ 
niques  : 

Elles  se  sont  toutes  produites  chez  des  hommes,  dent  l’âge 
variait  entre  24  et  59  ans. 

La  localisation  dans  5  cas  a  été  mono-articulaire  et  dans  3  cas 
poly- articulaire.  Les  articulations  prises  étant  quatre  fois  celles 
de  l’épaule,  3  fois  celle  du  genou,  1  fois  celle  du  gros  orteil, 
1  fois  l’articulation  tibio-tarsienne,  1  fois  les  temporo-maxil- 
laires. 

Au  point  de  vue  de  l’intensité  des  lésions,-  on  a  trouvé  3  cas 
où  il  n’existait  qu’une  simple  arthralgie  et  5  cas  où  l’arthrite 
était  purulente. 

Les  symptômes  articulaires  sont  toujours  apparus  après  les 
symptômes  pulmonaires  du  4e  au  17»  jour.  Lorsqu’ils  étaient 
précoces,  il  s’agissait  d’arthralgies  (4,  5,  10,  14»  jours)  ;  les  cas 
d’arthrite  purulente  se  sont  déclarés  plus  tardivement,  du  12e 
au  17e  jour. 

On  a  noté  dans  les  antécédents  de  ces  malades,  2  fois  la  syphi¬ 
lis  et  6  lois  un  éthylisme  suffisamment  accusé  pour  être  avoué. 

La  mortalité  a  été  de  50  %  ;  l’issue  fatale  ne  paraît  pas  de¬ 
voir  être  attribué  à  l’arthrite,  mais  bien  plutôt  à  la  gravité  de 
la  peumonie  ou  à  une  autre  complication,  telle  que  la  pleuré¬ 
sie  purulente,  la  péricardite  ou  la  méningite. 

(Voir  suite,  p.  733.) 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l’Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  d  chaque  repas. 

?é»6t  Général  :  Laberatr"^.  Oetehisn»,  9,  Rus  Pâul-Baudrv.  î’arlc 
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CHARBON 


MALADIES  de  lESYOMAC  et  de  L’INTESTIN 


voyage. 


DISPOSITION  DE  Ml I.  LES  DOCTEURS 

ue  Jean-Goujon.  PARIS  (8')- 


ATTÉIWTURE  ET  Èi 

L.  DURAND,  P 


WM 


fSfpSlf^L. 


(CHARBON  DE  BEUBLIER) 

AGGLOMÉRÉ  AXJ  GLUTEN  -  AROMATISÉ  -A,  I*’- 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Navhtol. 

Absorption  facile.  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTSJIjARRHEES,  COLITES,  etc. 

Dépôt  :  34,  Boulevard  Clichy,  PARIS  et  dans  toutes  Pharmacies. 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FEBRILES 
agit  comme  l’Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine.^ 
Antipyrine^ 
Pyramidon 
Salol . 


En  comprimés,  cachets,  granulée 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  Le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


USINES  du  RHONE 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l'URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  ciissoloant  de  l'Acide  Urique  et  des  urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 


TRAITEMENT 


SYPHILIS 


DE  LA 


HUILE  GRISE  STÉBiliSÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Ce3.  (Codex  1908.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 


Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spèciale  du  D ’  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 


lie  au  uuiumui  oiui  iiiüuu  ui  muuiui  u  uu  vu 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

r  éviter  les 
•s  syphiliti - 


SAVON  DENTIFRICE- VIGIER 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  surcharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 


Benzoate  d’Hg.  par  cent.  < 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 


d  Iodure  d’Hg.  par  cent.  cube. 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 
Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jou 


Pharmacie  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès -Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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UROLOGIE 

Les  sels  arsenicaux  dans  le  traitement  général  de  la 
blennorragie  et  ses  complications.  (Lévy-Weissmann, 
Journ.  d1  Urologie,  tome  XII,  n°  2.) 

Six  observations  qui  ont  permis  à  l’auleur  de  constater  l’ef- 
ficacité  des  sels  arsenicaux  dans  l’urétrite  blennorragique  elle- 
même  ;  dans  les  complications  épididymaires  :  dans  les  prosta- 
tites  blennorragiques  aiguës  :  dans  les  prostatites  blennorragi¬ 
ques  chroniques. 

Leur  action  renforce  celle  des  traitements  habituels  ;  dans 
les  épididymites  ils  suppriment  rapidement  la  douleur  et  abrè¬ 
gent  l’évolution  ;  ils  paraissent  même  supérieurs  aux  vaccins 
en  procurant  la  guérison  lorsque  ceux-ci  ont  échoué. 

On  doit  les  considérer  comme  un  adjuvant  du  traitement  lo¬ 
cal,  grands  lavages,  massages  prostatiques,  dilatation  dont 
l’action  détersive,  mécanique  conserve  toujours  la  première 
place  dans  le  traitement  de  la  blennorragie. 

La  dose  utile  de  sel  arsenical  varie  avec  la  préparation  choi¬ 
sie.  Avec  le  sulfarsénol  il  a  suffi  à  l’A.  de  trois  à  dix  piqûres 
de  0.18  à  0.24  centigr.  pour  enrayer  le  développement  du  gono¬ 
coque  et  obtenir  la  stérilisation  des  sécrétions  urétrales. 

La  voie  intramusculaire  semble  à  l’A.  présenter  une  efficacité 
suffisante,  en  même  temps  qu’elle  supprime  les  inconvénients 
des  injections  intraveineuses  dans  un  traitement  qui  doit  per¬ 
mettre  au  malade  de  vaquer  à  ses  occupations. 

The  treatment  of  gonorrliea  on  a  neu  principle.  Le  trai¬ 
tement  de  la  blennorrhagie  par  une  méthode  nouvelle. 

(Mason.  The  medical  Times,  mai  1921.) 

L’auteur  s’est  posé  le  problème  suivant  :  Pouvons-nous  péné¬ 
trer  à  l’intérieur  de  la  cellule  du  gonocoque  avec  une  solu¬ 
tion  qui  sensibilise  le  cytoplasme  du  microbe,  de  façon  à  ce 
qu’une  seconde  solution,  dont  l’action  sera  favorisée  par  la  pre¬ 
mière,  agisse  en  empêchant  le  micro-organisme  de  se  repro¬ 
duire  ? 

La  solution  de  ce  problème  a  paru  être  possible  en  em¬ 
ployant  des  colorants  tels  que  le  bleu  de  méthylène  ou  l’acide 
picrique,  l’acriflavin  ou  le  mercurochrome. 

M.  assure  avoir  réussi  in  vitro  et  in  vivo  à  tuer  le  gonocoque 
presque  immédiatement  par  une  injection  intra-urétrale  de 
100  cmc.  de  bleu  de  méthylène  à  1  p.  2000  suivi  d’une  égale 
quantité  d’acide  picrique  à  1  p.  2000. 

Pilatti. 

Le  traitement  des  hématuries  par  le  chlorhydrate  d’émé¬ 
tine.  (Deconomos ,  Gazette  des  Hôp.  ll-13oetobre  1921). 

L’A.  a  traité  par  le  chlorhydrate  d’émétine  plus  de  quarante 
cas  d’hématurie,  d’intensité  et  d’origine  diverses,  avec  des  ré¬ 
sultats  parfaits  et  dans  l’espace  de  2  à  8  jouis  en  moyenne.  Il 
commence  par  0  gr.  04  par  jour,  sous  la  peau  ;  si  au  bout  de 
quatre  jours  l’hématurie  n’est  pas  arrêtée,  il  injecte  0  gr.08  par 
jour,  en  deux  fois  ;  il  a  rarement  employé  et  n'ajamaisdépassé 
0  gr.  12.  11  répète  ces  injections  tous  les  jours  jusqu’à  la  guéri¬ 
son  clinique  de  l’hématurie  et  continue  l’injection  de  0  gr.  04 
pandant  deux  jours  après  la  guérison  pour  consolider 
celle-ci. 


CHIRURGIE 

Treatment  ofhumau  breast.  (Comment  se  comporte  avec 

le  sein).  (Editorial,  Medical  Record,  12  mars  1921,  p.  441.) 

Enlever  un  sein  sans  motif  suffisant,  c’est  faire  de  la  mau¬ 
vaise  chirurgie.  Baidbridge  {Med.  Press  and  Cire.,  2  février 
1920)  a  insisté  sur  les  tuméfactions  mammaires  consécutives  à 
la  stase  colique  ou  aux  infections  latentes  des  gencives  et  des 
amygdales.  Un  bon  traitement  causal  améliore  radicalement 
l’état  du  sein. 

H.  Vignes. 

Du  sarcome  de  la  joue.  (Louis  Font,  Thèse  de  Toulouse 

1921,  J.  Fournier,  éd.,  à  Toulouse.) 

Le  sarcome  de  la  joue  est  une  affection  de  tous  les  âges  ;  des 
deux  sexes,  mais  surtout  du  sexe  féminin  et  rarissime  :  5  ob¬ 
servations  (Heurtaux,  Horteloup,  Chemantais  et  deux  iné¬ 
dites). 

Il  peut  se  présenter  sous  les  trois  types  habituels  :  globo-cel- 
luiaire,  fuso-cellulaire  ou  à  myécoplaxe. 

C’est  une  tumeur  mollasse,  uniforme,  ayant  peu  de  chance  à 
s’ulcérer,  s’accompagnant  de  métastase,  indolente,  récidivant 
après  gestation'et  évoluant  vers  la  cachexie,  soit  rapidement 
soit  après  une  longue  période  dilatence. 

Diagnostic  :  kyste  sébacé,  kyste  salivaire,  lipome  (sensation 
de  mollesse  et  de  Lobulation  qui  fait  penser  à  un  capitonnage), 
fibrome,  chondrome  de  la  parotide,  syphilis,  tuberculose,  acti¬ 
nomycose  (douleur,  début  à  l’angle  maxillaire,  trismus),  épi- 
théliomas  qui  adhèrent  à  la  peau,  qui  s’ulcèrent  vite,  qui  s’ac¬ 
compagnent  d’adénopathie. 

Après  avoir  «  exécuté»  cavalièrement  la  radio  et  la  radium- 
thérapie,  l’auteur  préconise  l’exérèse  précoce. 

Henri  Vignes. 

Le  pronostic  dans  l’occlusion  intestinale  aiguë.  (Guil¬ 
laume,  Presse  médicale  15  octobre  1921). 

Le  pronostic  est  des  plus  graves,  dit  M.  Guillaume  à  partir 
du  troisième  jour  de  l’évolution  et  toutes  les  réserves  possibles 
de  pronostic  doivent  être  faites  à  partir  de  ce  moment. 

Pour  améliorer  ce  pronostic  i!  faut  donc  faire  opérer  le  plus 
précocement  possible  les  malades  que  l’on  est  appelé  à  traiter. 

The  fate  of  subeutaneously  injected  red  hlood  celle 

(Le  sort  des  globules  rouges  après  injection  sous- 

cutanée).  (Dr  Rood  Taylor.  In  Medical  Record,  septembre 
1920,  p.  419.) 

Les  méthodeg  modernes  de  transfusion,  qui  donnent  de  réels 
succès  chez  l’adulte,  sont  beaucoup  moins  satisfaisantes  chez 
l’enfant.  Des  études  vieilles  de  30  ans  ont  montré  que  le 
sang  injecté  sous  la  peau  ou  dans  la  péritoine  finit  par  arriver 
en  partie  dans  la  circulation.  L’auteur  a  fait  des  expériences 
récentes  chez  six  enfants  auxquels  il  a  injecté  sous  la  peau  du 
sang  citraté.  Il  a  remarqué  une  augmentation  du  taux  de  l’hé¬ 
moglobine  maxiina  au  bout  de  deux  semaines,  mais  très  peu 
d'augmentation  du  nombre  des  globules  rouges.  Il  soumit 
aussi  le  sang  de  deux  enfants  à  la  méthode  d’Ashly,  selon  la¬ 
quelle  le  sang  agglutine  les  globules  du  patient,  mais  dissout 
les  globules  étrangers.  L'expérience  montre  qu’au  bout  de 
cinq  jours  il  n’y  avait  pas  encore  d’absorption  marquée  du 
sang  injecté. 


T.  Hidden. 
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RECOMPENSES  AUXf  EXPOSITIONS 


Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme'  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concou 
Monaco  1920,  Grand  Prix 


InevrosthénineP 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na,  K.  Mg. 


Principaux  éléments  des  Tissus  neryenx 


Ne  présente  aucune  contre-ii 


CAPSULES  DARTOIS 


r ANTISEPSIE  -  CHLORAMINE^ 
.INTESTINALE  “  FRETS  SINGE  . 


0FREMS|INT  =  APPÉTIT. 
[1—1 


XV  &  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


TBA1TEMENT  E9E 


L  inSOmiE  NERVEUSE 


COMPRIMÉS  DE 


©LABORATOIRES  DURE! ET  REMY 
5,  Avenue  des  Tilleuls . Pa^ 

Echantillons  sur  demande  à  Ions  les  Docteurs 


NYCTAL 


Syn .  Bromdièt/iy/acê  ly/urés  =  Ad  a// ne  Français 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  noi, 


VALERIANATE  GABAIL 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SAKG 


DÉSODORISE 


PRESCH1T  DANS  TOUS  DES  HOPITAUX 


IE  GABAIL 


Valero- 

Bromure 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 


VARICES,  Hémorrhoîdes,  Phlébites,  Varicocèles 


HEMOPAUSINË 


du  Docteur  BARRIER 

s,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon, 

luîtes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 


Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  eharlatanesque 


Consumez  L’HEMOPAUSINE 


Dr  BARRIER  Les  Abrets  (L 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 


IMPUISSANCE 

JfSSSStSisi.  «gamme 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  Iodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  G/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

»adosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  '  0  frs. 


WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  !  0  capsules  :  &  ^r‘  '■ —  de  25  capsules  :  H  frs, 


PATE  DENTIFRICE  A  E’EAU  OXYGÉNÉE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


^gagedans  la  boucbede  l’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dents  et  assure 
f  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 
“*“11816,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologiqua  Je  France.  Septembre  1910). 

Le  Va  7‘ube  :  i.SO—Le  triple  Tube  :  ?  tr. 


.Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSt“N Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  ParU-Nord  56-38 


SOOOOOOù  G  GG-O-GO-G  0O{HKHKKH>(] 
#  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas 

i  Vichy -Gêleslins 

C  en  bouteilles  et  demi-bouteilles  $ 

(J)  •:•»(•<•'/>><  *  O  *:•  <*  <4  <9>  »>  »>  «.  •>  <j.  .j  ,v.  f. 4  %  q .j,  9 

1  Vichy  Grande-Grille 

^  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  L’APPAREIL  BILIAIRE 

|  Vichy-Hôpital 


Grande-Grille 


Vichy-Hôpital 


:  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


9  /Maladies  de  i’esiorriac  et  de  I^î^testîrj  ô 


©  G<KHKKKHHHHHH>GDOGO<H>G(H>C 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


^our  le  traitement  et  l’éducation  des  enftmts  anormaux  des  deux  sexes 

EN  FANT  S  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOTJS  LES  DEGRÉS 
ÉPILEPTIQUES 

Fosmii  en  1.88a  i-a  w.  d*  boxjkneville 

Médecin  en  chef:  D»  Q.  PAUL-BONCOUR  ».  ancien  interne  des  hôpitaux.  aLBOUY  Directeur  pédagogique. 

^'Institut  médico-pédagogique  est  destiné:  I  3«  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuse*  ou  d’épilepsie', 

^*Aux  enfants  présentant  de  V instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fuit  dis- 


^‘Institut  médico-pédagogique  est  destine  :  S*  Enfin  aux  enfants  atteints  d' affections  nerveuses  ou  d'épilepsie', 

^*Aux  enfants  présentant  de  1  instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fuit  dis- 

JJ®*®dioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

.2*  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'uu  vaste 

J?**,  besoin  à  la  fois  d’une  méthode  d  éducation  spéciale  et  d  une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l  dectncité  et  isolé  des 
T*'o»tiéjT  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  gymnase*,  de  hauts,  d’un 

*  As»  eafemtu  arriérés  ut  idiots ;  service  d’hydrothérapie,  de  salle*  de  reumou,  etc. 

^  Tn*  salin,  a,  r«u  Saint -Aubin.  A  Vitry -sur  Seine,  nIM.  le  l>  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Seint- Honoré.  Parie.  -  TèUpé.  ■lyaès.j^M  - 
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PRÉTUBERCULOSE 


' 

«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu- 
bérculeux  ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse - 
ment,  restent  limpides  ».  •== 

—  .  *  'I  -  ;.f. 

(Traitement  de  FERRIEÈ.) 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C 
9.  rue  Saint-Paul.  TA  RIS  (ivh 


Gomenol  et  tes  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à  j 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à  | 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Ces  Oleos-Gomenol  sont  en  flaconsde  50,100 et  250 ce. 


RHINO-GOMENOL  en  tube  p 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


la&oratoire  fies  PRODUITS  fiu  GOMENOL,  17,  me  flmOroise-Tlionias  —  PARIS  (ID 


LE  PROGRES  MEDICAL 


Laboratoires  de  BïoloSîe  ^  PhysîoloSïe  appliquée, 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et  O.) 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— :  le  ] meilleur  saturant,  ron  carbonaté,  des  acidités  gastriques  — 


Comprimés  antiseptiques  ,  nçn  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  ie  l/nge 

GYNÉCOLOGIE  «  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hypochlorite  cfe  soucie,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/hypochlorite  s  oit  à  l'état  naissant 


ANEXOL 


Combinaison  acide  éthy Iphosphorique  &  ort>  ophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to®Jes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Olucoserie  Lithiases 

Mode  d'emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


s,  thèses  et 
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16Ô4 


86e  Fknne 


Extraits 


îy^u 


ÏNTRAITS 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  >  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavëron 


de  Condurango ,  Étain,  lodoiannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  g  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  ur 
à  dix  milligrammes  par  Vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SOLUTIOl'8  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 
Gouttes  Rrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  ei  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS.  Rue  Aubriot.  n°‘  4.  6  &  8  [Hl  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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VARIÉTÉS  (Suite) 


cherches  spirites  et  autorise  les  recherches  métapsychi- 
ques. 


moins  loin,  s’en  va  produire  ces  phénomènes  physiques 
bien  connus  :  coups  frappés,  déplacements  d’objets,  etc.  ; 
c’est  elle  également,  cette  substance,  qui,  «  se  modelant 
sous  l’influence  de  l’idee  »,  forme  ces  apparitions  objecti¬ 
ves,  ces  fantômes  —  partiels  ou  complets  —  que  les  spiri¬ 
tes  attribuent  aux  «  périsprits  »  des  désincarnés. 

Quant  à  M.  Flammarion  sa  déclaration  est  découra¬ 
geante,  bien  qu’après  discussion  il  ait  été  plutôt  pour  le 
spiritisme  !«  Je  ne  sais  rien,  dit-il.  J’ai  commencé  mes 
travaux  sur  ces  questions  en  1862:  voilà  donc  soixante  ans 
que  je  cherche  :  aujourd’hui,  je  ne  peux  vous  affirmer  qu’une 
chose  :  c’est  que  je  n’y  comprends  absolument  rien. Un  seul 
point  m’apparaît  éclairci,  c’est  que  dàns  la  grande  majo¬ 
rité  des  cas,  il  y  a  suggestion,  consciente  ou  non.  Dans 
certains  cas,  très  rares,  il  semble  que  cette  explication 
puisse  paraître  insuffisante  ;  et  alors  quelle  autre  lui  subs¬ 
tituer  ?  Je  l’ignore  de  plus  en  plus.  » 

Mais  c’est  le  professeur  Charles  Richet  qui  paraîtra  le 
plus  décevant  pour  les  adeptes  de  la  doctrine.  Comme  le 
dit  fort  bien  Y  Opinion,  il  est  possible  que  ses  paroles  fas¬ 
sent  quelque  bruit  dans  les  milieux  où  on  le  brandit,  ce 
nom,  absolument  comme  un  étendard  : 

—  Je  commence  par  vous  déclarer  catégoriqûementceci. 

a  dit  M.  Richet  :  «  Je  ne  crois  pas  un  mot  du  spiri¬ 
tisme  ! .  Je  ne  crois  à  aucun  phénomène  spirite  ;  par 

contre,  je  crois  à  la  plupart  des  phénomènes  psychiques.  >; 

Le  professeur  Richet  divise  les  phénomènes  en  deux  ca¬ 
tégories,  la  métapsychique  subjective  (tout  se  passe  dans 
l’esprit  du  sujet),  dans  laquelle  il  range  99  %  des  phénomè¬ 
nes  ;  l’autre  est  la  métapsychique  objective,  qui  a  pourdo- 
maine,  en  résumé,  1’  «  action  sans  contact  »  :  celle-ci,  fort 
rare  et  le  résultat  de  la  force  psychique  des  vivants. 

—  Ce  que  j’en  pense  moi  ?  ajoute-t-il.  Ceci  simplement  : 
1°  l’intelligence  humaine  a  des  procédés  de  connaissance 
que  nous  ne  connaissons  pas  ;  2°  une  telle  connaissance  a 
une  tendance  invincible  à  se  rattacher  à  une  personnalité, 
et  elle  en  choisit  une,  généralement,  parmicelles  d’être  dis¬ 
parus.  Yoiià  tout.  Ce  n’est  pas  grand’  chose,  direz-vous  ? 
Mais  c’est  la  tout  ce  que  nous  avons  le  droit  d’affirmer. 
Car,  notez-le,  nous  sommes  ici  en  présence  du  dilemme 
suivant  :  Ou  nous  connaissons  tonies  les  forces  delà  nature, 
ou  nous  les  ignorons.  La  première  de  ces  hypothèses  est 
absurde  ;  il  faut  donc  se  rallier  à  la  seconde. 

M.  le  professeur  Branly  et  Mme  Curie,  interrogés  au 
nom  de  la  science,  ont  réservé  leur  opinion  et  déclaré  qu’il 
n’y  a  même  pas  actuellement  des  preuves  des  faits.  Le  P. 
Mainage,  interrogé  au  nom  de  l’Eglise,  a  interdit  les  re- 


HYGIÈNE  DES  E  AUX  D'ALI  M  E  NTATI O  N 

I.E  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIOUE  DES  STÉRILISANTS 

OFFICE  CENTRAL  D’HTGIÈNE,  4,  Rua  HouUe,  Kl- _ _ 


Et  M.  Paul  Ileuzé  de  conclure  : 

Que  le  spiritisme  affirme  comme  un  dogme  religieux  la  survivance 
de^l’âme,  c’est  absolument  respectable,  mais  qu’il  prétende  faire,  et 
qu’il  engage  à  faire  la  démonstration  pratique  —  «  scientifique  »  — 
de  cette  vérité,  c’est  là  où  beaucoup  se  refusent  à  le  suivre. 

En  un  mot  comme  en  cent,  à  cette  question  :  les  morts  vivent-iis? 
C’est  une  religion  qui,  comme  toutes  les  autres  religions,  répond  : 
oui.  La  science  nous  dit  :  nous  n’en  savons  rien. 

Il  se  passe  peut-être  actuellement,  dans  les  laboratoires,  des  faits 
extrêmement  intéressants,  dont  l’observation  et  l’étude  amèneront 
une  orientation  nouvelle  de  la  science  et,  éventuellement  des  appli¬ 
cations  sensationnelles.  Mais  il  faut  attendre,  et  il  faut  laisser  les 
savants  travailler  en  paix,  sans  leur  étourdir  les  oreilles  avec  des 
théories  préconçues. 

Pratiquement,  l’étude  des  phénomènes  lie  doit  donc  pas  être  une  . 
distraction  mondaine,  mais  une  entreprise  scientifique.  Il  est  possi¬ 
ble  que,  dans  certains  salons,  il  se  trouve  parfois  un  médium  capa¬ 
ble  de  faire  osciller  légèrement  une  table  (sans  la  toucher,  bien  en¬ 
tendu),  mais  tout  ce  qui  s'ensuit  est,  presque  toujours,  ou  de  la  fraude 
(consciente  ou  non),  ou,  exceptionnellement,  de  la  communication 
de  subconscience  à  subconscience,  incapable  de  dépasser  certaines 
limites  très  étroites. 

Or,  n’importe  qui  ne  peut  pas  faire  de  l’observation  scientifique  ; 
surtout  dans  un  domaine  où  tout  contribue,  l’atmosphère  ambiante, 
le  mystère,  l’obscurité,  les  lueurs,  les  formes  rampantes,  à  détraquer 
le  spectateur  qui  n’a  pas  le  sang-froid  nécessaire  :  les  exemples, 
hélas  !  ne  manquent  pas  !....  Il  faut  absolument  pour  s’adonner  à 
ces  recherches,  une  préparation,  un  bagage,  une  culture  :  tout 
homme  qui  n’a  pas  cette  culture  scientifique  devrait  donc  —  me 
voilà  revenu  à  mon  point  de  départ,  —  s’interdire  formellement  de 
se  lancer  dans  ce  genre  de  travaux. 

Et  je  crois  que  ce  devrait  être,  en  tout  cas,  un  devoir  élémentaire, 
pour  tous  ceux  qui  l’entourent  et  qui  l’aiment,  de  l’en  empêcher. 


Traitement  rationnel  et  polyvalt 
de  l'hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéral 


Arthritisme 
Uricémie-Goutte 
Troubles 


Angine  depo> 


circulatoires 


Ménopause 

Néphrites 


A  base  de  principes 
dynamogénétiques  du  Gui 
Dimélhylquinoxanlhirie 
Extrait  total  hépatique  ■ 


2  JL  3  CACHETS  PAR  JOUR. 


Lillérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  VANTOR^ 
ANGERS  -  5. et  7,  Rue  Henry-Gréoiile,  5  et  7  -  ANGERS 


I  La  meilleurs  forme 
|  pour  l'usage  du 
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Comprimés 

AORIA.N 


3  Comprimés  par  crï 

Echantillons  I 

9,  rue  de  la  Perle, 


HH 

"  â  ntîsI  p  siin^ïïrl 

i 

§v  ! 

QÜASSINE  ADR1AN  j 

DRAGEES  à  25  mill.  de  QÜASSINE  AMORPHE.  : 
GRANULES  à  2  mill.  de  QÜASSINE  CRISTALLISÉE. 

Ok’S  Droite  ou  un  Granule  avant  chaque  repas .  | 

lo  do  forme  sans  odeur 

L'aspect  du  diiodoforme  pulvérisé  est  en  tout 
semblable  à  celui  de.  l’iodoforrae,  il  est  jusqu’à 
présent  le  seul  composé  organique  stable  qui 
renferme  la  même  quantité  d’iode  que  Tiodoforme 
ordinaire.  Le  DIIODOFORME  TAINE  peut  donc  rem¬ 
placer  l’iodoforme  dans  tous  les  cas  où  l’on  a 
coutume  de  faire  intervenir  celui-ci;  il  doit  lui 
«tir  J ) r  ■  1  ' •  1  é  toutes  La  loi.»  qu'il  V  a 
réaliser  un  pansement  ou  à  constituer  une  prépa¬ 
ration  inodore.  1 
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CONVÂLLÂRIA  maiaU 


LAN  GLEBE.RT 


;  cuillerées  à  soupe  par  J° 
)a  r  jour. 
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Littérature  Irai 


disposition  de  MM. 


Médecins 


demande 


du  Docteur  E.  BOSSÂN 

éployé  par  voie  trachéale  endo-veineuse  &  sous-cutanée  locale 

LES  SAV .A-INTTS  ONT  PROUVE 

CHIMIQUEMENT .  . . . .  :  Que  le  vaccin  B2  contient  les  cires  de  l’enveloppe  bacillaire. 

PHYSIOLOGIQUEMENT...  :  Que  ie  vaccin  B2  contient  les  Endotoxines  bacillaires. 

HISTOLOGIQUEMENT  ....  :  Que  le  vaccin  B2  pénètre  toutes  les  alvéoles  pulmonaires. 

BIOLOGIQUEMENT . :  Que  le  VB2  réactive  le  pouvoir  lipasique  du  poumon. 

BACTÉRIOLOGIQUE  MENT  :  Que  le  VB2  agit  sur  les  bacilles  de  Koch  et  les  bacilles  de  la  flore  associée, 

LES  MÉDECINS  ONT  CONSTATE  : 

La  destruction  de  l'enveloppe  cireuse  du  Bacille  de  Koch  (Lipolyse)  ;  La  réactivation  de  la  lipase  déficiente. 

La  destruction  du  corps  bacillaire  (Bactériolyse).  ;  La  disparition  des  bacilles  de  l’expectoration  et  du  sang. 

POUR  LES  MALADES  : 

Stérilisation  maintenue  trois  ans  après  traitement 
SUPPRESSION  DE  LA  CONTAGION  — RETOUR  DU  MALADE  A  L’ÉTAT  NORMAL 
Le  VB2  du  Docteur  BOSSAN  est  le  médicament  le  moins  CHER 

Pour  les  indications  thérapeutiques  lire  :  Le  Traitement  de  la  Tuberculose,  par  le  Docteur  Gérard, 
dans  toutes  les  librairies  :  Maloine,  Yigot,  etc...,  etc...  et  à  notre  adresse. 

PRIX.  -  Vaccin  antituberculeux  B2. . .  l 'ampoule .  20  francs. 

Huile  préparante  aux  phosphatides  bacillaires  B2,  —  5  — 

»  11  echerche  du  bacille  de  Koch  dans  le  sang  (Méthode  Sabathé-Buquet) . .  1  OO  — 

NOTA.  —  La  iubricutioa  du  médicament  étant  délicate  et  iorcément  très  coûteuse,  nous  sommes  obliges  d’avoir  des  prix  en  apparence 


laboratoires  des  Industries  Biologiques,  25,  rue  Royale  (VIIIe).  —  Télêph.  :  Ely 


(CESSION  , CLIENTÈLES  MÉDICALES I 

,  SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


Fa*  sa  teneur  en  Maltose  et  en 
1  JU/ant  rsconst/ tuant  Lécithine,  l'ôvemallme  favorise 

l'assimilation  des  hydrates  de 
nature/  af/rnenta/re  carbone  et  du  phosphore.  Elle 
,  . .  est  un  aliment  complet  réconfor- 

a  base  de  arastase  tant,  stimulant  les  systèmes  ner- 
~-tL  ,  V  /  veux  et  musculaire.  MALADIES 

rMer  de  fec/th/ne  act/ve /  fiévreuses.tuberculose. 

il  —  A  ANÉMIE.  SURMENAGE. 


mutilions  et  littérature  : 

».  RUE  LACÉPÈDE. 


ARSENOBENZOL  posséaant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  dos  injections 
en  série. 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti- 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  faeile  chez  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16»)  —  Téléphone  :  Auteuil  28-62. 

R.  PLUCHON,  0.  &.,  Pharmacien  de  I1*  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAEAY,  54  Rue  de  la  Chaugsée 


OALTAR  SaPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris . 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
IE  PERDRIEL,  il,  rue  Milton,  PARIS.  —  Trudaine  08-73. 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
v  INJECTABLE,  INDOLORE  . 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Laboratoires  PÉPIN  dr  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Syivestre,  COURBEVOIE  (Seine). 


M 

lai 

MKI- 

iméro 


Rédacteur  en  chef 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  Lainnec 


CHIFOLIAU 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 

LENORMANT 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpitt 
Saint-Louis 


ABONNEMENTS 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CARTERET,  16,  rue  d'Argentesil,  PABIS 


LA  MEILLEURE  FORMULE 

«es  PRÉPARATIONS  I0D0  -  TANNIQUES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L'USAGE 

VIN  GIRARD 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

2  verres  a  Madère  par  jour  au  débu!  des  reoas 

Médecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


MÉDICATION  DyNflMOoÈNE  LE  FIE  ORGANIQUE 

anémie  cérébrale  par  exceT lence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

BIOPHORINE  ^lïrTFn^FR 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  U  1>LE/U  T  £#1\ 

GRANULEE  TITREE  G  1  R-AJR.D 

2  ou  î  cuillerée*  i  café  par  Jour.  A  prendre  Augmenje  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 

pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,  vin,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

tï-ifuno».  «hé.  ea£â.  6  6  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


BIOPHORINE 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATÉ 

GRANULEE  TITREE 


Laboratoire  A  .  CI R.ATUD  ,  43  ,  Rue  d’Alésia  ,  PARIS. 
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OIURENE 


)IAL  CIBA 

Hypnotique -Sédatif 

'OCURE  un  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 


Moratoires  CIBA,  1,  Place  Morand,  LYON  - ’  ■■ 

GOUTTE  —  RHUMATISMES  POUDRE  GENIA 

T  0  PH  AN  “  CRU  ET  l>aitement  local  et  J 

■  «Su  les  affections  gastro-ii 

*  cachets  o décomprimés  ue  ®,50*cgr. 

biture  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes,  PARIS  1  LABO-GÉN1A,  136,  rue  du  Chemi 


luppositoireslPachaut 

h  LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Cbriitl. 
B  me  spéciale  permettant  l’introduction  plus 
■  facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 
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«JAMAIS  D'INSUCCÈS 

Tolérance  parfaite  due  à  ta  pureté  du  produit 


3  à  6  Comprimés  par  jour  dans 


(2,  BOULd  SAINT-MARTIN,  PARIS 


ÉCHANTILLONS 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Sylvestre 
‘à  COURBEVOIE  (Seine J. 
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Assistance  publique. —  Concours  de  l’externat.  —  Anato ■ 
mie  :  Séance  du  12  octobre.  —  Question  :  Rapports  de  la  vessie 
chez  l’homme.  MM.  Hesse  18  ;  Josset  (André),  16  ;  Guisoni  17  ; 
Mlle  Goldspiégel  16  ;  MM.  Girard  (Marcel)  13  ;  Josso  (Alain), 
Guédé  et  Ml  J  es  Garde  I  etHouzeau  16:  MM.  Hortopan  17  ;  Imbert  13; 
Mlles  Guéry  et  Heimann  16  ;  MM.  Guilmard  14  ;  Harret  17  ; 
[doux  18;  Hellmann  15. 

Séance  du  13  octobre.  —  Question  :  Nerf  médian  (sans  ses  racines 
d’origine).  —  MM.  Guran  et  Hadjigeorgiou  15  ;  Guillemin  12  ; 
Herman  10  ;  Jourdan  17  ;  Girard  (Paul)  8  ;  Huguenin  14  ; 
Hude  10  ;  Jeanne  15  ;  Ganem  10  ;  Mlle  Huguet  16  ;  Giroire  19  ; 
Giaccardo  et  Gallais  (P.-E.)  14  ;  Gretty  12  ;  Grippon  15  ;  Janvier 
et  Jeantel  14  ;  Gallois  (P.-M.)  16  ;  Mlle  Josso  19. 

Séance  du  17  octobre.  —  Question.  Surfaces  articulaires  et  liga¬ 
ments  de  l’articulation  de  l’épaule.  —  MM.  Gallais  (Georges)  13  ; 
Hiraud  12  ;  Jarrin  5  :  Mlle  Iliesco  15  ;  MM.  Gouyen  16  ;  Grasset 
et  Gay  (Pierre)  13  ;  Gay  (Georges)  17  ;  Guéret  18  ;  MlleGlotz  16 
MM.  Gibard  15  ;  Guihenenc  17  ;  Gourdon  18  ;  Jossinet  16;  Géro- 
dias  et  Gaulier  15  ;  Jouannot  16  ;  Gauch  12  ;  Germain  17  ;  Gué¬ 
rin  19. 

Séance  du  19  octobre.  —  Question  :  «  Configuration  extérieure  et 
rapports  du  foie  ».  MM.  Garnier  et  Joffrion  14,  Godel  1.3  1  /2,  Geay  15, 
Glaive  12,  Garand  et  Gendarme  de'Bevolte  10,  Goldberg  16,Guillon 
17,  Bernard  (Louis)  12,  Bascou  11,  Aupérin  (Ch.)  17,  Mlle  Abricos- 
soff  15,  Barreau,  9,  Baron,  17,  Bouissel  16,  Blanchard  15,  Bourgeois 
(Claude)  10,  Bompart  19. 

Séance  du  21  octobre.  Question  :  «  Parois  osseuses  des  fosses  nasa¬ 
les  ».  MM.  Breton  (Pierre),  et  Benoit  (N.)  15,  Bermann,  17,  Benad  8, 
Boiffin  16,  Anduillard  14,  Bloch  16,  Bergouignan  17,  Alecsin  10, 
Badet  13,  Mlle  Bizou  18,  MM.  Appert  et  Bodson  15,  Augier  18,  Bar- 
»  thés  17. 

Séance  du  24  octobre.  —  Question  :  «  Muscles  fessiers  ».  MM.  Bre¬ 
ton  et  Bouillaud  16,  Bertrand  (Jean)  12,  Baudet  12,  Artigues  (Fr.)  17, 
Balland  8,  Bardin  10,  Avella  2,  Arias  15,  Berdet  1  5,  Bertrand  (Pierre) 
15,  Bauglas  15,  Baudrillard  16,  Bize  18,  Basset  18,  Bettinger  17. 

Pathologie.  — Séance  du  11  octobre. —  Question  :  «Symptô¬ 
mes  et  diagnostic  de  la  hernie  crurale  étranglée.  MM.  Méeus  16  ; 
Médioni  15  ,  Mazeyrie  11  ;  Maximin  18  ;  Maurion  12  ;  Mauric  11  ; 
MMry  13  ;  Mérat  12  ;  Omnès  9  ;  Ombredarine  17  ;  Noury  12  ; 
Norza  11  ;  de  Nobili  8  ;  Moatte  16  ;  Mougeot  16  ;  Monestier  6  ;  Mori- 
gny  16. 

Séance  du  )3  octobre.  —  Question  :  «  Symptômes  et  évolution  du 
mal  de  Pott  dorso-lombaire  MM.  Perlés  16  ;  Maricot  11  ;  Mou¬ 
tard  13  ;  Moussette  et  Péchin  9  ;  Peytavin  14  ;  Petit  (René)  15  ; 
Mlles  Péchenard  18;Massel4  ;  MM.  Person  12  ;  Perrin  (Georges)  17; 
Perrin  (René)  15  ;  Péroz  14  ;  Pernon  12  ;  Paris  (Raymond)  18  ; 
Mosnier  9  ;  Marie  19  ;  Martin  15  ;  Mlle  Martin  14. 

Séance  du  15  octobre.  —  Question  :  Symptômes  et  diagnostic  de 
l’anévrysme  delà  crosse  de  l’aorte.  -  MM.  Mathieu  14;  Mar_ 
vaud  16  ;  Pérono  17^;  Muffang  13  ;  Marx  16;  Moullard  12  :  Mllp 


|  Pauc  19’;  MM.  Outzekhowsky  13  ;  Parmentier  18  ;  Pellé  15;Pépin- 

I  Lehalleur  16  ;  Péron  10  ;  Penanf  8  ;  Mlle  Pau  16  ;  MM.  Motz  11  ; 

[  Néron  15. 

i  Séance  du  18  octobre.  Question  :  «  Symptômes  et  diagnostic  des 
pyélonéphrites  aiguës  ».  Mlle  Musiacesco  18,  MM.  Muriani  (Pierre) 
17,  Paris  (Pierre)  16,  Simon  (Victor)  14,  Sufrin  15,  Waehtel  14,  Viul- 
lième  16,  Vaché  (Pierre)  13,  Vadon  18. 

Séance  du  20  octobre.  Question  :  «  Examen  d’un  typhique  pendant 
la  2e  semaine».  MM.  Zadoc’Kahn  17,  Mlle  Jovanovitch  11,  Tchilin- 
guirian  12,  Solakian  9,  Simoniteh  12,  Zerach  (Jules)  14,  Thiroloix  18, 
Tridon  13,  Mlle  de  Stankievicz  12,  Triau  18,  Vienne  15,  Vieillard- 
Baron  16,  Vié  16,  Vidal-Naquet  15,  Thuvien  11,  Thomas  (Robert)  11, 
Zambeaux  9,  Suzor  15,  Valeau  12.  __ 

Séance  du  22  octobre.  Question  :  «  Symptômes  et  diagnostic  du  can* 
cer  de  la  langue  ».  MM.  Zerah  (Henri)  11,  Vilenski  15,  Viel-Ville- 
neuve  14,  Thibault  (Henri)  16,  Théverin  9,  Thévenard  18,  Tixier  17, 
Timsit  16,  Théron  11,  Thomas  (Pierre)  13,  Terrade  11,  Stafler  14, 
Spindler  11,  Souvestre  16,  Verny,  17,  Vernotte  14,  Vernier  15,  VarélO, 
Thion ville  14,  Vernholes  17. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Epreuves  écrites.  Séance 
du  17 octobre.  —  Anatomie  :  Question  donnée. 

Questions  restées  dans  l’urne  : 

—  Nerf  grand  hypoglosse  à  partir  de  son  origine  apparente  (sans 
histologie  ni  physiologie). 

—  Artère  sous-clavière.  Origine  de  ses  branches  sans  leur  des¬ 
cription  (ni  histologie  ni  physiologie). 

Séance  du  18  octobre .  —  Pathologie  interne  :  Question  donnée. 
Signes,  diagnostic  et  traitement  de  la  méningite  cérébro-spinle 
épidémique. 

Questions  restées  dans  l’urne  : 

—  Signes,  diagnostic  et  traitement  des  péricardites  aiguës  avec 
épanchement. 

—  Néphritè  scarlatineuse. 

Séance  du  19  octobre.  —  Pathologie  externe  ou  accouchements . 

Question  donnée.  Symptômes  et  diagnostic  des  infections  péri- 
utérin  et  d’origine  puerpérale. 

Questions  restées  dans  l’urne  : 

—  Hernie  crurale  étranglée. 

—  Luxation  antéro-interne  récente  de  l’épaule, 

Sectionnement  du  jury. 

Anatomie  :  MM.  les  DrS  Dufour  Roux-Berger,  Baumgartner  et 


Concours  d’adjuvat.  —  Séance  du  17  octobre.  MM.  Michon  28, 
Huet  26,  Ecot  26,  Peltier  25,  Brouet  24. 

Admis  aux  épreuves  définitives  :  MM.  Brouet,  Ecot,  Gaume,  Huet, 
Lemariée,  Michon,  Peltier,  Reinhold. 

Ereuve  orale.  Séance  du  22  octobre.  Question  :  «  Anatomie  de  l’ar¬ 
ticulation  temporo-maxillaire.  »  MM.  Huet  27,  Michon  27,  Reinhold 
26,  Ecot  27,  Brouet  23,  Lemariée  26,  Peltier  25. 

M.  Gaumejse  retire.  ( Voir  suite,  page  749). 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


LABORATOIRES  3&ECE  HOBIM,  13.  Rue  de  Poissy, 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


LABORATO  1RES  CLI N 


NOUVELLES  EFtËF>  A.FLA.TION  S 

ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a  Monobromisuvaléry lunée 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet 
tdaire  fâcheux. 

Dose  hypnotique  :  1  ou  2  comprimés  avant  le  coucher. 

Dose  sédative  :  ou  1  comprimé  au  repas. 

Forme  :  Tubes  de  la  comprimés  à  0  gr.  30. 


Acôtyltanln 

ANTIDIARRHÉIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
le  TANACETYl  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
inofîensif  des  diarrhées  de  toute  nature  du  nourrisson  aussi 
bien  que  de  l’adulte. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


SMêthylisovalériamide 

ANTISPASMODIQUE 


Mono salicyl glycérine 

UNIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolcnh. 


COMA» &  C 


“  20,  Rue  des  Fossi 


is  de  1"  classe  —  Fournisseurs  des  Hôpitaux 

,-St-Jacques,  PARIS.  -  Usine  à  MASSY(S.-et-0.)  » 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN»  8 et 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


|  4  f|?  m  K  ¥”1  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

€  A  |  |\/1  l’Hystérie,  l’Insompie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

*■  ^  A  ▼  i  ■*— 1  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc.' 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule! 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  Toutes  Pharmacies 


Le  fer  coLoïda!  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
_  ,atule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
%  1  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Iles  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
®  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  Poissy,  Paris .  —  Têfêph.  Gobelins  4»d*55. 
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NOUVELLES  (Suite) 


Assistance  Publique  (Suite) 

Concours  de  médecin’  des  hopitavs.  Consultation  écrite. 
Séance  du  20  octobre.  MM.  François  18,  09,  Cin  17,  Flandrin  16,  Faroy 

Séance  du  21  octobre.  MM.  Pruvost  19,  09,  Bouttier  15,  lleuyer 
16,  27,  Lévy-Valensi  20. 

Concours  du  prosectorat.  Epreuve  orale.  (Anatomie).  Séance 
du  20  octobre.  Question  :  «  L'artère  fémorale  et  ses  branches  ».  MM. 
de  Gaudart  d’ Allâmes  26,  Fey  24,  Moulonguet  24,  Petit-butaillis  28, 
Ducastaing  26. 

Séance  du  22  octobre.  Question  :«  La  veine  cave  inférieure  (sans 
la  structure)  ».  MM.  Richard  25,  Senèque  25,  Monod  25,  Quénu  28. 

Érpeuve  orale  et  pathologie  interne.  Séance  dit  24  octobre.  Question  : 

«  Fracture  du  col  du  fémur,  symptômes,  diagnostic  et  traitement  ». 
MM.  Quénu  18,  Moulonguet  15.  Petit-Dutaiilis  18,  Richard  16.  Fey 
16,  Ducastaing  16,  de  Gaudart  d’ Allâmes  19,  Monod  15,  Senèque  16 

Sont  admissibles  :  MM.  Quénu,  Petit-Dutaiilis,  de  Gaudart  d’ A) 
laines,  Ducastaings,  Senèque,  Monod, j.  Fey  et  Richard. 

Centre  de  diagnostic  médical.  —  Un  groupe  de  docteurs,  anciens 
internes  des  hôpitaux  de  Paris,  vient  de  fonder  un  centre  de  diagnos¬ 
tic  médical,  à  la  disposition  des  médecins  praticiens,  1  bis,  rue  An- 
drieux,  Paris,  VIIIe. 

Ce  centre  comprend  actuellement  des  consultations  :  affections 
du  tube  digestif,  de  gynécologie,  d’oto-rhino-laryngologie,  de  derma¬ 
tologie,  de  stomatologie.  Il  comporte  également  un  laboratoire  poul¬ 
ies  examens  biologiques  et  microbiologiques,  biopsiques. 

Des  consultations  de  médecine  infantile,  d’ophtalmologie  et  de 
chirurgie  spéciale  sont  à  l’heure  actuelle  en  voie  de  réalisation. 

Ce  centre  est  mis  à  la  disposition  des  médecins  praticiens  pour  leur 
clientèle  q-ui  ne  relève  pas  des  hôpitaux  et  dont  tes  ressources  sont 
limitées. 

Tout  médecin  praticien  ayant. adressé  un  malade  au  centré  recevra 


le  diagnostic,  avec  les  indications  thérapeutiques.  Sur  la  demande  du 
médecin  traitant  habituel,  quelques  traitements  spéciaux  peuvent 
etre  appliqués. 

Le  centre  de  diagnostic  possède  en  effet  un  laboratoire  de;  radio¬ 
thérapie  et  de  physicothérapie  dont  peut  relever  la  même  clientèle 
Les  médecins  consultants  du  Centre  de  diagnostic  seront  heureux 
de  recevoir  les  médecins  praticiens  toutes  les  fois  .pie  ceux-ci  pour¬ 
ront  accompagner  leurs  malades. 


Clinique  oto-rhino-laryngologique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 

“  S?"/  ia  direction  de  M.  le  professe»  P.  Sebileau,  MM.  les  docteurs 
L.  Dufourmentel,  R.  Miegevîlie,  F.  Bonnet-Roy,  chefs  de  clinique  et 
P.  Truffert,  assistant,  feront  pendant  le  semestre  d’hiver  un  cours  de 
perfèctionnement  théorique  et  pratique,,  avec  présentation,  examen 
et  traitement  des  malades.  Le  cours  commencera  le  samedi  3  décem¬ 
bre  1921  à  1 1  heures,  à  l’hôpital  Lariboisière  et  continuera  les  mardis 
jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même  heure.  Il  comportera  20  leçons 
et  sera  suivi  d’un  cours  de  technique  opératoire  à  l’amphithéâtre 
d  anatomie  des  hôpitaux. 

S  inscrire  à  la  Faculté  de  médecine.  Droits  d’inscription  :  150  fr. 


Congres  annuel  d’hygiène,  3  4.  5,  6,  7  et  8  novembre  1921.  Huitième 
rca, non  sanitaire  procnnal, .  —  I»-  Copgrès  annuel  d’hvgiéin-.  orga¬ 
nisé  par  la  Société  de  médecine  publique  et  de  Génie  sanitaire,  se 
tiendra  à  Paris,  dans  le  Grand  Amphithéâtre  de  l’Institut  Pasteur, 
du  3  an  8  novembre  1921,  sous  la  résidence  d’honneur  de  M.  le’ 
Ministre  de  l’hygiène. 

Assistants  d’électro-radiologie  des  hôpitaux  (année  1921).  Deuxième 

réunion  de  la  Commission  chargée  d’établir  la  liste  d'aptitude.  —  I  ^Com¬ 
mission  se  réunira  le  lundi  21  novembre  1921,  àseize  heures  et  demie 
à  l’administration  centrale  (3,  avenue  Victoria). 

MM.  les  Docteurs  en  médecine  désireux  de  soumettre  leurs  titres 
à  l’examen  de  la  Commission  devront  se  faire  inscrire  au  Service  du 
personnel  de  l’administartion,  tous  les  jours  (les  dimanches  et  jours 
de  fêtes  exceptés),  de  quatorze  à  dix-sept  heures,  du  lundi  24  octobre 
1921  au  samedi  3  novembre  inclusivement 


VACCINS  1.0.  D. 


Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ 


Vaeein  Pneamo-StFepto  I.  0.  B. 

Prévention  et  traitement  des  (complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaccins  Anti-Typhoïdiques  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vaeein  Anti-fJéningoeoeeique  I.  0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 
Anti -  Gonococcique,  Anti  -  Wlélitoeoccique, 

::  Anti-Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 
Anti-Cholérique  I.  O.  D  ::  ::  ::  :: 


*°*r  Littsratira  et  Échantillon  s 

DÉPOSITAIRES  = 

hboratoire  Médical  de  Biologie 

Oocleur  DEFFDS.  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  rue  Lafon 

REB0UL,  t)r  en  Phar'%  Allées  Capucines,  Marseille 

IRMELIX,  Pharmacien,  3 1,  Rue  Michelet,  Al  ge 

CESSIONS  DE 

CLIENTÈLES  MEDICALES 

Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie,  Cliniques, 
Spécialités  médicales  et  para-médicales, 
Associations,  Commandites. 

Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

s-adr~  CABINET  GALLET  E;or6 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Téi  824-81 


EM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLE) 

Qoarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique.  Test  xuiaîi 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysau 

■PAIV  c,a.  10-  Rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  ‘Té" ton. ; 


«^JRONCWo^m 

\r  \ iVIfiüRDIES  fl  STflPHYüOCOQUES 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Stannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
produits  à  base  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  etCARRIERE  37.  Rue  de  Bourgogne  , PARIS 
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Traitement,,.  TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANG  LION  Al  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


Uifique  de  A.  FROUIN .  , 


SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  prépare 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  etCARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 
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tYMPHATISMI 


TRiCALCiNË] 


BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


“AZUR-AGENCE  24,  rue  Truguet 

en  le  Lycée,  TOULON  (\ar) 

A  S  ARAS  Y,  Propriétaire  -  Directeur 
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_ et  à  la  Société  de  Biologie  (Séa 
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et  PRATIQUE 

que  par  la  T*  FR  I  CALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUS£ 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 


TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 


T  R I  CAL  CINE  CHOCOLATÉE 


CONVALESCENCES  -  FRACTURES 
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BIBLIOGRAPHIE 


|  Dictionnaire  de  biologie  physiciste,  par  A 
Mary,  1  vol.  gr.-in-8°,  XVI-408  pages,  a 


Physiologie  de  la  voix  à  l’usage  des  chanteurs  et  des  orateurs,  par  le 

docteur  Marage.  Leçons  recueillies  par  Mme  Marage.  prépara¬ 
teur  du  cours,  2e  édition.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des 
Sciences  (prix  Montyon).  Un  volume  in-8  (24  X  16)  de  Vll--4^ 
pages  et  114  figures  ;  broché.  Prix  :  15  francs.  Gauthier- \  mars 
et  Cie,  55,  Quai  des  Grands-Augustins,  Paris  (6e). 

Toute  la  partie  technique,  trop  austère,  est  volontairement  sup¬ 
primée  par  l’auteur  dans  cet  ouvrage  dont  le  programme  -;e  ré¬ 
sumé  à  suivre  «  la  destinée  d’une  onde  sonore  depuis  son  point  ae 
départ  jusqu’à  son  point  d’arrivée  ■>,.  .  . 

Quoique  la  majorité  des  chapitres  de  ce  volume  traitent  de  ta 
phonation,  l'audition  n'a  pas  été  passée  sous  silence. 

Cet  ouvrage  contient  presque  uniquement  les  recherches  person¬ 
nelles  de  l’e.itenr  Tl  intéresse  tons  ,-enx  mii  désirent  trouver  dans 


40  frs.  Librairie  A.  Maloine  et  fils  27,  rue  de  l’Ecole-de-Méde- 
cine,  Paris. 

I  Le  dictionnaire  de  MM.  Mary  n’est  pas  Un  glossaire  aride,  mais 
un  précis  raisonné  dont  certains  articles  revêtent  les  proportions 
de  véritables  monographies.  Les  problèmes  les  plus  ardus  de  la 
physico-chimie  biologique  et  de  l’évolutionnisme  y  sont  discutés. 
Les  auteurs  ont  su  faire  de  leur  nouvel  ouvrage  un  livre  très  per¬ 
sonnel,  abondant  en  vues,  observations  et  expériences  originales, 
et  qui  comble  une  lacune  dans  la  bibliographie  scientifique  con¬ 
temporaine. 


Vies  imaginaires,  par  Marcel  Schwob.  1  vol.in-16,  couverture  illus¬ 


trée  de  Gustave*  Buchet.  6  fr.  Les  éditions  G.  Grès  et  Cie,  21, 
rue  Hautefeuille,  Paris  (VIe). 

Dhns  ces  vies  imaginaires  le  rare  écrivain  que  fut  Marcel  Schwob 
imagina  de  restituer  à  quelques  personnages  de  son  choix  pris 
dans  vingt  siècles  d’histoire,  une  réalité  à  la  fois  singulière  et 
vraisemblable,  et  de  conter  comme  un  témoin  leur  plus  étrange 
aventure.  Tour  à  tour,  nous  voyons  revivre,  dans  cet  intense  éclat 
que  Flaubert  donna  à  ses  évocations  de  Salambô  et  d’Hérodiade, 
les  philosophes  qui  s’égalèrent  aux  dieux,  les  grands  destructeurs, 
les  courtisans,  les  poètes,  les  immorrels  delà  grande  aventure. 


e  écrivain  que  fut  Marcel  Schwob  I 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 


RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 


H  EIM  O  PA  U  SI  N  E 


du  Docteur'  BARBIER 


Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis.  Seneçon, 


DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPÂ  USINE 


Laboratoire  du  Dr  BARRIEIR,  Les  Abrets  (fsère) 


Pages  choisies  de  Romain  Rolland.  Avec  une  introduction  et  des  no¬ 
tices  par  Marcel  Martinet  et  un  portrait  d’aorès  Gravier.  2  vol. 
Chaque  vol.  Prix  :  15  fr.  Librairie  Ollendorff,  50,  Chaussée d’ An- 
tin,  Paris. 


nelles  de  l’auteur.  Il  intéresse  tous  ceux  qui  désirent  trouver  dans 
un  traité  documenté  sur  la  physiologie  delà  voix,  des  aperçus  nou¬ 
veaux,  fruits  d’une  longue  expérience. 

Les  agents  physiques  et  la  physiothérapie,  par  le  docteur  Pierre 
Boulai*.. Un  vol.  relié.  Prix  :  4  fr.  Collection  Payot,  n°  IL 
Payot  et  Cie,  106,  boulevard  St-Germain,  Paris. 

Kinésithérapie,  méthode  de  Bier,  aéro-thermothérapie,  cryothéra¬ 
pie,  hydrothérapie,  photothérapie,  électrothérapie,  Rayons  X,  et 
corps  radioactifs  sont  successivement  étudiés  dans  une  première 
partie.  ( 

Une  deuxième  partie  physiothérapique  pure  expose  l’état  actue. 
de  nos  connaissances  relatives  aux  applications  médicales  de  ces 
multiples  agents . 


Les  admirateurs  de  Romain  Rolland  retrouveront  dans  ces  vo¬ 
lumes  quelques-unes  des  plus  belles  pages  de  l’auteur  de  Jean 
Christophe.  Leux  qui  l’ignorent  ne  pourront,  après  la  lecture  deces 
morceaux  choisis  qu’éprouver  le  désir  de  connaître  l’œuvre  toute 
entière. 


Annuaire  général  des  officiers  du  service  de  santé.  —  Un  volume 
in-8°  de  350  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

En  vente  chez  les  éditeurs  militaires  Charles-Lavauzelie  et  Cie, 
Paris,  et  Limoges,  et  dans  toutes  les  bonnes  librairies. 


Nos  frères  farouches  par  Jules  Renard.  1  vol.  in-16,  couverture 
de  Leroy.  6  fr.  Les  éditions  G.  Grès  et  Cie  21,  rue  Hautefeuille. 
Paris  (VIe). 

On  trouvera  réunis  en  ce  volume  les  deux  chefs-d’œuvre  qui 
ont  définitivement  placé  Jules  Renard  à  son  rang  de  grand  écri¬ 
vain:»  Ragotte  »  et  a  Les  Philippe  »,  chapitres  d'histoire  naturelle 
où  les  besogneux,  la  femme  de  ménage,  les  journaliers  forment  les 
sujets,  et  sur  lesquels  l’observateur  promène  sa  loupe  minutieuse. 


Le  Bouquiniste  français.  Organe  hebdomadaire  de  la.  librairie  an¬ 
cienne  et  moderne.  Il  donne  chaque  semaine,  une  chronique 
interréssant  la  librairie  ancienne  et  une  liste  aboudante  d’of¬ 
fres  et  de  demande  de  livre  d’occasion 
Annonces,  hebdomadaire,  les  catalogues  delivres  anciens  et  mo¬ 
dernes  et  la  série  des  ventes  publiques.  Abonnement  :  un  ap  : 
France,  12  fr.  ,  étranger,  18fr.  31  rué  Jacob,  Paris  VIe 


i  ÜELGfElEHT  DE  L’ACIDITÉ  SANGUINE  ET  URINAI  j 


Le  drageoir  aux  épices  par  L-K.  Huysmans.  Prix  :  6  francs.  Edi¬ 
tion  G.  Grès  et  Cie  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

Un  choix  de  bric-à-brac,  vieux  médaillons  sculptés,  émaux,  pas¬ 
tels  pâlis,  eau-forte,  estampe  rousse,  idoles  aux  grands  yeux,  aux 
charmes  décevants,  paysans  de  Brauwer,  buvant,  faisant  carrousse, 
sont  là.  Les  prenez- vous  ?  A  bas  prix  je  les  vends. . . 

C’est  ainsi  que  J. -K.  Huysmans  lui-même  annonçait  ce  capiteux 
et  fantasque  drageoir  aux  éoices.  dont  reparaît  aujourd’hui  une 
aimable  édition,  sous  une  couverture  de  G.  Daragnès. 


P  H  S  S  0  FORME 


DROUET  &  PLET 


Traitement  préventif 
de  la  Migraifl 


PoE  oàpos-”  par  les  Comprimés  «le 


1EPÏ0NAL  REMY 


( peptone  inaltérable) 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  : 


SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS 


Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteur 
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D’ENGHIEÜ 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

«(‘laines  dans  le  TK41TEMENT  4  DOMICILE 

tiumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


01 

,  .  JfœnflNS^DTUMjroÉ’fjl 

teîÉPÀ  TmS 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  If  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  *  Inde  et  calmant 

Littérature  et  Échantillons,  LAB0BAT01RES  D  U  BOIS.35,  rnePergolèse,  >4BÏ£ 


RODUIT  FRANÇAIS 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
plus  inoffensif  des  DIURETIQUES 

Ijuvan t  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 

(E  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

fHÉfiXE  PII  R  F  1  Affections  cardio-rénales 
intuoc  rurtc  |  Albuminurie,  Hydropisie 

hosphatee  j  Sclérose  cardio-rénale 


I  TU  BERCU  LOSE  | 


bronchites! 


MEDICATION 

CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr:  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Cht 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosoté. 

( Anticatarrhale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante 

INDICATIONS  :  Tontes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  cuillerée  à  potage  {  %  £*£  %  *  C*aB*' 

mouE  D’EMPLOI  :  La  cuillerée  à  potage  dans  un  demi-verre 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repa 


L.P1UT1UBER6E,  t  O.r.de  Constantir.opla,Parii 


i  rachitisme! 


Niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiii^ 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  St  JV1ÉDIGAJVIENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtot  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Boriquè,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Iehthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’nuile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  dos  Alopécies  i 

CEDROCADINOL  VIGIER  il  THIORICINOL  VIGIER 


Succédané  de  l'huile  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 
Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 


Soufre  combiné  soluble. 


érolés,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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TRAITEMENT  de  la 

CONSTIPATION 


HUILE  de  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour  I usage  interne 

i  à2  cuillerées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


laTHAOLAXINE  lAX"'FRÉo,Me 

La  b  6  rat'o  i  res  D  U  R  ET  '  &  R  AB  Y-  5.  Av:  de  s:  Tilleuls  .pari  s- mo  nt/aart  ré 


Neurasthénie 

Anémies 

APPORT 

STIMULANT  INTÉGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

TONINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 
SA  RICHESSE 

EN  BASES 
HEXONIQUES 


<*>  ACTION  ANTITOXIQUE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

=r  VITA M INES 

28,  av.  de  l’Observatoire 

PARIS  CARDI0HÉPAT0MUSCULA1RES 


USINES 

A  GENTILLY 
(Seine) 


ADMINISTRATION 


Rédacteur  en  chef 


ABONNEMENTS 


méro  :  40  centimes. 


ROUjZAUD 

ie  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 


1 

■ 

- -y  TM  ~  i. 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CHJFOLIA’U 

Oio-Rhino-Laryngologiste 

Chirurgien 

Chirurgien 

de  l’Hôpital  Laënnec 

des  Hôpitaux 

de  la  Maison  Dubois 

CLERC 

JEANNIN 

LENORMANT 

Professeur  agrégé. 

Professeur  agrégé 

Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  de  l’Hôpital 

Chirurqien  de  l’ Hôpital, 

Lariboisière 

Tenon 

Saint-Louis 

L.  LORTAT-JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G. 

A  PHILIBERT 

Médecin  de  l’Hospice 

Professeur  à  l’Ecole 

Professeur  agrégé 

de  Bicêtre 

d’ Anthropologie 

POULARD 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  des 

|J  /  Hôpital  Neclcer  Enfanls-MaLades  St-Antoine 

Hôpitaux 

NOVEMBRE  1921 


HEBDOMADAIRE 


Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


SOMMAJRE 

rravaux  Originaux 

L.  DUBREUIL-CH  AMBARDEL.  —  L’ané¬ 
vrysme  de  l’artère  vertébrale  dans  son  trajet 
post-atloïdien .  p.  519 

MM.  A.  MOUGEOT  et  P.  PETIT.  —  Les 
stigmates  oseillographiques  de  la  désadap¬ 
tation  fonctionnelle  du  cœur . p.  521 

Clinique  Chirurgicale  Infantile 

Prof.  NOVÉ-JOSSERAND.  —  Phénomènes 
anormaux  pouvant  survenir  durant  la  pé¬ 
riode  de  maintien  de  la  luxation  de  la  hanche 


Médecine  Pratique 

Dr  P.  DEGRAIS. —  Essai  de  traitement  d 
goitre  endémique . . . p.  52 

Thérapeutique  Clinique 

Dr  L.  AUDAIN.  —  Directives  cliniques  e 
thérapeutiques  des  infections _  p.  52 

Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences .  p.  52 

Société  Médicale  des  Hôpitaux . p.  52 

Société  de  Chirurgie .  p.  52 

Société  de  Médecine  de  Paris .  p.  53 

Actualités  Médicales 


Variétés  a  propos  de  l'éternuement,  p.  770 

Nouvelles .  p.  757 

Bibliographie .  p.  770 

D/aTC/BA 

Hypnotique  «Sédatif 
PROCURE  ud  SOMMEIL  CALME  et  RÉPARATEUR 

Laboratoires  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 


GOUTTE  —  RHUMATISMES 

TOPHAN-CRUET 

*  cachets  ou  comprimés  de  0,50  eçjr. 

«•a ture  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes,  PARIS 

POUDRE  GENIÀ 

traitement  local  et  général 
affections  gastro-intestinales 
'ABo-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


?alérianerL.PaGhaui 


fLaplusetiica.cedesPrépa.ra.tionSd'Va.lémne. 
La  plus  facilement  acceptéeptneiMalades. 

De  1  à  6  cuillerées  à  oafé  par  Jour, 

BN  VCNTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIM. 

ANTISEPTIQUE  ~~DËSInFeC  1 ANT 

LUSOFORME 

Formol  aaponîné _ _ _ 

CABTERET,  lB.rne  d’Argentenil,  PARIS 


U(  Dans  tous  les  cas  où  vous  ordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez!' 

f  Uroformine 

~  Urotropine  Française 


CODOFORME 

BOTTU 

Nouveau  composé  CQDéiiw-bromOFGRMique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIÎVS  ES  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables ,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique, 

Par  l’effet  synergique  de  doses  très  faibles , 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


Le  progrès  médicai 


Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  i* 


gX-lQHl.  INTERNE  i§AHgja 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


006  CS  :  80  à  100  gouttes  par  jour  d'Aniodoi  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  les  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
■■■■  Rmutigntmentt  et  Brochures  :  8té  DE  L'ANIOâOt.,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


administration  prolongée 

GAÏAC0L  "  INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  "ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  PROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


echanh/fan  et /Ote  rature 
Produits.  F-HouFmAUblA  /toutes  €■' 
2/ P/ace  des  fosses  .  PM/s 


jCACMETS  "ROCHE' 
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Académie  des  sciences. 


ïstein,  attaché  au  Val-de-Grâce,  pouf  sofi  Traité  pratiqué  de  séro- 
;ie  et  'de  sérodiagnostic. 

Une  mention  honorable  de  1.50Ü  f'r.  est  attribuée  à  M.  Arthur 
raies,  directeur  de  l’institut  prophylactique  de  Paris,  pour  son. 
vrage  intitulé  :  Atlas  de  syphilimétrîe. 

Des  citations  sont  accordées  à  MM.  Pierre  Ménard,  fernahd  Mas- 
mteil,  interne  des  hôpitatrx  :  Jacques  Caries,  professeur  agrégé  à 
Faculté  de  Bordeaux,  et  Henri  Velu,  chef  du  laboratoire  de  récher- 
es  du  service  de  l’éïèvage  du  Maroc. 

Laboratoire  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  (1  bis,  rue  des  Hospi- 
ières-Saint-Gerva-is,  Paris- IVe,  tél.  Archives  20-73).  —  En  appli- 
tion  d’une  délibération  du  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris 
date  du  13  juillet  1921.  il  a‘  été  décidé  qu’à'  partir  du  1er  octobre 
2  1  les  examens  bactériologiques -et  analyses  etleëtués,  sur  la  de- 
inde  des  médecins,  par  le  laboratoire  d'hygiène  de  Ta  Ville  de  Paris, 
■ont  s’ônmis  au  paiement  dés  redevances  suivantes  : 

F.xamens  bactériologiques  : 

10  francs  pour  toute  opération  ne  réclamant  qu’un  examen  ini- 
iscopiqué  direct  sür  famé  après  coloration  ; 

20  francs  pour  toute  opération  réclamant  üne  culture,  un"  sero- 
ignostic,  la  recherche  de  ta  fixation  du  complément,  I’hémogé- 


les  médecins  des  dispensaires  publics  ou  privés,  par  les 
desdispensaires  de  l’Assistance  publique,  de  l'Office  pu- 
giène  sociale,  par  les  médecins  inspecteurs  des  écoles  ; 
toute  personne  signant  une  déclaration  qu’elle  n’est,  pas  en 
'acquitter  le  montant  de  la  redevance.  Cette  déclaration 
iquer  le  chiffre  du  loyer  et  elle  sera  contrôlée,  aux  fins  de 


Les  frais  d’envoi  de  ces  résultats,  par  lettre  ou  par  télégramme 
restent,  cothftiè  par  le  passé,  à  la  charge  des  intéressés. 

Asile  National  du  Vésinet.  —  Un  concours  pour  la  nominatior 
de  deux  internes  femmes  à  l’asile  national  du  Vésinet  aura  lieu  h 
28  novembre  prochain,  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Ce  concours  est  ouvert  aux  étudiantes  en  médecine,  denationaliti 
française,  âgées  de  moins  de  trente  ans  révolus,  célibataires,  pour 
vues  de  huit  inscriptions  de  doctorat  et  ayant  exercé  les  fonction! 
d’ex  terne  dans  un  des  hôpitaux  de  Paris. 

Allocation  anrrüef/e  :  3.000  francs  et  avantages  en  nature  stipulé; 
au  règlement  de  f’asile. 

Les  candidates,  pour  prendre  connaissance  du  règlement  et  ohfc 
nir  leur  inscription,  devront  se  présenter  mi  secrétariat  de  l’asih 
national  du  Vésinet,  de  lé  à  18  hoùïes,  totfs  les  jours  (son  fériés. 

Elles  devront  déposer  en  même  temps  :  J»  letif  acte  rie  naissance 
2°  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire  ;  3°  un  certificat  qu’elles  ou 
exercé  les  fonctions  d'externe  dans  un  des  hôpitaux  de  Paris. 

La  liste  dés  candidates  sera  close  Je  21  novembre  1921. 

Société  internationale  d'hrstoîre  de  la  médecine.  l  e  a  oi-iobn 
s’est  tenir,  à  la  faculté  rtc  médecine,  la  première  séance  de  tel  té  8q 
ciété  dont  on;  saisira  Pim-portance  pour  l’expansion  de  In  pensé: 
française  à  P  étranger  qtfaiïd  ôrï  saura  que  cet  organisme  nouveau 
dont  te  comité  permanent  siège  à  Paris,  a  pour  président  Te  Dr  fricot 
Royer  (d’Anvers),  pour  vice-présidents  les  professeurs  Giordano  (di 
Venise),  Singer  (d’Oxford),  Jeanselme  et  Ménétrier  (de  Paris),  e 
pour  secrétaire  général  le  professeur  agrégé  Laîghel-Làvastine,  l’or 
.ganisateur  dtr  rééènt  Congrès  d’histoire  de  la  médecine  à  Paris  er 
juillet  dernier. 

Le  prochain  Congrès,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  aurs 
Heu  à  Londres  du  24  au  29  juillet  1922,  sousla  présidence  du  proies 
seur  Singer.  Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes 

t°  Principaux  foyers  des  maladies  épidémiques  et  endémique: 
au  moyen  âge,  en  Occident  et  dans  l’Orient  classique  ; 

2°  Histoire  de  l'anatomie. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  (Clinique  Guyon 
j  (Hôpital  Necker).  --  Monsieur  le  professeur  Lègue u  commencera  se; 
leçons  le  mercredi  16  novembre  1921  à  11  heures,  et  les  continuer: 
les  vendredis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure,  dans  l’amphithéâ 
tre  des  Cliniques. 

|  Opérations  le  lundi,  de  9  h.  12  à  12  heures  ;  le  mercredi  et  le  ven¬ 
dredi,  de  9  h.  1/2  à  11  heures,  avant  Ta  Clinique. 

Hôpital  Laënnec.  Enseignement  pratique  d’oto-rhino-laryngo 
logie  (Service  de  M.  Te  Dr  Henri  Bourgeois).  M.  11.  Bourgeois 
chef  de  service,  Commencera,  le  f5  novembre,  une  série  «h*  dix-hui 
leçons-  sar  Tes-  maladies  des  fosses  nasales,  d’n  rhino- pharynx  et  de 
sinus,  avec  Ta  collaboration  d'e  MM.  Rist,  médecin  <!<•  l’hôpital  Laën¬ 
nec,  Valh-ry-Râd'ôt,  médecin  des  hôpitaux,  Baldenweck  cl  Le  Mèe 
oto-rhino-laryngologistes  des  hôpitaux,  André  Bloch,  Vernet  e 
Tarneaud,  assistants  du  service. 

Les  cours  auront  lieu  les  mardi,  jeudi,  samedi’ à  It  heures!  Le. 
élèves  seront  admis  à  suivre  le  service  dans  l’intervalle  des  le  ons 
ils  pourront  également  s’ils  le  désirent,  se  faire  initier  par  les  interne 
;  du  service  à  Ta  pratique  élémentaire  de  la  spécialité  (Examen  de  ma 
jades  l’après-Tïiidi).  Après  le  cours,  un  certain  nombre  d’entre  eu: 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


tEPTONATE  de  FER  ROBIN 

IODONE  ROBIN 
BRONIONE  ROBIN 


LABORATOIRES  IVICE  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Enseignement  de  la  radiologie  médicale  (Hôpital  Saint-Antoine. 
1921.  24e  année;.  —Le  D'Béclère,  médecin  de  l'hôpital  Saint- Antoine, 
commencera,  le  dimanche  6  novembre,  à  10  heures  du  matin,  a 
l’hôpital  Saint- Antoine,  dans  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique  médi¬ 
cale  de  M.  le  professeur  Chauffard,  et  continuera  les  dimanches  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure,  une  série  de  sept  conférences  sur  la  radiothé¬ 
rapie  des  fibro-myomes  utérins  avec  les  rayons  X  ou  les  rayons  du 
radium. 

Prix  de  la  Société  des  chirurgiens  jde  Paris.  Le  prix  annuel, 
dç  mille  francs  en  espèces,  sera  décerné  au  meilleur  travail  original 
et  inédit  envoyé  à  la  Société  des  chirurgiens  de  Paris  .avant  le  31  dé¬ 
cembre  1921. 

Le  prix  n’est  pas  divisible. 

Conditions  à  remplir  :  Etre  Français. 

Envoyer  ce  travail,  soit  imprimé,  soif  dactylographié  en  deux 
exemplaires,  au  secrétaire  général  de  la  Société,  44,  rue  de  Rennes. 
Paris. 

Les  journées  médicales  de  Bruxelles  (13, 14  et  1.1  novembre  1921).  — - 
Dimanche  13  novembre.  —  Inauguration  de  l’Exposition  d’instru¬ 
ments,  de  mobiliers  opératoires  et  de  produits  pharmaceutiques. 
Séance  solennelle  d’ouverture.  —  Conférence  de  M.  le  prof.  Ilenri- 
jean  (Liège),  La  science  moderne  de  la  thérapeutique  ;  M.  le  prof. 
Broden,  Les  caractéristiques  principales  de  la  pathologie  tropicale  ; 
de  M.  le  prof.  Stiénon.  Le  diabète  au  point  de  vue  anatomo-patho¬ 
logique  ;  de  M.  le  prof.  Demoor,  Idées  actuelles  sur  les  localisations 
cérébrales  et  le  travail  mental.  Lutte  contre  les  maladies  vénériennes. 


procédés  modernes  d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  du  sang  ; 
L’électrocardigraphie  appliquée  ;  le  Tachon,  viscosimétrie  ;  les  élé¬ 
ments  azotés  du  sang  ;  technique  du  dosage  du  sucre  dans  le  sang  ; 
technique  de  l’examen  morphologique  du  sang,  pathologie  du  globule 
blanc  ;  la  tension  veineuse.  (MM.  les  docteurs  Legrand,  Gallemaerts, 
Schuermans,  Petitjean,  Hulet,  Goffin).  Le  pneumothorax  arti¬ 
ficiel  (Dr  PauportéJ.  —  Séance  opératoire  à  l’Institut  du  Dr  Roufîart  ; 
à  l’hôpital  de  Saint-Gilles  (Dr  Hannecart)  ;  service  du  Dr  Lerat  ; 
à  l’hôpital  d’Anderlecht  (Dr  Lemoine)  ;  dans  le  service  d’ophtalmo¬ 
logie  du  Dr  Van  Lint.  Présentation  de  malades  service  oto-rhino- 
laryngologique  du  Dr  Van  Swieten  ;  service  oto-rhino-laryngologique 
du  D1  Buys.  —  Pylographies  uni  et  bilatérales.  Exploration  de  l’urè¬ 
tre  postérieur.  Electrocoagulation  de  tumeurs  vésicales  et  de  l’urètre 
(D1  Baudy).  Le  traitement  du  furoncle  et  de  l’anthrax  par  le  gaz  oxy¬ 
gène.  (Dr  de  Keyzer).  —  Les  différents  stades  de  la  fabrication  des 
appareils  de  prothèse  ;  les  différents  types  d’amputation  et  les  types 
de  lésionslorthopédiques  ;  leçon  de  rééducation  motrice  et  exercices 
de  restauration  fonctionnelle.  (Dr  Hendrix).  —  Démonstrations  pra¬ 
tiques  de  l’appareillage  précoce  et  définitif  des  amputés  de  membres, 
et  de  l’appareillage  en  vue  de  la  locomotion  des  lésions  des  membres 

{tüberculosïsI 

§  Bronohites.  Catarrhes,  Grippes  § 

t’EMULSIOW  MARCHAIS)- 

. . .  Calme  la  TOUX,  relève  l’APPÉTlT  g 

»  4e3à6cuil!eréesàcafé  et  CICATRISE  les  lésions.  0 

9  dans  lait,  bouillon.  '  Bien  toléree  —  Par  f- absorbés.  Ë 


1  inférieurs,  lésions  autres  que  les  amputations  (Dr  Martin).  - —  La  glan¬ 
de  myométriale  (conférence-démonstration  par  le  Dr  Keiffer).  — ■ 
Visite  nu  sanatorium  Sans  souci  (D1'  Titeca)  ;  Brugmann  (Dr  Fal- 
loise).  du  laboratoire  central  d’analyses  des  denrées  alimentaires. 
(M.  Vandam).  ;  de  l’Office  vaccinogène  centra]  de  l’État  (M.  Antoine); 
du  Laboratoire  d’anthropologie  criminelle  (Dr  Vervaeck)  ;  Confé-  ' 
rence  de  M.  le  prof  .T.-L.  Faure  (Paris)  :  IL’ Art  et,  l’esprit  du  chirur¬ 
gien  ;  de  M.  le  prof.  Bordet  (Le  titre  de  la  conférence  sera  Indiqué  1 
ultérieurement).  —  L’encéphalite  léthargique,  fdm  cinématographi 
que  commenté  par  MM.  les  Inspecteurs  d’hygiène  A’an  Boeckel  et. 
Bessemane. 

Mardi  15  novembre.  —  Séance  opératoire  à  l’hôpital  Saint-Jean 
(M.  le  prof.  J.  Verhoogen)  ;  à  l’hôpital  Saint-Pierre  (M.  le  prof.  De- 
page)  ;  à  l’Institut  ophtalmique  du  Dr  Coppez  ;  à  l’Institut  du  Dr 
Mayer  ;  dans  le  service  oto-rhino-laryngologique  du  D!r  Merckx.  — 
Démonstration  de  l’examen  microscopique  de  l’œil  vivant.  (M.  le 
prof.  Gallemaerts).  —  Séméiologie  du  tube  digestif  et  présentation 
de  malades  (radioscopies).  Dp  Cerf.  —  Radiographies,  radioscopies, 
radiothérapie,  -  -  Présentation  de  l’appareil  Cooclidge  et  ses  différentes 
applications  médicales  (Dr  Tamboise).  —  Film  de  la  fabrication  du 
tube  Coolidge  et  de  ses  différentes  applications.  Commenté  par  M. 
l’ingénieur  Michel." —  État  actuel  du  traitement  par  le  radium  ; 
présentation  de  tubes,  plaques  et  aiguilles  radifères  (Dr  Max  Cheval). 
—  (Esophagoscopies  (Dr Lemoine).  —  Démonstration  électrocardio-  . 
graphique  et  exposition  dè  tracés.  (Dr  de  Meyer!.  —  Visite  de  l’Œuvre 
de  la  Maternité  (Dr  Weymeersch).  —Démonstrations  théoriques  et 
pratiques  sur  la  vénéréologie  usuelle  du  praticien,  séro  etcuti-réaction 
recherches  microscopiques,  conduite  et  application  des  différents 
traitements.  Docteurs  R.  Bernard  et  bureaux,  de  Paris).  —  Démons¬ 
trations  pratiques  de  l’exploration  du  canal  de  l’urètre  (uréthro scopies, 
cystoscopies,  cathétérismes  des  uretères).  Démonstrations  pratiques 
du  traitement  de  la  blennorragie  et  de  ses  complications.  (Docteurs 
Tant  et  Durœux).  —  Conférence  de  M.  le  prof.  Dustin.  Sur  les  acqui¬ 
sitions  nouvelles  dans  le  domaine  de  la  physiopathologie  des  noyaux  f 
de  la  base  de  l’encéphale.  —  de  M.  le  proi'  Philippson.  Applications 
des  techniques  radiotélégraphiques  à  la  biologie  et  à  la  médecine. 

Le  «  Carnet  du  Congressiste  »  sera  envoyé  au  1er  novembre,  Il 
contiendra,  outre -le  programme  scientifique,  les  renseignements  - 
utiles,  le  programme , des  fêtés  et  réceptions  offertes  aux  adhérents 
et  ce,„:Jde,Vréceptions  spécialement  organisées  pour  les  femmes  des 
Congressistes.  Les  plus  grands  hôtels  et  restaurants  feront  des  réduc- 
tions  variant  de’10  à  33  p.  c. 

Les  adhésions  doivent  être  envoyées  à  M.  le  Dr,  René  Beckers, 
secrétaire  généraHdes  «  Journées  médicales  »  30A.  rue  Archimède, 
Bruxelles. 


OUATAPLASME 


du  Docteur  LÂNGLEBËRT 

\  -Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre, 

^  /  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  Émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES, etc 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux,  PARIS,  et  tout ti  Pharmacies 


(YPHILITHËR  APIE 


SUPPARGYRES  ou  D  FAUCHER 

Tolérance  absolue  MniHBlI 
Pas  de  gingivite  -  Pas  de  gastrite 
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Le  plus  COMPLET 
Le  plus  PRATIQUE 
Le  plus  UTILE 


h EDI CUs 


Le  plus  COMPLET 
Le  plus  PRATIQUE 
Le  plus  UTILE 


Guide-Annuaire  des  Etudiants  et  des  Praticiens 


Administration  :  41,  rue  des  Écoles,  Paris  —  Téléph.  Gobelins  30-03 
Médailles  d’argent:  Nancy  1909,  Médailles  d’or:  Gand  1913,  Lyon  1914. 


MEDICUS  a  été  le  PREMIER  à  concevoir  et  le  SEUL  à  mettre  en  pratique  ce 
que  l’on  est  en  droit  d’appeler  1  BOTTIN  MEDICAL  »,  «  JE  SAIS  TOUT  MEDICAL  », 
«  VADE  MECUM  INDISPENSABLE  ,>,  qualificatifs  que  les  journaux  de  médecine  de 
Paris,  de  Province  et  même  de  l’Etranger  ont  été  unanimes  à  lui  décerner  dès  1912. 

MEDICUS  répond  immédiatement  à  toutes  les  questions  posées.  Sa  division  en 
5  parties,  chacune  subdivisée  en  un  grand  nombre  de  chapitres,  permet  au  Lec¬ 
teur  de  trouver  groupé  tout  ce  qui  l’intéresse  ;  tels  que  :  Facultés  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  de  Paris,  Externat,  Internat,  Adjuvat,  Prosectorat,  Agrégation,  Méde¬ 
cine  Navale  et  Coloniale,  Hôpitaux  et  Hospices  de  l’A.  P.,  Régime  et  Etablissements 
des  Aliénés,  Sociétés  Savantes,  Associations  des  Etudiants,  Facultés  et  Ecoles  de 
Province,  etc. 

Lois,  Décrets  et  Arrêtés  concernant  l’exercice  de  la  Médecine  et  de  la  Pharmacie. 
Accidents  de  Travail,  Associations,  Sociétés  d’Assurances,  de  Secours,  Syndicats, 
Tarifs,  etc.,  etc.,  Stations  thermales  et  Climatiques. 

Un  Dictionnaire  de  Droit  et  de  Jurisprudence  médicale,  par  Me  Paul  Castel,  avo¬ 
cat  à  la  Cour. 

Enfin  la  partie  Annuaire,  sérieusement  contrôlée  et  à  jour.  Un  Sommaire  et  une 
Table  des  Matières  détaillés,  ainsi  que  l’emploi  de  papiers  de  couleurs  ont  fait  de 
MEDICUS,  l’ouvrage  le  plus  facile  à  consulter. 

Son  format  in-8°  raisin,  ses  1.600  pages  sur  beau  papier,  sa  reliure  soignée, 
élégante,  font  de  MEDICUS  le  livre  de  bibliothèque  indispensable. 


IsÆ  E  H>  I G  TX  S  paraîtra  vers  le  15  Novembre 


*  ,  (  France  :  25  francs. 

.Relié  toile  ] 

(  Etranger,  prix  d’un  postal  de  3  kg.  en  plus 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Feau 


SIROPsrailesCROSNIER 

IR  I N  ÊRALrS  ULFUREIJJC3»  MONOSULFURE  de  SOLIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 


. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
j  les  personnes  ies  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de  I 

,  PARIS  :  6,  Rue  Chanoinesse  et  toutes  Pharmacies.  l'Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877).  JJ 
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SPECIFIQUE  ij£S  SPIRILLOSÊS  et  DES  TRYPANOSOMIASES! 


SYPHILIS 


labor  atoiresci  b  a  , 


O.  ROLLAND, 


.SALENAkftBAi 


Le  plue  Puissant  Reconstituant  gênerai 


À  la  normale  les  réactions  Uiraorganiques  puiaSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


ANTIRHUMATISMAL  EXTERNE 

NON  IRRITANT  •  INODORE 

Formuler  Juir  ou  ert  liniments ,  ou  lien,  éous^forme  de 


^ÉCHANTILLONS  ET  LlTTERATU 

^LABORATOIRES  CIBA 

O.  Rolland,  pharmacien  j 

1,  place  Morand,  LYON 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes.  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Ln-TÉRiTURB  ET  Éoiiantili.oot  :  LABORAToma  GALBRUN, 84 10,  Rue  du  Vêtit  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  eu  Congrès  International  de  Médecine  da  Pans  1900. 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 
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Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE  «g 

I“LE  VOLTARGOL”  argent  colloïdal  électrique  à  grains  très  fias  I 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions  ® 

. — -  -  ••  • 

I 

9 

I 


I 

I 

I 

I 

I 

I 


isotoniques  complètement  ilîdolOFCS,  d’une  parfait® 
conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui 
d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra¬ 
veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  RÛ81N  ont  une  supériorité  reconnue  par 
la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 
stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho¬ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  VOLTARGOL  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec¬ 
tieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma¬ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  biennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
hésiter  ù  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc.  par  24  heures. 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

d’or,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium. 

LABORATOIRES  d  HYPODERMIE 

Maurice  ROBIN 

3 1 ,  Fluo  -de  jPoissy  — 


I 

I 

m 

I 

i 


L. 


et  de  STÉRILIS  ATION  S 

iin 

-  PARIS  JÊ 

mmmmmmmmF 


PRÉSENTÉE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Di  latation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aigu6,Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrit*,  af/ranchie 
à  5  centimes.  _ 

(SaKacalcine 

|atour> 

1 . . —  ~'i 

1  Poly phosphate  ûaliacolé  calcifiant 

1  Modificateur  d*s  Sécrétions 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmaclo» 
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NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 


impoule  de  1  cc.  par  jour 
injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LABORATOIRES  PÉPIN  &•  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


MEDICATION  GAÏACOLÊE  INTENSIVE 


Il  ÉTHER  GLYCÉRO-GAÏACOLIQUE  SOLUBLE, 


Traitement  efficace 

des  affections  broncho-pulmonaires 
du  Lymphatisme 
c^>  de  la  Scrofule  Cï=> 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


Le  Rêayl  réalise  !' 


antisep- 


’état  généra!  déviant 


leillaur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée).  * 

i  .  0.  ROLLAND,  phc,I\  —  Laboratoires  CIBA 

1  •  1.  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 
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ACTUALITÉS  MÉDICALES 

PÉDIATRIE 

Coryza  des  nourrissons.  Traitement  par  les  voies  la- 
erymales.  (Chatin.  Lyon  médical ,  10  octobre  1921.) 

L’A.  signale  une  méthode  qu’il  l’emploie  avec  succès  depuis 
plus  de  dix  ans,  aussi  bien  dans  les  formes  bénignes  que  graves 
du  coryza  des  nourrissons,  et  qui  est  la  suivante  : 

Instillation  à  l’aide  d’un  compte-gouttes  dans  les  deux  yeux 
de  l'enfant,  deux  ou  trois  fois  par  jour  dans  les  cas  bénins, 
plus  souvent  dans  les  cas  graves,  d’un  collyre  à  l  argyrol  à 
10  o/0,  soit  :  collyre  avec  : 

Argyrol .  1  gramme 

Eau .  10  grammes 

Quelle  que  soit  l’intensité  du  coryza,  les  voies  lacrymales 
laissées  perméables  laissent  filtrer  goutte  à  goutte  le  collyre 
dans  les  fosses  nasales,  ce  qui  se  voit  à  la  coloration  brune  des 
sécrétions  nasales. 

Au  bout  de  deux  ou  trois  jours  de  ce  traitement,  il  est  bien 
rare  qu’un  coryza  aigu  ne  soit  pas  très  sensiblement  asséché. 
Les  symptômes  mécaniques  du  coryza  disparaissent  rapide¬ 
ment,  et  les  complications  infectieuses,  otite  et  bronchopneu¬ 
monie  si  redoutées,  ne  se  produisent  pas. 

Le  collyre  à  l’argyrol  à  1/10  est  absolument  bien  toléré  par 
la  conjonctive,  et  donne  une  sensation  de  fraîcheur  sans  dou¬ 
leur  ni  cuisson  aucune. 

Dans  certaines  formes  de  rhinites  chroniques  (coryza  des 
syphilitiques  héréditaires)  le  traitement  est  sans  efficacité. 

Son  efficacité  est  souvent  peu  marquée  et  passagère  dans  les 
formes  de  coryza  chronique  de  certains  nourrissons  adénoïdiens. 

La  médication  est  particulièrement  etticace  dans  les  formes 
aiguës  de  coryza  dites  a  frigore  et,  grippales,  et  l’A.  la  considère 
comme  une  des  meilleures  armes  à  employer  pour  la  prophy¬ 
laxie  des  bronchites  et  des  broncho-pneumonies  des  nourrissons. 


TUBERCULOSE 

Smaîlpox  vaccination  and  ptilmonary  tuberculosis.  (Vac¬ 
cination  antivariolique  et  tuberculose  pulmonaire. 

Walter  G.,  JxLOTzet  Frank  B.  Stratford.  American  Re- 
vievv  oj  Tuberculosis,  septembre  1921.) 

Au  cours  d’une  épidémie  de  variole,  93  malades  du  sana¬ 
torium  de  Rlue  Kidge  fui  ent  vaccinés.  Les  sujets,  vaccinés 
pour  la  première  fois,  au  nombre  de  19,  donnaient  19  résultats 
positifs,  avec  des  réactions  sévères  dans  tous  les  cas  au  1er  etau 
3e  degré,  dans  la  moitié  des  cas  au  2e  degré.  Les  revaccinations 
eurent  une  proportion  de  12  succès  sur  74  cas.  L’élat  pulmo¬ 
naire  ne  fut  pas  modifié  dans  le  mois  suivant,  sauf  pour  un 
malade  qui  présenta  une  poussée  évolutive.  J.  Lafont. 

Purulent  effusions  coinplieating,  artificiel  pneumotho¬ 
rax.  (La  pleurésie  purulente  secondaire  au  pneumo¬ 
thorax  artificiel.  Leroy  S.  Peters..  American  Revievv  of 
Tuberculosis ,  septembre  1921.) 

Les  pleurésies  purulentes,  dues  uniquement  au  bacille  de  la 
tuberculose,  sont  indépendantes  du  pneumothorax  artificiel. 
Elles  sont  primitives  ou  secondaires  à  un  épanchement  séro¬ 
fibrineux.  Au  début,  on  trouve  une  proportion  élevée  de  po¬ 
lynucléaires  ;  plus  tard,  à  mesure  que  le  liquide  augmente,  les 
lymphocytes  prédominent.  La  formation  du  liquide  se  pro¬ 
duit  comme  dans  une  pleurésie  tuberculeuse  ordinaire, donne 
lieu  aux  mêmes  symptômes,  mais  la  purulence  paraît  fré¬ 
quente  dans  le  pneumothorax  artificiel.  On  restera  dans  l’ex- 
pectaiive  jusqu’à  ce  que  l’apparition  de  phénomènes  de  com¬ 
pression  oblige  à  pratiquer  une  ponction  évacuatrice.  La  pleu¬ 
résie  à  pus  stérile  guérit  aussi  facilement  et  aussi  rapidement 
que  la  pleurésie  séro-fibrineuse.  Le  véritable  empyètne  doit- 
être  traité  par  le  drainage  et  le  pronostic  demeure  ordinaire 
ment  très  sombre.  J.  Lafont. 

Voir  suite,  page  765). 


0  POTHËRÂPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entiâ*i 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LÈS  HOPITAUX  DE  PARIS 
DOSES  i .  1  cuillerée  d  soupe  d  chaque  repas. 


PRÉTUBERCULOSE 


*a  le  e  ose 

Il  ;»  ' 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 


berculeux  ;  les  urines  qui  se 


Littérature  et  échantillons: 
=  J.  BO ILLOT  el  C'  — 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV') 


troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  = 

•  'f'  0 

(Traitement  de  FÈRRlER.) 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


NÉO-LAXATIF  CHAPOTOT 


I  SUC  D’ORANGE  MAMNITÉ  —  CNOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUX  I 


SG.  Soulevard  Ornano.  PARIS. 


HYPNOTIQUES  ET  SÉSEATIP  NERVEUX 


GARDÈNAL 


Adopté  par  les  Hôpitaux  de  Paris,  les  Asiles  de  la  Seine 
les  Hôpitaux  et  Asiles  des  ^Départements. 


IUXTIDIG^TIO^S 


EPILEPSIE  ~  EXCITATION  NERVEUSE 
INSOMNIES  REBELLES 


(En  tubos  de  20  comprimés  à  O  gr  lO  et  de  30  comprimés  à  Ogr.  OS) 


Littérature  franco  sur  demande. 


ües  Établissements  POUüE]SiC  frères 


92,  Rue  Vieille-du-Temple.  PARIS  (3e) 
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An  X-Rày  study  oï  the  progressive  changes  in  the  lungs 
and  aorta  in  tuberculosis  with  syphilis.  (Etude  radio¬ 
graphique  des  modifications  pulmonaires  et  aor¬ 
tiques  dans  l’association  tuberculose  syphilis.  Clea- 
-  velanij  Floyd,  H.  K.  Boutwell  et  R.  L.  Léonard.  Ame¬ 
rican  Revievv  of  tuberculosis,  septembre  1921.) 

Les  cas  où  l’on  trouve  associées  la  tuberculose  et  la  syphilis 
doivent  être  soumis  à  un  traitement  antisyphililique  intensif, 
plus  spécialement  lorsque  la  lésion  n’alîecte  pas  le  caractère 
bacillaire  typique.  La  syphilis  a  parfois  une  inlluence  consi- 
d  érable  sur  la  production  de  tissu  fibreux  dans  le  poumon.  La 
dilatation  de  la  crosse  de  l’aorte,  même  dans  les  cas  avancés, 
peut  être  améliorée  par  un  traitement  antisy pliilitique  intense 
et  prolongé.  Les  examens  aux  rayons  X  pratiqués  en  série  per¬ 
mettent  d’établir  le  diagnostic  et  de  suivre  les  résultats  pro¬ 
duits  par  la  thérapeutique. 

J.  La  FONT. 

Thecïfectol  carbon  dioxyde  on  the  tubercle  baeiilus. 

Action  de  l’acide  carbonique  sur  le  bacille  de  la  tu¬ 
berculose.  H.  J.  G o rp er,  H.  Gauss  et  QB.  Rexsch.  ,4/ne- 
rican  Review  of  Tuberculosis,  septembre  1921 .) 

Weber  admet  que  le  déficit  d’acide  carbonique  dans  l’orga¬ 
nisme  favorise  la  tuberculose,  tandis  que  son  accumulation 
retarde  les  progrès  de  la  maladie,  hypothèse  confirmée  par  les 
recherches  des  auteurs.  Ils  ont  observé  que  la  proportion  de 
3  %  d'acide  carhonique  arrête  le  développement  du  bacille  de 
la  tuberculose  dans  un  tube  témoin  et  que  celle  de  15  %  est 
bacillicide.  Ils  s’appuient  sur  les  expériences  faites  en  tubes 
témoins  et  chez  les  animaux  pour  établir  que  la  concentration 


de  5,5  %,  normale  dane  l’organisme  hdmain.  suffit  pour  entra¬ 
ver  définitivement  la  croissance  du  bacille.  11  en  résulte  que 
cette  notion  est  extrêmement  importantelau  point  de  vue  de 
la  résistance  à  l’infection  tuberculeuse  et  que  l’organisme  nor¬ 
mal  paraît  posséder,  p«r  sa  teneur  en  acide  carbonique,  la  fa¬ 
culté  de  suspendre  l’évolution  du  bacille.  Des  expériences  sont 
en  cours  pour  mettre  en  lumière  les  différents  aspects  du  pro¬ 
blème, 


HYGiÈN  £ 


Le  eliauîfage  par  poêles  au  point  de  v  ue  de  l’hygiène. 

(Bellqn,  Ann.  d'hyg.  pub.  et  de  méd.  légale,  avril  1921.) 

L’A.  reccommande  d’abord  le  chauffage  par  feu  de  cheminée 
au  bois;  mode  de  chauffage  peut-être  très  hygiénique,  mais  qui 
ne  chauffe  pas  et  ne  peut  convenir,  par  suite  de  son  prix  de 
revient,  qu’à  une  minorité. 

En  ce  qui  concerne  les  poêles  à  combustion  lente,  l’A.,  qui  ne 
paraît  pas  avoir  bien  compris  le  fonctionnement  du  tuyau 
d’évacuation  et  de  la  trappe  de  réglage  utilisés  par  certains  mo¬ 
dèles,  reconnait  que  «lorsqu’ils  sont  placés  à  demeure  dans  un 
local  à  chauffer,  ils  peuvent  ne  pas  offrir  degrands  inconvénients. 
Le  tuyau  de  fumée  est  ordinairement  assez  échauffé  pour  qu’il 
n’y  ait  pas  à  redouter,  en  hiver,  un  renversement  du  courant.» 

C’est  la  conclusion  pratique  qu’il  importe  de  retenir  au  sujet 
de  ce  mode  de  chauffage  universellement  utilisé  aujourd’hui. 

M.  G. 


EN  AMPOULES  (NAÏR,.  IOD.  STABIL .  ISOTON  .  INJECTABLE  ) 

Succédané  des  .Stupéfiants 

Darfisles  douleurs  -  névralgiques  _  .sciatiques 
=  spasmodiques  _  dyspnées 
=  inflammatoires  _  arthrites 


AMPOULES  POUR  ESSAIS  CLINIQUES 
aux 

Laboratoires  E.  Logeais 
37.  Avenue  Marceau  _  Paris 
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G  and  —  1913.  -¥■  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


RECOMPENSES  AUX  .«EXPOSITIONS! 
Gand|1913,  Médaille5d’Or 
Lyon  1914, !ïiDiplôme[  d’Honneur 
San  Francisco  1915,  Hors  Concours 
Monaco  1920, fGrand  Prix 


CAPSULES  DÂRTOIS 


'  ANTISEPSIE  _  CHLORAMI NE 
.INTESTINALE  FREYSSINGE 


ouassine-  appétit 

FR  EWI  I  NT  A  T  r  C  I  i  I 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissas  nerveux 

XV  a  XX  gouttes  a  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANEMIE  CEREBRALE 


CONVALESCENCES 


■v  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr.  Setrouvdanitoutei  l»e  bonne t  PhtmaolaidtFranooetdel’Etrnngar.  -  6,  Rue  Abel,  Paris (XI 


Laboratoire  des  Produits  /^§j^\ 

IP  “USINES  du  RHÔNE”  W 

SCURÉNÂLINE 

(Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure) 

Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
la  SCURÉNÂLINE,  préparée  par  le  Laboratoire 
dès  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le 
soin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
sa  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
même;  la  garantie,  très  sérieuse  de  sa  régularité 
d’action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
rigoureuse. 


Solution  au  1/tOOQ 


}e  ^  Flacons  de  10  et  30  c. 
j  Ampoules  de  1  c.  c. 


LITTERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 

L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e). 


Laboratoire  des  Produits 
“USINES  du  RHÔNE”  l, 


Ses  Anesthésiques  : 


(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pu 
En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  ci 
pour  l’ Anesthésie  générale  ou  locale 


des  Asus 

sihêssgues  louait * 

ériles,  en 
ges  anestt 

ampoules  scellées,  Pot 
ésiques  : 

Vnesthésie 

Vnesthésie 

Vnesthésie 

Vnesthésie 

Vnesthésie 

Vnesthésie 

par  Infiltration, 
régionale, 
dentaire, 
rachidienne. 

rhinoiaryngologique. 

oculaire. 

r.  05. 

«  à  La  DIS  Pi 

ISITION  de  MM.  les  DOCTE0S 

21,  Rue  Ji 

ean-Goujon,  PARIS  (#h 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier 

(Communication  à  r  Académie  do  Médecine  ou  20  mars  -1 906) 


[POUDRÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 

WWW* 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
rétablit  même  après  une  interruption 
|ls  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 
des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mère». 
LA  BOITE,  pour  une  semaine  environ i  . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 


L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Cadosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  frs. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  «/a  et  50  °/o 

en  capsule*  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  &  Tr.  —  de  25  capsules  :  H  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 


î  Pouvoir  antiseptique  SleVê 


jetage  dans  la  boucbedel’Oxygène  naisscnr.Blanchit  les  Dentsetasture 
Pr  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirureien- 
"Wtaste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontologigue  Je  France,  Septembre  1910). 


Le  V*  Tube  :  i.50—Le  triple  Tube  :  i  te 


..four  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARStPN ,,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 

)  Pinel 


I RSIPN ,,  Société  anonyme  au  capital  c 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  4 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

WWW 

®Hez  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Traitement  rationnel  et  polyvalent 
de  Thypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscérales 

Arthritisme 


Uricémie -Goutte 
Troubles 


circulatoires 

Ménopause 

Néphrites 


Anional 


Angine  depoitrine 


Cardiopathies 

artérielles 


fi  Hémoptysies 

A  base  de  principes 
dynamogénétiques  du  Gui  ,, 
Dimélhylquinoxanthinc  {  Congestions 
Extrait  tptai  hépatique  d  hémorragipares 
CACHETS  PAR  JOUR. 


Littérature  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  V  ANTON  AL 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henry-Gréuille,  5  ef  7  -  ANGERS 


IMPUISSANCE 


NEURASTHÉNIE  fc'/3feVhlT;l 
SPERMATORRHÉE  W  Ml  ■  I  vILT 


E 


I 


MICROGRAPHIE 


BACTÉRWUXMS 1 


E.  COG1T  &  C,B 


M,  Boulevard  St-Michel ,  EAJUS 
Constructeurs  d’instruments  et 
peur  les  Sciences 

Agentse  jtclusIfsdesMicrosuiiit.s  KORISTK  X  S.l 
construits  à  Paris  par  la  Société  d’optiqui 

_  et  de  mécanique  de  haute  précision 

MODELES  SPECIAUX  pour  la  BACTERIOLOGIE] 
avec  les  derniers  perfectionnements 
Microtômes  Minot  et  Microtômes  de  toutes  marqui 
Dépositaires  des  Colorants  Français  R  A  l_ 
pour  la  Micrographie  et  la  Bactériologie 
Btarves  i  Culture  Autoclaves,  Il 
ratoires,  Milieux  de 


Nouvel  Appareil  MiorophotegrapMqiie  OOCèlT 

Téléphone  :  Fieurus  08-68. 


Traitement  efficace  de  u  Constipation  par  les  Comprimés  de 


FRANGULOSE  FLASH 


Composés  exclusivement  des  principes  actifs  totaux  du  RHAMNUS  FRANGULA  (Bourdaine) 

ECC  O  PROTIQUE  DOUX  ET  SUR 


DOSE  MOYENNE  :  2à3  Comprimât. 

^  LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS  :  Laboaatoire  FLACH,  6,  Bue  dt  U  Coasonntrie,  PARIS 
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F  irait  de  substances  naturelles, 
l  Ovomaltine,  par  ses  propriétés 
nutritives,  6a  digestibilité  par¬ 
faite  et  son  assimilation  rapide, 
est  l'aliment  diététique  de  choix 


Juchant il/a ns  et  UUxrabure  : 

|3o.  RUE  LACÉPÈDE.  3, 
•  •  ■>  PARIS-1 


CESSION  -CLIENTELES  MÉDICALES 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


régime  lacté.  RÉGIMES.  CON¬ 
VALESCENCE,  AFFECTIONS 
liASTRO-INTESTÏNALES. 


5°  Possibilité  d'accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

fi°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négativation  rapide  du  Wassermann 
8°  Emploi  laeile  chez  les  nourrissons. 


TRES  EFFICACE  dans  le 


ARSENOBENZ  OL  possédant  les  avantages  suivants 


Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 
Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  taire  des  jnjectio 

Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  Injections  sou 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  d«>  irès  hautes  doses  to 


PALUDISME  et  la  VARIOLE 


Agit  comme  un  spécifique  dans  les  eornpfi cations  de  ia 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES.  SALPINGITES 


Littérature  franco  tur  demande  à  la  dlepositlon  de  MM.  les  Mided&J 

Vente  en  Gbos  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉOICAl* 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Attteuii.  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l'“  classe. 
ente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  ia  Chaisl^*  i 


r  complète  dénommatio 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0 10  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0/0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques,  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

!  GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchite,  Coque- 
[  luche,  etc... 

I  GOMENOVULES  pour  Panse- 

I  ments  gynécologiques. 


VINmVIAL' 

Quins,  Viande 
Lacto-Pho  sphate  de  Chaux 

riqoureusemv  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pl  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  de  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  dans  les  cas  de  dénu- 
,  trition  et  de  diminution  des 
!  phosphates  calcaires. 

Un  verre  à  liqueu:.  avant  chaque  repas 
36,  Place  1  ellecour.  LYON 


laboratoire  îles  PRODUITS  Ou  GOMENOL.  17,  rue  Hmireise-Tliomas 


Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique, 

Admis  dan, s  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


ULFARSENOL 
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1834 


DAUSSE 


86e  Tannée 


1920  ^Él 


Extraits 


Intraits 


:  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  •  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d'Inde, 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  Valériane,  Strophe  nlhu  s ,  etc. 


COLLOBIASES 


de  CAMPHRE,  ETAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TEREBENTHINE,  etc. 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango,  Étain ,  Iodotarmique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux ,  Soufre,  etc.  Ampoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  de  ui 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 
Gouttes  Qrsénosthêniquea 
Gouttes  Phosphosthêniques 


SCLÉRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS.  Rue  Aubriot,  n"  4,  S  &  8  DSD  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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VARIÉTÉS 

A  propos  de  l’éternuement. 

M.  de  Saintyves  vient  de  consacrer  à  l’éternuement  (1)  de  lon¬ 
gues  pages  curieusement  documentées,  où  il  montre  que  tous 
les  peuples  ont  considéré  l’éternuement  comme  la  révélation 
d’un  moment  critique  ou  le  signal  de  l'apparition  ou  de  la 
disparition  d’un  danger.  De  là  les  salutations,  les  souhaits  de 
vie  ou  les  félicitations  qui  chez  certains  peuples  donnent  lieu  à 
de  curieuses  cérémonies. 

Lorsque  le  roi  de  Monoinotapa  éternuait,  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  le  lieu  de  sa  résidence  et  aux  environs  en  étaient 
informés  dans  le  même  instant  parcerlains  signaux  qui  passaient 
de  la  cour  à  la  ville,  puis  dans  les  faubourgs,  de  manière  que 
l’on  n’entendît  retentir  de  tous  côtés  que  des  vœux  solennels 
pour  la  santé  du  prince. 

Lorsque  le  roi  de  Sennar  éternue,  ses  courtisans  lui  tournent 
le  dos,  en  se  donnant  de  la  main  une  claque  sur  la  fesse  droite. 

En  Guinée,  au  XVIIIe  siècle,  s’il  arrivait  à  un  personnage  im¬ 
portant  d’éternuer,  tous  ceux  qui  étaient  là  tombaient  à  genoux, 
baisaient  la  terre,  battaient  des  mains  et  lui  souhaitaient  toutes 
sortes  de  bonheur  et  de  prospérité. 

Pline  rapporte  que  Tibère  exigeait  qu’on  le  saluât  lorsqu’il 
éternuait  et  cela  même  en  voiture.  Et  Pline  s’étonnait  deman¬ 
dant  d’où  venait  cette  coutume. 

M.  Sanityves  croit  que  c’était  là  un  usage  magico-religieux, 
que  la  salutation  fut  d’abord  une  sorte  de  conjuration  magique 
destinée  soit  à  écarter  le  danger  ou  à  favoriser  la  fuite  des 
mauvais  esprits. 

Puis  l’éternuement  fut  employé  dans  certaines  cérémonies  de 
guérison.  Les  anciens  Grecs,  ainsi  qu’en  témoignent  Platon  et 
Aristote,  l’utilisaient  contre  le  hoquet.  Celse  recommandait  de 
faire  éternuer  pour  expulser  les  croûtes  qui  se  forment  dans 
l’ariière-nez.  Hippocrate,  en  signalant  les  hémorroïdes  qui  com¬ 
mencent  à  sortir  à  l’occasion  d’un  éternuement,  le  conseillait 
pour  favoriser  les  accouchements  laborieux.  Pline  prétendait 
que  les  éternuements  provoqués  par  une  plume  soulagent  la  pe¬ 
santeur  de  tête.  Au  XVIe  siècle,  Scribonnius  Largus,  indiquait 
l’éternuement  comme  remède  à  certaines  migraines.  Max  Simon 
rapporte  que  Charles  IX  fut  guéri  d’une  céphalalgie  intense  par 
l’usage  du  tabac  à  priser.  Cette  application  est  encore  de  nos 
jours  d’un  usage  courant  à  la  campagne. 

Félix  Flatter  eut  l’idée  de  faire  éternuer  un  épileptique,  en 
pleine  crise,  pour  hâter  sa  délivrance.  Récamier  préconisa  le 
même  traitement  avec  une  poudre  sternutatoire  spéciale.  Des 


(1)  L’éternuement  et  le  bâillement  dans  la  magie,  l’éthnographie 
et  le  folklore  médical.  1  vol.  in- 8”  12  ir.  50.  Librairie  Emile  Nourry, 
62,  rue  des  Ecoles,  Paris,  1921 . 


médecins  ont  conseillé  d’employer  l’éternuement  pour  favoriser 
l’arrivée  des  règles  difficiles. 

Moyen  thérapeutique,  l'éternuement  a  été  aussi  considéré 
comme  un  élément  de  pronostic. 

Pour  les  Juifs,  tous  ceux  qui  éternuaient  mouraient.  Certai¬ 
nes  populations  considèrent  encore  l’éternuement  comme  un 
signe  de  mort  ou  un  danger  redoutable. 

En  revanche,  les  Primitifs,  les  Mélanésiens  ou  les  Zoulous, 
l’ont  envisagé  comme  un  accident  favorable.  Aristote  dit  que, 
dans  une  maladie  grave,  si  on  ne  réussissait  pas  à  faire  éternuer 
le  malade,  on  le  jugeait  perdu.  Hippocrate  considérait  i’éternue- 
ment  comme  un  signe  de  bon  augure  dans  les  maladies  sans 
lésion  et  particulièrement  dans  les  maladies  nerveuses. 

En  1817,  Double,  en  sa  Séméiologie,  après  avoir  déclaré  qu’il 
s’est  attaché  depuis  longtemps  à  l'étude  clinique  de  ce  symp¬ 
tôme,  affirme  qu’il  est  parvenu  à  distinguer  les  cas  où  l’éter¬ 
nuement  est  avantageux  et  ceux,  au  contraire,  où  il  est  funeste. 
Les  Primitifs  estiment,  eux  aussi,  le  plus  souvent,  que  l’éternue¬ 
ment,  qui  survien  t  lorsqu ’u n  acte  es  t  déj à  commencé  ou  s'achève, 
peut  être  considéré,  soit  comme  une  approbation  céleste,  soit 
comme  un  signe  favorable.  Les  deux  opinions,  ajoute  M  Sain¬ 
tyves,  sont  à  peu  près  d’une  égale  valeur  scientifique. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  vitamines,  diététique  et  thérapeutique  par  Ü.  Rolland  et  A. 

Jouve.  1  broch.  in-8°  40  p.  illustrée  J. -B.  Baillière  éditeur, 

Paris,  1921.) 

Après  une  étude  très  documentée  de  la  question  des  vitamines, 
les  A.  passent  en  revue  les  préparations  pharmaceutiques  vitami¬ 
nées  et  montrent  la  nécessité  de  leur  polyvalence. 

L’extrait  \itaminé  polyvalent  qu’ils  conseillent, -la  Biotose,  favo¬ 
rise  l’assimilation  des  substances  alimentaires  proprement  dites, 
albuminoïdes,  graisses,  hydrocarbones,  sels  minéraux. 

11  sollicite  et  active  l’action  des  glandes  à  sécrétion  interne  et  à 
sécrétion  externe. 

U  facilite  grandement  la  digestion  des  substances  amylacées. 

On  Remploiera  par  conséquent  :  chez  l’enfant,  dans  les  maladies 
dites  décroissance,  les  troubles  du  développement  osseux  (sque¬ 
lette  et  dentition),  lestroubles  dyspeptiques  relevant  d  une  carence 
en  vitamines,  les  troubles  de  la  puberté  dans  l’un  et  l’autre  sexe  ; 
enfin,  dans  la  prétuberculose  et  l’anémie. 

Chez  l’adulte,  on  y  recourra  avec  succès  dans  les  états  dyspepti¬ 
ques  nécessitant  un’  régime  alimentaire,  dans  les  convalescences, 
les  troubles  endocriniens,  la  grossesse  et  l’allaitement  ;  dans  les 
cas  de  décalcification,  la  bacillose  et  la  prétuberculose,  le  diabète 
pancréatique.  Indépendamment  de  tout  état  pathologique  consti¬ 
tué,  on  l’utilisera  à  titre  préventif,  chez  l’enfant,  toutes  les  fois . 
qu’il  ne  peut  être  alimenté  par  le  lait  de  sa  mère,  et,  chez  l’adulte, 
toutes  les  fois  qu’un  régime  de  conserves  ou  d’aliments  stérilisés 
est  imposé  par  les  circonstances.  ( Voir  suite ,  p.  772  ) 
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L’artériosclérose,  par  Louis  Faugères  Bishop,  professeur  de  Cli¬ 
nique  des  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux  à  l’université  de 
Fordham.  Traduit  parle  docteur  A.  Francon,  1  vol.  in-8  avec  12 
planches  hors  texte  :  25  IV.  Librairie  Félix  Alcan. 

La  publication  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  paru  en  1914,  a 
été  différée  jusqu’à  celte  année  en  raison  de  la  guerre.  Malgré  ce 
retard,  on  lira  avec  intérêt  ce  livre  du  docteur  Bishop,  qui  a  ajouté 
comme  sous  titre  «  considération  sur  les  moyens  de  prolonger 
l’existence  au-delà  de  quarante  ans  en  conservant  toute  son  acti¬ 
vité  physique  et  mentale  ». 

L'artériosclérose  est  beaucoup  plus  fréquente  qü  autrefois.  Nom¬ 
breuses  sont  les  causes  de  cette  plus  grande  fréquence,  et  elles 
sont  analysées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  mais  dès  le  début,  il 
est  nécessaire  de  faire  remarquer  qu’il  y  a  toujours  au  moins  deux 
facteurs  nécessaires  pour  le  développement  dé  cette  maladie,  et 
qu’on  ne  saurait  la  rattacher  à  une  cause  unique. 

Haas  l’arrangement  des  chapitres,  certains  détails  indispensables 
ont  été  exposés  à  la  (in  au  lieu  de  les  indiquer  dans  leur  ordre 
logique,  ainsi  le  lecteur  y  arrive  après  que  tout  lintérêt  a  été 
éveillé  et  ces  détails  cliniques  tendent  à  rendre  des  sujets  tels  que 
dps  détails  de  structure  ou  de  chimie  entièrement  dignes  d’un 
effort  d’analyse. 

Ce  volume  est  la  manifestation  du  très  grand  intérêt  de  l’auteur 
pour  un  sujet  qui  attifé  l’atténlion  dè  chacun  par  le  fait  quel’arté- 
fiosclérosê,  plus  que  tout  autre  état,  dans  les  conditions  de  la  civi¬ 
lisation  moderne,  est  une  menace  constante  pour  les  sujets  les 
plus  robustes. 

Les  champignons  vénéneux,  par  MM.  A.  Sartory,  professeur  à  la 
Faculté  de  pharmacie  de  Strasbourg  et  L.  Maire,  chef  de  tra¬ 
vaux.  Dessins  inédits  des  auteurs.  Aquarelles  de  G.  Kaess.  Ta¬ 
bleau  mural  dê  65  x  100  avec  10  planches  en  couleur.  Librairie 
Aristide  Quillet,  278,  boulevard  St-Germain,  Paris,  et  rue  de  la 
Nuée-Bleue  à  Strasbourg. 

Il  a  semblé  utile  aussi  à  M.  le  professeur  Sartory  et  à  M.  Maire  de 
composer  un  tableau  des  dix  champignons  qu’il  est  indispensable 
de  connaître  pour  éviter  à  coup  sûr  les  accidents  mortels  ou  dan¬ 
gereux.  Ces  champignons  sont  admirablement  dessinés  d’après  na¬ 
ture  et  les  aquarelles  représentent  ces  spécimens  avec  une  ressem¬ 
blance  frappante.  Nous  voyons  figurer  dans  ce  tableau  six  champi¬ 
gnons  mortels  :  1®  \’ amanite  phalloïde  ou  oronge  ciguë  verte  ;  2° 
V amanite  vitrine  ou  oronge  ciguë  jaune  :  3°  Y amanite  eürine  variété 
blanche  ;  4°  1* amanite jprin  tanière  variété  de  phalloïde  ;  5°  Y  amanite 
cireuse  ;  6°  la  volvaire  gluante.  Puis  viennent  quatre  autres  espèces 
non  mortelles  mais  pouvant  occasionner  des  désastres  graves,  ce 
sont  :  1°  Y  amanite  tue-moucheg  ou  fausse  oronge  ;  2°  1‘ amanite  pan¬ 
thère  ;  3°  Yentolome  livide  dit  aussi  «Le perfide  »  et  4°  le  trichotoma 
tigrinurn  ou  tricholoma  tigré. 

Les  auteurs  donnent  sur  ce  même  tableau  les  explications!  né¬ 
cessaires  pour  reconnaître  sûrement  un  champignon  vénéneux,  ils 
ajoutent  même  un  schéma  indiquant  les  caractères  botaniques  des 
amanites.  La  description  des  dix  espèces  est  faite  d’une  façon  très 
claire  et  pour  terminer,  sur  un  des  côtés  du  tableau.  MM.  A-  Sui- 
tory  et  L.  Maire  indiquent  les  moyens  de  combattre  les  empoi¬ 
sonnements  par  les  champignons,  l'n  tableau  très  explicite  permet 
de  saisir  d’un  coup  d’oeil  la  différence  entre  les  symptômes  P'haL 
loïdien,  muscarinien,  entolomieit  et  tricliolomien.  Tous  les  ama¬ 
teurs  de  bons  champignons,  voudront  posséder  ce  tableau,  qui  leur' 
permettra  d’écarter  les  mauvais. 

60  champignons  comestibles  choisis  parmi  les  plus  faciles  à  déter¬ 
miner  avec  certitude,  par  Ch.  Bernardin.  3e  édit,  ouvrage  illus¬ 
tré  de  planches  coloriées,  par  M.  Max  Billard,  reproduisant  les 
champignons  décrits  ainsi  que  leurs  daugereux  similaires.  Un 
beau  volume  reliure  souple,  en  pleine  toile.  Prix  :  9  francs, 
franco  :  ü  fr.  611.  Librairie  des  Hautes-Vosges,  Ad.  Weick  St-Dié. 
Le  problème  delà  prophylaxie  des  empoisonnements  parles 
champignons  est  plus  simple  qu’on  le  croit.  Point  n’est  besoin 
d’être  un  savant  mycologue  pour  se  mettre  à  l’abri  d’un  accident  ; 
il  suffit  :  1°  de  connaître  les  six  ou  sept  champignons  réellement 
dangereux  ;  7  '  connaître  parfaitement  un  petit  nombre  d’espèces 
n'ayant  pasteurs  sosies  dans  la  liste  des  champignon»  dangereux 
et  limiter  la  consommation  à  ces  seuls  cryptogames.  On  ne  peut 
que  recommander  à  cet  égard  la  lecture  du  livre  éminemment  pra¬ 
tique  de  Ch.  Bernardin. 


Lautreeou  quinze  ans  de  mœurs 

CoouioT.  1  vol.  avec  74  repri 
Lautrec .  Prix  :  13  fr.  Librairie 
Paris,  1921. 


parisiennes  1  «85- 1 900,  par  Gustave 
jductions  hors-texte  des  œuvres  de 
s  Ollendorll,  50.  Chaussée-d’Antin, 


Des  souvenirs  personnels  du  plus  grand  intérêt,  un  catalogue  de 
l'œuvre  de  Lautrec,  des  reproductions  de  quelques-unes  doses 
œuvres  les  plus  célèbres,  tel  est  ce  livre,  pieux  hommages  à  la 
mémoire,  d  un  peintre  mort  à  37  ans  en  laissant  une  œuvre  magni¬ 
fique.  «  S’il  est  moins  haut  que  les  plus  hauts  peintres,  dit  M. 
Coquiot,  il  n'y  en  a  pas  un  plus  imprévu  et  plus  original.  » 


Paris  et  les  Parisiens  au  XVIe  siècle.  Paris  physique.  Paris  social. 
Paris  intime  par  Alfred  Franklin.  1  vol.  in-8,  XXIV  536  p. 
Prix  :  12  fr.  Emile-Paul  frères,  éditeurs,  100,  rue  du  Faubotirg- 
St-Honoré.  Paris  1921. 


M.  Alfred  Franklin,  dont  on  connaît  le  magnifique  ouvrage  sur 
la  La  vie  privée  d'autre  jais,  a  voulu  tracer  dans  ce  volume  un  tableau 
fidèle  du  milieu  dans  lequel  vivaient  les  Parisiens  au  XVI®  siècle. 

Pour  la  plus  grande  joie  dé  l’esprit  on  y  voit  l’aspect  que  présen¬ 
tait  leur  ville,  on  apprend  les  institutions  urbaines  qui  les  ré¬ 
gissaient,  les  conditions  variées  de  leur  existence  quotidienne. 
M.  Alfred  Franklin  sait  conter  avec  art  ;  et  consciencieusement  il 
cite  ses  sources  ;  c’est  un  exemple  que  devraient  bien  suivre  ceux 
qui,  avec  laprétention  dé  faire  de  lhistoire,  ne  savent  que  démar¬ 
que?  les  textes. 

Impressions  d’Ethiopie  (l’Abyssinie  sous  Ménélik  II)  Tome  I.,  par  le 

I)c  Mér  vb,  médecin  particulier  du  Négus  Ménélik  II,  1  vol.  in-8 

390  p.  En  veflfe  chez  E.  Leroux,  28,  rue  Bonaparte,  Paris. 

L’auteur  de  «  Médecins  et  médecine  en  Ethiopie  »  le  docteur  Mérab, 
médecin  particulier  du  Négus  Ménélik  II,  rentré  de  la  guerre,  re¬ 
prend  la  publication  de  sa  collection  éthiopiographique,  fruit  de  six 
ans  de  séjour  à  Adis-Abebâ. 

Il  lait  passer  devant  nos  yeux,  en  cinq  ou  six  volumes,  toute  la 
vie  abyssine  au  début  du  XXe  sièclo  et  à  la  fin  du  long  règne  de 
Ménélik  11.  C’est  une  œuvre  d’ensemble,  dont  l’envergure  a  été 
rarement  dépassée  depuis  les  études  des  Jésuites  portugais  au  XVI* 
siècle.  Le  premier  volume,  que  l’auteur  publie  aujourd'hui,  traite 
du  voyage  plein  de  péripéties  et  de  réflexions  variées  qui  le  mène 
de  Constantinople  à  Adig-Abeba,  et  se  termine  par  un  exposé  com¬ 
plet,  quoique  succinct,  de  l'histoire,  ethnologie,  géographie  (faune  et 
flore  y  comprises),  climat,  langues  et  calendrier  du  vieil  empire 
salomonien  de  l’xVfrique. 

Des  épisodes  entiers  de  ce  livre  méritent  une  considération  spé¬ 
ciale  pour  être  des  études  vraies  et  détaillées  :  tel  est  le  cas  des  ré¬ 
flexions  sur  l'Islam  et  sur  le  génie  arabe  ;  sur  le  pays  ou  doit  se 
situer  le  paradis  terrestre  (c’est  la  Géorgie,  la  patrie  même  de 
l’auteur)  ;  l’étude  sur  les  termites  ;  la  description  des  rites  carieux 
et  des  fêtes  du  mariage  à  Harar  ,  le  paragraphe  sur  [a  lèpre,  celui 
sur  le  véritable  pays  d’origine  du  café  ;  les  préjugés  des  indigènes 
sur  le  caméléon,  le  «  langage  des  hyènes  »,  les  chants  et  les  danses 
de  retour  de  chasse  à  l’éléphant  ;  les  pèlerinages  et  le  couvent  des 
Abyssins  à  Jérusalem,  etc.,  etc.  Eu  un  mot,  le  livre  fourmille  de 
faits,  de  vues  neuves,  parfois  profondes,  toujours  originales  et  docu¬ 
mentées,  enlevées  d’une  plume  alerte,  dans  un  langage  d’une  per¬ 
suasion  communicative. 


Cabinei  H  MAUGER 


M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V®) 

Recouvrements  d’honoraires  médicaux 
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ENFANTS 

strumeux,  lymphatiques,  adénoldiem 

ARTÉRIOSCLÉROSE 

ASTHME 

(Ivérlson  dans  presque  tous  les  m) 

SYPHILIS  TERTIAIRE 

T  .  & 

,heredo-syphilis 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  Kl). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plut 
(toléranc6  parfaite).  ~  i 

CAPSULES 

(1  capsule  —  1  gramme  Kl), 

2  à  5  par  jour  en  moyenne. 

ÉMULSION  e 

(1  cuillerée  à  café  =  1  gr.  Kl) 

Adultes,  a  à  5  cuillerées  à  café  par  jour. 
Enfants,  r  à  a  cuillérées  à  café  par  jour 


La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 
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TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008  .) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D '  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  4  un 
cent.gr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHBLit 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'Ioùure  d’Hg.  par  cent.  enhe. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1.  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ês-Sciencos,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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Laboratoires  de  |3îolo§ïe  et  F 

O.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  M: 


C.  mbinaison  acide  éthylphosphorique  <&  orti  ophosphonique 
Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

dyspepsies  Neurasthénie  (o;;îes  Dépressions  nerveuses  Himsnatisines  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  Glucoserie  Liihiases 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  Z  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  vin 
blanc  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Plet 

— :: —  le  'meilleur  saturant,  non  carbonaté,  i les  acidités  gastriques 


ANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /&  /mge. 

GYNÉCOLOGIE»  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hvp  o  chlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin,  paru  urne 

f'/jyp  och/on'te  se  >:  réduit  à  l'état  naissant 


,  thèses  et  échantillons  do  tous  produits. 


Rédacteur  en  chef 


Oto-Rhino-Laryngologis 
de  l'Hôpital  Laënnec 

CLERC 


ChirurgilfàSuutif* 

de  la  Maison  DübtiPr 


des  Hôpitaux 

JEANNIN 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’Hôpi 
Tenon 


S.  LABORDE 
vasculaires. . 


Curiethérapie  d( 


échantillons 


mère  :  40  centimes. 


12  NOVEMBRE  1921 


la  meilleure  formule 
kl  PRÉPARATIONS  IODO  -  TANNIQÜES 
PHOSPHATÉES 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE 

Vin  girard 

Spécifique  du  LYMPHATISME 

1,1  I  verre»  3  NMère  par  jour  au  débui  des  repas 

infantile rsïTîOP  GIRARD 


MEDICATION  DyNflMOûENE  LE  FER  ORGANIQUE 

anémie  cérébrale  par  excellence 

névroses,  vertiges  Spécifique 

DTAÎ1U  ADITiTr  Ï3E  L'ANÉMIE  NERVEUSE 

olUFllUKINL  ivTfiipi  ÉA.rrü 

KOLA  GLYCEROPHOSPHATE  INULLCiU  T  EiiV 


GIRARD 

Augmente  en  queSq.qes  jours  de  30  à  90  % 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
S  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRARD,  48  ,  Rue  d’AIèsia  PARIS. 
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Professeur  agrégé 
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Lariboisière 
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Professeur  agrégé 
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toratoires  DAUSSE 

EXTRAITS  :  : 
:  Ses  EXTRAITS 
COLLOBIASES  : 


1  «NIODOL 
EXTERNE 

Désodorisant  Universel 
Chirurgie  —  Obstétrique 
Gynécologie 
Maladies  vénérienne*. 


Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


I  â^i&OOL 
i  INTERNE 

»  Gastro-Entérite 
Fièvre  Typhoïde 
Diarrhée  verte  de*  Nourrluea» 
Furonculose. 


v  Médecins  sur  demande.  —  sléde  l’ANIODOL,  40,  Rne  Condorcet.  PARTS  _ 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNAL1S 


yppositoïres  1.  Paohau! 

LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  è  l’Huile  de  Palma  Chrlitl. 

I  '">rme  spéciale  permettant  l'introduction  plus 
I  racue  et  ia  pénétration  plus  profonde. 

|  “FPEY  .'4 Aï' IDE  et  SÛR 


LE  PROGRÈS  MÉDICAL 


VA  C  C I N  0  THÉ  RA  P  ÏE  AT  0  X I Q  U E  CEPËD 

HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTÉE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE] 


vaccin  s.p.e.s.  cépêde 

Tuberculose  pulmonaire  à  t.  1.  degrés, 
AUCUNE  CONTRE-INDICATION 
PAS  DE  RÉACTION 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN  S.P.E.S.  CÉPÎJE 

Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire, 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 

VACCIN 

E  CËFËDE 

ENTÉROCOCC1QUE.  -  Anémie,  chlo¬ 
rose  d’origine  entérococcique,  en¬ 
térite,  entérococeémie,  rhumatisme 
articulaire,  salpingite. 

VACCIN 

S  CÎPÎDÎ 

STREPTOCOCCIQUE.  —  Rougeole, 
scarlatine,  oreillons,  érysipèle,  infec¬ 
tions  streptococciques  en  général. 

;  -=s 

s»- 

Sa  CÎPÎDE 

STAPHYLOCOCCIQUE.  —  Panaris, 
tourniole,  lymphangite  staphylo¬ 
coccique,  furonculose,  psoriasis, 
ostéo-myélite,  etc. 

VACCIN  E.Sa  CÉPÈDE 

ENTÉRO  -ST  A  PHYLOCOCCIQÜE 
levaient.  _ 

VACCIN  S. Sa  CÉPÈDE 

STREPTO-ST  A  PH  Y  LOCOCCIQUE 

VACCIN  S. E.S.  CÉPÈDE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpM 
salpingites,  septicémies  slreP 
entéro-staphylococciques.  __ 

VACCIN  P. E.S.CÊPÎCE 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite^ 
nique,  grippe.  J 

VACCIN  S.P.E.S.Ca  !» 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et 
uue.  angines,  uharyngites,  rnw_ 

VACCIN  Ac  Sa  CEPÎDE 

AN TI-ACNÉIQUE  polyvalent. 

VACCIN  C.E.S.CÉPÊCE 

COLI-  ENTERO-  STREPTOCOOÇ®* 
entérite,  entérocolite,  cystite 
phrites,  diarrhée  infantile. _ 

VACCIN  G.S.E.S.  CÉPÎDE 

Blennorragie  et  complication»-'  * 

La  caractéristique 
CÉPÈDE  (désignés  p 


de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUBOVA 
ar  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  a  B'* 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entrafne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xive).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharrn 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  — 
Consultation  écrite.  —  Séance  du  25  octobre  :  MM.  Laroche  19.72, 
Tinel,  18.27,  Chevallier  19.18,  Jacob  18. 

Séance  du  28  octobre  :  MM.  Bloch  (Marcel)  19.5A,  Weissenbach 
17.81,  Brodin  19.90,  Dumont  16.72,  A.  Weill  17.18. 

Séance  du  29  octobre  :  MM.  Weill  (M.-P.)  19.27,  Huber  17.63,  Feuil- 
lée  17.72,  Duvoir  17.54. 

Séance  du  2  novembre  :  MM.  Gautier  15,  Leblanc  17,  Salomon  18.24 

Séance  du. 5  novembre  :  MM.  May'l8.72,  Debré  20,  Lévy  (Fer¬ 
nand)  17,  Jacquet  15. 

Candidats  admissibles  à  la  2e  épreuve  :  MM.  Debré,  Lévy-Yalensi, 
Brodin,  Laroche,  Bloch  (Marcel),  Weil  (M.-P.),  Chevallier,  Pruvost, 
May,  Salomon,  Tinel,  François,  Jacob,  Weissenbach,  Feuillée. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  7  novembre  :  MM.  Brodin  17-54, 
François  16.18,  Weil  (M.-P.)  17. 

Concours  de  ï externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  24  octobre  .  Ques¬ 
tion  -.Muscles  fessiers.  MM.  Breton  (R.)  16,  Boulland  16,  Bertrand 
(Jean)  12,  Baudet  12,  Artigues  (F.)  I  7,  Ralland  8,  BardinIO,  Avello  2, 
Arias  15,  Berdet  15,  Bertrand  (Pierre)  15,  Baugas  15,  Baudrillart  16, 
Bize  18,  Basset  18,  Bettinger  17. 

Séance  du  26  octobre.  Question  :  Surfaces  articulaires  et  ligaments  ' 
de  l'articulation  du  coude.  MM.  Andler  16,  Bomrdel  8,  Ashtianv  15, 
Blanchard  16.  Arnould  16,  Arnaud  13,  Bouquet  13,  Bargy  8,  Bouton 
12,  Beraudy  17,  Mlle  Bach  19,  MM.  Alépée  13,  Alboukrek  13,  Blanc 
15,  Alalinard  16,  Avril  17,  Bouvier  12,  Berny  1 4,  Mlles  Braun  1 7, 
Boyer  16. 

Séance  dü.28  octobre.  Question:  Artère  sous-clavière  droite.  MM. 
Andrieu  18,  Boelle  14,  Bourgeois  (Amablèi  15,  Anchel  12,  Bogdano- 
wilch  (W  lad.)  10,  Andréassian  10,  Bernard  (El.)  12,  Bachelier  18, 
Diaman  t  15,  Daubourg  12,  Du  tisse  12,  Donon  13,  Deléage  (Pierre) 

8,  Dérot  17.  Daudans  15,  Flandre  12,  Deransart  15. 

Séance  du  2  novembre.  Question  :  Nêrf  sciatique  poplité  externe.  MM. 
Üeraacourl  16,  Dumas  13.  Dinichert  14,  Frossard  1 1.  Préchin  15. 
Dubois  13,  Forest-Det'agc  17.  Déroute  15,  Dansai-  16.  Drouhard  17, 
Farrando  13,  David  15.  Fort  7,  Dreyfus  (Gilbert)  19,  Mlle  Dax-tin  15, 
MM.  Detrois  14,  Dreyfusl(Pierre)  15,  Decressac  (Georges)  16. 

Séance  du  4  novembre.  Question-  :  -Muscle  sous-iliaque.  MM.  Fer¬ 
rer  17,  Delvaille  14,  Deshors  16,  Fortier  12,  Delton  15,  Emmanuelli  5, 
Ducrot  5,  Dhaussy  15,  Mme  Duclaux  15,  MM.  Folliasson  18,  Drouart 
(André.),  12,  Fleury  17,,  Decressac  (Jean)  15,  Ducroix  14,  Cros-Decam 
14,  Damond)16,  Fournier  15. 

■  Pathologie.-  Séance  du  25  octobre.  Question  :  Examen  clinique  d'un 
asyshüqve.  MM.  Yilliôre  7,  Thiéry  17,  Yanier  16,  Tournadre  11,  Mlle 
Thibaut  de  Montauzonh,  MM.  Yezin  16,  Yerdin'er  15,  Veyssière  12, 
Soria  17,  Thuükttt  14,  Tarterat  18,  Veran,  19,  Vasseur  8,  Mlle  Ul- 
mann  10,  MM.  Warrant  15,  Tacquet  14,  Turpault  14,  Vinot  13,  Stern¬ 
berg  6. 

Séance  du  2  7  octobre.  Question  :  Complications  de  la  blennorrhagie, 
che:  l'homme.  Mlle  Vidal  11,  MM.  Tillë  15,  Sorton  13,  Yermont  13. 
Wolfsohn  14,  Thomopoulos  15,  Mlle  Vallet  15  ,  MM.  Sourdille  17,  Tur- 
mann  17,  Vidal  (Louis)  10,  Tilmaii  la,  Wauthier  15,  Quilliot  13,  Ré¬ 
gner  I  2,  Markovitch  5,  Lefèvre  (Henri)  11. 

Séance  du  29  octobre.  Question  :  Symptômes  et  diagnostic  des  luxa-  I 
tirns  antérieures  de  l'épaule.  Mlle  Krukwoska  15,  MM.  Lacroix  (Louis) 


|  13,  Mendailles  12,  King'ten  10,  Mlles  Morel  14,  Stœber  18,  MM.  Scha- 
piro  14,  Petithory  10,  Lacroix  (Célestin)  5.  Picard  (Jean)  14,  Cofïin  12, 
Chui-eau  1 4,  Ghevereau  18,  Champenois  16,  Cattan  14,  Buisson  (Jean) 
13,  Chapaut  12,  Bucquoy  16. 

Séance  du  3  novembre.  Question  -.Examen  clinique  d’un  urémique : 
Mlles  Bucsan  16,  Choquart  17,  MM.  Bureau  (Jean)  12,  Chlyvitch  16, 
Chavanon  15,  Chapard  12,  Chartol  19,  Clitandre  17,  Corlay  13,  Cava¬ 
lier  12,  Caimels  12,  Bucquet  17,  Cros  14,  Coudrain  17,  Costes  (Léon)14. 

Séance  du  5  novembre.  Question  :  Symptômes  et  évolution  de  la  cir¬ 
rhose  alcoolique  du.  foie.  MM.  Courland  11  1  /2,  Carnac  12,  Cofino  18, 
Charles  1 3,  Brunier  16,  Cossa  16,  Gorman  15,  Chabaud  16,  Mlle 
Chatenet  17,  MM.  Caplain  (M.)  17,  Corbier  16,  Couperot  16,  Mlle 
Croisier  15,  MM.  Coquelin  12,  Brion  13,  Brico  17,  Mlle  Cordier  18, 
MM.  Cnudde  14,  Cassaigneau  14,  Brongniart  15. 

Cours  de  puériculture.  —  L’ouverture  du  cours  de  puériculture  élé¬ 
mentaire  de  Mme  le  Dr  Clotilde  Mulon  est  reportée  au  lundi  21  novem¬ 
bre,  à  5  h.  1  /2,  Pouponnière  du  Camouflage,  18,  rue  de  l’Atlas,  métro 
Belleville. 

Nous  rappelons  qu’il  est  surtout  destiné  à  former  du  personnel  bé¬ 
névole  ou  rétribué  pour  les  œuvres  de  protection  de  la  première 
enfance  et  durera  10  semaines. 

Service  d’oto-rhino-laryngologie  de  M.  Henri  Bourgeois.  Le  cours 
commencera  le  lundi  14  novembre  (au  lieu  du  mardi  15)  et  aura  lieu 
les  lundi,  mercredi,  vendredi  (au  lieu  des  mardi,  jeudi,  samedi)  à  11 
heures. 

Caducée  de  Gascogne.  —  Une  amicale  des  membres  de  Service  de 
santé  (médecins,  dentistes,  pharmaciens,  sages-femmes,  etc.),  origi¬ 
naires  de  Gascogne  est  actuellement  en  formation.  Les  intéressés  qui 
désirent  participer  à  la  fondation  de  ce  groupement  tout  amical, 
gratuit  et  indépendant  de  toute  question  d’école,  sous  le  nom  de 
Caducée  de  Gascogne,  sont  priés  d’écrire  au  Dr  Cammas,  66,  rue  Cau- 
martin  (IXe). 

Concours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  médecin  en  chef 
dans  les  asiles  d’aliénés  du  département  de  la  Seine  (décret  du  13  mars 
1920).  —  Le  lundi  9  janvier  1922,  à  quatorze  heures  précises,  il 
sera  ouvert  à  la  préfecture  delà  Seine,  et  dans  les  conditions  prescrites 
par  le  décret  du  13  mars  1920,  un  concours  pour  deux  places  de  méde¬ 
cin  en  chef  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  de  la  Seine. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  devront  se 
faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine,  bureau  des  établissements  dé¬ 
partementaux  d’assistance,  annexe  de  l’Hôtel-de-Ville,  2,  rue  Lobau, 
tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés;  de  10  à  12  heures  et  de 
14  à  17  heures,  du  lundi  5  au  samedi  17  décembre  1921,  inclusivement. 


“  aZU  -A '^fc.NCfc  ,l  24,  me  Tmguét 

en  fH.-e  1  t  yr-éo,  TOULON  (Yar 

A  SARASY,  Propriétaire  -  (Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  efc. 

Sur  toute  la  Côte -d’ Azur 

TOUS  RElST!SBIO-N.SIÆaiSrTS  <W  -  /VJ  .  .  i 


Médication  Phagocytaire 


NUCLÉATOL  injectable  ROBIN 

JV  h  cléophosphette  de  Soudé 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ROBIN 

JSJ  uclèopliosphate  de  Soude  et  Méthÿlarsinàte  de  Soude 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

^  JVucléophosphate  de  Soude  et  Méthylursinate  dé  Sii^eM^ine 


Laboratoires  13,  Rue  de  Pois°-r,  pasis 


Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS  ™E®B 

KHiiiRIl  Ifl  m  vïiitïi  ;i  ü 

. (Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

_.,  ...  __  nt..m  ,.  PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ezt.  Op.  0,01).  | 

PrLULES  (0,10  d  Hectine  par  pilule/,  Une  à  2  pilules  par  jour  M  Durée  du 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  r  traitement 

GOUTTES  (30  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0.05;  Hg  G, 01). —  A,  à  ,00  fuites  par  Jour.  I 

AMPOULES  A  (0,10  dUectine  par  ampoule).  ) 

AMPOULES  B  (0,20  d’Heotine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampoule  :  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  lfiours. 


.  Echantillons  et  Littérature  d’LT 


e.  —  LABORATOIRE  de  l'HECTINE.i: 


■t, villeneuve-la-garenne  (Seine). 


TRAITEMENT  DE  a 

LinsonmE  nerveuse 


LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 

Iwi Vil)  5,  Avenue  des  Tilleuls . Pa^s 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMES  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromdiéthy/acêlyiurée  x  Ad 'a Une  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


Médication  Phosphatée 


GLYCÉRQPHOSPHATEcmnüleROBIH 

LÉCITHQSINE  GRANULEE  ROBIN 
NUGLËflTOL  GRANULE  ROBIN 


LATOIREB  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


PRQSTHENASE  GÀLBRÜN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  0E  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  iss  adultes 


Littérature  :  Laborato 

GALBRUN,  8 at  1 0, ru< 

3  du  Petit-Buse,  PARIS. 
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VACCINS  I.O.  D. 

—  Stérilisés  et  rendus  atoxiques  par  l’Iode  -  Procédé  RANQUE  et  SENEZ  - - 

Vaeein  flnti-Staphyloeoeeiqae  1. 0.  û. 

Traitement  des  Furoncles,  Antrax 
et  Jafïections  dues  au  Staphylocoque 

Vaeein  flnti-Streptoeoeeiqae  I.  0.  D. 

i  Traitement  de  l’Erysipèle,  des  infections  dues  au  streptocoque 
Prévention  de  l’infection  puerpérale 

Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  :: 

E  Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 

Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib. -Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations 

VACCINS  Pneumo-Sirepto,  Anti-Typhoïdiques, 
Anti  -  Mériingccoccique,  Anti  -  Gonococcique, 

Anti-Mélitococcique,  Anti-Dysentérique 
“  ::  ::  ::  ::  Anti-Cholérique  I.  O  D. 


Moratoire  Médical  de  Biologie  Docteur  DEFF1NS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
2  pue  Lato»  KEBOUL,  DreoPharie,  Allées  Capucines,  Marseille 

^arseilue  H  AMKLIM,  Pharmacien,  31,  Bue  Michelet,  Alge 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 


par  les  Comprimes  de 


“FEPTONALREMY” 

(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  repas. 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  îêiêph.  Gobelina  ito55. 


Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra^musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
l  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
H  F^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
9  I  idiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
0  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  LABORATOIRES  “A.  LUMIERE” 


PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  M.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIÈRE 


Vaccinothérapie  par  voie 
des  uréthrites  aiguës 
et  des  divers  états  b 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 


CRYOQENINE  LUMIERE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  eontre  indication.  -  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D'ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE _ 


JRE 

MÉDICA'hÔ'n  "éNERGÎquV'dES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  GRANULES  CACHETS,  DRAGÉ 


ALLOCAÏNE  LUMIÈRE 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  moins  toxi ^ 

Mimes  emplois  que  la  Cocaïne. 
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SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d  accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


CALME  ? 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  i’Insempie  dûe  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc, 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  c 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  ^13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


Traitement  TUBERCULOSE 

P)  i  PULMONAIRE  GANG  LION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 

ar  e 

. 


C  (  H 


SELS  ORGANIQUES  DE  TERRES  RARES  pré 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37,  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


TRAITEMENT;  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


repAORROJOes 

CONGESTIONS  su  RECTU  M  eide  «PROSTATE  , 

dPRÉPATlN^ 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  VÆ{JE\tfïQ 
SPERMATORRHÉE 


X 


c 


SUPPOSITOIRES -POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T  Extraits  végétaux 
Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  *  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  khautilloos,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue Pergolèse,  PARIS. 


CHEI«|NS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERAI 


Maintien  en  service  pendant  l’hiver  1921-1922 
de  la  Section  de  Ligne  des  Tines  à  Montroc-le  i’ianet* 

Pour  aider  au  développement  des  Sports  d’Hiver  dans  la  ' arj 
Chamonix,  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  P.-L.-M.  maintiej 
pendant  l'hiver  1921-1 ‘JT?,  jusqu’à  Montroc-le-Planet  le  service  des 
geurs  de  sa  ligne  électrique  clu  F ayet-St-Gervais  à  Vallorcine  <ltt 
limité  aux  Tines  les  hivers  précédents. 
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Echantillons  :  Laboratoires  CIBA  —  0.  ROLLAND,  Phcien,  I,  place  Morand,  LYON 


Traitement  iodo-hydrargyrique  intensif 


LIPOIODINE-Hg 


Combinaison  iodo-mercurielle  réalisant  l’association  et  la  synergie  médicamenteuse  de  l’iode  et  du 
mercure,  avec  exaltation  de  l’activité  thérapeutique  propre  à  ces  deux  composants. 

Une  seule  forme  j  Co“Pài“pSar  jour.' 32  Tolérance  parfaite. 
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Traité  chirurgical  d’urologie,  par  Félix  Léo  de  u,  professeur  de  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Chirurgien  de  l’hôpital  Necker.  Deuxième  édition  revue  et  augmen¬ 
tée  avec  860  gravures  dont  61  en  couleurs  hors  texte.  Ouvrage  cou¬ 
ronné  par  l’Académie  de  médecine  (prix  d’Argenteuil  1911),  2  forts 
volumes  in-8°  de  XII-1882  pages,  cartonnés  à  l’anglaise,  ensemble 
160  fr.  Librairie  Félix  Alcan  ,  108,  boulevard  Saint-Germain,  Paris 
(6e)  • 

La  première  édition  de  ce  traité  était  déjà  épuisée  en  1914.  Mais  la 
guerre  est  venue,  et  un  retard  involontaire  et  prolongé  de  plusieurs 
années  a  été  impose  à  cette  seconde  édition. 

Devenu  depuis  1912,  titulaire  de  la  chaire  de  Guyon,  M.  Legyeu 
put  puiser  largement  dans  le  réservoir  considérable  que  lui  offrait  la 
Clinique  de  Necker,  avec  son  musée,  ses  laboratoires  et  son  matériel 
de  chaque  jour.  Il  a  donc  augmenté  sensiblement  la  documentation  de 
cet  ouvrage  qui  conserve  sa  classification  première, son  allure  générale, 
mais  s’est  augmenté  de  chapitres  nouveaux. 

Ainsi,  M.  Maingot  a  écrit  une  monographie  complète  sur  la  radio¬ 
graphie  de  l’appareil  urinaire.  La  cystoscopie  a  été  très  augmentée. 

Le  chapitre  ayant  trait  à  l’exploration  des  fonctions  rénales,  au  rôle 
et  à  l’importance  de  la  constante  en  chirurgie  urinaire  a  été  dévelop¬ 
pée  sensiblement. 

Toute  la  pathologie  des  capsules  surrénales,  qui  avait  été  laissée 
de  côté  dans  la  première  édition,  et  dont  les  relations  sont  trop  étroites 
avec  la  pathologie  rénale  pour  être  passée  sous  silence,  a  été  ajoutée. 

De  nouveaux  chapitres,  assez  étendus,  sont  consacrés,  aux  tumeurs 
pararénales,  aux  hématomes  périrénaux. 

Les  traumatismes  de  l’appareil  urinaire  se  sont  enrichis  de  toute  la 
documentation  qu’une  pratique  de  cinq  ans  d’urologié  de  guerre  nous 
a  donnée.  L’étude  des  corps  étrangers  de  guerre  de  la  vessie  a  trouvé 
des  développements  en  rapport  avec  son  importance. 

Enfin,  la  réparation  des  plaies  de  l’uretère  et  les  nouvelles  méthodes 
d’autoplastie  ont  trouvé  des  développements  étendus  et  en  rapport 
avec  le  nombre  et  la  variété  des  applications  qui  en  ont  é  té  faites. 

Signalons,  encore  parmi  les  additions  importantes,  l’étude  de  l’ure¬ 
tère  après  la  néphrectomie,  l’exposé  de  l’anesthésie  locale  de  la  pros¬ 
tatectomie,  la  description  de  la  voie  transpéritonéo-vésicale  pour  la 
cure  des  fistules  vésico-vaginales  opératoires. 

L’importance  et  l’étendue  des  matières  a  obligé  l’éditeur  à  publier 
cette  seconde  édition  en  deux  volumes,  qui  seront  plus  maniables 
pour  le  lecteur. 

Plus  de  cent  cinquante  figures  nouvelles  dues  au  dessin  de  Leuba 
illustre  la  documentation  du  livre. 

MM.  Alcan  et  Lisbonne,  ont  donné  à  l’exécution  de  cet  important 
ouvrage  tous  leurs  soins,  à  une  époque  où  toutes  les  questions  d’édi¬ 
tion  et  de  librairie  présentaient  tant  de  difficultés. 

Juvénal  :  Satires  ;  texte  établi  et  traduit  par  M.  de  Labriollk.  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers  et  M.  Villeneuve, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d’Aix.  (Société  d’Edition  des 
Belles-Lettres,  157,  boulevard  St-Germain,  16  fr.,  relié  toile  :  21 
fr.).  Le  texte  seul  :  9  fr.  ;  la  traduction  seule  :  8  francs. 

Cette  nouvelle  édition  des  Satires  de  Juvénal  offre  un  texte  revivifié 
par  une  étude  personnelle  de  la  tradition  manuscrite.  Les  plus  récents 
travaux  de  la  philologie  y  sont  utilisés  avec  prudence  et  critique.  Le 
morceau  célèbre,  découvert  en  1899  par  le  savant  anglais  K.-O.Winds- 
tedt  dans  un  manuscrit  d’Oxford.,  et  qui  ajoute  quelques  touches  si 


curieuses  au  tableau  que  trace  Juvénal  des  dépravations  féminines, 
s’y  trouve  incorporé,  pour  la  première  fois  en  France,  à  la  Vie  satire. 

La  traduction  française  n’élude  aucune  des  difficultés  du  texte  ; 
elle  suit  avec  exactitude  la  pensée  de  Juvénal  et  essaye  de  reproduire 
le  mouvement  même  de  son  style,  sa  verve  ardente,  son  ironie  fou¬ 
gueuse  et  les  magnifiques  raccourcis  de  sa  rhétorique. 

La  Société  des  Editions  Les  Belles-Lettres,  patronnée  par  l’Associa¬ 
tion  Guillaume  Budé,  a  entrepris  la  publication  d’une  collection  com- 

lète  d’auteurs  grecs  et  latins,  textes  et  traductions.  C’est  là  une  très 

eureuse  initiative  qui  sera  applaudie  par  tous  les  esprits  cultivés. 
Les  médecins  qui,  pour  la  plupart, gardent  le  contact  avec  les  auteurs 
classiques  ne  manqueront  pas  de  s’associer  à  cet  essai  de  rénovation  de 
l’humanisme. 

L’Association  Guillaume  Budé  est  présidée  par  M.  Maurice  Croiset, 
administrateur  du  Collège  de  France  ;  elle  a  pour  but  le  développe¬ 
ment  de  la  culture  classique  en  France.  Actuellement,  ejle  compte 
plus  de  1.500  membres  et  la  faible  cotisation  qu’elle  réclame  est  en¬ 
tièrement  remboursée  en  volumes. 

Demander  au.  siège  de  l’Association  (157,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main),  de  plus  amples  renseignements  et  les  statuts  de  l’Association. 

Essai  sur  l’art  décoratif  français  moderne,  par  Gabriel  Mourky. 

Un  vol.  avec  24  pl.  hors  texte.  Prix  :  15  fr.  Librairie  Ollendorff,  50, 

Chaussée  d’Antin,  Paris,  1921. 

L’art  décoratif  qui,  plus  que  tout  autre,  révèle  la  fluctuation  du 
goût  d’un  peuple  n’avait  pas  encore  eu  de  mémorialiste  aussi  lucide 
et  aussi  averti  que  Gabriel  Mourey. 

24  planches  hors  texte  habilement  choisies  pour  mieux  faire  com¬ 
prendre  les  idées  si  personnelles  de  l’auteur  complètent  l’attrait  de 
ce  livre  nécessaire  et  attendu. 

Leçons  cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  des  femmes,  par 

Paul  Dalché.  (Vigot,  frères,  éd.  1921.) 

Le  livre  du  savant  médecin  de  l’tiôtel-Dieu  ne  manquera  certai¬ 
nement  pas  de  lecteurs.  La  majorité  du  corps  médical,  à  l’heure 
actuelle,  est  en  réaction  contre  certaines  théories  trop  anatomiques 
et  certaines  thérapeutiques  trop  chirurgicales.  On  trouvera  dans 
cet  excellent  traité  une  mentalité  plus  proche  des  traditions  de  la 
clinique  française  et  plus  avertie  des  données  de  la  physiologie 
moderne,  en  même  temps  que  de  précieux  renseignements  théra¬ 
peutiques.  De  ces  procédés  curatifs,  les  uas  ont  une  action  réelle, 
les  autres  ont  le  mérite  de  laisser  faire  le  temps,  qui  est  le  grand 
guérisseur  des  maux  de  la  femme. 

Henri  Vignes. 

(  Voir  suite,  page  786). 


IrELEVEMENT  DE  L'ACIDITÉ  SANGUINE  ET  URINAIRE  1 


PHOSOFORME  | 

DROUET  &  PLET  ! 


LYSOL 


Le  plus  puissan 
des  autiseptique 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
SOCIÉTÉ  du 
là  IVRY  (Seine 


LYSOL 


PRÉSENTÉE  E7ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 

I  ÊAÏACALCINE 
Iatoür> 

I  Poly phosphate  ûaïaeolé  calcifiant 

I  Modificateur  des  Sécrétions 

à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOÜR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toute»  pharmacies 

CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Préparé 

POUR  L'ANESTHESIE 


Produit 


ês  1894  dans  les  laboratoires 
adkiaw  et  ci*  et  depuis 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement  spécifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


iouttes  dosées  à 
impoules  — 
iranules  — 


s  principes  de  digesi 
s  et  supportées  tonj 
250,  500  grammes 


CHIMIOTHERAPIE 

ANTITUBERCULEUSE 


MANGANATE  CALCICO- POTASSIQU  E 

de  5C.C  en  ampoules;  de3.s,M0.c, 

pour  injections  intraveineuses  j  pour  instillations  rectales 

ADRESSER  L  A  CORR  ES  PON  DAN  C  E  ET  LES  D  EM  AN  DES  D'ECHANTILLONS 

aux  USINES  CHIMIQUES  DU  PECO 

39. Rue  Cambon  _  PARIS 

DÉPÔT  DANS  LES  PRINCIPALES  PHARMACIES  DE  FRANCE 


et  à  PARIS  .  Laboratoires  B  AU  D  R  Y.  68  Boullevard  Malesherbes 


SlONdeCLIENTELES  MEDICALES  I 

|LLcE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


toits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA 

0 varique,  Thj/roïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test 
Hép tiré  tique,  Surrénal,  Thymique ,  Hypophysaii 

IHAIX  &  G".  10-  Rue  de  l'Orne.  PARIS.  -  (W-tei 
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TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jonr. 
enfants  j  4  ■-  à  dessert  - 


^rRAIToç  * 

/ITAM  IN  ES)  ADRIAN 


_  |M  l  uomprimes  a 


LIQUIDE  ou  GRANULE 


Héyaméthytene-  Tetrrrmine,  Urotropine.  êtc 

le  MEILLEUR  ANTISEPTIQUE  des  VOIES 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


TROUBLES  delà  CROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


ADRIAN 


rue  de  I 


mm 


PARIS 


DE  BIFTECK 


DE  VIANDE 


SUC  Dk VIANDE  ADRIAN 


ainsi  mis  à  l'abri  du  contact  de  l'air 
le  CHLOROFORME  ADRIAN  est  d’une  conservation  Indéfinie. 

vente  en  GROS  :  9  et  11,  Rne  de  la  Ferle,  PARIS 
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Diseases  of  ehildren,  par  Hermann  B.  Sheïfield.  C.  V.  Mosby  j 
Company,  éd.,  1921, 

Cet  ouvrage  de  près  de  800  pages  contient  238  illustrations  ori¬ 
ginales  et9  planches  en  couleur.  Signalons  quelques-uns  des  cha¬ 
pitres  que  nous  avons  lus  avec  un  vit  intérêt  :  le  chapitre  IV,  trau¬ 
matismes  et  maladies  du  nouveau-né,  qui  est  une  excellente  mise 
au  point  de  ces  questions  trop  schématisées  dans  certains  de  nos 
livres  ;  le  chapitre  II,  sur  l’examen  du  petit  malade  et  la  séméiolo¬ 
gie  de  la  maladie,  présentant  un  réel  intérêt  clinique  ;  le  chapitre 
VII,  les  maladies  contagieuses,  exposé  très  complet  des  idées  mo¬ 
dernes  sur  ce  sujet.  A  méditer  le  chapitre  suivant  :  troubles  du 
métabolisme,  trop  incomplètement  connus  en  France. 

Henri  Vignes. 

La  peste.  Etiologie.  Formes  cliniques.  Prophylaxie.  Traitement,  par 
Ed.  Joltrain,  1  vol.  184  p.  15  figures.  Prix  :  8  fr.  Maioine  édi¬ 
teur,  27,  rue  de  l’Eeole-de-Médecine,  1921. 

L’A.,  ayant  eu  l'occasion  d’étudier  les  premiers  cas  suspects, 
signalés  à  Paris,  s’est  attaché  à  tracer  le  tableau  clinique  de  l’affec¬ 
tion,  à  expliquer  1  étiologie  ei  à  préciser  les  mesures  prophylacti¬ 
ques  à  prendre  et  la  thérapeutique  à  instituer. 

Parasitologie  humaine  par  M.  Neveu-Lemaire,  5e  édition  1  vol. 
cartonne  toile.  Prix  :  22  fr.  J.  Lamarre,  éditeur,  4,  rue  Antoine- 
Dubois.  Paris,  1921. 

Edition  augmentée  et  d’une  présentation  matérielle  aussi  bonnes 
qu’avant-guerre. 

Les  champignons  vénéneux,  par  MM.  Sartory  et  Marie.  1  volume 
in-s,  avec  11)  pl.  en  couleurs.  Le  François,  éditeur,  rue  Casi¬ 
mir-  Delavigne.  Paris,  1921. 

Ce  volume  est  une  étude  très  détaillée  des  ch  ampignons  véné¬ 
neux  (historique  :  parties  botanique  et  toxicologi  que,  diagnostic 
médical  et  médico-légal,  prophylaxie). 

Les  auteurs  passent  en  revue  les  différentes  fami lies  qui  four¬ 
nissent  des  espèces  mortelles,  dangereuses  ou  suspec  tes,  et  dé¬ 


crivent  minutieusement  ces  dernières  en  donnant  les  caractères 
permeltant  de  les  distinguer  des  espèces  avec  lesquelles  on  les 
confond  le  plus  souvent.  En  dehors  des  caractères  botaniques  — 
d  u  ne  obM  rvati<  n  parti  î.-  un  peu  délicate  —  les  caractères  fourni 
pai  divers  réactifs  chimiques  fournissent  de  précieuses  indications. 

Le  rôle  de  la  radiologie  dans  le  pronostic  des  affections  cardio-vas¬ 
culaires,  par  le  Dr  Germaine  André  Sorel.  Prétace  de  M.  le 
prof.  Vaquez,  1  vol.  in-8,  92  pages,  59  fig.  ;  A  Davy  et  fits.imp., 
52,  rue  Madame,  Paris  1921.  Prix  net;  15  francs. 

L’A.  montre  à  propos  de  chaque  affection  cardiaque  comment 
on  peut  suivre  radioiogiquemenl  l’évolution  des  phénomènes  au 
niveau  de  chaque  cavité  cardiaque,  et  par  la  constatation  de  cer¬ 
tains  phénomènes,  diagnostiquer  la  phase  évolutive  de  la  maladie 
et  en  faire  un  pronostic  raisonné.  En  outre,  On  peut  ainsi  juger  de 
la  valeur  du  myocarde  par  ses  réactions  au  traitement  institué.  Cet 
ouvrage  essentiellement  pratique  sera  précieux  pour  les  spécialistes 
qui  y  trouveront  une  mise  au  point,  et  pour  les  praticiens  qui  se  fami¬ 
liariseront  avec  des  méthodes  jusqu’ici  considérées  comme  ardues, 
mais  qu'ils  trouveront  expliquées  très  simplement  et  clairement. 

L’électricité  dans  le  traitement  des  urétrites  aiguës  et  chroniques, 

par  le  Docteur  E.  Roücayrol.  Préfacé  de  M.  le  Professeur  G. 
Marion.  1  vol.  in-8°  avec  '5  figures  et  1  planche  en  couleur, 
o  fr.  Vigot  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris. 

L’A.  expose,  les  résultats  extrêmement  rapides  que  l’on  peut 
obtenir  par  les  courants  de  haute  fréquence,  dans  les  aré!  rites 
aiguës  et  chroniques  et  dans  les  infections  génitales  de  la  femme, 
résultats  basés  sur  une  statistique  de  dix  ans"  d'expériences. 

1 /appréciai  ion  exacte  de  la  guérison  définitive,  telle  que  le  labo¬ 
ratoire  nous  en  fournit  les  moyens  à  l’heure  actuelle  termine  cette 
étude  destinée  aux  étudiants  et  aux  praticiens. 

Premier  congrès  de  la  Société  internationale  d’urologie  Paris,  5-7 
juillet  1921.  Tome  1  :  Rapports  sur  les  questions  de  l’ordre  du 
jour,  résumés  et  publiés  par  le  Dr  Desnos,  secrétaire  général 
du  Congrès.  1  volume  in  8  raisin  de  300  pages,  avec  53  figu¬ 
res  dans  le  texte  et  hora  texte.  Prix  :  18  fr.  Librairie  Octave 
|  Doin.  —  Gaston  Doin,  éditeur,  8,  place  de  l’Üdéon,  Paris  ((>•) 
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Prescrivez 


les  Eaux 


D’ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Souveraines  dans  ie  miT£HEi\T  A  DOillClLE 

DES 

Rhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


!  ROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  —  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEIHOPAUSINE 

du  Docteur  BAR  RIE  R 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adulte*  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfant*  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  eharlatanesqne  ? 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER.  Les  Abrets  (Isère) 


DRAPIER  ET  FILS 


4-1,  rue  de  Rivoli  et  7,  Boulevard  de  Sébastopol,  PARIS  (1) 


ttlit  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Peut  ;  le  Flacon 3*50 


e£u£  PRODUIT  FERRUGINEUX  Paaue  flacon,  X 

(Pol/ilrtérofiliosphiro  Ut  t'QrfÊtumt.  Chm,  Poisse,  Sou  Ht.  K  ogntilt,  fer  et  faaprMuJ* 


Cabine!  H.  MAUGSR 

Aï.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V*) 


Recouvrements  d'honontirrs  medicaux 
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PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris  1 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER  1 


Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  f 
8.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublim 
•.Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade.  S 


HYGIÉNIQUES  <St  JVIÉDICAJVIENTEUX 


=ine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à 
riqué,  S.  Mercuriel  â  33  %  d 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDROCAD1NOL  VIGIER  11  THIORICINOL  VIGIER 


Sueeédané  de  l’huile  de  Cade 

Ethers  dé  Phénols  de  l’Huile  de  Cade. 
es  essentielles  de  Cadler  et  de  Cèdrt 


Soufre  combiné  soluble. 


Qlycérolés,  Pommades ,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 


:r 
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Traitement  du  SYNDROME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L  ÉLECTRON! ARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres 

du  fer.  Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle 
(chlorose)  et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  : 
anémie  par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie 
infectieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 

ES  et  MODE  D’EMPLOI 

i  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boîte), 
ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.c.  Dans 
iidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’EleCtromartiol 
assive  de  sérum  physiologique. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ÉLECTROIH  ARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité.  Il  n’est 
as  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau,  dans  les 
auscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans  inconvénient 
'aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées  et  à  hautes 
oses  ne  déterminent  aucun  des  troubles  provoqués  par  les 
ijections  trop  fréquentes  des  sels  de  fer  injectables.  Sous  leur 
ction,  on  observe  chez  les  sujets  anémiés  une  régénération 
lobulaire  plus  rapide  et  plus  complète  qu’avec  les  autres 
réparations  ferrugineuses. 


rhagique) 


B  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 

LAXATIF -RÉGIME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAILLETTES,  CACHETS, GRANULÉ, COMPRIMÉS. 


Poso/off/e 

PAILLETTES  .  1à4cuii.àcaféà  chaque  repas 
CACHETS  là 4 à  chaque  repas 
COMPRIMÉS. ,2à8a chaque  repas 
'»RANULE..1à2cuilàceféà  chaque  repas 

f -Sfiéc/à/ement  préparé  pour /es  enJàntsJ 


£ chanti/ions  <r  Littérature 
sur  demande  adressée: 

laboratoires 

DURET  £  RABY 


rntéro  :  40  centimes. 


19.  NOVEMBRE  1921 


Rédacteur  en  chef 


BRÉCHOT 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 


ABONNEMENT! 


Variétés 


ie  et  le  chancre  des 
de  Rabelais. —  Le  d 
;es  Duhamel. .  ,p.  8' 


rlix  U  'MOND.  —  Les  œuvres  de  l’Enfan¬ 
ce  au  Maroc . . .  p.  547 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


aierianerlPachaui 

Lapins  eiïicacede.Prépara,tionSd,  Valériane. 
La,  plus  facilement  acceptéepiritiMal&des. 

De  1  à  6  cuillerées  A  oafè  par  Jour. 


LUSOFORME 


PHYTINE  CIBA 

Le  plus  riche  et  le  plus  assimilable 
d  es  médicaments  phosphores 

RÉMINÊRALISATEUR 

CACHETS  -  COMPRIMES  -  GRANULES  _ 

GOUTTE  —  RHUMATISMES 

ATOPHAN-CRUET 

en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

Littérature  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes,  PA  RI 
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Danstousies  cas  où  vous  ordonniez  l’U  rotropine,  prescrivez  1‘ 

Uroformine 

ürotropine  Française 

antiseptique  InterneParfait^yO  jr 

Comprimés  dosés  à  Ogr.  50  (3  à  fi  par  jour). 4F» 
Echantillons  gratuits  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


C0D0F0RME 

BOTTU 

Nouveau  composé  COOéino-bromQFORMique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COM  P  RI  IVIÉS 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables ,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique, 

Par  éeffet  synergique  de  doses  très  faibles , 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  REGIME  SPECIAL,  p*r  v 


Aniodol 

(NON  TOXIQUE)  iNTERNE  SANS  DANGER) 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  MICROBES 


VHHIL 


DOSES  :  80  k  100  gouttes  par  jour  d’ Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisene  après  les  repas 

DANS  TOUTE»  LES  PHARMACIES 
Remtignementi  tt  Brochures  :  8“  de  l'ANIOOOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS. 


Tablettes  d’extrait  de  bouillon 
concentré  achloruré  e/  bromure 

chaque  tablette  •Sédehro!  Roche  _  /gramme  Bromurrtlesoéum  |p 


Dosage  commode  >  | 

Administration  facile  | 

Tolérance  parfaite,  I 

Régime  déchloruré  rendu  agréable 

Traitement  bromure  intensif  dissimulé 

Indications .  Tous  les  états  nerveux  neurasthénie  .  épilepsie ,  |f 
psychoses  de  toute  nature,  hyperexcitabilité ,  insomnies  etc.  J 


Doses.  Atu/ies  ia5  tablettes  par  jour  Monts  '^2 tablettes  séton  /  âge 
Bottes  50.  500  tablettes 


f. 


fationftNôa  et  tftffrgtvre  s&rdemmck  Produits  P  Hoffmann -la  Roche  Je  C"  Zi.  Place  des  Vosges 
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NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours|de  l'externat.  —  Anatomie  : 
Séance  du  7  novembre.  Question  :  Muscles  longs  fléchisseurs  coin 
muns  superficiel  et  prut'und  du  doigt. 

Mme  Drieu-J cramec  1(3,  MM.  Dervenages  14-  Dubos  18,  Dupuy 

15.  Drayton  13,  Dubavelaère  15,  Flandrin  17,  Mme  Dueourlious  14. 
MM.  Dei'aye  14,  Forgeois  14,  Decourt  (Pli .  i  10,  Desbuquois  17, Da 
vioud  12,  Duhier  10,  Delahaye  (Marcel)  1  Mlle  D-may  l  >,  M.U. 
Dromer  10,  Desvallées  15. 

Séance  du  Si  novembre.  Question  :  Configuration  extérieure  et 
rapport-  du  cœur; 

MM.  Dugeon  10,  Dupont  16,  Mlle  Eliche  10,  MM.  Deliencourt 
15»  Gharrin  5.  Fourniat  16.  Davesne  14,  Guivitch  13,  Cornilleau 
12.  Arion  14,  Eseoffier  15,  Bouvet  16,  Colar.l  12.  Eurin  5. 

Séance  du  11  novembre.  Quesiion  :  Calcanéum  et  astragale. 

MM.  Rousseau  (Pierre)  17,  Redaud  11.  Pottier  12,  Rousseau 
(Silvain)  15,  Poitmier  18,  Baron  i7,  Richier  17,  Bulld  13,  Uenoux 
(Géo)  18,  Quivy  10,  Brader  lu,  Ri  voire  14,  Robert  (H.)  13.  li¬ 
gneux  14,  Roussel  1S  1/2,  Stddmànn  17,  Schmidt  1 4,  Plat  ( Pierre)  i 4. 

Séance  du  14  hovembre.  Question  :  Rapports  dd  réctum  chez  ta 
femme. 

MM.  Sehmite  18,  Ranglaret  G,  Samitca  12,  Potlillotlô,  Rivière  10, 
Quenié  16,  Puech  U,  RouquèsjLucien)  20,  Querneau  10,  Serre  II. 
Mlle  Saint- Laurent  16,  MM  Rappoport  11.  Rollet  14,  Mlle  Rosen¬ 
baum  16,  MM.  Rbgier  16‘  Redon  11,  Mile  Pithon  15,  MM.  Roy  15, 
Pinoche  20,  Renard  15. 

Pathologie.  —  Séance  du  8  novembre.  Question):  Manifestations 
primaires  et  secondaires  de  la  syphilis, 

MM.  Bureau  (Robert)  17,  Capart  16.  Cousty  16,  Bulté  14,  Cour¬ 
tois  13,  Coupeau  15,  Mlle  Conil  1  ,  MM.  Chevallier  (Jean i  10,  Ca¬ 
sas  dit  Gazés  14,  Carte  17,  Capelin  (Albert)  11,  Capitaine  t2,  Car- 
rette  13,  Cabrol  10.  Carbillet  10,  Couturat  13.  Bruyère  10,  Chate- 
lot  11,  Camps  10,  Mlle  Corbillon  19. 

Séance  du  10  novembre.  Question  :  Ponction  lombaire.  Indications 
cliniques  et  technique 

MM.  Janvier  12,  Goldberg  12,  Gendarme  de  Révolté  18,  Garnier 

16,  Ville  Huguet  11,  MM.  Gritty  14,  Gripooii  I  L  Guilmard  13,  Im¬ 
bert  17,, Mlles  Hermann  17,  Hirsch  28,  Mmes  Hervaux  14,  Grevin 
12,  Grancher'13,  Gozlan  13,  Ghonilo  (Henri)  15,  Gervaise  1 9,  Gar- 
dette  15, Guidon  17,  Jeantel  12. 

Séance  du  2  novembre.  Question  :  Symptômes  et  diagnostic  du 
cahcer  du  sein. 

MM.  Hellmann  11,  Idoux  15,  Harret  17,  Gourdon  16,  Gouyen  10 
Grbsset  t-7,  Guérin  18,  Mlle  Gardel  26,  MM.  Guiheneuc  16,  Gal- 
lais  (Georges),  1 1 ,  Gu“dé  10,  Gérard  (Marcel)  12,  Germain  13,  Gay 
(Pierre)  14,  Josse  16,  Hude  5.  '..Josse  14,  Herman  12,  Mlle  Guéty  14". 

2e‘ Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique 
(fin).  —  Séance  du  8  novembre.  MM.  Debré  20,  Pruvost  12,  Che¬ 
vallier  20. 

Séance  du  10  novembre.  MM.  Lévy-Valensi ,  20,  Bloch  (Marcel) 
20,  Laroche  20 .  ,  , 

A  la  suite  de  ce  Concours  ont  été  jnommés  :ÂMM.  Debré,  Lévy- 
Valensi  et  Laroche. 


;  Fri  3e  concours  pour  la  nomination  à  3  places  de  médecin  des  hô- 
«  pitaux  s’ouvrira  le  28  novembre  prochain  à  9  heures  à  l’hôpital 
|  Saint-Antoine. 

Composition  provisoire  du  jury  :  MM.  les  Drs  René  Marie,  Le- 
mierre,  Bensaude,  Ratheryt  Variot,  Grenet,  Teissier,  Laffitte,  Le 
Noir,  Lesage  et  Legueu. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  thèses.  =  16  novembre.  — 
M.  Dutertre  (Emile).  Tabes  et  fonctions  de  reproduction.  Le  sens 
génital,  la  fécondité,  etc.  —  M.  Madet  (André;.  Fne  œuvre  de 
guerre  (Comité  franco-américain). 

17  novembre.  —  M.  Michel  (Fernand).  Essai  sur  les  signes  cli¬ 
niques  de  la  tuberculose  du  nourrisson.  —  M.  Foubert  (Francis). 
La  galvanisation  abdomino-thyroïdienne  dans  le  traitement  des 
syndromes  d’hyperthyroïdie, 

19  novembre.  —  M.  Ricci  (René).  Des  résultats  éloignés  de  l’or- 
i  liidyscocie  transcostale  chez  l’enfant.  —  M.  Chevallier  (Arthur). 
De  l’influence  du  traumatisme  à  distance  sur  les  affections  de 
l'appareil  pleuro  pulmonaire.  —  M.  Ràumier  (Pierre).  Recherches 
cliniques  et  expérimentales  sur  la  teneur  eu  alcool  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  . 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris.  —  La  réunion  plénière  an¬ 
nuelle,  et  la  conférence  auront  lieu  le  dimanche  20  novembre  1921 
à  l'amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine,  12,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine. 

A  9  h.  1/2,  conférence  :  «  Les  réactions  à  la  tuberculine  au 
point  de  vue  du  diagnostic  et  du  traitement  »,  par  le  Dr  Rist,  mé¬ 
decin  de  l’hôpital  Laënnec. 

A  midi,  déjeuner  au  restaurant  Garnier,  111,  rue  Saint-Lazare 
(prix  :  30  tr.) . 

A  14  h.  1/2,  rapport  :  «  Les  troubles  visuels  à  la  suite  des  pertes 
de  sang  »,  par  le  ur  A.  Terson.  Discussion  et  communications  sur 
le  sujet  du  rapport. 

Les  confrères  étrangers  à  la  Société  sont  invités  a  cette  réunion 
et  priés  de  communiquer  leurs  observations  personnelles  sur  la 
question  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance  de  l’après-midi. 

S’inscrire  pour  les  communications  et  pour  le  déjeuner  auprès 
du  secrétaire  générai,  M.  Dupuys-Dutemps,  14,  rue  de  Marignàn 
(tel.  :  Passy  78-74). 

Les  remplacements  médicaux.  —  La  Commission  de  1  hygiène  de 
la  Chambre  vient  d'être  saisie  d'un  projet  de  loi  ayant  pour  objet 
de  majorer  de  quatre  le  nombre  d’inscriptions  requis  pour  chacune 
des  catégories  d’étudiants  appelés  temporairement  à  exercer  la 
profession  médicale,en  raison  du  nouveau  régime  d’études  médicales. 

Aux  termes  de  ce  projet,  les  internes  des  hôpitaux  nommés  au 
concours  et  munis  de  seize  inscriptions  et  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  ayant  terminé  leur  scolarité  et  étant  dès  lors  munis  de  vingt 
inscriptions  pourront  être  autorisés  à  exercer  la  médecine  pendant 
une  épidémie  ou  à  titre  de  remplaçants  de  docteurs  eD  médecine 
ou  d’officiers  de  santé. 

Cette  auiorisalion,  délivrée  parle  préfet  du  département,  sera  limi- 
ice  à  trois  mois  :  elle  sera  renouvelable  dans  tes  mêmes  conditions. 

Association  universelle  des  médecins  espérantistes.  —  L’Associa¬ 
tion  universelle  des  médecins  espérantistes  ( Testmonda  Esperan- 
tishe  Kuracista  Asocio)  a  été  rétablie  au  dernier  Congrès  de  Prague. 

I  Ont  été  élus  :  présidents  d’honneor,  les  prof.  Gariel  et  Richet 
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(de  Paris)  ;  membres  d’honneur,  les  prof.  A.  Broca  (de  Paris)  et 
Bergonié(de  Bordeaux),  les  Drs  Filipetti  (maire  de  Milan),  Mylo, 
Artigues,  le  médecin  inspecteur  Troussaint. 

Les  membres  du  bureau  pour  1921  sont  :  prof.  Yanverts  (de 
Lille),  président  ;  Dr  Bischitzky  (Tchéco-Slovaquie)  et  Briquet  (de 
Lille),  vice-présidents  ;  Dr  Austerlitz  (Tchéco  Slovaquie),  secré¬ 
taire  ;  Dr  Lass  (Angleterre),  trésorier  ;  Dr  Robin,  directeurde  l’Of¬ 
fice  central  (Markzalkowska  11.1,  Varsovie).  Le  Dr  Dornec  a  (Ar- 
bes,  Gironde)  a  été  nommé  consul  pour  la  France. 

L'organe  de  l’Association  sera  la  Intemacia  medicina  Revue  qui 
paraîtra  incessamment. 

Les  médecins,  déjà  espérantistes,  sont  instamment  priés  d'en¬ 
voyer  leur  adhésion  au  Dr  Briquet,  rue  de  la  Bassée,  31,  à  Lille. 
Ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore  et  qui  désire  connaître  l’Espéranto 
n’ont  qu'à  envoyer  une  simple  carte  de  visite  à  cette  adresse  pour 
recevoir  gratuitement  une  petite  grammaire  espérantiste. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (clinique  Tarnier,  rue 
d’ Ass  as).  —  M.  le  professeur  Bar  reprendra  le  cours  de  clinique  le 
26  novembre  à  10  h.  et  le  continuera  les  mardis  et  samedis  suivants. 

Cours  du  jeudi  soir, par  MM.  les  Docteurs  Lequeux  et  Metzger, 
agrégés  ;  ce  cours  gratuit, destiné  aux  praticiens  et  aux  étudiants  ayant 
16  inscriptions,  porte  sur  les  questions  de  pratique  obstétricale  à 
l’ordre  du  jour.  Il  commencera  le  24  novembre  à  20  h.  1  /2,  et  conti¬ 
nuera  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Cours  de  thérapeutique.  —  M.  le  Pr  Carnot.  —  Leçons  sur  les 
problèmes  d’actualité  de  diététique  au  grand  amphitéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine,  les  vendredis  et  samedis  à  17  h. 

25  novembre.  —  M.  le  Dr  Lereboullet  :  Régimes  de  la  crois¬ 
sance  et  troubles  de  la  croissance. 

26  novembre.  —  M.  le  Dr  Josué  :  Régime  du  vieillard. 

2  décembre.  —  M.  le  Dr  Rathery  :  Régime  de  l’acidose. 

3  décembre.  —  M.  Marcel  Labbé  :  Organisation  des  cures  de  ré- 


Conférences  homœopathiques.  —  Tous  les  mercredis  et  vendredis, 
à  20  h.  1  /2,  ont  lieu  des  conférences  sur  l’homœopathie,  68,  bou¬ 
levard  Malesherbes. 

Tuberculose  pulmonaire  i Hôpital  Laënnec).  —  Le  Ln  Rist  con¬ 
tinue,  dans  son  service  hospitalier  et  au  Dispensaire  Léon  Bourgeois 
à  donner,  avec  la  collaboration  de  MM.  P.  Ameuille,  médecin  des  hô¬ 
pitaux  ;  P.  Brissaud  et  Jacob,  assistants  ;  J.  Rolland,  chef  de  labo¬ 
ratoire  ;  Weiss  et  Hirschberg,  internes,  un  enseignement  théorique 
et  pratique  sur  la  pathologie,  la  clinique,  la  thérapeutique  et  la  pro¬ 
phylaxie  sociale  de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Clinique  des  maladies  mentales.  M.  le  Dr  Laignei-Lavastine, 
agrégé,  commencera  ses  leçons  cliniques  à  l’Asile  Sainte-Anne  le 
dimanche  20  novembre,  à  10  h.  30  et  les  continuera  les  vendredis  et 
dimanches  suivants.  Leçon  du  20  novembre  :  Introduction  à  la  pa¬ 
thologie  des  instincts. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Coehin.  —'Sous  la  direction  de  M.  le 


ronl  lieu  tous  les  jours  à  14  heures.  Deux  cours  de  dix  leçons  chan 
seront  faits  successivement. 

Les  cours  seront  terminés  le  13  décembre. 

Le  nombre  des  assistants  est  limité  à  vingt-cinq. 

Objet  du  cours.  —  Procédés  d’exploration  clinique  appliqués  ; 
diagnostic  des  maladies.  . 

Premier  cours.  —  1"  Maladies  du  rem  (6  leçons)  ; 

2°  Procédés  d’examen  d’un  diabétique  (2  leçons)  ; 

3°  Examens  du  liquide  céphalo-rachidien  (2  leçons). 

{tÜbÏRCÜLOSËS: 

•  Bronchites.  Catarrhes:,  Grippes  « 

L’EMULSION  MARCHAIS^ 

eMHHMrCilmi  la  TOUX,  relève  I'APPÉTIt  g 

•  Je3à6cuilleréesàcafè  et  cicatrise  les  lésion».  <§ 

0-  dans  lait,  Souillon.  Bisntoleree  —  Par f‘  absorbée.  ■ 


Deuxième  cours.  —  1°  Maladies  du  foie  (4  leçons)  ; 

2°  L’hémoclasie  et  sa  valeur  clin  ique  (1  leçon)  ; 

3°  Diagnostic  des  maladies  typhoïdes  (1  leçon)  ; 

4°  Réaction  de  fixation  (2  leçons)  ; 

5°  Cyto-diagnoslic  des  épanchements  pleuraux  (1  leçon)  ; 

6°  Examen  du  chimisme  gastrique  (1  leçon). 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  100  fr.  pour  chacun  des  deux  cours. 
S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  les  jeudis,  same¬ 
dis,  de  midi  à  3  heures. 

Cours  d’orthopédie  de  M.  Calot  à  Paris,  69,  quai  d’Orsay.  Du  23  au 
29  janvier  1922.  12e  année. 

En  une  semaine,  de  2  heures  à  7  heures  du  soir.  Enseignement  de 
l 'orthopédie  indispensable  aux  praticiens  (luxation  congénitale  de  la 
hanche,  pied  bot,  paralysie  infantile,  scoliose,  etc.)  et  du  traitement 
des  tuberculoses  externes  (coxalgie,  mal  de  Pott,  tumeurs  blanches, 
adénites,  épididynites,  etc.). 

Traitement  pratique  des  fractures. 

Avec  exercices  pratiques  individuels. 

Pour  médecins  et  étudiants  français  et  étrangers.  Explications  en 
espagnol  et  en  anglais.  Droits  d’inscription  :  150  fr.  Écrire  dès  main¬ 
tenant  au  Dr  Fouchet,  Institut  Calot  à  Berck-Plage  ou  au  Dr  Colleu 
Clinique- Calot,  69,  quai  d’Orsay,  Paris. 

Le  programme  détaillé  sera  envoyé  sur  demande. 

Muséum  national  d’histoire  naturelle.  Cours  debotanique. Organo- 
graphie  et  physiologie  végérale.  —  M.  J.  Costantin,  professeur, 
membre  de  l’Institut,  commencera  ce  cours  le  mercredi  30  novem¬ 
bre  1921,  à  quatorze  heures  dans  l’Amphithéâtre  de  la  galerie  d’ana¬ 
tomie,  rue  de  Buffon,  n°  2  (place  Walhubert),  et  le  continuera  le 
mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  biologie  végétale.  Étude  spéciale  de  la  chlorophvlle. 
Morphologie  expérimentale.  Symbiose,  mutualisme,  parasitisme" 

Les  leçons  pratiques  auront  lieu  au  Laboratoire  de  botanique, 
rue  de  Buffon,  n°  61,  le  lundi,  à  9  heures  ;  elles  seront  annoncées  à 
l’Amphithéâtre.  On  y  étudiera  les  flores  primaires  et  tertiaires.  Des 
manipulations  histologiques,  des  promenades  dans  les  galeries  du 
Muséum,  des  excursions  aux  environs  de  Paris  compléteront  cet  en¬ 
seignement. 

Hôpital  d'urologie  et  de  chirurgie  urinaire,  156  bis,  avenue  de  Suf- 
fren,  XVe  arrond.  (métro  Sèvres).  —  Enseignement  complet  de  la  chi¬ 
rurgie  urinaire  et  des  techniques  urologiques  modernes.  Semestre  (l’hiver 
à  partir  du  mardi  8  novembre  1921. 

Programme  :  consultations,  tous  les  jours,  sauf  le  vendredi,  de  9 
heures  à  11  heures. 

Opérations  et  lithotritie  :  les  vendredis  à  9  heures,  au  Pavillon- 
Annexe. 

Cystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères  :  les  mardis  et  samedis  à 
9  heures  et  demie. 

Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades  ,  de  pièces  anatomiques 
et  de  planches  :  les  jeudis  à  10  heures  1  /4. 

Injections  épidurales  et  électricité  (haute  fréquence)  :  les  mercredis 
à  9  heures  1  /2. 

Urétrites,  examen  des  gouttes  et  radiographies  :  les  lundis  à  10  heures. 

Traitements  :  tous  les  jours,  le  matin,  de  8  heures  à  midi. 

Le  Musée,  la  Bibliothèque  et  les  Laboratoires  sont  ouverts  tous 
les  jours  aux  élèves.  Les  cours  particuliers  sont  annoncés  par  des 
affiches  spéciales.  Des  certificats  seront  délivrés  à  la  fin  de  chaque 
semestre  aux  élèves  et  aux  médecins  étrangers  les  plus  assidus. 

Sont  seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et  étrangers 
et  les  étudiants  immatriculés.  S’adresser! tous  les  matins  chez  le 
concierge,  156  bis,,  avenue  de  Suiïren. 


(OUATAPLASIWeI 

4  du  Docteur  ED.  LANGLEBERT  U 


\  ,  /  Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre, 

W  VV  jf  l  de  la  Marine  et  des  Colonies. 

Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 

Précieux  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLÉBITES,  etc. 
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Traité  de  pathologie  médicale  et  de  thérapeutique  appliquée.  Tome 
XI.  Appareil  digestif,  par  Jean-Cha>les  Roux.  .1.  Chompret, 
Gaston  Durand,  Bissaud,  Moutier,  Bensaude,  Caussade, 
Trémolières.  In-8,  1921,  66%.  et  1  pi.  en  couleurs,  35  fr.  (A. 
Maloine  et  fils,  éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  Paris.) 
Ce  tome  XI  est  l’œuvre  de  médecins  qui  ont  lout  particulière¬ 
ment  étudié  les  affections  de  l’estomac  et  de  l'intestin.  Ils  ont  ré¬ 
sumé  en  quelques  pages  leur  enseignement  journalier  et  'ontdonné 
eqj  un  style  très  clair  les  méthodes  d’examen  et  de  traitement  qui 
doivent  servir  de  guide  au  médecin  traitant  un  malade  atteint 
d’une  dyspepsie  ou  d’une  lésion  organique  intéressant  le  tube  di¬ 
gestif.  Les  auteurs  ont  laissé  de  côté  les  théories  confuses,  les  pa¬ 
thogénies  indécises,  les  méthodes  d'exploration  qui  n’ont  pas  fait 
leurs  preuves.  Ils  ont  montré  qu’avec  une  bonne  observation  et 
des  moyens  de  recherche  très  simples,  à  la  portée  detout  praticien, 
il  était  possible  d’obtenir  d’excellents  résultats  thérapeutiques.  On 
reconnaîtra  souvent  dans  ce  volume  l’enseignement  clinique  du 
regretté  Mathieu  ;  au  reste  J. -Ch.  Roux,  qui  a  bien  voulu  écrire 
l  mtro  luctiod,  a  bien  montré  l’esprit  particulier  de  ce  livre  qui  ne 
s’est  pas  contenté  d’exposer  les  données  chimiques  de  la  digestion, 
mais  de  montrer  avant  tout  l’importance  qu’il  fallait  attacher  au 
malade  lui-même  et  à  ses  modes  de  réaction,  variables  suivant  son 
hérédité,  son  tempérament,  son  système  nerveux.  L’observation  et 
la  thérapeutique  clinique  prennent  la  toute  première  place  dans 
les  chapitres  qui  ont  été  confiés  à  MM.  G.  Durand,  Brissaud,  Mou- 
tier.  M.  Bensaude  a  bien  voulu  prêter  sa  collaboration  pour  l’étude 
des  affections  du  rectum.  Cet  ouvrage  a  été  complété  par  quelques 
vues  sur  l’hygiène  de  la  bouche  et  des  dents  :  M.  Chompret,  donne 
sur  cette  question  les  notions  indispensables  en  pratique  courante. 
Enfin  MM.  Tremolières  et  Caussade  ont  écrit,  le  chapitre  des  péri¬ 
tonites  en  en  développant  avant  tout  la  partie  médico-chirurgicale, 
qui  domine  pour  ainsi  dire  toute  l’histoire  clinique  des  affections 
du  péritoine.  C’est  encore  un  livre  de  portée  essentiellement  pra¬ 
tique  qui  est  mis  entre  les  mains  des  médecins  en  relation  quoti¬ 
dienne  avec  les  nombreux  malades  qui  se  plaignent  de  ieur  esto¬ 
mac  ou  de  leur  intestin. 


Thérapeutique  gynécologique,  par  Paul  Guéniot,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  2e  édition.  1  vol.  in-8  de  444 
âges,  avec  152  figures  de  la  bibliothèque  de  thérapeutique  de 
ilbert  et  Carnot.  Baillière  éditeur,  Paris  1922,24  francs. 

Ce  livre  réussit,  sous  un  volume  raisonnable  et  un  format  com¬ 
mode,  à  donner  un  exposé  clair  et  complet  de  la  thérapeutique 
gynécologique  actuelle . 

L’auteur  ne  l’a  pas  alourdi  d’indications  bibliographiques,  qu’il  a 
complètement  laissées  de  côté  ;  il  n’a  accordé  qu’une  place  res¬ 
treinte  aux  méthodes  thérapeutiques  surannées  et  qu’il  faut  aban¬ 
donner,  pour  développer  avec  un  grand  souci  des  détails  pratiques 
celles  qui  sont  couramment  appliquées.  La  technique  des  opéra¬ 
tions  chirurgicales  est  décrite  en  détail,  sans  oublier  les  soins  pré- 
et  post-opératoires,  et  avec  une  richesse  de  belles  figures  qui  ne 
sont  pas  le  moindre  attrait  de  cet  ouvrage. 

Cette  édition,  que  d  importants  remaniements  ont  accrue  de  plus 
de  120  pages,  représente  bien  l’état  actuel  de  la  science.  Les  prin¬ 
cipales  additions  concernent  les  questions  suivantes:  rayons  X  et 
radium  en  gynécologie,  principalement  dans  les  fibromes  et  le  can¬ 
cer  ;  troubles  menstruels  ;  stérilité  ;  opération  de  Baldwin  ;  traite¬ 
ment  des  fistules  vésico- vaginales  par  voie  transvésicale  ;  opération 
de  Dudley  ;  myorraphie  antérieure  des  releveurs  ;  énucléation  ab¬ 
dominale  des  fibro-myomes  utérins  ;  traitement  du  cancer  du  col  ; 
cancer  du  corps  utérin  ;  chorio-épithéliome  malin  :  opération  de 
Beuttner  ;  ovaire  scléro-kystique  ;  kystes  lutéiniques  des  ovaires  ; 
opérations  gynécologiques  pendant  la  gestation. 

Au  total,  le  bon  enseigneur  qu’est  Guéniot,  a  écrit  un  livre  qui 
doit  figurer  dans  la  bibliothèque  du  médecin. 

H.  Vignes, 


Les  Laboratoires  Emile  LOGEAIS,  37,  avenue  Marceau,  à 
Paris,  mettent  les  : 

GLOBULES  TCENIAFUGES  de  SECRETAN 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  pour  leurs  essais  cli- 
j  niques. 


Le  plus  COMPLET 
Le  plus  PRATIQUE 
Le  plus  UTILE 
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A bus  nous  excusons  auprès  de  nos 
nombreux  Souscripteurs  du  retard 
apporté  dans  l’envoi  de  Medicus  ; 
ce  retard  est  indépendant  de  notre 
volonté  et  nous  nous  en  excusons. 


Toutes  les  expéditions  de  MEDICUS  seront 
faites  d’ici  fin  courant. 


le  progrès  médical 


réclame 


PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAS  F 


ÀDULT1 


PBLUL.ES  doué  de  toute  LEVURE  1 
INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE' 


SPECIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


Le  pluû  Puissant  Reconstituant  général 


Traitement  de  la  3 PHI  SLI3  *  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic. 

FORMES  jAEt7t'Xlf  ni  à  !  GRANULÉ  ^AMPOULES 


Affections  des  Voies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


SIROP  CROSNIER 


Ni  I^ÊBÂL-SULFUREUXau  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 


3  cuillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  ou  deux  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

ï  toute,  Pharmacie,.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


(extrait.  LEVURE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iocfe  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  docuur  en  pharmack 


Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  goutte,  IODAXOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalvi. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


LrrrfcRATORE  et  Êcrant^lonï  :  Uboratoiri  GA  LBP  U  N ,  8  4 10.  Rue  du  Petit  Musc.  PARIS 

m^^^^Hepa^oonfonürt  l'Iodalose ,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  ai:  Congrès  hi!n-nj!,ünal  de  Medecine  00  Pans  1900. 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


ÊAÏACALCINE 

Tatoür> 

Poly  phosphate  ûaïacolé  calcifiant 
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ISOTONIQUE  et  INDOLORE  % 

I“LE  VOLT  ARfaSL?’  srgenf  coMdal  électrique  à  grains  très  fins  9 

Nous  sommes  arrivés  â  obtenir  de3  solutions  ® 
gjt  isotoîîiques  complètement  indolores,  d’une  parfaite  W 
™  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ||| 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement 
d’une  ampoule  dans  l'autre. 

Le  WOlLTÉURG&jL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos 
!H  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  „ 

■  veineuses  ou  intra-muscuiaires,  celles-ci  sont  absorbées  9 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans  “ 
les  LABORATOIRES  RGB! K  ont  une  supériorité  reconnue  par  9 
V  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  « 
m  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

H  L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  §f| 
fi  bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho»  ^ 
gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les  “ 
®  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  ||j 
M  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose.  lif 

HI  Le  WOLTAHRG0L  se  recommande  dans  toutes  les  fü» 
™  maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  inîec- 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  fjj 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite,  1® 
Kératite,  Otite,  etc.  |§| 

®  DOSE.  —  La  dose  courants  pour  injaction  interne  et  sous -cutanée  est  de  ^ 

15  à  10  cc.,  mais  dans  (es  maladies  infectieuses  aiguës,  on  ne  doit  pas  fl 
hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 

Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  “ 
/g*  d’OP,  de  mercure,  coivre,  fer,  sélénium,  rhodium.  S 


LABORATOIRES  d’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 

3  1 ,  de  iPoissy  —  PARIS 


PRÉSENTÉE  E3ST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse.  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë, Trachéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  allranehte 


VENTE  EN  OROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pi.  des  Vosges,  PARIS 

_  Détail  toutes  p  ihurm»c.iu» 
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ate  vital 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  V  Neurasthénie  =  Convalescences 


Glycérophosphates,  originaux 


>n  gazeuse  (de  chaux,  de  Boude,  ou  de  fer 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  la  boisson 
é  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer,  ou  composé  ) 

à  4  cuill.  à  café  par  jour,  dans  la  boisson 


de  chaux,  de  soude,  de  fe; 

1  d  2  injections  par  joui 


Echantillons  :  Établissements  JACQUEMÀIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


CURE  SYNERGIQUE 


EROPHILE 


BAllr^Yv<! 


THEINOL 

h  BAILLY  Æ 


ETATS  LIT  HJ  A 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


LLY 


o  ires 


,  R,ue  de  Rome  «PARIS 
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ACTUALITES  MEDICALES 


SYSTÈME  NERVEUX 

La  maladie  de  Parkinson  et  la  guerre.  Contribution  à 

l'étude  critique  de  1  origine  émotive  de  la  paralysie 

agitante.  (Bernard  Legrand.  Thèse  de  Paris,  1921.  Le 

Frauçois,  éditeur.) 

Tous  les  classiques,  depuis  Charcot,  s’accordent  pour  faire 
jouer  aux  émotions  brusques  et  vives  ou  aux  émotions  répétées 
la  prolongées  un  rôle  important,  pari  is  même  primordial,  dans 
et  genèse  de  la  maladie  de  Parkinson,  Vulpian, Grasset,  Brissaud 
et  plus  récemment  Van  Gehuchten  conürmeni  cette  opinion. 

D’une  enquête  poursuivie  dans  25  cas  par  MM.  RoussyetCor- 
nil  il  résulte  que  : 

Dune  part,  durant  la  guerre,  féconde  en  traumatismes  et  chocs 
mor’aux  de  toutes  sortes,  on  n’a  pas  observé  de  cas  de  maladie 
de  Parkinson  typique,  ayant  débuté  chez  des  soldats  aux  armées, 
à  la  suite  d’une  émotion  violente.  Dans  deux  cas  de  paralysie 
agitante  vraie,  que  l’A.  rapporte,  chez  des  militairesle  tremble¬ 
ment  et  la  rigidité  existaient  avant  la  soi-disant  émotion-choc. 

D’autre  part,  l’interrogatoire  st-rré  de  20  parkinsoniens  hos¬ 
pitalisés  dans  les  asiles  de  la  vieillesse  de  la  région  parisienne, 
soumis  par  conséquent  aux  épreuve-  des  bombardements  noc¬ 
turnes  des  gothas,  montre  que  chez  eux  la  paralysie  agitante  a 
débuté  sans  cause  émotive.  Si  chez  deux  malades  il  y  a  lieu  de 
discuter Me-  c  onditions  étiologiques,  l  enqut  te  apprend  que  le 
premier  malaue,  malgré  ses  atfirma  >ons,  é>a -t  atteint  de  mala¬ 
die  de  Pai  kinson  ’epuis  4  an^  avant  le  bombardement  qu'il 
dut  subir.  Dans  l'autre  cas,  l’entourage  est  moins  affirmatif, 
mais  le  malade  n’aurait  vu  s’installer  la  paralysie  agitante  que 
quelques  mois  après  l'émotion. 

La  thè>e  émotive,  rejetée  aussi  par  Souques,  Guillain  et  Chris- 
tiansen,  en  particulier,  ne  saurait  s’appuyer  d’une  façon  indu¬ 
bitable  sur  les  observations  anciennes  ec  rétrospectives  des  clas¬ 
siques,  dont  quelques-unes  manquent  de  précision  dans  le 
mode  de  début  et  dans  la  description  des  carai  tè<  es  mêmes  de 


i  la  paralysie  agitante.  La  tendance  du  public  à  rapporter  tout 
tremblement  a  l’emotion,  la  fréquence  des  tremblements  psy¬ 
chonévropathiques  expliquent  peut-être  que  la  théorie  émotive 
ait  pendant  longtempstriomphé. 

Enfin  si  l’on  admet  avec  les  unicistes  (Souques, Netter)  l’iden- 
tite  de  la  maladie  de  Parkinson  vraie  et  de  syndromes  parkin¬ 
soniens  post-infectieux  (spécialement  dans  l’encéphalite  épidé¬ 
mique)  on  trouve  un  argument  de  plus  contre  le  rôle  de  l’émo¬ 
tion. 

Si  cette  dernière  n’agit  pas  en  tant  que  cause  déterminante, 
il  y  a  cependant  lieu  de  faire  une  légère  restriction  et  d’admet¬ 
tre  qroe  parfois  elle  peut  intervenir  en  extérioiisant  une  mala¬ 
die  de  Parkinson,  surtout  à  forme  trémulante,  qui  était  jusque- 
là  passée  inaperçue. 

Les  for  mes  septicémiques  de  la  méningite  cérébro-spi¬ 
nale.  (Dauge,  Thèse  de  Paris,  1921  Vigot,  éditeur.) 

On  peut  grouper,  sous  le  nom  de  formes  sepiicémiques  de  la 
méningite  cérébro-spinale,  l'ensemble  des  formes  cliniques  de 
cette  maladie  qui  présentent  dt»  symptômes  et  des  complica¬ 
tions  ex tra-meningées,  dus  au  passage  du  méningocoque  dans 
le  sang  circulant- 

Les  localisations  extra-méningées  du  méningocoque  compren¬ 
nent  des  arthropathies.  des  éruptions  cutanées, du  purpura,  des 
accès  fébriles  intermittents,  de  lasplénomegalie,  des  complica¬ 
tions  oculaires,  et  divers  autres  troubles  ou  lésions  plus  rares. 

Ges  accidents  sont  isolés  ou  associés  en  syndrome  ;  ils  appa¬ 
raissent  fréquemment  pendant  la  période  préméningée. 

L’existence  de  la  septicémie  est  prouvée  directement  par  l’hé- 
.  mocuiture,  et  a  son  défaut,  parla  rech-  rche  du  microbe  dans 
les  lésions,  notamment  dans  le  pus  des  arthrites  ou  dans  les 
taches  purpuriques. 

Par  suite  de  la  presence  intermittente  du  méningocoque  dans 
le  sang,  1  hémoculture  pratiquée  correctement  peut  être  néga¬ 
tive,  si  le  prélèvement  est  fait  dans  l’intervalle  des  décharges 
sanguines  microbiennes. 

Les  formes  septicemiques  delà  méningite  cérébro-spinale cons- 
liiueni  un  certain  nombre  de  variétés  cliniques,  d’évolution  et 
de  gravité  différentes.  (  Voir  suite,  page  799). 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
et  FER 


employé  par  80.000  Médecins  du  monde  entier 

Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mimes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

tténérel  ;  Uboretr'w  Oewhlens,  9,  Rue  'Hul.Bwdrv,  ;.ari£ 
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MA  LADIES  de  L’ESTOMAC  et  de  i/INTESTIN 


c 


(Aspirine-Caféine) 


Dans  la  GRIPPE,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  l'Aspirine  et  soutient  le  cœur 


Aspirine  ♦  ©  En  comprimés,  cachets,  granulée 
Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets. 
Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets. 
Salol _  •  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


L  En  comprimés  et  en  cachets. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  "USINES  du  RHONE" 

l  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


URAZINE 

(Citrosalicylate  de  Plpérazine) 


Étudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont  le 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entend 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’URAZINE  ajoute, 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  et 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  Énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc., 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur  le 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  médi¬ 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  les 
manifestations  arthritiques. 

Présentée  sous  deux  formes: 

Granulés  effervescents  pour  le  traitement  prolongé. 

Comprimés  dosés  a  0  gr.  30  pour  le  voyage. 

UTTÉli.i  TV  UE  RT  ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DE  MM.  LES  DOCTEURS 

L.  OURAND,  Pharmacien.  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8). 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Cc:!.  (Codez  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D '  Barthélemy, 


Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


Pharmacie  CB.  ARLARD -VIGIER  et  HUERRE,  Docteur 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  er.  01  et  à  O  gr.  02 


AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
ôs-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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On  peut  distinguer  : 

a)  Des  formes  foudroyantes  et  suraiguës,  comprenant  notam¬ 
ment  les  formes  purpuriques  à  terminaison  mortelle. 

b)  Des  formes  aiguës  et  graves,  les  formes  métastatiques  et  la 
forme  pyohémique,  qui  sont  caractérisées  par  des  complications 
viscérales  et  des  foyers  de  suppuration  multiples,  et  qui  sont 
dues  quelquefois  à  une  septicémie  tardive  et  prolongée,  consé¬ 
cutive  à  la  méningite. 

c)  Des  formes  subaiguës  relativement  bénignes,  les  formes  éry¬ 
thémateuses  dans  lesquelles  il  existe  du  purpura  léger,  circons¬ 
crit,  ou  des  éruptions  cutanées  de  type  \ariable,  la  forme  inter¬ 
mittente  fébrile  ou  pseudo-paludéenne,  la  [orme  typhoïde,  qui  est 
accompagnée  de  troubles  intestinaux  de  splénomégalie,  et  par¬ 
fois  d  ictère. 

d)  Des  formes  atténuées,  lé«  formes  articulaires  avec  des  ar~ 
thrites  suppurées  isolées  ou  multiples,  la  forme  pseudo-rhuma¬ 
tismale,  et  diverses  formes  frustes. 

Ces  dififér  ntes  formes  cliniques  correspondent,  au  point  de 
vue  pathogénique,  à  des  degres  successifs  variables  de  la  viru¬ 
lence  microbienne  ou  de  l’état  de  réceptivité  du  malade. 

On  peut  rapprocher  ces  faits  des  méningococcémies  <  ssen- 
tielles,  sans  méningite,  qui  présentent  également  diverses  for¬ 
mes  foudroyantes,  subaiguës  ou  atténuées. 

La  méningite  cérébro-spinale,  elle-même,  sous  sa  forme  sim¬ 
ple,  non  compliquée,  n’est  qu’une  localisation  secondaire  et  at¬ 
ténuée  du  méningocoque. 

On  peut  admettre  qu  elle  succède  à  une  phase  de  septicémie 
très  passagère,  qui  reste  entièrement  latente. 

THÉRAPEUTIQUE 

Contribution  à  l’étude  de  l’isobromyl  («-monobromiso- 

valérylurée.  (André  Champion.  Thèse  de  Paris. 19 A,  Jouve 

et  Cie  éditeurs,  50  p.). 

Un  hypnotique  parfait  doit  remplir  plusieurs  conditions  :  il 
doit,  en  premier  lieu,  être  complètement  inoffensif  pour  l’or-  , 
ganisme,  et  en  particulier  pour  les  organes  d’absorption  et 
d’élimination.  Il  doit  encore  rester  sans  effet  sur  les  échanges 
respiratoires,  sur  la  pression  artérielle,  procurer  un  sommeil  I 


normal  et  rapide,  sans  accoutumance  et  surtout  ne  laisser  au 
réveil  aucune  sensation  de  lourdeur  ni  de  malaise.  L'isobromyl 
ou  c-monobromisovalérylurées,  satisfait  à  ces  desiderata  du 
praticien.  Sa  toxicité  est  très  faible,  puisqu'elle  avoisine  un 
gramme  par  kilo  d’animal.  En  outre,  bien  que  produit  de  syn¬ 
thèse,  l’isobromyl  s'apparente  etroitement  à  des  principes  actifs 
naturels,  dont  on  a  masqué  la  toxicité  par  des  dosages  et  des 
combinaisons  chimiques  appropries. 

La  base  de  l’isobromyl  est  en  effet  l’acide  valérianique,  au¬ 
quel  la  racine  de  valériane  doit  son  activité  et  dont  les  proprié¬ 
tés  antispasmodiques  et  calmantes  sont  bien  connues. 

A  cet  acide  sont  combinés  d’une  part  le  brome,  élément  sé¬ 
datif  par  excellence,  et  d’autre  part  l’urée,  composé  existant 
normalement  dans  l’organisme  h  >main  qui  joint  à  une  aciion 
élective  sur  certaines  cellules  nerveuses  l’avantage  précieux 
d’être  éliminé  sans  dommage  par  l’émonctoire  rénal. 

Cette  composition,  établie  par  des  expériences  physiologiques 
nombreuses  permet  d’affirmer  que  les  produits  de  désinté¬ 
gration  de  l'isobromyl  sont  absolument  dénué-  de  toxicité  et 
que  son  ingestion  ne  détermine  aucune  fatigue  de  l’estomac  ni 
du  rein.  On  pourra  donc  le  prescrire  même  en  cas  de  lésion 
rénale. 

De  nombreuses  observations  publiées  dans  la  littérature  in¬ 
ternationale  et  des  observations  personnelles  recueillies  par 
1  auteur  dans  divers  services  hospitaliers  de  Paris  montrent 
que  l'isobromyl  est  susceptible  d’être  administré  à  tous  les  ma¬ 
lades  sans  exception,  y  compris  les  enfants  et  les  vieillards, 
saàs  que  l’on  ait  à  craindre  ni  accident,  ni  accoutumance. 

La  dose  moyenne  pour  produire  un  sommeil  tranquille,  au¬ 
quel  succède  sans  interruption  lesommeilnaturel,  est  deügr.  50 
à  0  gr.  60,  ‘pris  le  soir  daus  une  infusion  tiède.  L’action  hyp¬ 
notique  se  manifeste  rapidement  et  survient  par  étapes  pro¬ 
gressives  sans  aucune  sensation  pénible. 
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RJS  COMPENSES  AUX  EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914, 'Diplôme  d’Honnaur 
San'Francisco^l915,  Hors  ConuoursîgJ 
|Monaco"1920,  JGrand  Prix^ 


I 


I 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913.  •¥  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  6  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 


Ne  contient  ni  sucre,  ni  cbaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


DÉPRESSION  NERVEUSE  WèrÆ  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  fr .  Setrouvtdsnitoutii  rti  bonnu  Phsrmtoleid*  Fnnctetd»  l'Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII*) 


Belgique  :  M.  Chocat  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  Ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 
Tchèco-Slooaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II. 


Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210.  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janeiro. 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


Turquie  et  Orient  Méditerranéen  et  Balkanique  :  M.  Thlrlet  et  Cie. 


TRAITEMENT  DE 


LinsonniE  nerveuse 


COMPRIMÉS  DE 


LABORATOIRES  DURET  ET  REMY 


NYCTAL 


'Voue  Dtp0' 


5,  Avenue  des  Tilleuls.  Pa^s 
^  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteu,  j 


Sy/7 .  Bromd/éthy/acé  tylurée  =  A  d  a  fi  ne  Françoise 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  -  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAILl 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

e  de  3  ou  4  cuillerées  è  calé  par  Jour,  chaque  cuillerée  I 


s  d’Extrait  hydro-alcoolique  de  Valéria 


ÉLIXIR  GABAIL 


Valéro- 

Bromuré 


Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill  à  bouobe,  ui 
cuiil.  à  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  etun  gramme  de  Bromui 
de  strontium  dont  le  guùt  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTrug»<' 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Val) 

A  S  A  R  A  S  Y ,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ovdpe  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc* 


Sur  toute  la  Côte  -  d’Azur 

TOUS  R-ElSrSBIGJSrEIVIElSrTS  GKATUIÎ3 
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Communications  à  l'Académie  des  Sciences  <sé> 


Société  de  Biologie  (Séi 


RÉ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE  U 

WWW*  \,à 

ccroit  et  améliore  la  sécrétion  lactée,  [r 
établit  même  après  une  interruption  » 
ilusieurs  semaines.  M 

ATTESTATIONS  MULTIPLES  P 

Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères. 
BOITE,  pour  une  semaine  environ^  . 


lus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 
L’IODOVASOGÈNE  à  6  c/° 


orption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 
losol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  Iodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 
la  BOITE  de  10  capsules  :  &  —  de  25  capsules  :  1  ijrs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGÉNÉE 

d'un  Pouvoir  antiseptique  êlebê 


Sge  dans  la  boucbede  l’Oxygène  naissant.BIanchitles  Dentset assure 
éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirur  ien- 

Jltt!  de  la  Faculté  de  Paris,  journal  odontolngiqre  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1.50—  Le  triple  Tube  :  ?  tr 

i^our  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSC-N . ,  Société  anonyme  au  capital  de  BOO.OOO  francs 
BUREAUX  &  USINES  â  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 

^EZ  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


ÇOG<HH>OCC<HHHKHHH>(H><HKKH>0 

Q  p 

<j>  BIEN  SPECIFIER  pour  boire  aux  repas  p 

Ô  p 

i  Vichy -Célestins  f 

T  en  bouteilles  et  demi-bouteilles  T 

!  Vichy  Grande-Grille  | 

q  MALADIES  DU]  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE  $ 

|  Vichy-Sûpiial  ] 

0  /Maladies  de  resiorriac  et  de  rî^teati^joi 

©  <HHHH>0<HHKKKKHHHKHHHH1  (H>0| 


Vichy  Grande-Grille 

MALADIES  DU]  FOIE  &  DE  L'APPAREIL  BILIAIRE 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

^Our  le  traitement  et  l'éducation  des  entknts  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  DEGFLÉS 
ÉPILEPTIQUES 

FONDÉ  EN  1892  PAR  D»  BOURNEV1LLE 

■edectn  en  chef:  D»  G.  PAUL-BONCOUR  $,  encien  interne  des  hôpitaux.  xLBOUY  Directeur  pédagogique. 

^Institut  médico-pédagogique  est  destiné  :  3*  Enfin  aux  enfants  atteints  d'affections  nerveuses  ou  tf  épilepsie  ; 

:,Aui  enfants  présentaut  de  l'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsions  Les  enfants  de  cet  diverses  catégories  forment  des  groupes  font  à  fuit  dis 

’nes  qui  les  empêohent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  tincts. 

soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  u  est  situe  à  Vitry,  prés  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  an  milieu  d’un  vaste 
besoin  à  la  fois  d'une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l'eleetnaite  et  isolé  dm 
routière  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d' ateliers,  éeggmsiun,  de  Soins,  d*uo 

***  enfants  arriérés  et  idiots;  sertnet  d'kgdrtAhcrapie,  de  salles  de  reusstan,  ete. 

S'adresser,  22,  i«a  Saiat-AnMa,  à  Vltey-sar-Aclne,  an  à  M.  la  Or  G  PAUL-BONCOUK,  164,  Faubourg  SsU-HsMii,  Ma. 


ULCERE 


TABLETTE 


Hyper = 

CHLORHYDRIE 


COLITES 


7.  Rue  des  Archers,  L  YON 


IMPUISSANCE 


NEURASTHENIE  gaTRlTliTA 
SPERMATORRHÉE  W  T  f  T  f  V*f 


Hfiinraag 
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L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  1  extrême 
/  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée,  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  a  tes  Produits  »u  Gomenol 


Prescrire  une  boîte  de  Càlcêose 

6  comprimés  par  jour 


4  comprimé! 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  ;==-  , 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV)  , 


PRÉTUBERCULOSE 

mmhAMÉIK  i  "  'iri  ÉËllQil 


.  I  ,  *  ywÈ&k  *  ? 

«  La  Calcéose  enraye  la 
phpsphaturie  chez  les  prétù - 


berculèux;  les  urines  qui  se 

i  9 

troublaient  par ,  refroidisse * 


par. 

ment,  restent  limpides  ». 


(Traitement  de  FILRItlER.) 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0/0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales.  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 

Cés  Oleos-Gomenol  sont  en  flacons  de  50,100 et  250  ce. 


|  RHINO-GÛMENOL  en  tube  pour 

Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul¬ 
monaires. 

GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchité,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


LABORATOIRES 


CHANTEAOD 


SEDLITZ 


GRANULES  CHANTEAUD 


GRANULES  jSLNTIUAUSIQUIS 

contre  le  MAL  de  MER 
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Combinaison  acide  éthylphosphorique  &  orthophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to*Jes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asihénie  Anorexie  Scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  (ilucoserie  Lithiases 

Mode  d  emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau,  de  oin 
blanc  ou  de  vin  rouge ,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


Bloïogï 


Physiologie  appliquées 


ires  de 


H.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 


D.  Drouet  &  Plet 


le  meilleur  saturant, 


carbonaté,  des  acidités  gastriques 


£°mPr,mes  ânC'sePù9üâS  •  non  toxiques 

^  J  ^j|  parfumés,  ne  tachant  pas  /e  I/nge 

GYNÉCOLOGIE.  »  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  dyp  ochlorite  de  souda,  en  milieu  alcalin ,  parfume 

Phypo  ch/orite  se  pr  oduit  à  l’état  naissant 
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VARIÉTÉS 

Lo  cancer  de  l’homme  et  le  chancre  des  arbres.  —  La  science  de 

Rabelais.  —  Le  dernier  livre  de  Georges  Duhamel. 

Multiples  ont  été  les  tentatives  que  l'on  a  faites  pour  décou¬ 
vrir  l’agent  actif  du  cancer  :  et  après  avoir  fait  appela  la 
pathologie  animale  on  s’est  tourné  vers  la  pathologie  végétale 
espérant  y  trouver  la  voie  de  quelques  découvertes  propres  à 
servir  la  conception  du  cancer  maladie  parasitaire. 

Et,  à  la  suite  d’observation  consignant  une  certaine  fréquence 
du  néoplasme  dans  des  maisons  rassemblées  en  un  espace  étroit, 
on  isolées,  entourées  de  vergers  plantés  et  reliées  les  unes  au 
autres  par  un  cours  d’eau  et  dans  des  maisons  entourées  de 
bois  ou  de  forêts  de  sapins,  on  eut  l’idéê  de  rechercher  s’il 
n’existait  pas  quelque  rapport  entre  le  cancer  de  l’homme  et 
certaines  tumeurs  végétales  malignes  appelées  par  les  gardes 
forestiers  chancres  des  arbres. 

Mettant  à  profit  les  divers  travaux  parus,  le  Dr  Léon  Noël 
consacra  alors  sa  thèse  à  ce  sujet. 

Dans  ce  travail,  paru  en  1897,  le  Dr  Léon  Noël,  pour  faire 
valoir  l’analogie  existant  dans  l’apparition,  le  développement  et 
l’évolution  des  tumeurs  végétales  et  animales  se  basait  sur  une 
série  d’observations  faites  sur  la  topographie,  la  marche  et 
l’aspect  général  de  la  tumeur  végétale  et  du  cancer  humain  et 
recueillies  dans  les  mêmes  conditions. 

En  visitant  les  bois  de  sapins  d’Oyonnax  (Ain),  on  avait  noté 
la  répartition  du  chancre  sous  forme  de  taches  :  on  avait  pu 
en  relever  cinq  à  six  dans  un  rayon  de  150  mètres,  puis  pen¬ 
dant  plusieurs  kilomètres,  on  n’en  retrouvait  plus  sur  aucun 
arbre.  Il  existait  donc,  à  côté  des  taches  chancreuses,  des  taches 
d’immunité. 

On  avait  constaté  d’autre  part  que  le  chancre  du  sapin  se 
manifestait  par  un  bourgeonnement  du  tissu  ligneux,  une  chute 
de  l’écorce,  une  surface  m  imelonnée  qui  envahissait  circulai- 
rement  le  tronc,  le  pénétrait  en  profondeur,  en  le  rendant  fra¬ 
gile,  et  amenait  la  destruction  progressive  du  végétal  et  sa  mort 
habituelle,  si  un  coup  de  vent  préalable  ne  l’avait  pas  cassé  par 
suite  de  la  raréfaction  du  tissu  ligneux  réduit  en  poussière. 

On  avait  remarqué  de  plus  que  ces  tumeurs  survenaient  à  la 
suite  de  traumatismes  (contusions,  grêle,  piqûres  de.  pucerons)  ; 
leur  durée  était  de  3  à  6  ans  ;  et  les  jeunes  arbres  étaient  rare¬ 
ment  attaqués,  alors  que  ceux  de  45  ans  l’étaient  fréquemment. 


Ce  qui  faisait  conclure,  comme  pour  les  tumeurs  malignes  de 
l’homme,  à  une  immunité  relative  des  jeunes  sapins  à  l'égard 
du  chancre. 

Rapprochant  de  ces  faits  la  fréquence  du  cancer  dans  les 
habitations  entourées  d’arbres  ou  de  vergers  plantés,  la  morta¬ 
lité  par  cancer  de  ceux  qui  habitent  ou  fréquentent  souvent  les 
forêts  (bûcherons,  douaniers),  on  en  était  arrivé  à  rajeunir 
une  conception  déjà  formulée  en  1651  par  Harvey  qui,  décri¬ 
vant  les  tumeurs  malignes  de  l’homme,  avait  dit  que  «  c’étaient 
des  tumeurs  semblables  à  des  productions  parasites  comme  on 
rencontre  dans  le  règne  végétal.  » 

Ces  rapports  du  chancre  des  arbres  et  du  cancer  humain 
admis,  on  se  demanda  comment  pouvait  avoir  lieu  la  transmis¬ 
sion  de  la  maladie  de  l’arbre  à  l’homme. 

Moreau  fit  intervenir  le  rôle  des  insectes  comme  agent  de 
contagion  indirecte.  On  émit  l’hypothèse  que  l’agent  cancéreux 
pouvait  tomber  dans  les  eaux  alimentaires  et  être  charrié  par 
les  rivières  ;  on  fit  même  intervenir  les  transports  à  distance 
par  le  vent. 

Formulée  il  y  a  vingt  ans,  puis  abandonnée,  cette  théorie 
semble  devoir  retrouver  un  regain  d’actualité  à  la  suite  des  tra¬ 
vaux  de  Erwin  Smith  de  Baltimore.  Cet  auteur,  qui  depuis  20 
ans  s’occupe  des  maladies  des  arbres,  est  venu  démontrer  que 
le  chancre  des  arbres  et  le  cancer  végétal  sont  deux  maladies 
absolument  différentes. 

Le  cancer  végétal  est  une  tumeur  qui  est  due  au  polar  fla- 
gellata  schizomacète  et  se  développe  sur  les  plantes  cultivées  et 
non  cultivées.  Ressemblant  à  une  tumeur  maligne  animale,  il 
croît  non  seulement  sur- les  plantes  mais  encore  sur  les  ani¬ 
maux.  Les  cellules  des  parties  attaquées  ne  sont  ni  désintégrées 
ni  tuées, maisau  contraire  poussées  à  se  multiplier:  leurdivision 
aboutit  à  la  production  d’une  tumeur  imparfaitement  vascu¬ 
laire. 

La  croissance  est  extra  physiologique,  préjudiciable  au  reste 
de  la  plante  qui  est  lentement  arrêtée  dans  son  développement 
et  tuée.  Telle  est,  brièvement  résumée,  la  description  que  donne 
Smith  du  Crow  Gall.  la  seule  production  que  l’on  doit  qualifier 
de  cancer  végétal.  Quant  à  ses  rapports  avec  le  cancer  humain, 
les  recherches  et  les  travaux  entrepris  à  ce  sujet  n’autorisent 
pas  à  formuler  actuellement  des  conclusions  fermes. 

De  nouvelles  études  sont  nécessaires  pour  que  l’on  puisse 
arriver  à  des  résultats  positifs. 

(Voir  suite,  p.  806.) 


LYSOL 


Le  pins  puissan 
|  des  antiseptique 

est  an  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
SOCIÉTÉ  du 
à  IVRY  (Seine  1  D  i 


TRAITEMENT  DIÉTÉTIQUE  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEÏLLARM 


I  PROGRESSIVE  i 


VARIÉE  DES  ENFANTS 


FARINES \MALTEES  JAMME) 


ARISTOSE  -  CEREMA  f.TINE  -  ORGEOSE  -  RUINE  -  GRAMENOSE  -  AVENOSE,  ETC. 

CÉRÉALES  JAMMET  pour  Décoctions  -  CACAO  GRANVILLE  -  Cacao  à  l’Orgéose,  ete. 

Brochure  et  échantillons  sur  demande,  NI"  JAMMET,  47,  Rue  de  Nliromesnil,  P** 


ANEMIES 


TUBERCULOSES 


HÉMORRAGIES 


CONVALESCENCES  -  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  T0UTEÎ5  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES! 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÊNE  —  ANTIl’OXIQUE 

LE  PLUS  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAUX  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


Doubler  dans  les  e 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  ■  PAIVHÉMOL.  90,  Avenue  des  Tibi 


,  PABIS  (XVII») .  -  Tel  Wagram  61-** 


Extraits  s  Intraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cupressus,  Osier  rouge,  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  dinde. 

Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  I  Valériane,  Strophanthus ,  etc. 

COLLOBIASES 

DE  CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  etc. 

Fondants  Pavéron 

de  Condurango,  Étain,  Iodotannique ,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  Ampoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrcsthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 


a)  Par  Voie  hypodermique  : 

Séries  progressives 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  tr, 
à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules 


b)  Par  Voie  gastrique  : 

SoLUTIOl'S  COMPOSÉES  TITRÉES  DE  STRYCHNINE 

Gouttes  Rrsénosthéniques 
Gouttes  Phosphosthéniques 


SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 
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LE  PROGRES  MEDICAL 


En  résumé,  dit  le  Dr  Ozenne  qui  a  présenté  devant  la  Société 
de  Médecine  de  Paris  un  rapport  (1)  que  j’ai  imparfaitement 
résumé  ici,  la  question  des  rapports  'tu  cancer  de  l’homme  et 
du  cancer  végétal  reste  toujours  à  l’étude.  Mais  tout  ce  qui  y  a 
trait  ne  saurait  laisser Différent  et  méi  ite  d’être  rapporté. 


Le  «  sacro-saint,  immense  et  extra-beau  Rabelais  »  ainsi  que 
l’appelait  Flaubert,  a  t-il  été  une  «  prodigieuse  encyclopédie  » 
comme  l’a  dit  M  Léon  Bérard  dans  son  discours  de  Montpel¬ 
lier  ?  M.  Jacques  Bnulenger,  secrétaire  de  la  Société  et  de  la 
Revue  des  Etudes  Ftabetaislehn.es  ne  le  croit  pas  ( L’Opinion ,  12 
novembre  1921)  : 

Pour  Rabelais,  écrit-il,  comme  pour  ses  contemporains,  tout  se 
ramenait  à  la  philologie,  comme  nous  dirions  aujourd’hui,  et  à  l’in¬ 
terprétation  des  anciens,  litre  giand  médecin,  grand  jurisconsulte, 
c’était  être  bon  humaniste,  c’est-a-dire  capable  de  retrouver  dans 
les  textes  de  l’antiquité  la  science  qui  y  était  cachée  tout  entière, 
«  les  références  à  un  manuscrit  ancien  bien  écrit  leur  semblaient  plus 
décisives  que  le  recours  à  ('observation  <;  enfin  tout  n’etait,  a  it-urs 
yeux,  qu’un  problème  linguistique.  Quand  il  édita  les  Aphorismes 
d’Hippocrate,  en  1531,  Rabelais  ne  songea  pas  une  seconde  à  véri¬ 
fier  par  l’expérience  les  données  du  savant  grec  :  il  ne  chercha  qu’a 
purifier  le  texte,  et  sou  commentaire  fut  exclusivement  philologique. 
Cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  ne  fut  un  bon  médecin  pratiquant.  Mais 
son  originalité,  sa  prescience  scientifique  ne  sont  pas  ce  qu’on  croi¬ 
rait.  Lors  même  qu’il  compose  cet  harmonieux  programme  d’edu- 
caiion  physique  et  intellectuelle  pour  Gargantua,  il  ne  fait  que  ré¬ 
péter  ce  qu’en  tout  temps  les  médecins  avaient  recommandé  ;  les 
règles  hygiéniques  de  l’Ecole  de  Salerne,  au  XIV*  siècle,  telles 
qu’ Arnaud  de  Villeneuve  nous  les  a  laissées,  Ce  sont  celles  qu’il 
énonce,  et  les  améliorations  qu’il  y  apporte.ee  sont  celles  qu  avaient 
adoptées,  comme  lui,  tous  les  médecins  éclairés  de  son  temps. 

De  même  qu’en  médecine,  en  droit  il  prend  position  d’humaniste. 
Et  cette  étonnante  abondance  de  citations  de  toutes  sortes  dont  il 
entremêle  ses  récits,  cette  érudition  véritablement  stupéfiante  qu  il 
faisait  paraître,  eh  bien,  il  la  prenait,  de  deuxième,  voire  de  troi¬ 
sième  main,  dans  ce  qui  correspondait  à  nos  répertoires  et  à  nos 
dictionnaires.  Encore  un  coup,  sa  Science  a  été  grande,  mais  elle  n  a 
pas  été  «  prodigieuse  »  ni  surtout  originale  (.').  Il  n’a  pas  été  un 
grand  savant. 


(1)  Existe-t-il  quelques  rapports  entre  le  cancer  de  Domine  et 
e  chancre  d  -s  arbres  et  le  cancer  végétal.  But.  et  Mêm.  de  la  Soc. 
de  méd.de  Poris,  n°  14.  1921 

(2)  Voir  sur  tout  cela  la  thèse  de  M.  Jean  Plattard  :  I/œuvre  d  e 

Rabelais  ;  sources,  invention,  composition  (Champion,  édit.  )  que  je 
ne  puis  entreprendre  de  résumer  complètement.  «3 


HYGIÈNE  DES  EAUX  D'ALI  M  E  NTAT1 0  N 

I.E  PLUS  EFFICACE  &  LE  PLUS  PRATIOUE  DES  STÉRILISANTS 

OFFICE  CENTRAL  D’HYGIÈNE,  4,  Ru«  Bowlto,  XI» _ 


Le  dernier  livre  de  M,  Georges  Duhamel  est  d’un  genre  un 
peu  different  de  ceux  auxquels  il  nous  avait  habituésjusqu’ici. 
Ce  sont  des  contes,  Plu.-ieurs  —  le  médecin  reparaît  sous 
l’homme  de  lettres:  —  ont  pour  sujet  une  anecdote  médieale 
et  sont  pour  l’auleur  l’occasion  de  silhouetter  quelques  types 
de  notre  profession.  On  en  jugera  par  ces  quelques  lignes 
extraites  du  conte  Origine  et  prospérité  des  singes  qui,  avec  Une 
Expédition,  est  un  des  meilleurs  du  recueil.  Sa  lecture  fait 
songer  à  Maupassant,  au  Maupassant  de  La  Petite  Roque. 

......  Je  suis  remonté  dare-dare  dans  le  Pas-de-dalais.  pour  être 

médecin  d  unp  mine.  Ça,  c’est  une  des  erreurs  de  ma  vie.  J’avais  été 
demandé  par  une  fraciion  de  la  municipalité.  On  m’assurait  aui-si 
un  hxe  de  onze  cents  francs  pour  donner  mes  soins  aux  trois  mille 
adhérents  d  une  société  de  secours  mutuels.  Le  fixe  m’a  tenté.  Que 
voulez-vous  ?  Dans  ma  nature  aventureuse,  il  reste  un  petit  fond, 
bi-  n  français,  de  fonctionnarisme  et  de  bureaueratie  administrative  : 
un  fixe  ça  fan  toujours  plai-ir,  même  quand  çà  suppose  des  obliga¬ 
tions  désastreuses.  Par  malheur,  je  tomhè  en  pleine  querelle  poli¬ 
tique.  Je  donne  mes  soins  à  un  bonhomme  sans  lui  demander  la 
couleur  de  ses  chaussettes.  II  les  portait  rouges.  La  municipalité,  qui 
était  réactionnaire,  a  tout  de  suite  crié  qu’elle  réchauffait  une  vipère 
dans  son  giron  et  l’on  m’a  retiré  mon  fixe.  Ça  m’a  vexé  et  j’ai  tout 
envoyé  ballader  :  la  mine,  la  seciété  de  secours  mutuels  et  le  reste. 
J  ai  fait  mes  malles.  Pour  le  mobil’er,  il  suit  toujours  à  distance  : 
c  est  ma  femme  qui  s’en  occupe.  G. 


(t)  Les  Hommes  abandonnés.  Prix  :  7  fr.  Mercure  de  France,  26, 
rue  de  Londé,  Paris. 


Traitement  rationnel  et  polyvah 
de  T hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéra 


|  Arthritisme  f 

Uricémie-Goutte 

Troubles 

circulatoires  L 

Antonal 

Ménopause 

Néphrites 

A  base  de  principes  1 

dynamogénétiques  du  Gui 
Dimélhylquinoxanlhine 
i  Extrait  total  hépatique  ^ 

Cardiopathi 


Hérnopt; 


-  3  CACHETS 


Congestion! 
hémorrat 

PAR  JOUR. 


Littérature  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  l’ANTOM 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Henry-Gréville,  5  et.  7  -  ANGERS 


La  meilleure  forme  OYDâMIlIflkl  ■  COMMinX*ÎMMlÛS  3  Comprimés  par  à 

pour  l'usage  du  T  1  KfUll  !  UU  H  -  A.U  ni  AH  C.rnJTpèZ\ 

! 

AFFECTIONS  de  l'ESTOMAC 

1  ANTISEPSIE  'rssrl 

AFFECTiÜS  CARDIAQUE 

1 

QUASSINE  ADRIAN 

CONVALLARIA  MAIAIi 

i 

111! 

MUEES  à  25  mil),  de  QUASSINE  AROAPHE. 
UANULES  à  2  mill.  de  QUASSINE  CRISTALLISÉE. 

thlt  Draçie  ou  un  Granule  avant  chaque  refias. 

Illlllllllllllll 

présent  le  S'-nl  c«*iii[m»s.-  ot-. inique  stable  qui 
renferme  la  même  quantité  d'iode  que  l’iodoforme 
ordinaire.  Le  DÜODOFORME  TAINE  peut  donc  rem¬ 
placer  l’iodoforme  dans  tous  les  cas  où  l'on  a 
coutume  de  faire  intervenir  celui-ci;  il  doit  lui 
être  préféré  toutes  les  fois  qu'il  y  a  intérêt  à 
réaliser  un  pansement  ou  a  constituer  une  prépa- 

11111111111111111 

LANGLEBERT 

SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  pari1 
PILULES  :  6  par  jour. 

GRARVLES  de  CONVALLf  MARINE:  4  par  }°4 
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tûALTAR  SAPONINÉ  Le  BeüF 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique- 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BEUF,  en  rouge 
LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


CESSIONdeCLIENTEI.ES  MEDICALES 


SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


Psudanî  ia  GROSSESSE  «i  Î'AL- 

nmrr/rnt  rvrnr  rf/fnrrnf  LMTEMENT,  rOvomalUne  en- 
pu usant  reconst/tuant  iircHeni  jes  forces  ci.  par  sa  forte 

nature/  al/menta/re  \eneur  de  m*n-  a?!ive 

- a»  la  sécrétion  iactee  en  qualité  et 

à  base  de  d/astase  “  ^nïiié.  Eminemmea*  di- 

11  geste  et  assimilable,  elle  es!  facile- 

et  de  /écd/rne  act/ves  ^nl  lolérée  et  combat  les  effets 
débilitants  des  vomissements 
. —  jÀ  incoercibles  de  la  grossesse. 


ïxbantiltüru  et  littérature  : 

V  RUE  LACÉPÈDE, 


SULFARSENOL 


ARSEN0BENZ0L  possédant  les  avantages  suivants  : 


3»  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

en  série. 

4°  Possibilité  de  l’employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tout 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti¬ 
vité 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  Négathatiun  rapide  du  Wassermann 
8°  Emploi  facile  cher  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 

Littérature  franco  tur  demande  à  la  disposition  de.  MM.  les  Médecins  , 

Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16«)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l«  classe. 

—  înte  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  ChauHl 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 
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Aux  Enfants 


Aux  Adultes 


oaoae/io , 


dans  Adénopathies 

Lymphatisme 


T  uberculoses 
Arthritisme 


Artério  -  Sclérose 
Asthme 


COURBEV' 


CARTER  ET. 


la  meilleure  formule  MEDICATION  DyNAMOGÈNE  LE  FEE  ORGANIQUE 

•*S  PRÉPARATIONS  I0D0  -  T  A  N  N  !  Q  U  ES  anémie  cérébrale  par  excellence 

PHOSPHATÉES  névroses,  vertiges  Spécifique 

CONSACRÉE  PAR  L’USAOE  j  DT|^T)I-I  ADïMI?  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

Vin  girard  KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  NUCLÉOFER 

hum,,, d,  itmuiik  ‘“■"ïf-”"  GIRARD 

2  ou  y  -uillerées  à  café  par  jour,  à 


«ecinu  infantile  :  SIROP  GIRARD 


la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
8  à  8  pilutes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  4 8  ,  Rue  d’AIèsia  PARIS. 


administration: 

DI  REGI 

TON  SCIENTIFIQUE 

A. .  ROUZAUD 

BOURGEOIS 

BRËCHOT 

CHlFOLlAU 

1,  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V) 

Oto-Rhino-Laryngologiste 

Chirurgien 

Chirurgien 

Compte  chèques  postaux  357.81 

de  l’Hôpital  Lainnec 

des  Hôpitaux 

de  la  Maison  Dubois 

Téléphone  :  Qobolins  30-03 

CLERC 

|EANN1N 

LENORMANT 

ABONNEMENTS  : 

Professeur  agrégé 

Médecin  de  l’Hôpital  Ai 

Professeur  agrégé 
coucheur  de  l’Hôpital 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’ Hôpital 

rince  et  Colonies .  20  fr. 

Lariboisière 

Tenon 

Saint-Louis 

«ion  post’le .  ....  25  fr. 

L.  LORTAT-JACOB  PAUL-BONCOUR  (G.) 

A  PHILIBERT 

Etudiants 

Médecin  de  l’Hospice 

Professeur  à  l’Ecole 

Professeur  agrégé 

rance  et  Colonies .  12  fr. 

lion  postale .  15  fr. 

de  Bicêtre 

POU LARD 

d’ Anthropologie 

Félix  RAMOND 

VIGNES 

Ophtalmologiste  de 

Médecin  de  l’Hôpital 

Accoucheur  des 

ubons.ments  partent  dn  1-d.ch.cn. moi. 

l'Hôpital  Necker  Enfants-Malade 

s  St-Antolne 

Hôpitaux 

SOMMAIRE 

ïavaux  Originaux 

F.  RAMOND.—  L'atonie  gastrique,  p.  553 

Unique  Chirurgicale 

DELBET.  —  Diagnostic  étiologique  d’un 
abcès  lombaire .  p.  554 

îdecine  Pratique 

Quelques  petits  signes  de  la  lithiase  biliaire. 


Actualités  :  Les  troubles  visuels  après  des 
pertes  de  sang . . . p.  557 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

Gestation  et  tuberculose.  —  La  tuberculose 
prostatique  chez  le  vieillard  _ _ p.  558 

Sociétés  Savantes 

Académie  des  Sciences .  p.  558 

Académie  de  Médecine . p.  559 

Société  de  Médecine  de  Paris . p.  560 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  560 

Société  de  Chirurgie .  p.  561 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris. . . .  p.  562 


Rédacteur  e 

Maurice  Loipèl^  ^  J; 

Professeur  af&ègfry  £ 
Médecin  de  VHôpîUd  Tenon-;-.  ' 

VCïïiiW»5 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Société  Française  de  Physiothérapie,  p.  563 
Actualités  Médicales  Thérapeutique  564 

Nouvelles  . . P.  su 

Bibliographie .  P.  sis 

DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÈNE 

Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 


26  NOVEMBRE  1921 


Le  numéro  :  40  centimes. 


1ALCIBA I 

Hypnotique  «Sédatif 
IRE  un  SOMMEIL  CALME  el  RÉPARATEUR 


Aratoires  CIBA,  I,  Place  Morand,  LYON 

ÎOUTTE  RHUMATISMES 

OPHÀN-CRUET 

cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 

•te  re  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes,  PARIS 


ANIODOL 


ANIODOL. 

EXTERNE 


I  raiteineut  local  et  gêueral 
des  directions  gastro-intestinales 
LABO-GÉN1A,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  «t  à  l’Huile  de  Raima  Christ!, 
i  >me  spéciale  permettant  l'introduction  plut 
facile  et  la  pénétration  plut  profonde. 

1  «FFET  RAPIDE  et  SÛR 
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ATOSRES  PÉPIN  &■  LEBOUCQ 
RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


'D  / 

jaurol 

/  RECALCIFICATION 
INTENSIVE 


Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


NOUVELLES 


Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat.  —  1  na- 
toinie.  —  Séance  du  16  novembre.  Question  :  Rapports  de  la  trachée. 
MM.  Rivierez  14,  Préaut  14.  Sigwalt  17,  Robin  17  1  %  Porgès  14. 
de  Pomierski  17,  Quinze  14.  Rabinovitch  13,  Mlle  Rouget  15, MM. 
Rousseau  (Jean)  13,  Segrestaa  12,  Mlle  Scherrer  14.  Mme  Reymond 

16,  M.  Roüart  10,  Mlle  Roger  1 7-,  MM.  Poret  14,  Schapiro  10,  Rou- 
chaud  16,  Roux  14,  Régner  12. 

Séance  du  17  novembre.  —  Question  :  Artère  axillaire  et  ses  bran¬ 
ches.  MM.  Saingery  15,  Lafaille  15,  Lehmans  12,  Laudet  15,  Mlle 
Lecoq  13,  MM.  Lefrançois  13,  Lafond  15,  Lassays  12,  Lemariey  20, 
Mlle  Kouindjv  16  1  2,  MM.  Marcovitch  (V.)  12,  Le  Baron  12,  Le- 
conte  (Henri)  18,  Lair  14,  Jullien  18,  Marcotte  14,  Mariani  (Joseph) 

17,  Laborde  13,  Lemoyne  (Jacques)  17,  Liquier  13. 

Séance  du  21  novembre.  —  Question  :  Rapports  du  rein.  Mlle  Le- 
bourbier  10,  MM.  Lagarrigue  15,  L’Héritier  0,  Magnan  (Jean)  17, 
Mahé  12,  Lejeune  17,  Luzuy  14,  Loussot  14,  Luiggi  12,  Louvel  18, 
Maestracci  17,  Marzilly  13,  Loireau  14,  Mlle  Lacan  16,  MM.  Lacurte 
14,  Lelièvre  (André)  16,  Le  Bùanecl3,  Loubryl3,  Layanil8,Levaxil- 
laire  18. 

Pathologie.  —  Séance  du  15  novembre.  —  Question  :  Fracture  du 
col  du  fémur.  MM.  Gay  (Georges)  16,  Guran  15,  Guillemih  13,  Héraud 
12,  Mlles  Iliesco  13,  Houzeau  13,  MM.  Girard  (Paul)  8,  Giaccardo  15, 
Jean  Bernod  12,  Josset  17,  Giroire  19,  Gallois  (Pierre)  14,  Jouanno 
11,  Hussenstein  14,  Guiritch  10,  Hodanger  13,  Gallais  (Pierre)  12, 
Joffrion  13,  Hesse  18,  Gauch  9, 

Séance  du  17  novembre.  —  Question  :  Gangrène  gazeuse.  Mlle  1 
Goldspiegel  12,  MM.  Hugueniu  14,  Gibard  18,  Mlle  Glotz  15,  MM. 
Hortopan  16,  Hadjigoergian  14,  Gaucher  15,  Colard  14,  Guisoni  19, 
Hoïdar  9,  Jourdan  1 6,  Mlle  Josso  1 1 ,  MM.  Alalinarde  14,  Bennassu  12, 
Benoit  (M.)  19,  Breton  (Pierre)  18. 

Séance  du  19  novembre.  —  Question  :  Technique  marche  normale 
et  accidents  de  l’anesthésie  générale.  MM.  Bertrand  (P.)  12,  Bache¬ 
lier  15,  Badet  16,  Bernard  (Etienne)  18,  Blanchard  11,  Barreau  10, 
Bernard  (Louis)  13,  Ashtiany  11,  Béraudy  13,  Baudet  13,  Basset  13, 
Mlle  Abricossoff  14,  Barthes  11,  Andler  15,  Appert  14,<Bascou  16,. 
Berny  12,  Baugas  11. 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Theses  de  doctorat.  23 
novembre.  —  Mme  Marchand  (R.)  :  Monographie  du  canton  de  Su- 
mène  [Gard).  —  Tissier  (René)  :  Contribution  à  l’étude  des  réactions 
salpingienn es.  —  Pift’ault  (Camille)  :  De  l’hallomégalie.  —  Omont  : 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  de  l’injection  puerpérale  à  strep¬ 
tocoque. 

24  novembre.  —  Baye  (Henri)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement 
de  la  syphilis  nerveuse.  —  Weisselfisch  (David)  :  Contribution  à 
l’étude  des  mutilations  volontaires  pendant  la  guerre  1914-18.  —  Bonté 
(Eugène)  :  Le  traitement  des  chéloïdes  par  la  radiothérapie.  —  Ber¬ 
trand  (Paul)  :  Sur  un  cas  de  compression  non  douloureuse  de  la  moelle. 
—  Cau  (Louis)  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  fractures 
transversales  de  la  rotule.  —  Vincent  (Henri)  :  Traitement  des  pyélo¬ 
néphrites  gravidiques  par  l’entéro-vaccination.  —  Le  Bescoud  (Paul)  : 
Contribution  à  l’étude  du  traitement  des  fractures  du  crâne.  —  Beynes 


(Edmond)  :  Contribution  à  l’étude  des  abcès  chauds  non  traumatiques 
de  la  cloison  nasale. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Un  arrêté  portant  réorganisa¬ 
tion  de  la  direction  du  Service  de  Santé  de  la  marine  vient  de  paraî¬ 
tre  à  l 'Officiel. 

La  direction  centrale  du  Service  de  Santé  est  confiée  à  un  médecin 
général  de  la  marine. 

Un  médecin  de  lle  classe  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
direction  centrale  . 

La  direction  centrale  comprend  : 

1°  Un  bureau  administratif  qui  a,  dans  ses  attributions,  l’admi¬ 
nistration  du  personnel,  du  matériel  et  des  crédits  et  est  dirigé  par 
un  chef  de  bureau  de  l’administration  centrale,  adjoint  au  directeur 
central  pour  tout  ce  qui  so  rapporte  à  la  partie  administrative  sus- 
visée  ; 

2°  Un  service  technique  à  qui  revient  l’examen  et  lu  préparation 
de  toutes  les  questions  techniques  intéressant  les  officiers  du  Corps 
de  santé,  le  personnel  infirmier,  le  matériel  médico-chirurgical  des 
bâtiments  et  des  hôpitaux,  l'approvisionnement  des  magasins,  les 
navires-hôpitaux,  le  service  de  médical  des  arsenaux,  l’aptitude 
physique  au  service  de  la  flotte,  la  mobilisation  du  Service  de  Santé 
(personnel  et  matériel)  etc. 

Ce  service  technique  est  dirigé  par  un  officier  supérieur  du  Corps 
de  Santé  de  la  marine  en  qualité  d’adjoint  au  directeur  central  ; 

3°  L’inspection  des  services-  d’hygiène  et  d’épidémiologie  qui 
est  chargée  de  l’étude  de  toutes  les  questions  relatives  à  l’hygiène 
et  à  l’épidémiologie  dans  la  marine  et  de  la  surveillance  technique 
de  leur  exécution. 

Un  médecin  général  ou  un  officier  supérieur  du  Corps  de  Santé 
seconde,  à  titre  d’adjoint,  le  directeur  central  pour  cette  partie  dé 

L’Association  amicale  des  médecins  hygiénistes  français.  — 

A  l’occation  du  Congrès  d’hygiène  (8e  réunion  sanitaire  pro¬ 
vinciale)  a  eu  lieu  l’assemblée  générale  de  l’Association  amicale  des 
directeurs  de  bureau  municipal  d’hygiène  et  des  inspecteurs  dépar¬ 
tementaux  d’hygiène.  Les  statuts  de  l’Association  ont  été  modifiés 
afin  de  donner  à  l’Aasociation  plus  d’extension  et  plus  d’action. 
Elle  s’est  transformée  en  Association  amicale  des  médecins  hygié¬ 
nistes  français,  ouverte  aux  docteurs  en  médecine  (diplôme  d’État.) 
titulaires  d’une  fonction  définie  par  les  lois  d’hygiène  sociale  et 
d’hygiène  publique.  Le  Comité  d’action,  élu  par  l’Association,  se 
compose  de  MM.  Gautrez  (Clermont-Ferrand),  président  ;  Lan- 
drieu  (Metz),  vice-président  ;  Briau  (Paris),  secrétaire  ;  Ott  (Rouen), 
Holtzmann  (Strasbourg),  Zipfel  (Dijon),  Guillemin  (La  Rochelle), 
Emeric  (Saint-Etienne),  Violette  (Saint-Brieuc),  Loir  (Le  Havre), 
Paquet  (Beauvais),  Cavalion  (Laon),  membres.- 

Prix  de  la  Société  des  chirurgiens  de  Paris.  I.e  prix  annuel 
de  1000  francs  en  espèces  sera  décerné  au  meilleur  travail  origi¬ 
nal  et  inédit,  envoyé  à  la  Société  des  Chirurgiens  de  Paris,  avant 
le  31  décembre  192! . 

Le  prix  n’est  pas  divisible. 

Conditions  a  remplir  :  Etre  Français.  -  Envoyer  ce  travail, 
soit  imprimé,  soit  dactylographié,  en  deux  exemplaires,  au  secré¬ 
taire  général  de  la  Société,  4 4,  rue  de  Rennes,  Paris. 

Nécrologie. —  Dr  Tapret,  médecin  des  hôpitaux. 


Type  du  Médicament  Aliment  Phosphaté 


I,/\.BOR.il.TOERBS  Mcs  13.  Rue  de  Poîssy,  3P.A3K,:i& 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


(Benzosulfone-paraaminophénylarsinate  de  soude/.  (Combinaison  d'Hectine  et  de  alercure). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule).  PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  ] 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  Jours.  une  an  punies  par  jour  I  omt, 

GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine).  / 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgC,01).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  V  ^ 

AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule).  J  ” 

AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule).  AMPOULES  A  (Par  ampo.  lie  :  Hectine  0.10;  Hg  0,005).  1  Une  ampoule  par  jour 

Injeeter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  à  15  jours. 

INJECTIONS  INDOLORES  N  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  Littérature  A'Uectine  etd'Hecte  rgyre.  —  LABobatoibe  de  I'Hectineî; 


-t, VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  EHEEJLEA-TIOIVS 

1SOBROMYL  TANACÉTYL 


a  Monobnomisovalérylurée  Aoètyltanin 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF  ANTIDIARRHEIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  a  1  état  naissant, 
Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet  le  TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 
Secondaire  fâcheux.  inoffensif  des  diarrhées  de  toute  naturedu  nourrisson  aussi 

Dose  hypnotique  :  1  ou  2  comprimée  avant  le  coucher.  bien  que  de  l’aduite. 


VALIMYL  SALICÉRAL 


DiéthylisovaÊériamide 

ANTISPASMODIQUE 


Mono  ealicyl-glycérine 

LINIIWENT  ANTIRHU1WATISWIAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  duns  tous  les  cas  au  salicylatc  de  méthyle. 


a>\  KUgg  fit  J*»  IE  Pharmaciens  de  1  "  classe  —  Fournisseurs  dus  Hôpitaux 

W  U  ÜI  J4  &  1#-  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS. -Usine  à  MASS Y(S.-et-0.)  i 


GALBRUN 


&  . 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSÉS  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  (es  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0,  rue  du  Patit-IBusc,  PARIS- 
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|  Traitement  de  ï ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
®  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
H  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
H  .atule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
^  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
S  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 

1  — 

©  Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  Poissy,  Paris.  —  Téléph.  Gobelina  i'ot-55. 


VALEROBROIVIINE  LEGRAND 

SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’acctdonts  de  Bronrisrae  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Vatérianates 


CALME  5 


rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,’  l’Epilepsie, 
l’Hystérie,  l’Insempie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 
Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc,’ 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  c£ 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaiacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature 


DARRASSE  FRÈRES 


PARIS  -*13,  Rue  Pavée,  13 


DETAIL  :  Toutes  Pha 


Fer  colloïdal) 
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TRAITEmEWT  DE 


LinsonniE  nerveuse 


COMPRIMES  DE 


LABORATOIRES  DURE!  ET  REMY 


NYCTAL 


xËt$S!k!f  ^ '  ^VCÏ,uo  ^cs  Tilleuls .  Pa^s 

Echantillons  sur  demandes  tous  les  Docteurs 


Syn .  ffromd/éthy/acêly/urée  -  Ad  ait  ne  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


ÊaïIcAlcine 


PRESENTEE  EN  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Trachéo-Bronehite. 


Cabinet  H.  MA76 


'NS  a  MM.  les  Médecins 
échantillon  envoyer  une  simple 
s  mention  manuscrite,  at/ranchle 


JYVod  nions 


M.  BARBIER,  directeu 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V* 

Rccoiivroraonls  d'honoraires  médi 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


(VITAMINES)  ADRIAN 


LIQUIDE  oo  ÜR4NULE 


TROüBLESdelaCROïSSANCE 
LYMPHATISME  —ANÉMIE 
MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


•  a  I  Mm  Comprimés  à  O^oO 


Héyamêthyisne-  Tetrnmine,  Urotropine,  etc, 

le  MEILLEUR  AMTISEPTfÇUE  des  VOUS 
URINAIRES,  BILIAIRES  et  INTESTINALES 


i,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


ADRIAN 


STÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


rue  de  la 


Gouttes  dosées  à  2 
Ampoules  —  50 


PARIS 


POUDRES 


SUC  DE  VIANDE  ADRIAN 
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SI  5 


Traitement  efficace 

des  affections  bronchopulmonaires 
du  Lymphatisme 
de  la  Scrofule  050 

de  la  Tuberculose 

dans  toutes  ses  manifestations 


sluer  puis  se  cicatrisent,  le  poids 
jgmente,  les  sueurs  disparais- 
:nt,  l’état  générai  déviant 
lei/leur. 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses.  ...  4  francs. 

b)  Comprimés,  tube  de  20  doses .  3  — 

c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous-cutanée). 

i  •  0.  ROLLAND,  phc,I\  —  Laboratoires  CIBA 

1  •  X.  PLACE  MORAND  -  LYON 


Trois  formes 


Echantillons 


VACCINS 


Prévention  de  l’infection  puerpuérale 
Traitement  de  l'Erysipèle  et  des  Streptoeoccii 


TOUTES 

ANÉMIES 


L’ARSHÉMONUCLÉATINE  TRI-PHOSPHATÉE 


Type  I  —  Staphylo-Strepto-Pyocyanique 
Type  II  —  Staphylo-Strepto-Colib.-Anaérobies 
Traitement  des  Suppurations  et  des  Annexite; 


.Traitement  des  complications  de  la  blennhorragie 

VACCINS  Anti-Typhoïdiques,  Pneumo-Strepto, 
Anti-Staphylococcique,  Anti  Méningococcique, 
Anti-Wlélitococcique.  Anti-Dysentérique 
Anti-Cholérique  I  O  D. 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA  3ÊE3 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  icutuit  * 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypaphysau  * 

3HA IX  <S£  O-,  la  Rue  de  rom©.  PARIS. 


Docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
BEBOÜL,  DrenPhario,  Allées  Capucines,  Marseille 
HAMELIN,  Pharmacien,  31,  Bne  Michelet,  Alge 


. : . 

CESSIONS  DE 

CLIENTELES  MÉDICALES 

,  Maisons  de  santé,  d’hydrothérapie,  Cliniques, 

|  Spécialités  médicales  et  para-médicales. 
Associations,  Commandites. 

1  Service  spécial  et  gratuit  de  REMPLACEMENTS. 

s’adr"  CABINET  GALLET 

47,  boulevard  Saint-Michel,  Paris.  Tel  824-81 
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mr  jviMüflDiES  n  staphylocoques 

[Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 
Usage  externe:  Slannoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  àtase  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientifique  de  A.  FROUIN 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne.  PARIS 


■^Traitement  «  TUBERCULOSE 

Par  le 


PULMONAIRE  GANG  LION  A!  RE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉR- 


ifique  de  A.  FROUIN >  . 


:  SELS  ORGANIQUES  i 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissus 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels. 


LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIERE  37  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Hj 

INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

SfSMUftf 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COLITES 


Ech^'éL  LiHérL»  A  .  PERROUD  .  7,  Rue  des  Arcrera  LYON 


LYSOL 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS 


sÜ^D^ORANGE  MANNITÉ—  INOFFENSIF  I  —  DÉLICIEUX  I 
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“  AZUR-AGENCE  "  24, rue  Truguet  ! 

en  f'H.-e  1,  l  ycée,  TOULON  ( Var) 

A-  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Aillas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  RENSEIGNEMENTS  GRATUITS 


IMPUISSANCE 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


(tr. 


©EEnnis 


L 


•être-Français,  Parts.  J 
aux  de  Paris.  J 


DE  JARDIN 


ANÉMIE 


SEULaVËR1TABLE 


u£me  produit 


Pais  j  le  flacon,®.  T 

eî  Œtngwlu). 


UtUE  PRODUIT 
(Pcljgl/ctropl 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


la  RECALCÎFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

que  par  la  TRICALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES -  FRACTURES  Æ 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 
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Abrégé  d'oto-rhino  laryngologie,  par  le  i)r  Fl.  BoNNeT-Ray.  Pré¬ 
face  de  M.  le  professeur  Sébileau.  In-lÇ  cartonné  (avec  figu¬ 
res).  Prix  net  :  7  fr.  Librairie  Louis  Arnette,  ?,  rue  Casimir-De- 
lavigne,  Paris  (7e). 

Cet  ouvrage,  très  complet  sous  un  volume  réduit,  contient,  sans 
commentaires  encombrants  et  suivant  un  plan  classique,  la  subs¬ 
tance  d’un  véritable  manuel  d’oto-rhino-laryngologie. 

Le  lecteur  y  trouvera,  en  effet, avec  les  notions  essentielles 
d’anatomie  et  d’anatomie  pathologique,  une  description  clinique  et 
un  diagnostic  de  chaque  affection,  appuyés  sur  les  signes  cardi¬ 
naux  bien  mis  en  évidence,  et  complétés  par  le  rappel  des  grandes 
indications  thérapeutiques  proprpsà  chacune  d’elles. 

!  a  préface  dont  l’a  honoré  le  professeur  Sébileau  témoigne 
qu'utile  au  médecin,  cet  abrégé  concis  et  clair  est  indispensable  à 
l'étudiant  pour  suivie  le  stage  de  spécialité. 

II«  Collection  des  chefs-d’œuvre  méconnus.  Editions  Bossard,  43 
rue  Madame,  Paris. 

Il  ne  s’agit  point  de  «  morceaux  choisis  »,  mais  d’œuvres  for¬ 
mant  un  tout  complet,  se  suffisant  à  lui-même,  reproduites  dans 
leur  texte  le  plus  pur. 

Ces  volumes,  qui  joignent  la  modicité  du  prix  à  la  qualité  de 
’  l’exécution,  s’adressent  au  grand  public,  comme  aux  bibliophiles. 
L’étudiant  y  trouvera  des  textes  définitifs  infiniment  précieux  et, 
en  général, "épuisés  ou  non  réédités,  tout  honnête  homme  désireux 
de  se  cultiver,  une  nourriture  intellectuelle  et  une  récréation  du 
meilleur  aloi. 

Pour  préscnler  ces  volumes,  les  «  Editions  Bossard  »  se  sont 
adr,  ssée^  à  des  é  udits  en  même  temps  qu’à  'tes  hommes  de  goût.. 
MM.  l’an!  R  mnefon  Maurice  Wilnc  Ile,  Edmond  Pilon,  liçné  , 
Radouant.  Désir-  Roustanv  de  Mme  Marcelle  Tinayre,  de  Julien  ! 
Benda,  Enfile  Magne. 

Les  volumes  sont  ornés  des  portraits  des  auteurs  gravés  sur  bois, 
spécialement  d’après  des  documents  originaux,  par  un  des  maî¬ 
tres  de  la  gravure  contemporaine,  M.  Achille  Ouvré. 

Les  vingt-quatre  premiers  volumes  sont  actuellement  pubhés. 
Prix  de  chaque  volume  :  12  fr.  La  deuxième  série  des  chefs-d’œu- 
vre  méconnus  commencera  à  paraître  en  janvier  1922. 


ON  DÉSIRE  entrer  en  relations  avec  Docteur  possédant 
quelques  capitaux  et  dientè  e,  pour  exploit,  exclus,  d’un  pro¬ 
cédé  méd.  de  prem.  ordre,  exploité  plusieurs  années  par  mé¬ 
fiée  n  mort  à  la  guerre. 

Ecrire  :  J.  E.-P.,  2,  Square  Arago,  Paris. 


RÉELLE  OCCASION.  Elégante  conduite  intérieure  Gré¬ 
goire  2  places  avec  strapontin,  plus  -pider  arrière.  Excellent 
état  de  marche  Prix  :  14.500  fr.,  y  compris  lanternes  et  acces¬ 
soires. 

Ecrire  :  Téma,  2,  rue  Saint-Lazare.  Paris  (IXe). 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  -  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes,  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur-  B  A  H  B  1ER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 

Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulex-vous  lutter  contre  la  réclame  eharlatanesque  ? 

Conseillez  L’ HÉ  MO  P  A  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARBIER.  Les  Abrets  (Isère) 

ÉaicA-isrTxiL.x.otsr  sttr.  demande 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS 
A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Bureau  Commun, 
des  Chemins  de  fer  Français 
à  Bruxelles. 

Dans  le  but  de  développer  le 
trafic  et,  en  particulier,  le  trafic 
voyageurs  entre  la  France  et  la 
Belgique,  les  grands  Réseaux  | 
Français  de  Chemins  d"  fer  ont  I 
ouvert  le  25  octobre,  à  Bruxelles, 
25,  Boulevard  Adolphe  Max,  une  j 
Agence  Commune  chargée  de  la  j 
délivrance  des  billets,  location  de  ! 
places,  renseignements  à  donner  ! 
au  public,  etc. . . 

La  direclion  de  l’Agence  a  été  I 
confiée  à  M.  Glauden,  qui  repré-  I 
sentait' déjà  la  Compagnie  P.  L.  M. 
en  Belgique  et  qui  s'occupera 
également  des  questions  concer¬ 
nant  la  Hollande. 

Par  suite  de  la  création  de 
l’Agence  Commune,  l’ancien  bu¬ 
reau  de  renseignements  de  la 
C"mi*agn  e  P.  L.  'L,  12,  Boule-  | 
i  ard  Ado  phe  Max,  a  cessé  de  j 
fonctionner  pour  le  compte  des 
Chemins  de  fe1 . 


ubôrïtôirbI 

!  CHANTEAUD 


FONDÉS  EN  1872 


SEDLIÎZ 


PURCiATIF 

LAXATIF 

PÉPURATlFl 


UREOL 


Hexaméthylène-Tiilr 
"-nzoatesdiSoude  et 

Voie  s  urinaires. 


i  SULFHYDRAL 


ie  de  Sulfure  de  Calcium. 

S  Antiseptique  interne  gazeux. 

1  Grippe,  Angine,  Etats  infectii 


\  STENOL 1 


KENAROL 


MULES  CHANTEAUD 


à  tous  produits  :  Atropine,  Spartflne, 
Calomel,  Strychnine,  Hydrastine,  etc. 


SSAWUÏÆS  dl  SS  xm AUSiQUÏS  | 

•  contre  le  IVIAL  ^  ÎV1ER 

itinHllm  prnt-  :  d.s  Fr.mc8-Bourj|OOls.Pil>| 


;  ELEVEMENT  DE  L'ACIDITÉ  SAHCUINE  ET  URINAIRE  | 


|  FHOSOFORME  I 

DROUET  &  PLET  I 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine! 


par  les  Comprimés  de 


“PSHfML  REMY 

(pisptone  inaltérable) 

I  UN  à  DEUX  cou  npri  tués  1  heure  avant  les  principaux  rep 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Av«  mue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 


Echantillons  sur  dern.  and  à  MM.  les  Docteurs. 
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prescrivez 


les  iBaux 


D’ENGHIEÜ 


LÈS  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

oiiveraines  dans  le  TRAITEMENT  A  DOMICILE 

îhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


” expédient  en  >4  et  bouteilles  entières 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


^MORRO/OfJ 

CONGESTIONS  du  P.ËGTUM  k  u  PROSTATE  -,  . 

dËRÉPÀTTÎ^ 


SUPPOSITOIRES-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  '  Inde  JL  et  calmant 

Littérature  et  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  35,  rue Pergolèse,  PARIS. 

_ 


RODUÎT  FRANÇAIS 


■TUBERCULOSE] 


MÉDICATION 


|  bronchites! 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 
«plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

jWjuvant  le  plus  sûr  des  COKES  de  Déchloruration 


PHOSPHATE  F  !  Sclferose  cardio-rénale 

i  u<ji  mh  i  il.  j  Anémie,  Convalescences. 

UpC|k|Ec  J  Asthénie,  Asystolle 

H1  Lln“  \  Maladies  infectieuses 

LIT  kl  I  hî  P  C  '  l’résclérose.Artério-sclérosc 

pJnlWCE  I  Goutte, Rbumausme. 

t*  SANTHÉOSE  ne  se  !  résente  qu’en  cachets 
f'  la  (orme  d’un  cœhr.  Chaque  boîte  renferme  24 
®ts  dosés  a  0.50  centigr.-  Dose  :  1  â  4  par  jour. 

t*  en  Gros  ;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


CRÉOSO- PHOSPHATÉE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chaux. 


SOLUTION  PAUTAUBERGE  4 


CiQlorhydro-Pbosphate  de  Chaux  creoso 


(Anticatürrhale  et  Antiseptique 


(Eupeptique  et  Reconstituante 


Bronches,  Tuberculose,  Bronchite  Chronique,  Rhumes 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe, delà  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme 
DOSES  par  cuiUeréa  *  potage  f  %  çenffsr.  f  Ch^droJ^u  de  Chaux! 
MODE  D’EMPLOI  :  La  «nillerée  à  potage  dans  nn  demi-verre  d’eau  sacrée  oa 
d’eau  gazeuse  immédiatement  avant  les  repas. 

H  Ni  N  N  ^tBL.PAUTAUBER6E.10.r.dsCMi8lantir.ooli.Pari8.l  »jTiu  mTJlS 


■fliiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuuiHiiiiiimwiiiHiiiiHiHiiiiiiiiiiiiiiiMiumiiiHiiiiii™^^ 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE,  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  6t  1V1ÈDICRJVIENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao.  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol’.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  -  Savon  à  l’ Ichlhyol,  S.  Panama  et  lchthyol, 

S*  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  S.  Goudron  borique,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  i 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 

Succédané  de  I  huile  de  Cade  Qnnfrr  rnmhinè  qnhthle 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  bOUire  COBlDine  SOlUDie. 

Huiles  essentielle  s  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

» lycérolés  Pommades ,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques ,  Acêtouiques,  Ettérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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tabor.  DURET  &  RABY 

5.  A?  des  Tilleuls.Paris.Montmartre. 


échautî  Lions  &  brochures 

FRAHCO  sur  DEMAHDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
del ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l’insuffisance  biliaire 
jh  DYSPEPSIES  INTESTINALES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DB  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


'  41min. 

40  min.  V 

x~Mv  AJVAUVAJ\i\ 

25.rmn.  .  '  *>  * 


LES  ETABLISSEMENTS  BYLA 

26,  Avenue  de  l’Observatoire,  Paris 

U.ine.  et  Laboratoire.  de  Recherche,  à  CENTILLY  (Seine) 

DOSAGE  CHIMIQUE 
ET  PHYSIOLOGIQUE 
RIGOUREUX 

XXXVI  gouttes  =  1  gr  Energétène  =  1  gr.  Plante  fraîche 


J  OPOTHÉRAPIE  végétale 


le  SUC  inaltérable  de  la  PLANTE  fraîche  et  vivante 


D  ACTIVITÉ  THÉRAPEUTIQUE  CONST, 


ANTE.  STABILISÉ  ET  CONCENTRE  DANS  LES 


-VUA 

. 

•Normal  ,f  * 


Digitale,  Colchique  : 

X  à  XXX  gouttes  p  jour 

Aubépine,  Genêt, 
Muguet,  Gui,  Sauge  : 

XXX  i  L  gouttes  p  jour. 

VALÉRIANE 
Cassis,  Marrons  d’Inde  : 

I  4  3  cuillerées  à  café  p.  jour 

i!iiiiri/iiiiiiiiHiiiiuiiiuuuuiHUJ*iMuuoitttiiiiHiiiuuH««aiüiiiiintiiiiitiiiiiimniiii 


pXÀAAAAAMj 

apJH  35 

gyvwwvwvwA 


Fondé 


CODOFORME 


BOTTU 


Nouveau  composé  CODéùto-èromOFQR  Wique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  CO  MPRIIV1 ÉS  : 
ceux-ci  étant  dragéifiés  font  agréables ,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique , 

Par  L'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 


ADMINISTRATION; 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

A. .  R  OU  Z  AUD 

BOURGEOIS 

BRÉCHOT 

CHIFOLÏAU 

41  Rue  des  Ecoles,  PARIS  (V*) 
Compta  chèques  postaux  357.81 

Oto-Rhino-Laryngologiste 
de  l’Hôpital  Laënnec 

Chirurgien 
des  Hôpitaux 

Chirurgien 
de  la  Maison  Dubois 

Téléphone:  Gobeîins  30-03 

CLERC 

JEÂNN1N 

LENORMANT 

ABONNEMENTS  : 

France  et  Colonies .  20  fr 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  V  Hôpital 
Lariboisière 

Professeur  agrégé 
Accoucheur  de  l’Hôpital 
Tenon 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  l’Hôpitai 
Saint-Louis 

Union  postale .  25  fr. 

L.  LORTAT  JACOB 

PAUL-BONCOUR  (G. 

A.  PHILIBERT 

France  et  Colonies . . .  12  fr 

Médecin  de  l’Hospice 
de  Bicêtre 

Professeur  à  l’Ecole 
d’ Anthropologie 

Professeuriagrègé  \ 

Union  postale .  15  fr 

l«  abonstments  partent  du  l"d«ebaoD<mois 

FOULARD 

Ophtalmologiste  de 
l’Hôpital  Necker  Enlants-Mal 

Félix  RAMOND 

Médecin  de  T  Hôpital 
ades  St-Antoine 

VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 

SOMMAIRE 

Travaux  Originaux 

F  Louis  BORY.  —  Le  lvmpho-granulome  in¬ 
guinal  (ulcère  simple  adénogène  des  parties 
génitales .  p.  565 

Clinique  Chirurgicale  Infantile 

Prof.  NOVÉ-JOSsKRAND.  -  Des  accidents 
pouvant  survenir  à  longue  distance  après  la 
réduction  de  la  luxation  de  la  hanche. 

L  P-  569 

Psychiatrie 

A.  STOCKER.  —  R8ve  et  associations  libres 

d’un  dément  précoce .  p.  570 


Lettre  de  Province 

M.  MYRON  T.  HERRICK.  —  Une  grande 
journée  Franco- Américaine  à  Nancy. 

p.  573 

Revue  de  la  Presse  Hebdomadaire 

La  Sécrétion  gastrique  prolongée.  —  La 
psychanalyse . .  p.  574 

Sociétés  Savantes 

Académie  de  Médecine . p.  574 

Société  Médicale  des  Hôpitaux .  p.  575 

Société  de  Chirurgie .  p.  575 

Nouvelles  . p.  823 

Bibliographie .  p.  824  et  838 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 

Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


Actualités  Médicales 

Tuberculose  et  appareil  respiratoire  ,  p.  829 
Thérapeutique... .  p.  57(5 

Variétés 

François  Fran  '.k  pendant  la  guerre  de  1870. 

—  Sages-femmes  et  nourrices  au  XVIIIe 
siècle. —D’Alembert  en  nourrice,  p.  836 

Danstousies  casoù  vousordonniezl'U  rotrofine.  prescrivez! 


Uroformine 


HEBDOMADAIRE 


LE,  PROGRES  MÉDICAL 


! Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme  ou  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  REGI  ME  SPÉCIAL,  par  v 


oxiouE)  INTERNE 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  mtGROBEê 


DOS  El  s  80  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodoi  Interne  dans 

DAKB  TOUTE»  LES  PHAR 
AUJMU  Reraeignementt  et  Brochure »  :  8té  DE  L'âNIODOL.  40, 


peu  de  tisane  après  les  repas 


THIGENOL'ROCHE 


IGENOL. 

sesà30% 


Inodore,  non  caustique,  non  toxique,  Jolub/e  eau,  a/coo/,  gtycér/ûA 


t  GYNECOLOGIE  enDERMATOLOGIE 

Décongestionnant  intensif  Topique  kératoplastique 
Désodorisant  Réducteur  faible 

-  Analgésique  Antiprurigineux 

RÉSULTATS  RAPIDES 
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MEDICUs 

Guide -Annuaire  des  Etudianis  et  des  Praticien 


Vi&xit  cfe  jpmirBiîisr& 

Avec  ses  800  pages  de  texte 
et  ses  712  pages  pour  la  partie  annuaire, 

ME  BIC  U  S  est  incontestablement  le  Guide -Annuaire 
Le  plus  complet,  le  plus  pratique,  le  plus  utile, 
qui  ait  jamais  été  présenté  au  Corps  Médical  français. 
Grâce  à  ses  suppléments  trimestriels,  qu’il  a  inaugurés  dès 
1912,  la  partie  annuaire  est  constamment  tenue  à  jour. 

Ces  suppléments  paraissent  en  janvier,  avril  et  juillet  et  sont 
adressés  gratuitement  à  tous  les  souscripteurs. 

Il  Prix  :  25  francs  II 


des  et  Étranger  ajouter  le  prix  d’un  colis  postal  de  3  kilos  ; 
Hiids  MEDICUS  ne  peut  être  envoyé  parla  poste. 

A.  ROUZAUD,  41,  rue  des  Ecoles,  PARIS 

Chèques  postaiïx  n°  357  81. 


L’OFFICE  DE  VULGARISATION  PHARMA¬ 
CEUTIQUE,  •'),  rue  de  Tracy,  à  Paris,  cherche  un  agent 
pour  visiter  le  Corps  Médical  de  Paris.  Se  présenter  tous 
les  jours  de  5  h.  à  7  h. 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  thèses.  —  30  novembre.  —  M. 
Cuello  (L.).  Les  péritonites  d’origine  appendiculaire.  —  M.  La- 
tombe  (Maurice).  Implantations  du  fémur  dans  le  tibia  et  du  pé¬ 
roné  dans  le  fémur. 

ü  décembre.  M.  Varin  (Robert).  Etude  comparée  des  mé¬ 
dicaments  antisyphilitiques.  —  M.  Calas  (Georges).  L’endomyo-» 
péricardite  rhumatismale  chez  l’enfant.  —  M.  Létoublon  (Joseph). 
Contribution  à  l’étude  de  la  carie  dentaire.  —  M.  Beauchard 
i  Louis).  Le  sérum  antipneumococeique  dans  le  traitement  des  bron¬ 
cho-pneumonies  chez  l’enfant. 

—  Par  décret,  il  est  créé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  une 
chaire  de  clinique  propédeutique  (fondation  de  la  ville  de  Pa¬ 
ns).  M.  Sergent  est  nommé  professeur  de  cette  chaire. 

Enseignement  clinique  complémentaire.  —  Hôpital  Tenon.  — 
Les  chefs  de  Service  de  l’hôpital  Tenon  reprendront  leurs  conté- 
r  en  ces  cliniques  avec  présentation  de  malades,  le  lundi  5  décem¬ 
bre  prochain,  à  11  h.,  à  l’amphithéâtre  des  cours.  Seules,  les  le¬ 
çons  de  M.  Darbois  auront  lieu  dans  le  service  de  radiologie. 

Chirurgie  générale  :  professeur  agrégé  R.  Proust  (2e  lundi),  Dr 
Martin  (2®  et  4®  mardis),  Dr  Houdard  (1er  et  3®  lundis). 

Nutrition  et  reins  :  professeur  agrège  Rathery  (2®  et  4"  samedis). 

Tube  digestif  :  professeur  agrégé  Loeper  (i®r  et  3e  jeudis). 

Neurologie  et  endocrinologie  :  Dr  P.  Sainton  (l®r  et  3e  mardis). 

Obstétrique  :  professeur  agrégé  Jeannin  (2® et  4®  jeudis). 

Coeur,  vaisseaux  et  reins  :  Dr  G.  i.ian  (l,r  et  3®  samedis). 

Radiologie  :  Dr  Darbois  (2e  et  4®  vendredis). 

Curiethérapie  et  radiothérapie  profonde  :  professeur  agrégé  Proust 
(4®  lundi). 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  deux  places  de  méde- 
cins  des  hôpitaux  s’est  terminé  par  la  nomination  de  MM.  Dévie 
et  Garin. 

Hôpital  Coehin.  -  Les  élèves  et  les  amis  de  M.  le  docteur  Quey- 
rat,  se  proposent  de  lui  offrir,  au  moment  où  il  va  quitter  l’hô¬ 
pital  Coehin,  une  médaille  gravée  par  M.  Ch.  Pillet,  grand  Prix 
de  Rome 

Le  chiffre  de  la  cotisation  n’est  pas  limité.  Toute  souscription 
d’au  moins  GO  [francs  donnera  droit  à  une  reproduction  en  bronze 
de  la  médaille  de  M.  Pillet.  Les  souscriptions  sont  reçues  par 
MM.  Vigot,  frères,  éditeurs,  23,  rue  de  l’Ecole  de-Médecine,  Pa¬ 
ris  (6e).  Comptes  de  chèques  postaux  :  Paris  237-73. 

Association  générale  des  étudiants.  —  Les  conférences  d’inter¬ 
nat  et  d'externat  de  l’Association  générale  des  étudianls  sont  ac¬ 
tuellement  en  voie  d’organisation.  Les  étudiants  désireux  de  sui¬ 
vre  ces  conférences  sont  priés  de  s’adresser  au  bureau  de  la  sec¬ 
tion  de  médecine  qui  les  mettra  en  relation  avec  Messieurs  les  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  ce  scî  vire. 

«  Bureau  ouvert  tous  les  jours  de  2  heures  à  5  heures,  ((Maison'  des 
étudiants,  15,  rue  de  la  Bûcherie,  1e1'  étage  ». 


Les  Trois  Peptonates  assimilables 


?EPTONATE  de  FER  ROBIN 


■IODONEI 
BROMONE 


ROBIN! 
■ROBIN 


LABORATOIRES  TML™  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Le  cours  sera  complété  par  un  aperçu  de  la  végétation  marine  sur 
les  côtes  de  France  ■ 

Les  excursions  et  les  épreuves  pratiques  complémentaires  du  cours 
seront  annoncées  par  des  affiches  spéciales. 

Cours  de  zoologie,  vers  el  rnislurés.  M.  Cil.  Gravier.  professeur 
commencera  ce  cours  le  jeudi  1er  décembre  1921,  à  dix  heures,  dans 
la  salle  des  Cours  des  .Galeries  de  zoologie  (premier  étage),  et  le  con¬ 
tinuera  à  la  même  heure,  le  mardi,le  jeudi  et  le  samedi  de  chaque 
semaine. 

1°  Crustacés  :  Cirripèdes.  —  Morphologie.  —  Influence  de  la  vie 
sédentaire  sur  l’organisation  de  ces  animaux.  —  Sexualité.  —  Déve-  . 
loppement. 

2°  Vers  :  Hirudinées  (Sangsues).  —  Caractères  généraux.  —  Méta¬ 
mérisation.  —  Reproduction.  —  Principaux  types. 

Des  démonstrations  pratiques  auront  lieu  au  Laboratoire  et  aux 
Galeries  de  zoologie. 

Des  excursions  zoologiques  seront  annoncées  par  des  affiches 
spéciales. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  derniers  jours  des  Romanof.fpar  Robert  Wilton,  envoyé  spé¬ 
cial  du  Times.  «  Le  complot  germano-bolcheviste  raconté  par  les 
documents  ».  Un  volume  i n - 1 6  illustré  de  photographies  et  de 
documents  inédits.  Prix  :  6  fr.  50.  Les  éditions  Georges  Grès  et 
Gie,  21,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

Dans  cette  histoire  de  l’assassinat  par  Robert  Wilton,  envoyé 
spécial  du  Times  en  Sibérie  et  témoin  de  l’enquête,  l'intérêt  du 
récit  dépasse  en  intensité  le  roman  le  plus  sensationnel,  et  les  élé¬ 
ments  du  livre,  recueillis  sur  place,  sont  les  pièces  mêmes  de  l’en¬ 
quête  judiciaire  officielle. 

Pourquoi  ce  crime  qui  plongea  le  monde  dans  la  stupeur  a-t-il 
été  commis,  quels  en  ont  été  les  instigateurs,  est-il  vraisemblable 
qu’un  obscur  comité  local  en  ait  assumé  la  responsabilité  ?  C’est 
à  tous  ces  points  d’interrogation  que  Robert  Wilton  répond  preu¬ 
ves  en  mains  en  se  servant  de  témoignages  irrécusables  ;  ce  n’est 
pas  seulement  un  livre  passionnanl,  c’est  un  document  histori- 


r r£~  OLJATAPLilSM^ 


Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  Un  concours  pour  trois  places 
d’interne  titulaire  en  pharmacie  des  asiles  publics  d’aliénés  de  la 
Seine,  etla  désignation  d’internes  provisoires  s’ouvrira  à  Pans,  le 
lundi  23  janvier  1922.  .  , 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  la  Préfecture  de  la  Seine  (ser¬ 
vice  du  département,  2e  bureau  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville,  2,  rue 
Lobau)  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  a  12  h. 
et?del4  à  17  h.,  du  26  décembre  1921  au  9  janvier  1922.  . 

Les  candidats  seront  convoqués  par  lettre.  Néanmoins.  1  admi¬ 
nistration  décline  toute  responsabilité  pour  les  convocations  qui 
ne  parviendraient  pas.  . 

Lesjcandidats  reçues  entreront  en  fonctions  le  1er  février  1922. 
Lahnédecine  allemande  au  Japon.  —  Les  médecins  japonais,  ré¬ 
sidant  à  Berlin,  ont,  au  nombre  de  quarante,  formé  une  associa¬ 
tion  pour  favoriser  le  rétablissement  des  relations  médicales  ger¬ 
mano-japonaises,  interrompuespar  la  guerre.  Des  directeurs  des 
Instituts  où  travaillent  les  japonais,  le  doyen  de  la  laculté,  lespre- 
sidents  des  diverses  sociétés  médicales  ont  assisté  à  la  première 
réunion  de  cette  Société.  Un  banquet  a  suivi  la  séance  et  les  .la- 

fionais  ont,  à  l’issue,  exprimé  leur  gratitude  pour  le  rôle  que  l  Al- 
emagne  a  rempli  dans  le  développement  de  la  médecine  japo¬ 
naise  ( Journ .  of  the  Amer.  Med.  -4ssoc.,  27  août  1921). 

Collège  de  France.  —  M.  Nattan-Larrier  commencera  son  cours 
le  dimanche  3  décembre,  à  4  heures  moins  un  quart,  et  le  conti¬ 
nuera  les  jeudis  et  samedis  à  la  même  heure.  Sujet  du  cours  : 
Transmission  des  infections,  les  porteurs  de  germes  et  les  réser¬ 
voirs  du  virus. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  La  chaire  (d’anatomie  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Toulouse  est  déclaré  vacante.  Un  délai  de 
vingt  jours  (à  dater  du  19  novembre)  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 

Une  l’exposition  interalliée  d’hygiène  |  aura  lieu  à  Strasbourg 
le  1er  mai  1923  à  l’occasion  du  centenaire  de  Pasteur.  Le  dCommis- 
snire  général  est  M.  le  professeur  Borrel  ;  le  seterétaire  général  M. 
Emile  Henry. 

Muséum  national  d’histoire  naturelle.  —  Cours  de  bota¬ 
nique.  —  Classification  et  familles  naturelles  des  cryptogaines. 

M.  L.  Mangin,  membre  de  l’Institut,  professeur, commencera  ce 
cours  le  lundi  5  décembre  1921,  à  neuf  heures  et  demie  du  matin, 
dans  l’Amphithéâtre  de  la  Galerie  de  Minéralogie,  et  le  continuera 
les  mercredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Le  professeur  continuera  l’étude  des  divers  groupes  d’algues. 
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L’Atlas,  par  le  Dr  Dubreuil-Chambardel,  20  pages,  32  figures. 

Prix  :  5  francs.  Vigot,  éditeur. 

Ce  mémoire  est  basé  sur  l'examen  de  presque  cinq  cents  atlas 
recueillis  à  l’Institut  anatomique  de  Tours.  L’auteur  décrit  d'abord 
les  dimensions  de  l’atlas  et  ses  variations  sexuelles  :  l’atlas  mascu¬ 
lin  a  une  largeur  plus  grande  que  celui  de  la  femme  (on  peut  dire 
que  tout  allas  dont  la  largeur  dépasse  75  mm.  est  un  os  d’homme, 
et  que  tout  atlas  dont  la  largeur  est  inférieure  à  75  mm.  est  un  os 
féminin).  Puis  M.  D-Ch.  éludie  le  trou  vertébral  et  les  arcs  de 
l’atlas  :  il  signale  la  fréquence  relative  de  l’ouverture  de  l’arc  pos¬ 
térieur  (1,5  %)  qui  s’oppose  à  la  rareté  de  l’ouverture  de  l’arc  an¬ 
térieur.  L’auteur  consacre  un  long  chapitre  aux  masses  latérales 
de  l’atlas:  il  passe  successivement  en  revue  les  cavités  glénoïdes  (qui 
peuvent  revêtir 5  formes,  la  forme  ovale  est  la  plus  fréquente,  64  % 
des  cas)  ;  la  crête  et  le  sillon  paraglénoïdien,  l’espace  endo-glénoï- 
dien,  la  gouttière  de  l’artère  vertébrale  et  le  canal  artériel  de  l'at¬ 
las  ;  puis  il  fait  une  description  complète  des  apophyses  transver¬ 
ses  dont  le  développement  est  toujours  plus  considérable  chez 
l’homme  que  chez  la  femme. 

Dans  une  deuxième  partie,  l’auteur  considère  l’appareil  liga¬ 
menteux  occipito-atloïdien  ;  il  décrit  la  capsule  gléno-condylienne, 
le  grand  ligament  circulaire  occipito-atloïdien,  il  insiste  particuliè¬ 
rement  sur  le  voile  de  1  artère  vertébrale  qui  recouvre  l’artère  ver¬ 
tébrale  dans  son  trajet  atloïdien  :  c’est  un  voile  plus  ou  moins 
épais,  tendu  entre  les  masses  latérales  d  une  part,  les  apophyses 
transverses  et  l’arc  postérieur  d’autre  part  :  il  est  constant  sur  les 
atlas  des  deux  sexes  ;  il  complète,  avec  la  gouttière  osseusede  l'ar¬ 
tère  vertébrale,  le  canal  ostéo-fibreux  décrit  par  l’auteur  sous  le 
nom  de  canal  artériel  atloïdien,  qui  contient,  en  dehors  de  l’artère, 
un  riche  plexus  de  vaisseaux  veineux,  les  filets  du  sympathique 
et  la  première  branche  nerveuse  cervicale.  Ce  vpile  présente  plu¬ 
sieurs  épaississements  que  M.  Dubreuil-Chambardel  isole  sous  les 
noms  de  ligament  post-glénoïdien  et  de  ligament  gléno-transver- 
saire  :  le  premier  est  le  plus  fréquent,  il  existe  nettement  dans  la 
moitié  des  cas,  souvent  il  s’ossifie  constituant  au-dessus  de  la 
gouttière  de  l’artère  vertébrale  un  pont  osseux  ;  le  second  liga- 
m  ent  est  plus  rare. 


M.  Dubreuil-Chambardel  termine  par  un  court  chapitre  où  il 
étudie  l’atlas  chez  les  animauxles  plus  rapprochés  de  l’homme  :les 
anthropoïdes,  les  singes,  les  lémuriens. 

Ce  travail,  fruit  de  longues  et  patientes  recherches,  fait  honneur 
à  celui  qui  l’a  écrit  ;  il  continue  la  brillante  tradition  de  l’école  de 
Tours  qu’on  a  si  justement  appelée  l’école  des  variations. 

A.  Feil. 

Les  matinées  de  la  villa  Sald.  Propos  d’Anatole  France  recueillis 
par  Paul  Gsell.  1  vol.  Prix  :  6  fr.  75.  Bernard  Grasset,  éditeur, 
61,  rue  des  Saints-Pères. 

M.  Paul  Gsell  qui  avait  déjà  recueilli  les  entretiens  de  Rodin 
sur  l’art,  rapporte  aujourd’hui  divers  propos  familiers  de  M.  Ana¬ 
tole  France.  Cela  fait  un  bien  attrayant  volume  qui  connaît  un 
succès  considérable. 

La  relativité  des  phénomènes,  par  Gaston  Moch.  Le  principe  de  re¬ 
lativité.  Les  conceptions  nouvelles  d’Einstein.  La  masse  de  l’é¬ 
nergie.  L’espace  à  4  dimensions  et  le  temps.  Les  mondes  fictifs. 
Avec  21  figures  dans  le  texte.  1  vol.  de  la  Bibliothèque  de  philo¬ 
sophie  scientifique.  Prix  :  7  fr.  50.  Flammarion,  éditeur,  26,  rue 
Racine,  Paris  1921. 

L’auteur  expose  clairement  une  matière  difficile. 

Résumé  analytique  du  Cours  de  Chimie  organique,  professé  à  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  par  Paul  Cazeneuve,  et 
Albert  Morel  1922,  2e  édit.,  revue  et  mise  au  courant.  1  vol. 
in-8°,  436  pages.  25  fr.  (Librairie  J- B.  Baillière,  19,  rue  Hau- 
tefeuille  à  Paris), 

Ce  résumé  analytique  facilitera  aux  jeunes  étudiants  une  vision 
claire  et  précise  de  cette  branche  devenue  si  vaste  et  si  touffue  de 
la  chimie  générale,  qu’on  a  justement  appelée  la  chimie  du  car¬ 
bone,  mais  qui  se  fusionne  avec  la  chimie  dite  minérale  par  les 
composés  organo-métalliques  chaque  jour  plus  nombreux.  J1  leur 
donnera  une  vue  synthétique  d’ensemble,  qui  facilitera  leurs  pre¬ 
miers  pas  toujours  ingrats  dans  l’étude  d’une  science  profondément 
intéressante,  mais  difficile. 


§§  Succédané  des  borax  impurs 


Sa  quadruple  action  =  bactéricide 

Formulaire  et  Echantillons  , 


=  vaso-constrictive  = 
=  analgésique  Ë 
=  sédative  OS 


Laboratoires  E.  Logeais 

37,  Av  Marceau  -  Paris  1 


826 


LE  PROGRES  MEDICAL 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  I ’lode  avec  la  JPeptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  CALBRUN,  doctiuh  in  phanm*ch 

Remplace  toujours  Iode  et  Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LnrêRArmt*  et  Échantillon*  r  Laboratoiwk  g  A  lbr  UN ,  8  &  10,  Rue  du  Petit  Musc,  PARIS 

tm^7AStmÆ^^â~pâîs^^îfonüre  Ùlodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  iaBHSBIHai 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Médecins  de  Pans  1900.  jBWEBl 


SPECIFIQUE  DES  SPSRILLOSES  et  SES  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  de  la  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian 

MALADIE  DU  SOMMEIL 


NALINE 


Puissant  Antisyphilitique 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 


I  Affections  des  Voie  s  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 

!  SIROPGranùlesCROSNI 


K  N  È  R  A  L-S  ULFUREÜX  MONOSULFÜRE  de  SODIUM  INALTÉRARLEet  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

,TES  :  Une  cuillerée  à  bouche  ou  deux  granules,  2  ou  3  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Grosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
leS  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  dp  Rapport  officiel  de 

3:  6,  Rue  Chanoinesse  et  toute i  Pharmaciet.  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 
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lipiip 


Poly phosphate  ûaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


ISÛÏQNSQUE  et  INDOLORE 


B  “LE  VOLTARGOL53  argent  colloïdal  électrique  à  grains  iris  fins  a 

Nous  sommes  arrivés  à  obtenir  des  solutions 
ggi  isotoniques  complètement  indolores,  d'une  parfaita  H! 

conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l’ennui  ggl 
H  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  H 
d’une  ampoule  dans  l’autre»  jg! 

™  Le  WOLTARGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  É| 
£  autres  colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra-  ^ 

■  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  §f| 
rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Les  solutions  colloïdales  préparées  dans 
les  LABORATOIRES  ROSS  N  ont  une  supériorité  reconnue  par  fÜ 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes  ggg 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance»  l§| 

L’expérience  tend  à 


montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir 
H  bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 
m  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
”  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme 
Hj  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

Le  WOLY&RG&L  se  recommande  dans  toutes  les 
maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres 
fH  typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec» 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhnma* 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite, 
Prostatite,  Arthrite  bieanorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc. 

O  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanés  est  de 
m  5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas 
M  hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu’à  50  cc.  par  24  heures- 
18  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base 

^  d’or,  de  mercure,  enivre, ^  fer,  sélénium,  rheâinïiî. 

L  LABORATOIRES  ci  ’HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 
Maurice  ROBIN 
3 1 ,  de  Poissy  -  PARIS 


fKESENTEE  JEJST  GACLHETfc 

BOIrtü  POUR  15  JOURS  ÛE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emph,!,:.ème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  desBron- 
ches,  Catarrhe.  Bronchite  aiguë,  Trachée-Bronchite. 
Echantillons  a  MM.  les  Médecins 


ijjranchi 


mcntloi 


5  centimes. 


VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR  17.  pi  des  Vosges, 

DétaU  toutes  pharmacies 


MÉDICATION  GAÏACOLÉE  INTENSIVE 


ETHER  GLYCÉRO-GAÏACOIIQUE  SOLUBLE. 
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PRESCRIRE 

Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 


Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 

PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Arma 
il  COURBEVOIE  (Seine). 


Traitement  efficace  Ï  Le  " 

sic  pulmonaire  et  possède  tous 

des  affections  broncho-pulmonaires  ï”v„ï“!“  d‘  '*  miJicni°" 
du  Lymphatisme  o 
^  de  la  Scrofule  Cï° 

«•aK"»  a  a  s'apaise,  les  lésions  cessent  de- 

de  la  i  uberculose 

1  ’C  ’  scnt>  l’état  général  déviant 

dans  toutes  ses  manifestations  manieur. 


Trois  formes 


a)  Sirop,  flacon  de  20  doses  .  .  . 

|  b)  Comprimés,  tube  de  20  doses . 

,  c)  Ampoules  de  2  cm3  (injection  sous 


ROLLAND,  phc“\  —  Laboratoires  CIBA 

XiUUcUi  imuilb  .  l.PLACEMORAND-LYON 
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ACTUALITES  MEDICALES 

TUBERCULOSE  "T  APPAREIL  RESPIRATOIRE 
The  pft'ect  oï  artilicial  pneumothorax  on  thc  collateral 
luncj.  ( Effet  <Iu  pneumothorax  artificiel  sur  le  poumon 

sain.  (Saling  Simon.  Review of  Tiiberculosis,  octobre  1921.) 
L’auteur  rapporte  7  cas  de  pneumothorax  artificiels,  dans 
lesquels  il  étudie  les  modifications  du  poumon  sain  révélées  par 
les  plaques  radiographiques  L'opacitédupoumonsainpeutaug- 
menter  définitivement  et  dans  un  espace  de  temps  si  rapide 
~  (9  jours  environ  après  le  traitement)  que  ce  phénomène  ne 

paraît  pas  dû  à  une  extension  pathologique,  mais  plus  proba- 
blament  à  une  augmentation  des  lésions  qui  existaient  déjà. 
Les  premières  modifications  radiographiques  du  côté  sain  sem¬ 
blent  dépendre  de  la  pression  exercée  par  le  côté  opposé  sur 
le  médiastin.  Après  une  longue  période  de  traitement  par  le 
pneumothorax  artificiel,  une  diminution  d’opacité  du  côté  sain 
indique  une  amélioration  des  lésions.  Il  en  résulte  que  la  tuber¬ 
culose  bilatérale  ne  doit  pas  nécessairement  contre-indiquer  le 
pneumothorax  artificiel.  j.  Lafont. 

Studies  with  morphine  in  experimental  tuberculosis. 
(Elude  sur  la  morphine  en  tuberculose  expérimentale.) 
(H.-J.  Corper,  H.  Gauss  et  O. -B.  Rensch.  American  Review 
of  Taberculosis,  octobre  1921.) 

Le  sulfate  de  morphine,  à  la  dose  d’un  milligramme  pour 
f  10  c.  c.  d’agar  glycériné,  arrête  complètement  le  développement 
du  bacille  de  Koch  pendant  le  1er  mois  ;  a  la  dose  de  4  miiligr. 
pendant  le  2e  mois  ;  et  à  la  dose  de  16  miiligr.  pendant  le  3e 
mois,  La  faculté  du  bacille  de  s'adapter  aux  solutions  de  plus 
en  plus  concentrées  suggère  la  possibilité  d’une  accoutumance, 
la  quantité  de  morphine  retirée  des  tubes  de  culture  n'ayant 
subi  aucune  diminution.  Dans  la  tuberculose  du  cobaye,  l'ad¬ 


ministration  journalière  de  petites  quantités  de  morphine 
(8  milligrammes)  avant  et  après  l’inoculation  eut  une  légère 
action  inhibitrice,  qui  disparut  au  bout  de  5  semaines  environ. 

1.  Lafont. 

The  value  of  Ravine  «-oui  | tournis  in  ex  péri memal  luber¬ 
culosis.  (Les  composés  de  flavine  eu  tuberculose  expé¬ 
rimentale.)  (  S.  A.  Pétri  i  f  f,  .1  ivrrinm  ReRcw  of  Tnherrnlosis 
octobre  1921 .)  • 

L’acriflavine  (chlorure  de  3.6-diamino-10-méthyl-acridine), 
et  la  p ro flavine  (sulfate  de  3-6-diamino-acridine)  préparés 
par  Bunda  sur  les  indications  d’Erlich.  ont  une  influence 
inhibitrice  sur  le  développement  du  bacille  de  la  tuber¬ 
culose  dans  les  milieux  de  culture,  à  la  concentration  de 
1  mO.OQO  c.  pour  la  première  et  de  1  /25.000  c.  pour  la  seconde  ; 
elles  n’ont  aucune  valeur  comme  agent  thérapeutique  dans  la 
tuberculose  expérimentale  et  montrent  même  une  tendance  à 
accélérer  les  progrès  delà  maladie.  Tous  les  animaux  témoins 
ont  survécu  aux  animaux  traités.  .1.  Lafont. 

Tnherculosis  of  Iiusbnnd  and  vite.  (Tuberculose  conju¬ 
gale.)  (Harry  hee  Barnes,  American  Review  of  TuberculosfS , 
octobre  1921.) 

Etude  statistique  sur  229  malades  veufs  admis  au  sanatorium 
de  Rhode  Island.  1Ü0  d’entre  eux  (43  hommes  et  57  femmes) 
avaient  perdu  leur  conjoint  de  tuberculose.  Sur  ce  nombre 
71  avaient  une  expectoration  bacillifère.  Parmi  les  29  autres, 
12  avaient  des  hémoptysies,  7  des  séquelles  de  pleurésie,  2  des 
sueurs  nocturnes  et  8  des  symptômes  de  bacillose.  77  étaient 
entrés  au  sanatorium  dans  les  5  années  qui  avaient  suivi  la  mort 
de  leur  conjoint  et  23  plus  de  5  ans  après. 

(les consi atations  vont  à  l’encontre  des  théories  qui  affirment 
l’impossibilité  ou  la  rareté  de  l’infection  à  l’âge  adulte. 

Voir  suite,  page  831).  J.  Lafont. 
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à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VIANDE  CRUE 
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employé  par  30.000  Médecins  du  monde  entier 
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Pour  leur  famille 
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Les  Établissements  EOXJLEISrO  Erères 

92,  Rue  Vieille-du  Temple  92  -  PARIS  (3e) 


LE  PROGRES  MEDICAL 


831 


lk  la  transmission  des  bruits  pulmonaires  du  côté 
malade  an  côté  sain  (R.  Duval-Arnodld,  Thès^  .m 
Paris,  1921,  Legrand,  éditeur.) 

D'après  les  passages  épars  dans  les  classiques  (l  aënnec,  Ril- 
liet  ei  Barthez),  quelques  articles  des  auteurs  modernes  (Turban, 
Piery,  Von  Murait,  Garpi,  Burnand,  Duma>est)  et  les  obser¬ 
vations  de  l’A.  il  semble  démontré  que  la  transmission  des 
bruits  pathologiques  pulmonaires  peut  se  faire  du  côté  malade 
au  côté  sain.’ 

L'explication  anatomo  physiologique  de  cette  transmission 
reste  incertaine.  Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises,  deux 
surtout  semblent  garder  de  la  valeur  :  1"  transmission  des 
bruits  par  les  ganglion  s  (Rilliet  et  Barthez)  ;  2°  transmission 
des  bruits  parles  os  (Turban). 

Les  moyens  de  diagnostic  qui  permettent  d  affirmer  l'inté¬ 
grité  du  poumon  sain,  siège  des  bruits  transmis,  n’ont  df  va 
leur  que  s'ils  se  vérifient  les  uns  les  autres.  On  compter  >  sm- 
tout  sur  :  la  percussion  ;  la  palpation  ;  le  synchronisme  des 
bruits  ;  leur  décroiss  nce  progressive  en  partant  d’un  foyer 
siégeant  dans  le  poumon  malade  ;  la  radioscopie. 

Les  couséq  ences  pratiques  du  diagnosti  de  la  transmission 
des  bruits  dans  la  tuberculose  sont  de  la  première  imporiance: 
1°  au  point  de  vue  du  pronostic;  2°  au  point  de  vue  thérapeu- 
tique  pour  l’application  du  pneumothorax  artificiel. 

L’inégalité  pupillaire  provoquée  dans  le  diagnostic  des 
affections  pleuro-pulmonaire  et  spécialement  de  la 
tuberculose.  (E.  Skrgent,  Perix  et  At.ibert,,  Rev.  de  la 
tuberculose ,  n°5,  octobre  1921.) 

La  notion  de  la  fréquence  de  l’inégalité  pupillaire  apparente 
dans  les  affections  pleuro-pulmonaires  et  spécialement  dans  la 
tuberculose,  celle  de  l'inégalité  pupillaire  latente  et  celle  de 
l’inégalité  pupillaire  provoquée  ont  une  valeur  diagnostique 
importante. 

La  constatation  d’une  inégalité  pupillaire,  apparente  ou  pro¬ 


voquée,  .  st  ps>ti.  uliëremeut  précieuse  dàtiy.,  .  .  ,  , 

calisatio  de  la  mberculost .  Elle  est  négligetb1lfig'  ,  C  6  a! 
lésions  bila  érales.  '  'ans  »*•  cas  de 

Elle  est  confirmative  dans  les  cas  de  lésions  u»i^.  ,  F,le 

peut  être  révélatrice  dans  les  cas  de  Usions  débuta/m31  *: 
accentuées,  non  objectivées  par  d -s  si  nés  dûec  s  cT  ?U  A 

.  tion  (signes  stéthacoustiques  et  radiologique1-).  Elle  a,*003  '^ 
cas,  la  signification  d’un  sign-  indirect  de  fiscalisation, ai?a»ou_ 

tant  aux  autres  signes  du  même  ordre  (douleu-  à  la  preSron 
adéidti  et  lymphangite  Mis-vaviculaire,  etc.) 

•  i  a  possiidl  té  de  provoquer  l’inégalité  pupidai-  e,  dans  les  cas 

|  où  elle  n’est  pas  apparente,  constitue,  en  phtisiob  gE>,  un  élé¬ 
ment  d’information  qui  doit  prendre  place  dans  l’ensemble 
des  moyens  d’exploration  et  de  di  gnostic. 

La  notion  de  la  mydrias-  provoquéed  itsurt  >utôt'e  retenue, 
pour  la  raison  que  la  mydriaseest  le  m^de  de  réaction  pupiv 
laire  le  plus  habituel  dans  les  lésions  pulmonaires  discrète»  et 
débutantes,  c’esl-a-dire  précisément  dans  es  cas  dont  le  dia¬ 
gnostic  est  souvent  si  difficile. 

L<  mydriase  p  ovoquée,  pas  plus  que  la  mydriase  spontanée, 
pas  pli  s  qu’auc  n  ntre  symptôme  clinique,  n’a  à  elle  seule 
une  valeur  dtagn  s  ique  probatoire  ;  ;  lie  s’ajoute  auxautres si¬ 
gnes  objectif»  de  localisation,  signes  directs  et  indirects. 

Sa  valeur- est  subordonnée  à  l’élimination  préalable  de  tou¬ 
tes  les  autres  causas  qui  peuvent  provoquer  l’anisocorie. 

l  orsque,  chez  un  sujet  suspect  de  par  les  signes  généraux  et 
fonctionnels,  on  con-tate  un  syndrome  de  localisation  constitué 
par  l'association  des  signes  indirects  (douleurs  à  la  pression, 
adéni  eet  lymphangite  sus-claviculaires,  mydriase  spontanéeou 
provoquée)  il  faut  rechercher  soigneusement  dans  le  poumon 
du  côté  correspondant  les  signes  directs  de  percussion,  d’aus- 
cul  ation  et  de  radiologie 

[  L’inégalité  pupillaire,  comme  les  autres  signes  indirects  de 
localisation,  n’a  pas  seulement  la  valeur  d’un  signe  de  locali¬ 
sation,  elle  a  aussi  dans  une  certaine  nu-sure,  la  valeur  d’un 
signe  d’évolution. 


Laboratoire  des  Produits 

Ü  “USINES  du  RHÔNE"  W 

SCURÉNALINE 

Adrénaline  synthétiquement  préparée  —  Chimiquement  pure ) 


Exempte  des  variations  inhérentes  au  produit  extractif, 
^  SCURÉNALINE ,  préparée  par  le  Laboratoire 
jfes  'Produits  “USINES  du  RHÔNE”  avec  le 

[fin  minutieux  dont  il  entend  faire  la  caractéristique  de 
i  marque,  est  toujours  identique  à  elle- 
lême;  la  garantie  très  sérieuse  de  sa  régularité 
'action  lui  permet  de  se  prêter  à  une  posologie 
igoureuse. 


Solution  au  1/iûBO 


le  \  Flacons  de  10  et  30  c.  c. 
)  Ampoules  de  1  e.  e. 


RERATURE  et  ECHANTILLONS  à  la  DISPOSITION  de  MM.  les  DOCTEURS 


^•Duran  D,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8e), 


Laboratoire  des  Produits 
W )  “USINES  du  RHÔNE”  hVUL 

Ses  Anesthésiques  ;  « 

HÉLÈNE 

(Chlorure  d’Ethyle  chimiquement  pur) 

En  ampoules  scellées,  à  fermetures  brevetées,  de  toutes  contenances, 

pour  I  Anesthésie  générale  ou  locale. 


CHLOROFORME 


ETHER 


SCUROCAÏNE 

Le  moins  toxique  des  Anesthésiques  locaux 

1°  Solutions  stables  et  stériles,  en  ampoules  scellées,  pour 
tous  usages  anesthésiques  : 

Solutions  à  0,5  et  i  %  —  Anesthésie  par  infiltration, 
o |  Anesthésie  régionale. 

Solution  a  «.  /a  j  Anesthesie  dentaire. 

i  Anesthésie  rachidienne. 

Solutions  à  4  et  5%  j  Anesthésie  rhinolaryngologlque. 

I  Anesthésie  oculaire. 

2«  Comprimés  dosés  à  O  gr.  05. 


L.  DURAND,  Pharmacien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS  (8*). 


QU  AS  SI N  E 
FRÉMI  NT 


APPÉTIT 


■■Gouttes 


ïgypte:  M.  Suzau 
Canada  :  MM.  Rc 


la  Clus 


AthèN'] 


M.  E.  Ch.  Vav 
ne  :  M.  P.  Des 
M-  Masmontei 


913.  ■¥•  1914.  —  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 


Rk COMPENSA  aux  expositions 
Gand  1913,  Médaille  d’Qr 
Lyon  .914,  Diplé-ne  d’Honneur 
San  Francisco"  19-1 5*  Hors  Concours 
jMonaco*1920>  Grand  Prix 


Principaux  éléments  Ses  Tissus  nerveux 

XV  6  XX  gouttes  à  cteaque  repas  contre  : 


bUNVALEdbcrauCd 


CAPSULES  DARTOIS 


A  N  T I  S,E  P  S I  E^CH  LOR  AM  I N  E 


ÊPRESSION  NERVEUSE 


I N  TES  T I N  A  LE  FR  É' 


NEURASTHENIE 


Dysées21'32, 
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L’Extrait  de  Graines  de  Cotonnier^ 


POUDRÉ  SPÉCIFIQUE  GALACTOGÈNE 

Accroît  et  améliore  la  sécrétion  lactée, 
i  rétablit  même  après  une  interruption 
le  plusieurs  semaines. 

ATTESTATIONS  MULTIPLES 

des  Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mère3. 
JjA  BOITE,  pour  une  semaine  environ, . 


Plus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGÈNE  à  6  0/° 


Absorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 

AUTRES  PRÉPARATIONS  AU  VASOGÈNE  : 

Nosol  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  frs. 

WWW 

VASOGÈNE  Hg  à  33  ‘/a  et  50  °/° 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

i  Lt  BOITE  de  1 0  capsules  :  5  ^r.  —  Je  25  capsules  :  1 1  frs. 


PATE  DENTIFRICE  A  L!EAU  OXYGÉNÉE 
d’un  Pouvoir  antiseptique  êteVô 


Sage  dans  la  bouchedel’Oxygène  naissant, Blanchit  les  Dents  et  assure 
'  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l'émail.  (Dr  P.  Sauvigny,  Chirunâen- 
itiste,  de  la  Faculté  de  Palis.  Journal  odontologiquc  Je  France,  Septembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1.50  —  C»9  t riols  Tilbe  :  I  t: 

Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandes,  s’adresser  aux 
USINES  PEARSi’N.,  Société  anonyme  au  capital  de  500.000  francs 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pinel 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 
www 

Z  TOUS  LES  PHARMACIENS  &  DROGUISTES 


Traitement  ration Jr - ,  ,  eut 

*•  r„yPe,te„sia^pryun,en 

Spécifique  des  Scléroses  artéra^  et,iscérales 

Attteitem,  [—  |  -  wedepoitri». 


rdiopatïtf'M 

artérielle 


rroubles 

circulatoires 


intonai 


,,  ,  A  base  de  principes  ^ptÿSlCS 

Ménopause  dynamogénéliques  du  Gui 

- ■  Dimêlhijlquinoxanthine  Longe  SÜOLq 

Néphrites  *  Extrait  total  hépatique  *  hémorragtjares 

2  A.  3  CACHETS  PAR.  JOUR 

Littérature  et  Échantillons  —  LABORATOIRES  de  V  ANTON  AL 
ANGERS  -  5  et  7,  Rue  Hcnru-Gréville,  5  et  7  -  ANGERS 


IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE  flVaTETfTÏTa 
SPERMATORRHÉE  INvM.IH1! 


(bolagogue 

Diurétique 

Toniqu? 

flntitojjique 


Boldo 

Evonymine 

Kinkélibab 

Lactose 
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COMPLET 


riqoureusemc  nt  dosé  et  assimi¬ 
lable,  réunit  tous  les  principes 
actifs  du  Pi  osphate  de  Chaux, 
du  Quina  et  le  la  Viande. 

C’est  un  reconstituant  des  plus 
énergiques  d  ans  les  üas  de  dénu¬ 
trition  et  ie  diminution  des 
phosphates  cai  tairas. 


srre  à  liqueu.  avant  chaque  rep 

36,  Place  1  ellecour,  LYON 


(méthode 


Echantillons  et  tittà 


i.  les  Médecins  est  attirée  sur  l'extrême 


L  de  fy^titutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet.  | 

Poi-  o,'^uence^  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont  | 
f  enîr.,ictfi  de  la  médication  Gomenolée,  il  est  1 

yon  °  rGlD1  indispensable  de  prescrire  le 


et  les  i  l 


PHYSIOLOGIQUE 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
5  0  0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales 
!  et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 
20  0  0  pour  Pansements  chirurgi¬ 
caux  et  gynécologiques.  Instillations 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires.  Lavements,  etc... 


|  RHINO-GQMEmOL  en  tube  poui 
Antisepsie  nasale. 


GOMENOL  CAPSULEâ  en  éiui 

pour  Affections  brohcho-puî- 
monaires. 


VIHdeVÏÂL 

Ouina,  Viande  | 
Lacto  Pho  sphalc  de  Chaux  I 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

,  pour  Trachéo-bronchite,  Coque¬ 
luche,  etc... 


!  GOMENOVULES  pt 

I  rnents  gynécologiques. 


laîjoratolre  des  PEBBülTS  du  GOMENOL,  17,  m  Mroise-BeMS 


Coaltar  Sâponiné  Le  Beüf 


Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Ferd.  LE  BKUF,  en  rouge 
J.  LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  --  T  ru  daine  08  73 


I  CES  S 10  N  de  C  Ll  ENTÊLES  MÉDICALES  I 

■•nu  .'i  fj.M  ^  *  u 

.  SERVICE  SPECIAL  DE  REMPLACEMENT 


4  7  '  N0BEHZ 0i  possédant  les  avantages  su  vnnts  : 


TRES  EFFICACE  dans  le 


J  Aliment  M  ALTO -LECITHINE 

puu/ant  reconstituant  complet  naturel,  aromatisé  ^ 

'  1  de  cacao  et  préparé  à  basse 

i  nature/  ùl/menta/re  S  température,  renferme  intactes 
:i)i  'HL)  |  les  vitamines  du  ruait  d’orge, 

é-"  :  -  _jS  à  base  de  d/astase  !  du  jaune  d'oeuf  et  du  frais. 

I)V0mjLs|  f  DIG2STIB2LITÈ  PARFAITE 

àSgf  et  de  /eat/f/m  actwej  j  ,  tonious 

NUTRITIF  —  ST1KULAN 


PALUDISME  et  la  VARIOLE 


Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 


ARTHRITES,  ORCHITES  SAt-PIWGITES 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel- Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  lM  classe. 
întk  rn  Détail  :  Pharmacie  LAFAŸ,  54  Rue  de  la  ChaUgj 

d’Autia,  et  dais  toute  bouue  pharmacie. 
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86e  Rnnée 


1920 


Extraits 

de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge. 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc. 


Intraits 

de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  d’Inde , 
Valériane,  Stropb^nthus ,  etc. 


Coll  obi  as  es 

CAMPHRE,  ÉTAIN,  OR  BLEU,  SOUFRE,  SULFH  YDRARGYRfi ,  TÉRÉBENTHINE,  un 


Fondants 

de  Condurango,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire, 
Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc. 


Pavéron 

Opium  injectable 

TKmpoules,  Comprimés  et  toutes  prescriptionc 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  jj  b)  Par  Voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Soumors  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  un  Gouttes  Rrsénosthéniqves 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  {j  Gouttes  Phosphosthénique 

SCLÉRAMINE 

IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  et  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 

PARIS,  Rue  Aubrjot,  n"  4,  6  &  8  Q§D  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seine 
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VARIETES 


François  Frank  pendantla  guerre  de  1870.  —  Sages- femmes  et  nour¬ 
rices  au  XVIIIe  siècle.  —  D'Alembert  en  nourrice. 

Voici,  extrait  d’une  notice  nécrologique  pieuse  et  émue  con¬ 
sacrée  (. Journ .  di  méd.  de  Bordeaux,  n°  16  1921)  au  maître  de 
la  physiologie  française  qui  vient  de  disparaître,  un  passage 
où  le  Dr  Amozan  raconte  de  quelle  façon  François  Frank  prit 
part  à  la  guerre  de  1870. 

......  En  1870,  Albert- François  Franck  était  interne  adjoint  à 

l’hôpital  Saint-André.  Il  était  un  très  brillant  élève,  très  apprécié  de 
sep  chefs,  et  exerçait  déjà  sur  ses  camarades  cette  maiirise  qu’il  a 
toujours  gardée  et  qui  était  le  résultat  légitime  de  son  intelligence, 
de  son  travail  et  de  son  caractère.  Quand  la  première  guerre  franco- 
allemande  éclata,  les  étudiants  d’alors,  comme  ceux  de  1914,  parti¬ 
rent  aux  armées  ;  et  tandis  que  Pitres  et  Bellouard  accompagnaient 
en  qualité  d’aides-majors  les  francs-tireurs  alsaciens,  Franck  fut  at¬ 
taché  au  même  titre  à  l’e3cadron  des  éclaireurs  girondins.  Cette  mal¬ 
heureuse  petite  troupe,  qui  comprenait  les  fils  de  plusieurs  grandes 
familles  de  Bordeaux,  fut  décimée  au  combat  de  Varise,  et  Franck 
qui  avait  échappé  au  désastre  resta  avec  d’autres  corps  de  l’armée 
de  la  Loire. 

Excellent  cavalier,  il  fut  souventemployé, quoique  médecin,  comme 
officier  de  liaison.  Un  jour,  pendant  qu’il  remplissait  cette"  mission, 
il  reçut  un  éclat  d’obus  à  la  jambe,  tomba  de  cheval  et  resta  éva¬ 
noui.  Des  Prussiens  le  firent  prisonnier,  et  trouvant  sur  lui  l’ordre 
qu’il  était  chargé  de  transmettre,  le  jugèrent  coupable  d’avoir  violé, 
lui  médecin,  la  convention  de  Genève  ;  il  fut  traduit  à  Versailles  de¬ 
vant  un  conseil  de  guerre  et  condamné  à  mort.  On  le  mena  de  Ver¬ 
sailles  à  Sarrebruck  par  étapes,  avec  un  convoi  de  coudam nés  comme 
lui,  braves  gens  dont  les  uns  étaient  coupables  d’avoir  tué  à  l’affût 
des  officiefs  ennemis,  dont  les  autres  avaient  couné  les  fils  télépho¬ 
niques  de  l’armée  allemande.  Ou  les  menait  à  l’ancienne  frontière 
pour  le*  fusiller  ;  car  les  Prussiens  avaient  constaté  que  chaque  exé¬ 
cution  arbitraire  était  suivie  à  Versailles  de  telles  représailles  qu’ils 
avaient  jugé  plus  sage  de  ne  plus  les  provoquer  et  avaient  renoncé  A 
l’application  de  la  peine  capitale  en  pays  occupé. 

François  Franck  m’a  souvent  raconté  cette  longue  et  douloureuse 
marche  à  travers  les  campagnes  couvertes  de  neige  pendant  ce  ter¬ 
rible  mois  de  décembre  de  1870.  Il  avait  engagé  ses  compagnons  à 
profiter  de  quelques  circonstances  favorables  pour  s’emparer  des  ar¬ 
mes  de  leur  faible  escorte,  l’exterminer,  s’enfuir.  Mais  ceux-ci  âgés, 
fatigués,  moins  énergiques,  avaient  toujours  refusé  de  tenter  le  coup. 

En  traversant  une  ville,  Soissons,  s’il  m’en  souvient  bien,  ils  fu¬ 
rent  enfermés  provisoirement  à  la  mairie.  L’adjoint,  un  brave  pa¬ 
triote,  vint  leur  dire  qu’il  pouvait  sans  trop  de  risque  faire  évader  un 
d’entre  eux.  Ils  tirèrent  au  sort  quel  serait  l’heureux  fuyard.  Franok 
tira  le  bon  numéro,  le  passa  à  un  père  de  famille  dont  la  vie  lui  sem¬ 
blait  plus  précieuse  que  la  sienne,  et  reprit  avec  les  autres  la  marche 
à  la  mort.  Le  2  janvier  1871,  ils  étaient  arrivés  à  Sarrebruck  et  de¬ 
vaient  être  exécutés  le  lendemain.  Pendant  la  nuit,  voyant  les  semi- 
nelles  endormies  par  la  fatigue  et  l’ivi esse,  il  réussit  à  prendre  la 
clef  des  champs,  repassa  en  territoire  français,  se  réfugia  chez  un 


curé,  repartit  rasé  et  déguisé,  erra  longtemps  dans  les  pays  envahis 
et  finit  par  arriver  à  Meaux,  chez  des  amis  où  il  n’était  pas  trop  en 
sûreté,  mais  où  le  triste  armistice  du  27  janvier  vint  lui  rendre  la  sé¬ 
curité. 

Quelques  semaines  après  il  revint  à  Bordeaux  reprendre  le  cours 
de  ses  études.  A  la  fin  de  1871,  il  était  reçu  interne.  C’est  alors  que 
je  l’ai  connuet  qu’a  commencé  cette  amitié  qui  nous  fut  si  précieuse, 
non  seulement  à  moi,  mais  à  bien  d’autres  tels  qu’André1  Boursier. 
Lalesque  (d’Arcachon),  Pousson,  et  que  la  mort  seule  est  venue  in¬ 
terrompre. 

Au  XVIIe  siècle,  les  servantes  qui  devenaient  grosses,  dit 
Louise  Bourgeois,  avaient  déjà  «  leurs  retraites  chez  nos  sages- 
femmes  de  nom  ».  N’allaient  à  l’Hôtel-Dieu,  d’après  elle,  que 
les  «  chambrières  de  cuisine  et  des  personnes  ménagères,  qui 
n’ont  tant  de  moyens  n’y  d’artifice». 

Au  XVIIIe  siècle,  les  sages-femmes  recevant  des  pensionnai¬ 
res  étaient  devenues  plus  nombreuses. 

Chaque  rue,  dit  Mercier,  offre  une  sage-femme  qui  reçoit  les  filles 
grosses.  Un  même  appartement  est  divisé  en  quatre  chambres  égales 
au  moyen  de  cloisons  et  chacune  habite  sa  cellule  et  n’est  point  vue 
de  sa  voisine.  L’appartement  est  distribué  de  manière  qu’elles  demeu¬ 
rent  inconnues  l’une  de  l’autre  pendant  deux  à  trois  mois  ;  elles  se 
parlent  sans  se  voir.  On  ne  peut  forcer  la  porte  d’une  sage-'emme 
que  par  des  ordres  supérieurs.  La  fille  attend  là  le  moment  de  sa  dé¬ 
livrance,  un  mois  ou  six  semaines  selon  qu  elle  a  bien  ou  mal  cal¬ 
culé,  Elle  sort  après  la  quiniaine,  et  rentre  dans  sa  famille  et  dans  la 
société.  Elle  a  pu  accoucher  dans  une  rue  voisine,  voyant  de  sa  fe¬ 
nêtre  celle  de  son  père  sans  que  celui-ci  s’en  doute,  et  voilà  ce  que 
la  province  ne  saurait  concevoir. 

Ces  facilités,  ajoute  M.  Marcel  Fosseyeux,  qui  vient  de  pu¬ 
blier  sur  le  sujet  une  étude  des  plus  curieuses  ( Sages-femmes 
et  nourrices  à  Paris  au  X  VIIIe  siècle,  Berne  de  Paris,  l,r  octo¬ 
bre  1921),  se  payaient  cher  : 

Ces  sages-femmes  tirent  le  plus  d’argent  qu’elles  peuvent  des  in¬ 
fortunées  qui  viennent  chercher  leurs  secours  ;  ils  ne  sont  pas  dé¬ 
sintéressés  ;  il  n’en  coûte  guère  moins  de  douze  livres  par  jour. 

Parmi  ces  sages-femmes,  quelques-unes  faisaient  des  élèves 
et  recevaient  «  des  jeunes  gens  cherchant  à  s’instruire  de  la 
manière  des  accouchements». 

Ces  sages-femmes,  dit  Grimm,  dans  l’espérance  d’amener  chez 
elles  un  plus  grand  nombre  de  spectateurs,  et  par  conséquent  des 
payants,  faisaient  annoncer  par  leurs  émissaires  qu’elles  avaient  une 
femme  en  travail,  dont  l’enfant  viendrait  certainement  contre  na¬ 
ture.  On  accourait,  et  pour  ne  pas  tromper  l’attente,  elles  retour¬ 
naient  l’enfant  dans  la  matrice  et  le  faisaient  venir  par  les  pieds. 

Quant  aux  nourrices,  elles  étaient  déjà  contrôlées  par  des 
chirurgiens-inspecteurs . 

Ayant  leur  résidenee  au  centre  d’un  arrondissement  de  7  à  8 
lieues,  tenus  de  visiter  une  fois  tous  les  3  mois  les  nourrissons  de 


FARINES  MALTEES  JAMMET 


cle  la.  Société  d.  'Alimentation  cLiététicruie 


RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  /l/imentatiofi 


i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉNA  /  TI  MJ 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

B  LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


e  de  farine  de  châtaignes  maltée 

TÆXTILOSE 

rarine  de  lentilles  maltée 


CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DECOCTIONS 
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ANEMIES  •  TUBERCULOSES  •  HÉMORRAGIES 


^CONVALESCENCES  --  CROISSANCE  -  ÉPUISEMENT  GÉNÉRAL  &  TOUTESIDÉCHÉANCES  ORGANIQUES 


RECONSTITUANT  OPOTHÉRAPIQUE  INTÉGRAL  DU  SANG 

HÉMOPOIÉTIQUE  —  PHAGOGÈNE  —  ANTITOX1QUE 

LE  PLUS;  RICHE  EN  PRINCIPES  ACTIFS  TOTAU?  DU  SÉRUM  ET  DES  GLOBULES 


POSOLOGIE 


ADULTES  :  Deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  ) 

ENFANTS  au-dessous  de  10  ans  :  2  à  4  cuillerées  à  café  par  jour.  $ 


Doubler  dans  les  c 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoires  du  «  PANI1ÉMOL»,  00,  Avenue  des  Ternes,  PARIS  (XVIIe).  -  Tel.  Wagram  61-42. 


TRAITEMENT  DE 

LinSOMflIE  HERBEUSE 

LABORATOIRES  DURET  ET  RENÏY 

5,  Avenue  des  Tilleuls. Pa^ 

Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


COMPRIMÉS  DE 

NYCTAL 

Sy/7.  BromUiéthyfacéty/urée  -  Ada/ine  Française _ 


VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DÉTENTE 


tfAetTte  x  /  y? 

Ixoncirlte^ 
kwidjecta  à  ieà 

9c ftieêucfie 
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INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


^our  le  traitement  et  l’éducation  des  enDants  anormaux  des  deux  sexes 

ENFANT  S  DIFFICILES  &  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A.  TOUS  LES  3DEORJÉS 
ÉPILEPTIQUES 

F*OITlDé  EN  1882  PAR  LÆ  JD*  UOCTTR  N>:  ATT  y  .1  .K 

chef:  D*  G.  PAÜL-BONCOUR  ancien  interne  des  hôpitaux.  mÎ9  ALBOUT  ,  Directeur  pedagogique. 


L'Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

lvAbi  enfants  présentant  de  l 'instabilité  mentale  et  sujets  à  des  impulsion s 
phrfioes  qui  les  empêcheut,  quoique  possédant  un  certain  développement, 
«umettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé- 
|^~^besoUi  à  la  fois  d'une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipline 

,**  Au  enfant*  arriérés 


S'adresser,  22,  i 


3*  Enfin  aux  enfants  atteints  d’affections  nerveuses  on  d’ipütpsis. 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  é  faét  dis¬ 
tincts. 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'ua  notas 
parc  admirablement  planté.  L'établissement,  éclairé  à  l’éleetrieité  et  iaalé  das 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d’écoles,  d’ateliers,  de  ff nuuues,  de  Sans.  «Tua 
service  d'hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  ' 


■  Saint-Aubin,  4  Vitry-sur-Seine,  eu  à  U.  le  1>  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  -W*>i.1l«b»IHI 
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leur  arrondissement,  tenus  d'envoyer  un  «  journal  »  contenant  la 
date  de  leurs  visites,  la  mention  de  leurs  observations,  etc,  d’après 
des  imprimés  visés  par  les  curés  des  paroisses  ;  ces  inspecteurs 
étaient  chargés  de  se  rendre  compte  avant  tout  de  l’exécution  des 
prescriptions  en  vigueur,  comme  par  exemple  l’usage  de  garde-feu, 
la  propreté  du  linge,  etc.,  et  d’envoyer  à  la  direction,  pour  être 
communiqués  aux  parents,  toutes  les  nouvelles  concernant  l’état  et 
les  besoins  des  nourrissons.  Des  médailles  d’encouragement  en  ar- 
ent  de  deux  onces  étaient  accordés  à  ceux  «  qui  se  sont  le  plus 
istingués  dans  leur  emploi,  soit  par  les  détails  que  leurs  journaux 
contiendront  sur  l’état  et  les  besoins  des  enfants  visités,  soit  sur  les 
observations  présentées  à  l’avantage  des  nourrissons.  » 

Si,  au  début  du  XVIIIe  siècle,  les  femmes  avaient  perdu 
l’habitude  de  nourrir  leurs  enfants,  le  XVIIIe  siècle  finissant 
fut,  sous  l’influence  des  idées  nouvelles,  marqué  par  une  véri¬ 
table  épidémie  de  lactomanie. 

Dans  un  siècle  qui  se  targue  de  «  sensibilité  »,  il  ne  faut  pas,  dit 
M.  Posseyeux,  s’étonner  de  voir  d’Alembert  rester  auprès  de  sa 
nourrice  jusqu’à  cinquante  ans,  et  continuer  à  lui  rendre  de  fré¬ 
quentes  visites  quand  il  alla  vivre  avec  Mlle  ds  Lespinasse  ;  il  est 
vrai  qu’àcette  femme.  Mme  Rousseau,  épouse  d’un  vitrier,  il  devait 
certainement  la  vie.  Fils  naturel  du  chevalier  Destouches,  lieutenant 
général  d’artillerie,  et  de  Mme  de  Tencin,  il  avait  d’abord  été  en¬ 
voyé  au  village  de  Prémery,  près  Montdidier,  où  il  resta  six  semai¬ 
nes,  au  prix  de  5  livres  par  mois.  Mais  quand  Destouches,  retour 
dès  Antilles,  arriva  à  Paris,  il  alla  aussitôt  le  chercher,  et  Mme 
Suard  raconte  dans  ses  Mémoires ,  d’après  les  propos  de  d’Alembert 
lui-même,  qu’il  l’avait  emporté  bien  enveloppé  dans  son  carosse  et 
qu’il  avait  parcouru  tout  Paris  pour  lui  trouver  une  nourrice  ; 
personne  ne  voulait  se  charger  de  l’enlant  qui  paraissait  au  moment 
de  rendre  son  dernier  souffle  et  il  eut  toutes  les  peines  du  monde 
à  trouver  oette  dame  Roussau,  qui  touchée  de  pitié,  consentit  à  le 
garder  et  fut  savraie  mère. 


BIBLIOGRAPHIE  (Suite) 


Comment  interpréter  en  clinique  les  réponses  du  laboraloire  ?  par 
Hugel,  Delater  et  Zœller,  ohefsde  laboratoire  de  bactériologie 
de  l’armée,  médecins-majo' s  au  laboratoire  de  vaccination  et  de 
sérothérapie  du  Val-de-Grâce.  ln-8,  1922,5  fr.  A.  Vialoine  et  fils 
éditeurs,  27,  rue  de  l’Ecole-de  Médecine,  Paris. 

Le  médecin  praticien,  accaparé  par  sa  clientèle,  trouvera  dans  re 
petit  1  vre  l’indication  des  recherchas  de  laboratoire  qu’il  n’a  p  is 
le  loisir  de  faire  lui-mème.  Il  y  trouvera  aussi  des  conseils  utiles 
sur  la  façon  de  pratiquer  les  prélèvements  in  iispensables.  Enfin  les 
réponses  fournies  par  le  technicien  sont  expliquées  et  commen¬ 
tées. 

Etude  sur  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire,  parle  Dr  G. 
M.  Desvernine  (de  la  Havane).  Un  volume  in-8°  raisin.  — 
(«  L  Expansion  Scientifique  Française  ».  23,  rue  du  Gherche- 
Midi,  Paris,  1921).  Prix  :  5  fr. 

L’A.  s’est  efforcé  d’obtenir  un  sérum  antituberculeux,  et  son 
ouvrage  a  pour  o  >j et  d’exposer  les  résultats  obtenus  par  lui- 
Coitribitioa  à,l’ itule  de  certaines  réactions  motrices  de  laçage 
thoracique  en  rapport  avec  le  diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire  chronique,  parle  Dr  G.  M  Desvernine  (d-  la  Ha¬ 
vane)..  Un  vol.  in- 8.0  rai  fin.  |«  UExiansion  Scientifique  Fran¬ 
çaise  ».  23,  rue  du  Cherche  Midi,  Paris,  1921).  Prix  :  5  fr. 
L’auteur  a  imaginé  un  appareil  enregistreur  spécial,  le  stétho- 
graphe,  qui  permet  d’inscrire  le  graphique  des  mouvements  thora¬ 
ciques.  Ses  recherches  ont  porté  sur  les  tuberculeux  pulmonaires 
confirmés,  ainsi  que  sur  des  sujets  simplement  suspects  ou  prétu¬ 
berculeux.  Cet  ouvrage  rend  compte  des  résultats  obtenus. 

Les  morts  vivent-ils  ?  Enquête  sur  l’état  présent  des  sciences  psy- 
rhiqu-s  par  Paul  FIeuzé  t  vol.  Prix  :  t>  fr.  La  Renaissance  du 
Livre  78,  boulevard  St-.Michel,  Paris. 

On  trouvera  réunis  dans  ce  volume  les  articles  parus  dans  L'Opi¬ 
nion  et  dont  nous  avons  donné  le  résumé  en  son  temps. 

L’Hérédité  pir  Etieune  Rabaud,  professeur  à  la  Sorbonne.  Un 
volume  in-  1H,  illustré.  Prix  :  broché,  5  fr.,  relié,  6  fr.  (Librairie 
Armand  ‘Colin,  103,  boulevard  St-Michel,  Paris). 

Il  n’existe  pas  d’opvrage  à  la  fois  concis  et  clair  qui  mette  à  la 
portée  de  tout  esprit  cultivé  les  notions  e-sentielles  concernant 
l’Hérédité.  C’est  cette  lacune  que  la  Collection  Armand  Colin  a  voulu 
combler  en  priant  uu  spjcialiste  eu  la  antière  d’exposer  l’état  ac¬ 
tuel  de  la  question,  d’en  montrer  les  diverses  faces  et  d’en  déga¬ 
ger  les  applications. 


Après  avoir  indiqué  en  quoi  consiste  exactement  l'Hérédité,  l’au- 
teurexpose  les  faits  fondamentaux  qui  la  caractérisent,  puis  il  étu¬ 
die  le  rôle  du  milieu  dans  les  manifestations  héréditaires.  Prenant 
ensuite  les  théories  actuellement  en  vogue,  il  les  soumet  aune  cri¬ 
tique  serrée  et  montre  ce  qu’il  faut  en  penser  ;  du  même  coup,  il 
est  conduit  à  dire  comment  on  peut  et  doit  comprendre  aujour¬ 
d’hui  le  mécanisme  de  i’Hérédité.  Enfin,  après  avoir  indiqué  que 
l’Hérédité  n’est  pas  fatale,  que  d’autres  facteurs  interviennent  sou¬ 
vent  pour  la  modifier,  l’auteur  passe  en  revue  les  applications  des 
connaissances  acquises  et  qui  intéressent  la  science  de  l’éducation, 
l’agriculture,  l’industrie,  etc. 

C’est  un  excellent  livre,  simple  et  clair,  intéressant  pour  tous. 
De  nombreuses  figures  éclairent  le  texte. 

Les  chefs-d’œuvre  inédits  du  roman  moderne  russe.  Cette  collection 
paraîtra  dans  un  format  nouveau:  L’in- 12  Bossard.  Editions 
Bossard,43,  rue  Madame,  Paris  (VIe).  Téléphone  :  Fleuras 04.48. 
L’in-l2  Bossard  se  distingue  :  1°  en  ce  qu’il  est  de  bibliothèque,, 
sans  encombrer  les  bibliothèques  ;  2°  par  la  lisibilité  des  caractèreset 
la  qualité  de  l’inaltérable  papier  employé  ;  3°  par  son  élégance  ; 
4°  par  le  prix  modique  qu’il  permet  de  donner  au  livre,  c’est-à- 
dire  à  l’objet,  fabriqué.  Viennent  de  paraître  : 

Quatorze  décembre,  par  Dmitri  Mère  jkovtsky  .  Un  vol.  in-12 
Bossard,  de  420  pages,  19.800  lignes,  773.000  lettres  (autrement 
dit.  contenant  autant  de  matière  que  les  plus  gros  romans  dont 
il  a  éié  fait  2  volumes,  se  vendant  :  15  francs),  orné  d’un  por¬ 
trait  de  l’auteur,  gravé  par  Ouvré.  Prix  :  6  fr.  50. 

1  Le  Règne  de  l’Antéchrist,  par  Dmitri  Mère j ko wsky  .  —  Z.  Hip- 
puis,  Mon  journal  sous  la  Terreur.  —  D.  Philosophoff.  Notre 
Evasion.  —  D.  Mérejkowskv  :  Le  Peuple  crucifié,  La  Croix  et  le 
Peniagramme,  Tols  oï  et  le  Bolchevisme.  Le  Carnet  de  Notes. 
■Un  vol.  in-1‘2  Bossard.  Prix  :  4fr.  50. 

Le  crépuscule  tragique,  par  Abel  Hermant.  1  vol.  Prix  :  6  fr.  75. 
Lemerre,  éditeur.  25-27,  passage  Choiseul,  Paris  1921. 

M.  Abel  Hermant  termine  avec  le  Crépuscule  tragique,  la  trilo¬ 
gie  romanesque  commencée  par  V Aube  ardente,  continuée  par  la 
Journée  brève  et  qui  porte  ce  titre  général  :  D’une  guerre  à  l’autre 
guerre. 

Dans  ce  romande  la  vie  spirituelle  pendant  une  période  critique 
de  l’histoire  de  France,  se  retrouvent  les  dons  d’observation  aL 
guisée  et  d’ironie  mesurée  qui  ont  le  mieux  assuré  le  grand  suc- 
cèsde  M.  Abei  Hermant. 


Ubûratoires' 

CHANTEAU0 

FONDÉS  EN  1872 

SEDLITZ'^r,. 

Cabinet  H.  MA! 

m.  BARBIER,  dira 
39,  rue  Galande,  PARIS 

Recouvreraeuts  d'honoraires 

B  i  Ü  1  Hexainéthylèin  -Tolra.nine, 

UlltUL  Benzoatesdi  Soude  et  Lithine. 

SULFHYORAL 

à  base  de  Sulfure  de  Calcium. 
Antiseptique  interne  gazeux. 

Grippe,  Angine,  Etats  infectieux. 

|  est  un  savon  liquide  compl# 
soluble  dans  l’eau. 
SOCIÉTÉ  du 

\  à  1VRY  (Seine;|ËV#CJ 

€T  p  fit  II  |  Théobro?nined-1 Tonique 
W  i  kilVk  général  et  diurétique. 

ICÉNÀR0L 

&  base  de  Pyramidon,  Acetamidosalol, 

_ ‘ 

pMtïïrnnT; 

SIMULES  OHANTEAÜO 

à  tous  produits  :  Atropine,  Spartéine, 
Calomel,  Strychnine,  Hydrastine,  etc. 

SBAÏÎU2.ES  JiltrXXXirATrSXQttXS 

contre  le  P?1  AL  û'6  iYIER 

LsÇLSALCAUNO-LITHINÉS(EFFER'( 
h.  du  Df  IVH  HAD  EL 

Assainit  les  Oaup  Javellisées) 
une  excellente  Eau  .Pi, né* 
jtetive  la  chqeation  stomaeT 
Obère  /' lotestig. 

Elimine  acide  yrique  A  ■ 

OffiG?  (êntral  d'hygiène/l 

|  -PftRia  -4-  RoqJ 

Echantillons  gratuits  :  64, R.  des  Franca-Bourgooia, Paris- 
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îlubles^hypertoniques  indolc 
il  aires  de  VXGIKR 


Solution  aqnt 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses 


AZUR-AGENCE”  24,rueTruguet 

en  face  le  1  ycée,  TOULON  (Var) 

A  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

illas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte  -d’ Azur 

rOTJS  RENSEIGNEMENTS  gratuits 


DESODORISE 


LIXIK  GABAIL 

Sparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  c 
.  à  café  deVALÉHIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  grai 


Valéro- 

Bromuré 


Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Paris. 


MYCODERMINE  DEJARDIN 


fevrn»iT  *  |t  BT1#I  IOET  de  BIÈRE  ..PILULES  doué  de  toute  LEVURE 

VEXTRAIT  OF  LE.  VUtfEi  0E  PURE  INALTERABLES  l’efücacité  de  la  FRAICHE 


JAMAIS  D’IODISME  ! 


INDICA  TIONS  : 


POSOLOGIE 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  NOOLORE  OE  VIGIER 

à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D 1  Barthélemy, 
d  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  snreharosée  à  •  gr.  01  et  à  0  gr.  08 


AMPOULES  AU  BMODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


Pharmacie  CH  A  RLARD-VIGrlER  et  HOERRE,  Doctei 


SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  8,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 
’  èa-Sciencea,  12  Boulevard  Bonne-Nouvelle ,  PARIS. 


ENFANTS  _ _ INJECTION  (indolore) 

struineux,  lymphatiques,  adénoîdlen*  H  1  BBM  1  JBÊS  (1  cent,  cube  =  2  gr.  84  El). 

ARTÉRIOSCLÉROSE  J  “  «  ™  WË  ’’ *’  ÏÜ5 IST 9 

ASTHME  Wk  LÂFÂY  K  CAPSULES 

(.guerlsou  dans  presque  tous  les  oh)  j  40  •/„  flode  S3nS  MCUM  tT3C*  4»  C tUtt  (1  2Tl“ïr  ?” Zyelnt!’ 

SYPHILIS  TERTIAIRE  ÉMULSION  » 

HÉRÉDO-SYPHILIS  ÎÏSsT* 

La  plus  riche,  la  plus  active,  la  mieux  tolérée  de  toutes  les  préparations  iodées  organiques. 


INJECTION  (indolore) 

(1  cent,  cube  =  2  gr.  84  El). 
i,  2,  3,  5  cent,  cubes  et  même  plut 

(tolérance  parfaite). 

CAPSULES 

(1  capsule  =  1  gramme  Kl). 

2  à  5  par  jour  en  moyenne.  ^ 

ÉMULSION  v 

(1  cuillerée  à  café  —  1  gr.  Kl) 

Adultes,  2  à  5  cuillerées  a  café  par  jour. 
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Combinaistm  acide  éthylphosphorique  &  ortnophosphorique 

Solution  au  goût  agréable 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 
dyspepsies  Neurasthénie  to^es  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 
Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  scléroses 

Tuberculose  Albuminuries  (îlucoserie  Litliiases 

Mode  d'emploi.  -  Dose  moyenne  2  à  3  cuUlerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. - - : - 


Comprimés  d’Hydrate  de  Magnésie 

D.  Drouet  &  Pletj! 

le  meilleur  saturant  non  .carbonate,  des  acidités  gastriques 


anexol 


Comprimés  antiseptiques  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  ie  /mge 
OLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES  -.y 


- ■  I  îwirg  V  /  A  VJ  i  IXntL.0 

Principe  actif:  Hyp  o  ch  loti  te  de  soude,  en  milieu  alcalin,  parfumé 

/  hypoch/onte  «  produit  à  l'état  naissant 


,  thèses  et  échantillons  do  tous  produits. 


ADMINISTRATION 


BOURGEOIS 

Oto-Rhino-Laryngologh 
de  l’Hôpital  Lainnec 

CLERC 


ABONNEMENTS 


10;  DECEMBRE  1921 


Le  numéro  :  40  centimes. 
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ROUZAUD 
te  des  Ecoles,  PARIS  (V) 
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BRECHOT 
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H.  VIGNES. — Le  liquide  amniotique,  p.  577 

Unique  Oto-Rhino  Laryngologique 

Hôpital  Laennec.  —  Dr  H.  BOURGEOIS. 
—  Les  rhinites  aiguës .  p.  578 


Actualités  Nouvelles .  P.  843  et  sso 

A.  CLERC.  Les  maladies  du  cœur  d’après  Bibliographie . .  p.  850 

le  traité  récent  du  Prof.  H.  Vaquez,  p.  583 _ _  _ 
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aboratoires  DAUSSE 


[HUI  ANIODOL  BÉÜ 


s  INTRAITS 


Ch|rUtne^riqU8  LS  PlUS  PUlM  ^tiSeptiQUe  ^ZéTCtUmt 

Maladies  vénériennts.  NON  TOXIQUE  Furondilosa. 


-  Ses  EXTRAITS 
es  COLLOBIASES  : 


DIURETIQUE  PUISSANT,  TONIQUE  CARDIAQUE 


DIURENE 


upposnoires,  L.  Radiant 


Extrait  total  d’ADONIS  VERNALIS 

M.  CARTERET,  1S,  d'Argenteuii,  PARIS 


LAXATIFS,  à  la  Glycérine  et  à  l’Huile  de  Palma  Chrlstl, 

spéciale  permettant  l'introduction  plus 
facile  et  la  pénétration  plus  profonde. 

<ÎFFET  RAPIDE  et  SÛR 


LA  meilleure  formule  MÉDICATION  DyNflMOGÈNE  [  LE  FKR  ORGANIQUE 

Ils  PRÉPARATIONS  I0DQ  -  T  A  N  N I Q  U  ES  anémie  cérébrale:  par  excellence 

PHOSPHATÉES  Névroses,  vertiges  Spécifique 


DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 


CONSACREE  PAR  L’USAGE  RT  O  D|4  O I  ]\f|?  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

VIN  GIRARD  KOLA  GLYCÉROPHOSPHATE  NUCLÉOFER 

Spécifique  du  LYMPHATISME  «anuleej.tree  GIRARD 


Spécifique  du  LYMPHATISME 


GRANULEE  TITREE 


Üecine  infantile  :  SIROP  GIRARD 


\ugmeme  en  quelques  jours  de  JO  à  90  % 
a  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
i  à  8  pûmes  par  jour  au  début  des  repas 


Laboratoire  A  .  GIRARD  ,  48 ,  Rue  d’AIésïa  PARIS. 


VACCI NOTHERAPIE  «TOXIQUE  CEPEB 


HYPERLEUCOCYTOSE  ET  PHAGOCYTOSE  SPECIFIQUE  EXALTEE 

MÉDICATION  CAUSALE  NATURELLE  INNOCUITE  ABSOLUE 


I  Tuberculose  pulmonaire  à  1. 1.  degrés, 

VACCIN  S. P  E.S.  CÊPÎDE 


VACCIN  S.P.E.S.  CÉPÈBE 


Tuberculose  cutanée,  ganglionnaire 
intestinale,  osseuse. 

1  cc.  sous-cutané  tous  les  4  jours. 


E.S  CÉFÎDE 


VACCIN  E.Sa  CÉPÎD! 

ENTÉRO-STAPHYLOCQCCIQUE  f 
lyvalent. 

VACCIN  S.S«  CÉPÎDE 

STREPTO-STAPHYLOCOCCIQÜE  f 

VACCIN  S. E.S.  CÎPÎDE 
VACCIN  P.E.S.  CÉPÈBE 

Abcès,  anthrax,  fièvre  puerpéra 
salpingites,  septicémies  s  t  repi 
ontéro-staphylococciques. 

Pleurésie,  pneumonie,  bronchite  cW 
nique,  grippe. 

VACCIN  S.P.E.S. Ca  CÉPÎDE 

Catarrhe  pulmonaire  aigu  et  chro: 
que,  angines,  pharyngites,  rhinit< 

VACCIN  Ac  Sa  CÉPÉDE 

ANTI-ACNÉIQUE  polyvalent.  1 

VACCIN  G. E.S.  CEPEDE 

COL1-  ENTERO-  STREPTOCOCCIQÜ 
entérite,  entérocolite,  cystite,  11 
phrites,  diarrhée  infantile. 

VACCIN  G.S.E.S.  CÉPÈDE 

Blennorragie  et  complications.  1 

Vaccins  Typhique  T,  !  aratyphique  A  et  B,  Diphtérique  D.S.E.S.,  Pneumobacillaire  Pb, 
et  toub  Auto-Vaccins  atoxiques  sur  demande  de  MM.  les  Médecins. 


La  caractéristique  de  la  MÉTHODE  CÉPÈDE  réside  dans  la  suppression  totale  de  la  PHASE  VACCINALE  NÉGATIVE.  Dans  les  CUROVACCÜ 
CÉPÈDE  (désignés  par  les  initiales  des  microbes  servant  à  leur  préparation)  les  toxines  microbiennes  sont  toujours  éliminées  ou  anéanti* 
L’injection  SOUS-CUTANÉE  n’entraîne  aucune  réaction,  ni  aucun  phénomène  général  ou  local. 


INSTITUT  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE,  30,  avenue  Reille,  PARIS  (xive).  Tél.:  Gob.  08-06.—  Toutes  les  Pharmacia 
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Nous  rappelons  à  nos  Lecteurs  que  le  moyen  le  plus  sim¬ 
ple  et  le  plus  économique  de  renouveler  leur  abonnement 
est  d’ep  verse?  le  montant  dans  n’importe  quel  bureau  de 
Poste,  aux  comptes  de  chèques  postaux  de  M.  ROUZAUD, 
n°  357, 81,  41,  rue  des  geôles,  Paris  (5e). 

Les  frais  perçus  pe  sont  qqe  dp  Q-fr.  15  quelle  que  soit  la' 
somme  envoyée,  et  up  talpn  joint  au  mandat  permet  de  cor¬ 
respondre  avec  le  destinataire. 


NOUVELLES 

Assistance  publique.  —  Concours  de  l’externat. —  Anatomie. 
—  Séance  du  23  novembre.  Question  •:  Artère  carotide  externe.  — 
Mile  Langlois  14,  MM.  Le  Guillant  15,Lapalle  14,  Mabille  18,  Quil- 
iiot  15,  Lebecq  17,  Lévêque  17,  Lelong  13,  Lemarchand  12,  Lefebvre 
(André)  14,  Lignières  13,  Kintgen  12,  Mallieu  10,  Maillet  15,  Laver- 
det  10,  Lazerât  S.iLoup  17,  Lacroix  (Louis)  14,  Magnien(Pierre)  14- 

Séance  du  24  novembre.  Question  :  Surfaces  articulaires  et  liga¬ 
ments  de  l’articulation  de  la  hanche.  —  MM.  Liège  12,  Larroumets  18, 
Mlle  Lacascade  14,  M.  Leleu  14,  Martin  12,  Pépin-Lehalleur  15, 
Maricot  12,  Mauric  17,  Meeus  16,  Marvaud  14,  Péchin  12,  Perrin 
(Dené)  15,  Morigny  13,  Mlle  Pau  15,  MM.  Mathieu  17,  Péroz  15, 
Perrin  (Georges)  17,  Moatti  16,  Méreau  14. 

Séance  du  28  novembre.  Question  :  Rapports  de  l’estomac.  — 
Mlle  Péchenard  16,  MM.  Pernon  12,  Méry  12,  Perlés  14,  Pignqt  12, 
Person  15,  Petit  le,  Picot  15  I  /2,  Mérat  14,  Mougeot  12,  Minot  18, 
Parmentier  16,  Mihdn  17,  Mlles  Mustacesco  14,  Martin  16,  MM- 
Noury  16,  Pelle  16,  Périsse  13,  Peytavin  14. 

Séapce  du  36  novembre.  Question  :  Muscles  mastoïdiens.  —  MM. 
Matry  15,  Marie  19,  Pérono  13,  Marx  16,  Périn  (Christian)  16,  Mau- 
rion  16,  Paris  (Pierre)  17,  Maximin  17,  Moussette  10,  Motz  14,  Néron 
15,  OutzcfehmvsLy  12,  Piédallu  15,  Mlle  Masse  16,  Opmés  16,  Penant  8, 
Ombrédanne  19,  Picard  l(J-)  lit,  Mazeyrie  15. 

Question  ^  Nerf  radia)  sans  ses  racines  d’origine-  —  Mlles  Pauc  17, 
Morel  12,  MM.  Moullard  14,  Norza  14,  Mufîang  10,  Médioni  15,  Tar- 
terat  18,  Woifsohn  la,  Mlle  Vidal  14,  Thomopoulos  13,  Tixier  15, 
Mlle  Thibaut  de  Montauzon  13,  Thionville  15,  Sourdille  12,  Simo- 
vitch  14,  Vidal  (Lolis),  10,  Vernier  14,  Véran  17,  Solakian  10. 

Séance  du  1er  décembre.  Question  :  Veine  jugulaire  interne.  — 
Mlle  Ullmann  18,  MM-  Yerny  16,  VieJ-ViUenanve  15,  Verdier  10, 
Wauthier  13,  Thipolpix  17,  $érah  (Jules),  12,  Vézin  11,  Varé  10, 
Turpault  14,  Tacquet  17,  Spiudler  10,  Suzqr  1,8,  Zadoc-Kahn  17, 
Thévenard  13,  Sorton  15,  Mlle  Vallet  10. 

Séance  du  3  décembre.  Question  :  Voies  biliaires  extra- hépatique  s. 
—  MM-  lvrassjtch  10,  Vapier  19,  Soqvestré  20,  Deléage  (André)  13, 
Vermorel  16,  Jubé  17,  Mariani  (Pierre)  14,  Viellard-Baron  13,  Tur- 
rnann  14,  Trian  18,  Tlriéry  14,  Yilenski  12,  Thuillant  15,  Paris  (Ray.) 
14,  Stpfler  12,  Vuillièipe  17. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  novembre.  Question  :  Formes  cliniques 

du  panaris,  —  MM-  Apiop  13,  Cornilleau  14,  BourgeoisJClaude^ll, 

Andrieu  18,  «Bouiiiand  15,  Blankaert  II,  Bodson  15,“  Boifïin î  1 0 , 
Baudrillard  15,  Arias  1 1 ,  Andreasisan  10,  (Bourgeois  (Amable)  12, 
Bouisset  13,  Bogdanovitch  (VI.)  10,  Aupérin  (Ch.)  15,  Alépée  14, 
Anchel  15,  Artigues  (François) jl 5. 


Séance  du  26  novembre.  Question  :  Signes  et  diagnostic  du  pneu¬ 
mothorax.  MM-  pronhard  U).  Augier  20,  Bouvier  12,  Bize  20, 
Bordet  15,  Breton  (  René)  11,  Mlle  Boyer  17,  MM.  Arnould  13,  Bou- 
que l  12,  Avril  19,  Boutop  8,  Bardin  12,  Bertrand  (Jean)  H,  Mlle 
Braun  10,  MM-  Bloch  10,  Bompart  10,  Bouvet  12. 

Séapce  du  20  novembre.  Question  :  Signes  et  diagnostic  de  la  coli¬ 
que  hépatique.  --  Mlle  Bizou  15,  MM.  Blanc  12,  Baron  17,  Ândril- 
lard  13,  Jiergoujgnan  16,  Bettinger  15,  Uesvallées  13,  Mlle  Boch  18, 
M-  L romer  13,  Mine  Drieu-J éramec  1 8,  MM.  Drayton  13,  Desbu- 
quojs  10,  I lervenagas  11,  Pelahaye  14,  Lscofïier  14,  Deransart  13, 
Flandre  11,  Daudans  11,  Derot  14',  Deléage  (P)erre)  12. 

Séance  dp  Ier  décembre  <  J 1  n  ■  s  I  ion  :  S  y  m  |i  In  111  es  el  corn  pi  ica  f  ions  de 
la  phlegmqtia  alba  doiens.  —  Mme  Duelaux  15,  MM.  Deshors  11, 
Dhaussy  11,  Ducrot  12,  Derancourt  10,  Decressac  (Georges)  11, 
David  12,  Mlle  Dartin  12,  MM.  Pansue  Jl,  Dronart  12,  Donon  18, 
Dausse  13,  Daubourg  10,  Fournier  12,  Folliason  16,  Fleury  18, 
Fortier  14,  Ferrer  13,  Dupuy  (Ray.)  14,  Mme  Ducourtioux  14. 

Séance  du  3  décembre.  Question  ;  Symptômes  et  diagnostic  4® 
l’érysipèle.  —  MM.  Diamant  12,  Farrando  13,  Dubois  11, Guéret  16, 
Coignét  10,  Deliencourt  12,  Dreyfus  (Gilbert)  18,  Diicroix  11,  Donias 
10,  Dinichert  10,  Detrois  8,  Deléage  (André)  2,  Forgeois  12,  Digeon  10, 
Defaye  18,  Decourt  10,  Decressac  (Jean)  12,  Davesne  10. 

Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite, 
Sé-ance  du  28  novembre.  —  MM.  Duvoir  20,  Pruvost  17,  Jacob 
17.72,  Gautier  17.45. 

Séance  du  30  noyembre  —  MM-  Brodip  18.81,  Huber  19,36, 
Faroy  19.90-,  Salomon  17.54. 

Séance  du  2  décembre.  —  MM.  Tinel  18.72,  Weil  (M.  P.)  19.72, 
Bloch  1? - 45,  May  19.54,  Feuiilié  19.45- 

Séance  du  4. décembre.  —  MM.  Reuyer  18-21,  Gaplfier  (R.)  19.64, 
Weissenbach  17.90,  Lévy  (Fernand),  18.27. 

Concours  des  prix  de  l’internat.  —  I.  Médecin.  —  7  candi¬ 
dats.  —  MM.  Jacqnelin,  Doupier,  Clievally,  Gjroux,  Cardin,  BPdte- 
lier  et  Deschamps. 

Composition  provisoire  du  jury  : 

MM.  les  docteurs  Hudelo,  Weil  (Émile),  Milian,  Copite  et  Weil-Hallé. 

IL  Chirurgie  et  aocouehements.  —  3  candidats.  —  MM,  Miclion, 
Dueastaing  et  Thouvenin. 

Composition  provisoire  du  jury  : 

MM.  les  docteurs  Delbet,  Lenormant,  Okinczyc,  Magitot  et  Po¬ 
tocki. 

Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat.  — 

7  décembre.  —  Jeager  (Edmond)  :  Etude  pharmacodynamique  de 
V adrénaline.  —  Pradal  (Louis)  :  Traitement  des  dermatoses  par  les 
eaux  sulfureuses.  —  Houssiaux  (Pierre)  :  Contribution  à  l’étude  des 
ostéomyélites  costales.  —  Dupont  (Charles)  :  Une  statistique  sur  les 
associations  de  la  tuberculose  et  du  cancer-  — 

8  décembre.  —  Lelong  (H.)  :  Contribution  à  Tétufle  de  lq  transfusion 
du  sang-  —  Chabaud  (A.)  :  A  propos  du  diagnostic  de  la  méningite.  — 
Descaves  (J  ean)  :  La  douleur  locale  à  a  pression  flans  la  tuberculose.  — 
Valette  (Philippe)  :  Sur  le  traitement  d’un  cas  de  syphilis  tertiaire. 
Fièvet  (Alfred)  :  Contribution  à  l’étude  de  T  emphysème.  —  Paradif? 
(Maurice)  :  Contribution  à  l’élude  des  grossesses  péritonéales.  —  Çgf- 
nudet  (Bernard)  :  Diagnostic  radiologique  et  traitement  chirurgical  des 
sténoses  ulcéreuses. 

(Voir  suite,  p.  850.) 


Médication  Phosphatée 


iLYCÉROPHOSPHATE^uuROBIN 

LÉCITH0SINE  GRANULEE  ROBIN 
NUGLËIflTOL  GRANULE  ROBIN 
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hectTneIIhectargyre  I 


PII.UL.ES  (0,10  d’Hectlne  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  c i  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 


Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours.  I  AMPOULES  B 


LABORATOIRE  de  l’HECTIWE.i: 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  mercure). 

PILULES  (Par  pilule  :  Hectine  0,10  ;  Protoiodure  Hg.  0,05  ;  Ext.  Op.  0,01).  ) 

Une  à  2  pilules  par  jour  II 

GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  HgG.Ol).—  20  à  100  gouttes  par  jour.  ( 


AMPOULES  A  (Par  ampoule:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 


.LENEUVE-LA-GABENNE  (Seine). 


TRAITEMENT  OE 

L'inSOMflIE  MERVEUSE 

laboratoires  DÜRETet  REMY 

5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^ 

^Qquc  Dt?0^  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteur*  f 


«S 


T0UJES  I  I  I 


COMPRIMÉS  DE 

NYCTAL 

Syn .  Bromc//éfhy/acé  tylurée  =  Ad  ali  ne  Française _ 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


% 


“AZUR-AGENCE”  24,rueTrugi 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Vl 

A-  SARASV,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  oindre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  et 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

TOUS  FtENSBIG-lSrEIvÆElSrTS  GRATUIT 


PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  ù  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8  et  1 0.  rue  du  Petit-lüliisc.  PARIS- 


:A.NQUE  et  SENEZ 


|  Traitement  de  V ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
?  voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux,— 
|  a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  îes  globules  sanguins; 
B  .atule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
%  Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Con valeseenee. 

ILes  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chargent  également 
W  d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confier. 


Envoi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  ùè  Poissy,  Paris.  —  fêiêph,  ? nbelina 

lü  IP  HHB  ®  fflm  ®  ®  ®  'ÊSÊsÊ,  ®  §üüüi®  ÜÜÜI  ® 


/ACCINS  1.0.  D. 


Vaeein  Anti-Staphyloeoeeique  I.  0.  D.  = 

Traitement  des  aflections  dues  au  staphylocoque 

=  Vaeein  Pneumo-Strepto  1.  0.  D.  — 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  Fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaeeins  flnti-Typhoïdiqaes  I.  0.  D.  = 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Thyphoïde 

Vaeein  Anti-Streptoeoeeique  I.  0.  D.  = 

Prévention  de  l’infection  puerpérale, 
traitement  des  affections  dues  au  streptocoque 

“  Vaeeins  Polyvalents  I.  0.  D.  — 


VACCIN  ANTI  MÉNINGOCOCCIQUE  I.  O.  D 
VACCIN  ANTI-GONOCOCCIQUE  I.  O  D.  - 
VACCIN  ANTI-MÉLITOCOCCIQUE  I.  O.  D. 
VACCIN  ANTI  DYSENTÉRIQUE  I.  O.  D.  - 
VACCIN  ANTI  CHOLÉRIQUE  I.  0.  D.  - 


Gloire  Médical  de  Biologie  l'odeur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 

2,  rue  Lafon  KEBOOL,  IK  en  Pbarie,  Allées  Capucines,  Marseille 


I R  )  T raitement  préventif 

de  ia  Migraine 

Èpos"  par  les  Comprimés  de 


(peptone  inaltérable) 

UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principau: 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES;  DURET  et  REMY 
:  ;  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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Composé  Argentique  Soluble 


*  ‘V 


MEDICATION  ANTI- INFECTIEUSE: 


iiOLOGIQUE 


xhation  ch  la  phagocytose  et  du  pc 


Ses  Avantages 


Ses  Indications 


Littérature  £/  Échantillons  :  LABORATOIRES  C  I  B  A  .  0. ROLLAND  Pk  1  Place  Morand. LyO N 


PRODUITS  SPECIAUX  DES  LABORATOIRES  A.  LUfc  1ERE” 

PARIS,  3,  rue  Paul-Dubois.  —  IV!.  SESTIER,  pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


RHEANTINE  LUMIERE  *“ «ans rssrl 

■  H  ■  ■  Êm®  B  ■m  1  fi  fi  bai  mm®  %»#  SWi  I  æsaat  i  1  fea»  et  des  divers  états  bien  ril  que  | 

Quatre  sphérules  par  jour,  une  heure  avant  les  repas. 


Contre  la  FIEVRE  TYPHOÏDE  immunisation  et  traitement  par 

ENTÉROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT  —  Sans  contre-indioation,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGÉNINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-iudication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


-PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


HÉMOPLASE  LUMIERE, 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE'  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES.  -  GRANULES  CACHETS,  DRAGEE 


ALLOCAINE  LUMIÈRE 


Aussi  active  que  la  cocaïne  -  Sept  fois  moins  toxi 
Mêmes  emplois  que  la  Cocaïne. 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

princip a ux  médicaments 


prrend  lotyours. 

C’est  le  Répulsif  le  plus  efficace 


Uismales 


infectiei 


Catarrhes, 


FUMIGATIONS 


TRAITEMENT  INTERNE 

Globules 


SÉDATIF  ÉNERGIQUE  DES  CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bromisme  comme  avec  les  Bromures  minéraux 

Pas  d'irrégularité  d'action  comme  avec  les  Valérianates 


✓>1  â  ¥  m  m  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C_  I  j^/l  l’Hystérie,  l’Insompie  due  à  l’agitation  fébrile,  la  Coqueluche,  les 

Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaiacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  13,  Rue  Pavée,  i3  -  PARIS 

DÉTAIL  :  Toutes  Pharmacies 


Le  Vésicatoire  d’Albespeyres 


Dentition 


Papier  et  Cigares 


Employé  en  frictions  sur  les  gencives,  il  Facilite  la  sortie 
les  Dents  et  prévient  ou  supprime  tous  les  Accidents  de 
a  première  Dentition.  ...  ,a, 

EXIGER  le  NOM  de  DELABARRE  et  le  TlMBRP  ae  l’UNION  des  FABRICANTS 
Etablissements  FUMOUZE,  78,  Faubourg  St-Benis,  Paris.et  Pharmacies. 


BARRAL 


LFUMOUZE 


Anü- Asthmatiques  j  Anti-Asthmatiques 

Efficacité  constante;  action  immédiate. 

MOUZE'ALBESPEYRES,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  PARIS. 


•SSSISSSf  • 
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1WALADIES  A  STAPHYLOCOQUES 

{Anthrax,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein ) 

Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets 


Communications  à  l’Académie  des  Sciences  (Séa 
et  à  la  Société  de  Biologie  (Séam 


TRAITEMENT©  OPOTHERAPIQUE  DES 


^ÿfMORROiD^ 

CONGESTIONS  :  ■  RECTUM  et  de  u  PROSTATE  I  • 


«IMPUISSANCE 

NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHEE 


SUPPOSITOIRES 

-POMMADE 

Extrait  de  caps,  surrénales  T 

Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique 

Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d  ’  Inde  J[ 

et  calmant 

'  Littérature  et  Échaulilloos,  LABOBATOIBES  DUBOIS,  35,  rue Pergolese,  PARIS.  J 

CHEMINS  DE  FEB  DE  PARIS  ‘  LYON  ET  A  U  MEDITERRANÉE 


Maintien  en  service  pendant  l’hiver  1921-1922  ' 
de  la  Section  de  Ligne  des  Tines  à  Montroc-le  Planet. 
■  aiderau  développement  des  Sports  d’Hiver  dans  la  V< 


Chamonix,  la  Compagnie  des 
pendant  l’hiver  1921-1322,  jus 
geurs  de  sa  ligne  électrique  d 
limité  aux  Tines  les  hivers  pr 


des  Sports  d’Hiver  dans  la  Vallée  <9 
lemins  le  fer  de  P.-L.  M.  maintiendrai 
à  vtom  roc-le-Planet  le  service  des  voya- 
Paye  -St-Gerva's  à  Vallorcine  qui  était 
lents. 
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mm 

ILYSOLI 


Le  plus  puissant 
des  antiseptiques 

est  un  savon  liquide  complètement 
soluble  dans  l’eau. 
SOCIÉTÉ  du  I 
à  IVRY  (Seine) 


ÊAIACALCINE 

Tatoür> 


Poly phosphate  Qaïacolé^alcifiant  I 
Modificateur  des  Sécrétions i 


PRESENTEE  EiST  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse ,  Dilatation  des  Bron¬ 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  aiguS,  Traehéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  affranchie 
à  5  centimes. 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Détail  toutes  pharmacies 


CHEMINS  OE  FER  DE  PARIS  â  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Train  Gôte-d’Azur  de  IV tait 

La  Compagnie  P.-L.-M.  informe  le  Public  qu’en  raison  de  l’importance  du  mouvement  des  voyageurs  vers  le  littoral, 
le  train  «  Côte  d’Azur  Rapide  de  nuit  »  composé  de  voitures  de  Lits-Salon,  couchettes,  Wagons-Lits.  l,e  classe  et  Wagon- 
Restaurant,  sera  mis  en  marche  les  lundi,  mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine. 

Ce  train  a  eu  lieu  pour  la  première  fois  : 

le  Lundi  14  novembre  au  départ  de  Paris  : 

Départ  à  17  h.  35,  arrivée  à  Nice  10  h.  43  —  Menton  11  h.  54. 


LABORATOIRES  PÉPIN  6 •  LEBOUCQ 
30,  RUE  ARMAND-SYLVESTRE, 
COURBEVOIE  (Seine). 


NOUVEAU 
SEL  DE  CHAUX 
INJECTABLE 
INDOLORE 


’cmt 


f  RECALCIFICATiON 
INTENSIVE 

Autofixation  dans  les  tissus 
du  Phosphate  Tricalcique 
naissant  et  colloïdal. 

Une  ampoule  de  1  cc.  par  jour 
en  injections  sous-cutanées 
ou  intramusculaires. 


TABLETTE 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 


«fs  MUftt 


•si': 
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NOUVELLES  (Suite) 


Académie  de  Médecine.  —  Par  décret  présidentiel,  le  secrétaire 
général  de  l’Académie  de  Médecine  est  autorisé,  au  nom  de  cet  éta¬ 
blissement,  à  accepter,  aux  clauses  et  conditions  énoncées  dans  Pacte 
de  délivrance  susvisé,  la  nue  propriété,  grevée  de  l’usufruit  de  Mme 
Bolognel,  de  deux  titres  de  rente  4  pour  100  sur  l’État  français,  le 
1er  de  2 . 000  francs  et  le  2e  de  6 . 000  francs,  à  charge  d’en  affecter  les 
revenus  à  la  fondation  de  deux  prix  qui  porteront,  le  premier  le  nom 
de  «Prix  annuel  Polognel-Sablon»  et  le  second  celui  de  «  Prix  quin¬ 
quennal  Bolognel-Sablon  ».  (Journal  Off.,  10  novembre.) 

Assistants  de  consultation.  —  Un  certain  nombre  de  places  d’assis¬ 
tants  suppléants  de  consultations  de  médecine  ou  de  chirurgie  géné¬ 
rales  dans  les  hôpitaux  dépendant  de  l’Assistance  publique  à  Paris 
seront  vacantes  au  1er  janvier  1922.  Les  docteurs  en  médecine  comp¬ 
tant  4  années  d’internat  dans  les  hôpitaux  de  Paris  qui  désirent  être 
désignés  pour  exercer  ces  fonctions  sont  priés  d’adresser  leur  candi¬ 
dature  d’urgence  au  bureau  du  personnel  médical  de  l’Assistance 
publique,  3,  avenue  Victoria  à  Paris. 

Mutations  et  nominations  des  (Médecins,  chefs  de  services  au  1er 
janvier  1922. —  1.  —  A  Saint-Louis  (remplacement  du  Dr  Brocq, 
limite  d’âge),  M.  le  Dr  Ravaut,  de  Broca.  —  A.  Broca,  M.  le  Dr  Boi- 
din,  du  Bastion  29.  —  Au  Bastion  29,  M.  le  Dr  Paisseau,  titularisa. 

2.  —  A  Saint-Antoine  (remplacement  de  M.  le  Dr  Siredey,  limite 
d’âge),  M.  le  Dr  Comte,  de  Tenon.  —  A  Tenon,  M.  le  Dr  Merklen, 
de  Bicêtre.  —  A  Bicêtre  (service  de  tuberculeux),  M.  le  Dr  Foix, 
titularisé. 

3.  —  A  Saint-Louis  (remplacement  de  M.  le  Dr  Thibierge,  limite 
d’âge),  M.  le  Dr  Lortat-Jacob,  de  Bicêtre.  —  A  Bicêtre  (service  de 
tuberculeux),  M.  le  Dr  Herscher,  titularisé 

4.  —  A  Cochin  (remplacement  de  M.  le  D1  Œttinger,  limite  d’âge), 
M.  le  Dr  Laubry,  de  La  Rochefoucauld.  —  A  La  Rochefoucauld, 
M.  le  Dr  Camus,  titularisé. 

.5.  —  A  Saint- Antoine  (remplacement  de  M.  le  Dr  Béclère,  limite 
d’âge),  M.  le  Dr  Pagniez,  de  Bicêtre.  —  A  Bicêtre,  M.  le  Dr  Harvier, 
titularisé. 

6.  —  A  Saint-Louis  (remplacement  de  M.  le  D*  Darier,  limite 
d’âge),  M.  le  Dr  Louste,  de  Beaujon.  —  A.  Beaujon  (service  de  tuber¬ 
culeux),  M.  le  Dr  Trémolières,  de  Sainte-Périne.  —  A  Sainte-Périne, 
M.  le  Dr  Villaret,  titularisé. 

7.  —  A  Cochin  (remplacement  de  M.  le  Dr  Queyrat,  limite  d’âge) 
(service  de  médecine  spéciale),  M.  le  Dr  Léri,  titularisé. 

8.  —  A  la  Charité  (remplacement  de  M.  le  Dr  Belin,  décédé),  M.  le 
Dr  Weill-Hallé,  des  Ménages.  —  Aux  Ménages,  M.  le  Dr  Halbron, 
titularisé. 

9.  —  A  la  Charité  (remplacement  de  M.  le  Dr  Castaigne,  en  dispo¬ 
nibilité),  M.  le  Dr  Babonneix,  de  Debrousse.  —  A  Debrousse,  M.  le 
Dr  Armand-Delille  ,  d’Ivry.  —  A  Ivry  (service  de  tuberculeux),  M.  le 
Dr  Israëls  de  Jong,  titularisé. 

10.  —  A  Saint-Louis  (service  de  médecine  générale  titularisé),  M. 
le  Dr  Aubertin,  de  Brévannes.  —  A  Brévannes,  M.  le  Dr  Maurice 
Renaud,  médecin  des  hôpitaux. 

Monument  Chauveau.  —  Un  comité  provisoire  s’est  formé  à  Lyon 
dans  le  but  d’honorer  la  mémoire  du  professeur  J. -B. -A.  Chauveau, 
ancien  président  de  l’Académie  des  Sciences  et  de  l’Académie  de 
médecine,  inspecteur  général  des  Ecoles  nationales  vétérinaires,, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  et  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  de  Paris,  par  l’érection  d’un  monument  à  l’Ecole  vétéri¬ 
naire  de  Lyon  qui  a  été  le  berceau  de  sa  renommée  scientifique  et  le 
principal  théâtre  de  ses  découvertes. 

Hôpital-Hospice  de  Saint-Germain-en-Laye.  —  Concours  pour 
l’internat  en  médecine  -et  en  chirurgie.  —  Un  concours  est  ouvert  pour 
la  nomination  d’un  interne  titulaire  en  médecine  et  en  chirurgie  et  de 
quatre  internes  provisoires  susceptibles  d’être  titularisés: 

Ce  concours,  qui  comporte  une  épreuve  orale  et  une  épreuve  écrite, 
aura  lieu  le  jeudi  22  décembre  1921,  à  9  heures  du  matin. 

Sont  admis  à  concourir  les  candidats  justifiant  de  leur  qualité 
d’externe  ou  de  celle  d’étudiant  de  3e  année.  Ils  ne  devront  pas  être 
âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  bureau  de  la  Direction  de 
l’hôpital  et  déposer  leurs  pièces  huit  jours  au  moins  avant  la  date 
fixée  pour  le  concours. 

Les  fonctions  de  l'interne  titulaire  commenceront,  le  Ier  janvier 
1922  pour  prendre  fin  le  31  décembre  1922.  Les  internes  provisoires 
seront  titularisés  s’ils  viennent  à  remplacer  définitivement  les  inter¬ 
nes  titulaires,  démissionnaires,  malades,  etc. 


BIBLIOGRAPHIE 


Abrégé  d’histologie  normale,  par  Jean  Caramanis  at  Maurice  Yoel. 

4  vol.  in-8°,  168  pages,  135  figures  noires  ou  coloriées.  Prix  : 
15  fr.  Editions  Atar,  Genève,  et  Maloine,  Paris. 

Ce  volume  richement  illustré,  écrit  clairement,  constitue  un  ex¬ 
cellent  manuel  pourla  préparation  au  2e  examen  de  doctorat. 

La  démence  chez  les  épileptiques,  par  MM.  les  Docteurs  M.  Brissot 
et  H.  Bourilhet,  médecins  des  asiles  publics  d’aliénés.  Prix: 

5  fr.  A.  Maloine  et’fils,  éditeurs,  Paris  1921. 

Cette  intéressante  monographie,  qui  a  été  couronnée  par  la  So¬ 
ciété  médico-psychologique  (prix  Belhomme,  1913),  et  fortement 
remaniée  depuis  lors,  apporte  une  nouvelle  contribution  à  l’étude 
des  troubles  mentaux  chez  les  épileptiques.  Essentiellement  clini¬ 
que,  dégagée  de  toute  doctrine,  de  toute  théorie,  pathogénique  ou 
autre,  efle  envisage  plus  spécialement  la  démence  si  particulière 
des  comitiaux,  c’est-à-dire  «  l'affaiblissement  intellectuel  qui  peut 
survenir  chez  ces  dernier^  après  une  durée  plus  ou  moins  longue 
de  la  maladie. 

L’intérêt  de  cet  ouvrage  réside  dans  ce  fait,  que  les  auteurs  ap¬ 
portent  une  abondante  documentation  tirée  de  l’observation  pa¬ 
tiente  de  nombreux  malades  traités  par  la  plupart  dans  un  hospice 
d’épileptiques  simples  (Hospice  Dougny-Labruyère  à  Moulins)^ et 
qu’ils  ont  pu  suivre  certains  d’entre  eux  après  leur  passage  à  l’a¬ 
sile  d’aliénés. 

Les  matériaux  puisés  à  une  source  ahssi  variée  ont  permis  aux 
auteurs  dégrouper  une  quarantaine  de  cas  absolument  typiques 
et  d’en  montrer  l’évolution,  parfois  même  pendant  trente  ou  qua¬ 
rante  années. 

Ecrit  dans  une  langue  claire  eteoncise,  ce  petit  volume  échappe 
à  toute  conception  doctrinale .  Il  reste  dans  le  domaine  des  réali¬ 
tés. 

Etudes  sur  la  pression  du  sang,  par  George  Oliver:  traduction 
française  sur  la  3e  édition  anglaise.  Préface  du  professeur  E. 
Gley.  1  volume  in-8  raisin  de  190  pages,  avec  figures  dans  le 
texte.  Prix  :  10  fr.  Gaston  Doin,  éditeur.  8,  place  de  l’Odéon, 
Paris  (VIe). 

Ces  Etudes  sur  la  pression  artérielle  ont  une  base  physiologique 
très  large  et  très  siire  ;  l’auteur  part  des  données  expérimentales 
les  plus  exactes  ety  revient  toujours.  C’est  ainsi  que  l’exposéqu’il 
donne  des  notions  fondamentales  nécessaires  à  la  compréhension, 
non  moins  qu’à  l’étude  pratique  de  la  pression  artérielle,  repose 
surtout  sur  l’ensemble  des  faits  si  intéressants  obtenus  dans  ces  der¬ 
nières  années  parSTARLiNG  et  ses  collaborateurs  dans  leurs  recher¬ 
ches  avec  la  «  préparation  cardio-pulmonaire  »  (cœur  de  mam¬ 
mifère  isolé  avec  le  poumon,  privé,  par  conséquent,  de  toutes  ses 
contractions  nerveuses).  Les  lecteurs  français  ne  liront  pas  avec 
moins  d’intérêt  la  discussion  approfondie  des  diverses  méthodes 
de  mesure  de  la  pression  artérielle,  méthode  palpatoire,  méthode 
auscultatoire. 

Le  Pavillon  H,  par  le  Dr  Raymond  Mallet,  Crès  et  Gie,  éditeurs, 
21,  rue  flautefeuille. 

Ancien  chef  de  clinique  des  maladies  mentales,  élève  de  Chas- 
lin,  Gilbert-Ballet,  Klippel,  pour  ne  citer  que  ses  maîtres  de  la 
spécialité,  le  l)r  Raymond  Mallet,  dont  tous  connurent  la  thèse  sur 
la  démence  neuro-épithéliale,  aujourd’hui  classique,  fut  mobilisé 
dès  le  premier  jour  de  la  guerre,  et  versé  dans  une  ambulance  di¬ 
visionnaire  à  laquelle  il  fut  affecté  pendant  plus  de  dix-huit  mois. 

Nommé  alors  au  centre  psychiatrique  d’une  armée,  le  Dr  R.  Mal¬ 
let  put  enfin  orienter  ses  efforts  dans  le  sens  de  sa  spécialité,  et 
publier  aux'  Annales  médico-psychologiques  notamment,  des  études 
sur  les  fugues  et  délires,  les  états  confusionnels  et  anxieux  chez 
le  combattant,  les  réactions  de  fatigue  chez  les  prédisposés  —  les 
expertises  médicales  dans  un  centre  d’armées. 

i  (  Voir  suite,  page  852). 
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Mais  si  ces  travaux  témoignent  d’un  sens  éclairé  et  d’une  pro¬ 
fonde  connaissance  des  états  psycho-pathologiques,  on  y  découvre 
un  peu  aussi  l'|me  de  l’auteur  qui  voit  derrière  le  malade  à  guérir 
des  misères  morales  à  pansgp. 

Dans  ces  pages  écrites  pour  des  spécialistes,  on  percevait  déjà 
que  le  médecin  dissimulait  bien  des  impressions  intimes  que  sa 
sensibilité  éprouvait. 

Elles  apparaissent  plus  vives  dans  l’histoire  dp  Pavillon  H.  qu’il 
publie  sous  une  forme  élégante  et  d’une  plume  où  la  vivacité  dp 
récit  ne  fait  rien  perdre  à  la  précision  des  termes. 

En  une  suite  de  petits  tableaux  parfois  amusants,  parfois  pres¬ 
que  tragiques,  toujours  cliniques  et  pleins  d’humanité,  l’auteur 
réalise  ce  tour  de  force,  d’intéressqr  également  le  spécialiste  parla 
richesse  documentaire  des  cas  rapportés  (sous  chacun  d’eux,  ii 
pose  le  diagnostic),  —  le  profane  qui  vept  s’instruire  ef  éviter  de 
juger  trop  vite  des  choses  qu’il  ne  connaît  pas, 

*  Combien  de  fois  a-t-on  vu,  pendant  la  guerre,  des  incompétents 
s’étonner  de  telle  ou  telle  décision  des  Conseils  qui  réformaient 
ou  plaquaient  dans  le  service  auxiliaire  des  hommes  d’aspect,  ro¬ 
buste  mais  de  mentalité  précaire  ou  très  atteinte  ? 

Combien  de  fois  aussi  les  centres  de  psychiatrie  pnt-ils  enlevé  à 
la  justice  répressive  de  pauvres  êtres  qui  avaient  commis  des  t'ai  ts 
qualifiés  crimes  par  le  Code  de  justice  '  militaire,  et  perpétré  s  au 
cours  d’états  mentaux  nettement  pathologiques  ? 

Comment  lire  sans  éipotion  les  pages  où  l’on  voit  le  malheu¬ 
reux  débile  présumé  çfiminet,  arrivant  au  Pavillon  H  ;  où  est-il  3 
Est-ce  la  derniere  étape  avant  le  conseil  de  guerre  redouté  • 
Qu’a-t-il  donc  fait  de  criminel  ?  Puis,  peu  à  peu  le  calme  se  fait 
dans  son  esprit  à  l’atmosphère  dôupe  qui  l’environne  et  bientôt  le 
pénètre  ;  enfin  il  apprend  que  le  non-lieu  libérateur  est  intervenu 

la  demande  du  médecin,  l’émotion  l’étreint.  Et  combien  d’entre 
aux,  rétablis,  ne  sont-iis  pas  rentrés  dans  le  rang,  et  ne  sg  sont-ile 
eonduits  brillamment  ?  Lne  condamnation  injustifiée  n’aurais 
cait  qu’augmenter  le  nombre  des  déclassés  ;  la  science  médicalt 
fet  la  bonté  du  médecip  lpi  opt  permis  dé  se  ressaisir  et  de  faire 
tout  son  devoir. 

Le  commandement  prendra  intérêt  à  mettre  ce  livre  à  la  dispo¬ 
sition  des  officiers,  alors  que  de  pips  en  plus  grandit  leur  rôle  so¬ 
cial.  .N’est-ce  pas  M-  leDr  Sérieux  qui  disait,  il  y  a  quelques  années, 
en  prenant  la  présidence  de  la  Société  Médico-psychologique  que  la 
psychiatrie  devrait  être  toujours  le  couronnement  d  une  ipgtppe.- 
tiop  générale  sérjepsg  ? 


Ce  sont  les  capitaines  qui  ont  le  plus  souvent  à  rédiger  les 
plaintes  en  conseil  de  guerre  ;  il  est  important  qu’ils  aient  quel-, 
ques  lumières  sur  les  manifestations  mentales  qui  le  plus  fréquepp 
ment  traduisent  un  état  morbide, 

L’ouvrage  de  M.  le  Dr  R.  Mallet  répond  à  ces  desiderata  ;  il  aura 
écrit  u p  livre  qui  enrichira  la  bibliothèque  d’œuvres  médicales 
nées  de  la  guerre  d’un  document  indispensable,  et  il  aura  fait  une 
bonne  action. 

A,  F. 

Le  Léviathan,  par  Thomas  Hobbes.  Livre  I.  Traduction  de  R, 
Anthony,  1  vol.  in-8»  de  XL1I-286  pages.  Prix  :  25  fr.  Giard  et 
Cie,  éditeurs,  16,  rue  Soufflât.  Paris,  1921. 

Parmi  les  œuvres  de  Hobbes,  Le  Léviathan  est  la  moins  bien  connue 
chez  nous,  parce  qu’elle  n’avait  jamais  été  traduite  en  français.  On 
y  trouve  réunis  les  sujets  de  ses  principaux  écrits  :  De  corpore. 
De  domine,  De  corpore  politico,  De  cive,  c’est-à-dire  les  diverses  par¬ 
ties  d’une  «  philosophie  civile  ».  C’est  donc  un  ouvrage  susceptible 
d’inspirer,  en  l'état  actuel  des  sociétés  européennes,  de  très  utiles 
méditations. 

Telle  a  été  la  pensée  dp  Professeur  Anthony  en  consacrant  à 
cette  traduction,  en  tous  points  excellente,  bien  que  très  ardue, 
les  loisirs  de  son  service  médical  de  guerre.  11  a  opéré  à  la  fois 
sur  le  teste  anglais  (1651)  et  le  texte  latin  (1668)  des  deux  éditions 
originales  ;  et  il  a  écrit  en  tète  du  l0r  volume  (De  hominej  une 
intéressante  introduction  qù  il  fait  ressortir  les  mérites  d'un  pen¬ 
seur  digue  de  figurer,  après  Bacon  et  Deseartes,  parmi  les  Initia¬ 
teurs  de  la  philosophie  moderne. 

Manuel  pratique  pour  le  choix  des  verres  de  lunettes  et  l’examen 
de  la  vision,  parles  docteurs  Sqrini  et  Fortin,  Un  volume  in-8° 
lécu  de  176  pages  avec  49  figures.  Prix  :  7  fr,  2e  édition.  Vigot 
frères,  éditeurs,  23,  rue  de  i’Epole-de-Médecine,  Paris  (6®). 
Mettre  entre  les  mains  des  praticiens  et  des  étudiants  les  notions 
pratiques  indispensables  çour  l’examen  de  la  vision  et  la  correction 
de  ses  anomalies  :  tel  a  été  le  but  des  auteurs  de  ce  manuel. 

On  y  trouvera  exposés  des  moyens  pratiques  et  notamment  la 
composition  d’une  boîte  de  verres  portative  permettant  au  prati¬ 
cien  —  à  défaut  de  la  boîte  de  verres  complète  et  d’un  prix  élevé 
mais  indispensable  à  l’oculiste  —  de  faire  un  bon  examen. 

Almanach  Hachette.  Edition  1922,  coûte  plus  que  3  fr.  50. 
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Conseillez  L  HÊMQPÂ  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARBIER.  Les  Abrets  (Isère) 


DÉÜARDIN 


*»■ 


jTOSCOPE 


OPTIQUE  RÉGLAB! 


Modèle  DRAPIÉRget  Fil 


Nouveau  tube  du  Dr  F.  RAMOND 

pour  aérophagie 


SEULjVÊRITABLE 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  / 

CEDROCADINOL  VIGIER  THIORICINOL  VIGIER 

Succédané  de  l'huile  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l’Huile  de  Cade.  Soufre  Combiné  SOllible. 

Huiles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre» 

Glycérolàs,  Pommades,  Collodions,  Solutés  :  Chloroformiques,  Acétoniques,  Ethérés  é  base  de  Cédroeadinol  ou  de  Thioricinol 


h««»  GLYCÉROPHOSPHATE 

PRODUIT  FERRUOiNEUX  Faut  le  fUaiwSC.  3 


PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HVGIÉfilQUES  &  JVIÉDICHJVIEJSITEÜX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtoi  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  S.  Sublimé,  S.  Boriqué,  S.  Créolinc,  S.  Hésorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l'Ichthyol,  S.  Panama  et  lchthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  à  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Cabinet  H.  MAUGEEt 

M.  BARBIER,  directeur 
39,  rue  Galande,  PARIS  (V«) 

Recouvrements  d’honoraires  médicaux 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 

ÉLECTRICITÉ  MÉDICALE 


BANDAGES  -  ORTHOPÉDIE 


DRAPIER  ET  FILS 


Al,  rue  de  Rivoli  et  7,  boulevard  Sébastopol 


PARIS  r 


TRAITEMENT  ORGANQTHËRAPiQUE  u  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  «es  solvants  chimiques  «e  l’acide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  l’organisme  soumis  à  la  diathèse  urique  l’éliminateur  naturel 

(acide  ihyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

assure  ainsi  un  maximum  d’activité  thérapeutique, 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  :  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


GRANULÉ  SOLUBLE,, 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF  BOURGET, deLAUSAN#E 
BICARBONATE  DE  SOUOE.PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION  ci 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

I  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


^COMPRIMÉS  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  la  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSÇUÀ SOULAGEMENT 


Entérocolite  muco-membraneuse 


THAOLAXINE  CHOLÉOK1NASE 

NflHVfï  I  F  AflRFÇQF  ■  Laboratoires  DURET  &  RABY 

Il  U  U  V  L  L  LL  flUnLOOL  .  6,  Avenue  des  Tilleuls,  PARIS  (18*). 
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Médecin  de  l’Hospice  Professeur  à  l’Ecole  Professeur  agrégé 

de  Bicètre  d’ Anthropologie 

POULARD  Félix  RAMOND  VIGNES 

Ophtalmologiste  de  Médecin  de  l’Hôpital  Accoucheur  des 

l’Hôpital  Necker  Enfants-Malades  St-Antoine  Hôpitaux 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTV 

Secrétaire  de  la  Rédaction  ■ 
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Unique  Chirurgicale 

Prof.  DELBET. —  Les  applications  de  radium 
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Psychiatrie . 

Système  nerveux . 
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Thérapeutique . 


Un  contremaître  qu’on  n’a  pas  fêté.— Au  pays 
de  Charles  Robin . p.  870 
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Bibliographie. . 


Pansement  Bismuthé  Idéal 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 


Dans  tons  les  cas  où  vous  ordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez!' 

Uroformine 

ürotropine  Française 

Antiseptique  Interne  Parfait 


litilanerLPacliaut 

I  La. plus  e&cacedeéPréparationSd,Valériane. 
f  La, plus  facilement  acceptée  w  istMalaies. 

De  1  à  6  cuillerées  à  oafè  par  jour. 


ANTISEPTIQUE  DESINFECTANT  GOUTTE  —  (RHUMATISMES 

i“i0F0R“E  ATOPHAN-CRUET 

- — - - -  en  cachets  ou  comprimés  de  0,50  egr. 

carteret,  16,  rue  d’Argenteuii,  paeis  Littérature  et  échantillons  :  18.  rue  des  Minimes, PARIS 


ÆTHONE 

Toux  spasmodique  bfeMIjwfriiH  Toux  des  Tuberculeux 
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Diarrhées  infantiles. 
Entérites,  Dysenteries  amibienne, 
sanglante,  cholériforme^  bacillaire 

SONT  GUERIES  SANS  RÉGIME  SPÉCIAL,  par  v 


oxique  SHTERRE  sans  p 

LE  PLUS  PUISSANT  ANTISEPTIQUE 

CONTRE  TOUS  LES  miiGROBES 


DOSES  :  00  à  100  gouttes  par  jour  d’Aniodol  Interne  dans  un  peu  de  tisane  après  lea  repas 

DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Remtigntmentt  et  Brochure i  :  8t4  DE  l'ÂNIOSOL,  40,  Rue  Condorcet,  PARIS.  jgBgHPg 
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Séance  du  11  décembre.  — .MM.  Jacquet  19.18,  Weill  (And pé) 
.7.27,  Nathan  18.45,  Bouttiqr  18.36. 

Liste  des  candidats  admis  à  subir  la  2e  épreuve  : 

MM.  Chabrol,  Duvoir  et  Cain  20,  -Faroy  19.90,  M.  P.  Weil  19.72, 
•L  Gaultier  et  May  19.54,  Flandin  19.45,  Huber  19.36,  Feuillée 
9.27  J  icquet.  19.18,  Voisin  19.09,  Brodin  18 .81,  Tine!  el  I 


Pithon,  MM.  Renard,  Boiffin,  Chabaud,  Champénois,  Fourniat. 

101.  MM.  Ganem;  Leconte  (Maurice),  Marx,  Meeus,  Moatte,  Rou- 
chaud,  Vie.  Chureau,  Dubos,  Julien. 

111 .  MM.  Artigues,  Aupérin  (Ch.),  Bettinger,  Mlle  Conil,  MM.  Cou- 
peau,  Gardette,  Loup,  Mimin,  Mlle  Roger,  M.  Sufrin, 

121.  MM.  Brico,  Carie,  Mlle  Chatenet,  MM.  Soria.  Tixier,  -Defaye 
(Jacques),  Mlle  Mustocesco,- MM.  Paris  (Raymond),  Poret,  Basset. 

131.  MM.  Derot,  Mathieu,  de  Pomierski,  Riehier,  Tacquet,  Andler, 
Baudrillart,  Boulland,  Brongniart,  Corman. 

141.  Mlle  Glotz,  MM.  Huet,,  Pellé,  Petit,  Gapart,  Cessa,  Laffaille, 
Mlle  ,Pau,  MM.  Pépin,  Leljalleur,  Pouillot. 

151.  Mlle  Ronget,  M.  Vieillard-Baron,  Mlle  Choquant,  MM.  Ma- 
riani  (Pierre),  Rivierez,  Thiéry,  Turmann,  Thévenard,  Boi’det, 


ion  :  «  Nerf  cubital  à  l’a.vaût-bras 
;  (Pierre)  10,  Simon  (Victor)  15 
ukowsfea  15,  MM.  Thibault  17 


stion  :  «  Formes  eli- 
12,  MM.  Jeanne  14, 
Dupont  10,  Arnaud 


Zerah  (Henri)  15,  Brennan  15,  Tridou  6,  Vael 
Sufrin  1.7,  Théron  12,  TGhélinguirian  8. 

Pathologie  (fin).  Séance  du  6  décembre.  —  Ques 
niques  de  là  pleurésie  purulente  ».  — .MUe-Eliche 
Chauveau  9,  Dubos  14,  Ganem  16,  Loufranc  16,  1 
44,'  Derome  14, .Frossard  13,  Cros-Décam  12,Boell 
Delton  ll,Delvaille  13,  Forest-Defaye  13,  Brennf 
Dainand  17,  Danhier  9,  Davroud  15,  Godel  13,  F 


«  Gangrène  pulmonaire.  Signes  et  diagnostic  ».  —  MM.  Bompart 
16  1  /2,  Bize  19  1/2,  Pinoçhe  16,  Marie  17,  Mlle  Bach  17  1  /2,  MM. 
Rouqüès  2d,  Giroire  1-9,  Mlle  Corbillon,  18,  M.  Augier  18  1  /2. 

Liste  des  candidats  nommés-  externes  : 

I.  MM.  Rouquès,  Bize,  Giroire,  Augier,  MMUes- Corbillon,  Bach, 
MM.  Marié,  Bompart,  Pinoche,  Chevereau. 

II.  MM.  Dreyfus  (Gilb.),  Guérin,  Vadon,  Andrieu,  Hesse,  Layani, 
■Lecomte  (Henri),  Tarterat,  Triau,  Souvestre. 

21.  MM.  Caplain,  Clitandre,  Ombredanne,  Avril,  Mlle  Braun, 
MM.  Ghartol,  Flandrin,  Guisoni,  Mlle  P.auc,  M.  Véran. 

31.  Mlle  Gardel,  MM.  Lemariey,  Vanier,.  Bureau  (Rob.),  Coudruin, 
Levaxilaire,  Louvel,  Minot,  Mlle  Cordier,  M.  Fleury. 

41.  MM.  Lejeune,  Maximin,  Seidmann,  Thiroloix,  Gervaise,  |Le- 
lièvre  (André),  Baron,  Bucquet,  Guillon,  Havret. 

51.  MM.  Perrin  (Georges),  Poumier,  Sigwald,  Zadoc:Kahn,  Buc- 
quoy,  Mlle  Buésan,  MM.  Folliasson,  Gourdon,  Guéret,  Larroumets. 

6L  MM.  Mabille,  Sohinite,  Cofino,  Mlles  Drieu,  Jeraniec,  Hirsch, 
Lacan,  M.  Parmentier,  Mlle  Pèche uard,  M.  Périn  (Chr.),  Mlle  Ro¬ 
senbaum, 

71.  Mlle  Stocber,  MM.  Benoit,  Bachelier,  Mlle  Bizou,  MM.  I.doux, 
Suzor,  Bergouignan,  Gay  (Ge, orges),  Guiheneuc,  HQrtopan. 

81.  MM.  Jourdan,  Lemoyne  (Jacques),  Levêque,  Paris  (Pierre), 
Thibault,  Vuillième,  Mlle  Boyer, ^M.  Damond,  Mlle  Heimann,  M. 


171.  MM.  Landel,  Le  Guillant,  Medioni,  Néron,  Perrin  (René), 
Tilman,  Vienne,  Mlle  Josso,  MM.  Béraudy,  Ferrer. 

LSI.  MM.  Forest,  Defay,  Germain,  Jubé,  Maestracci,  Mariani 
(Joseph),  Aialinarde,  Caltan,  Gallois,  Mlle  Guréry,  M.  J-osso. 

191.  M  Mlles  Martin,  Masse,  MM.  Wachtel,  Garnier,  Luzuy,  Mar- 

201.  M.  Laborde,  Mlle  Lecoq,  MM.  Perono,  Robert,  Bernard  (Etien¬ 
ne),  Thomas  (Robert),  Bermanrf,  Rousseau  (Pierre),  Arnould,  Bonis- 

211.  MM.  Courtois,  Dromer,  Mlle  Houzeau,  M.  Vermorel,  Mlle 
Abriçossoff,  MM.  Appert,  Breman,  Du  pu  y  (Ravin.),  Escoffier,  Had- 
jigeorgiou. 

221.  M.  Jeanne,  Mlle  Lequin,  MM.  Peroz,  Ray,  Simon  (Victor), 
Thionvillé,  Thuillant,  Viel- Ville  neuve,  Wolfsohn,  Giaccardo. 

231.  MM.  Lapalle,  Leleu,  Loireau,  Redon,  Roux,  Vernier,  Badet, 
Josse,  Morigny,  Segrestaa. 

241.  Sojirdille,  Vernholes,  Mlle  Lebourlier,  M.  Costes,  Mme  Du- 
CQurtioux,  MM.  Hervaux,  Huguenin,  Mlle*  Lacascade,  M.  Lair, 
Mlle  Langlois. 

251.  MM.  Lefebvre  (André),  Marcotte,  Peytavin,  Quenza,  Rollei, 
Turpault,  Repoux,  Mlle  Ullmann,  MM.  Barthes,  Mauric. 

261.  MM.  Courland,  Bouvet,  Bureau,  Cofïîn,  Goldberg,  Mlle  Golxis- 
megel,  MM.  Grévin,  Jean,  M^urion,  Noury. 

271,  M.  Quenée,  Mlle  Raymond,  MM.  Veyssière,  Carrette,  Cou- 
turat.  Deransart,  Desvallées,  Grippon,  Mite  Iliesco,  M.  Maillet. 

281.  MM.  Matry,  Piedallu,  Quilliot,  Sorton,  Lelong,  Liquier,  Tho- 
mopoulos,  Wauthier,  M,ahé,  Mougaot. 

291.  MM.  Puech,  Roussel,  Rôbin,  Mlle  Kouindjy,  MM.  Picot,  Ver- 


lîion  Phagocytaire 


NUCLEATOL  injectable  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude 

NUCLÉARSITOL  injectable  ROBIN 

JVucléophosphate  de  Soude  et  Mèthylarsinate  de  Suivie 

STRYCHNARSITOL  injectable  ROBIN 

's.  JVucléophosphate  de  Sjoude  et  Mèthylarsinate  de  Strychnine 


LABORATOIRES  J&X  BI»Î,  13,  Rue  de  PoisFV, 
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logie  de  l'acide  cyanhydrique.  Découverte  et  démonstration  de  sa  trans¬ 
formation  post  mortem  en  acide  fsulfocyanique.  —  Etude  d'ensemble 
sur  le  dosage  et  la  diffusion  des  bromures  dans  les  eaux  minérales  fran- 
çaises,  les  eaua  rnarint  s  et  les  sels  alimentaires. 

Prix  Capuron.  —  1.600  francs.  M.  le  Dr  Henri  Pelon,  de  Luchon. 

Prix  Civrieux.  —  900  francs.  M.  le  Dr  Pierre  Béhague,'de  Paris. 

Prix  Clarens.  —  500  francs:  MM.  le  Dr  A.  Loir  et  Legangneux, 
du  Havre  :  Nos  ennemis  les  rats. 

Mention  très  honorable  à  M.  le  Dr  René  Martial,  directeur  dés 
Services  d’hygiène  de1  la  ville  de  Fez,  Maroc  :  Principes  d’hygiène. 

Prix  Desporte  s. — 14.000  francs.  :  700  francs  à  M.  le  Dr  de  Parrel, 
de  Paris  :  Précis  de  thérapeutique  médicale  oto-rhino-laryngologique  ; 
350  francs  à  M.  Roger,  vétérinaire-major  à  Arles  :  Les  coliques  du 
cheval .  Diagnostic  et  traitement  ;  350  francs  à  M.  le  Dr  C.-W .  Anderson, 
de  Paris  :  Réactions  néoplasiques  provoquées  par  les  helmintes  ;  leurs 
rapports  avec  le  problème  du  cancer i 

Prix  Ferdinand  Dre  y  fous.  —  2.800  francs.  M.  le  Dr  Albert 
Leblanc,  de  Paris  :  Les  méthodes  d'exploration  delà  jonction  rénale  ; 
leur  emploi  clinique. 

Fondation  Ferdinand  Dreyfous.  —  1.400  francs.  M.  Paul- 
Alexandre-Antoine  Lechelle,  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Concours  Vulfranc-Gekdy.  M.;  Maurel,  stagiaire,  une  somme 
de  1 . 500  francs  pour  sa  mission  en  vue  d’étudier  les  eaux  de  Caute- 
rets  au  point  de  vue  hydrologique.  • 

Prix  Ernest  Godard.  —  1 .000  francs.  M.  le  Dr  A.  Kotzareff,  de 
Genève  :  Les  brûlures  et  leur  traitement. 

Prix  Jacques  Guérétin.  —  1 .500  francs.  M.  le  Dr  A,adré  Feil, 
de  Paris  :  L’absence  et  la  diminution  des  vertèbres  cervicales  (Etude 
clinique  et  pathogénique).  Le  syndrome  de  la  réduction  numérique 
cervicale. 

Mention  très  honorable  à  M.  le  Dr  Lucien  Féré,  de  Haminam-el-Lif, 
Tunisie  :  Sutures  nerveuses  tardives  pour  blessures  de  guerre.  Vingt 
cas  opérés  en  captivité  en  Allemagne  ;  résultats  éloignés. 


Prix  Pierre  Guzman.  —  Un  titre  de  rente  de  1.328  francs. 
Arrérages  de  cette  fondation  à  M.  le  Dr  J.  Yacoel,  de  Paris:  L’èlec- 

trocardiographie  et  ses  applications  cliniques. 

Prix  Théiodore  Herpin  (de  Genève).  —  3.000  francs.  M.  le  Dr 
H.  Codet,  de  Paris  :  La  phényléthylmalonylurée  dans  le  traitement  de 
l’épilepsie.  ,  ,  . 


Prix  Henri  Huchard,  de  l’Académie  de  Médecine  :  6.300  fr. 
M.  le  Dr  Gairal  de  Carignan,  président  de  l’Association  médicale  des 
Ardennes,  dont  toute  la  vie  a  été  un  modèle  de  dévouement  médical 
et  qui  a  succombé  pendant  la  guerre,  victime  de  sa  fermété  en  face 
de  l’ennemi  et  des  mauvais  traitements  qu’il  a  eu  à  subir. 

Prix  du  Comte  Hugo.  —  1.000  francs.  M.  Louis  Dubreuil- 
Chambardel,  de  Tours  :  Les  médecins  dans  l'Ouest  de  la  France  aux 


.  M.  le  D1'  Emile  Tiliot,  de  Rouer 


:  TUBERCULOSES; 

•  Bronchites ,  Catarrhes,  Grippes  • 


[EMULSION  MARCHAIS1' 


|  «miremHB— Calme  la  TOUX,  relève  l'APPÉTlT  • 

I  Ae3à6cuil!eréesàcafè:  et  CICATRISE  les  lésions.  f 

I  rfe-  dans  lait,  ïouiilon.  “  Bien  toleree  —  Par  f'  absorbée.  | 


Millet  (A. -IL),  médet 
médecin  doit  savoir. 

Prix  Laval. -l.C 
Louiÿ-Eugène  Besançi 


:  Types  de  bacilles  diphtériques.  Valeur  thérapeutique  des 
1  tidiphtériques,.  antim icrobiens. 

enri  Lorquet.  —  300  francs.  M.  André  Barbé,  de  Paris  : 
es  aliénés,  nouvelles  méthodes  biologiques  et  cliniques. 
îs  honorables  à  MM.  les  docteurs  Ossip-Lourié,  professeur 
à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles  :  La  graphomanie 
psychologie  morbide)  :  Brousseau  (Albert  .  de  Montrouge 
'lissai  sur  la  peur  aux  armées  1914-1918. 

[agnan.  —  3.500  francs.  MM.  Vallon,  médecin  de  l’Asile 
me  et  L.-P.  Pruvost,  médecin  adjoint  des  Asiles. 
eynot  aîné  père  et  fils,  de  Donzère  (Drôme).  —  2.600  fr. 
rien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris  ;  Série  de  tra¬ 


hi.  F.  Terrien,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris  ;  Série  de  tra¬ 
vaux  sur  les  maladies  des  yeux. 

Prix  Adolphe  Monbinne.  —  1.500  francs.  M.  le  Dr  Marcel 
Léger,  médecin  des  troupes  coloniales,  Paris  :  Trois  années  d'explo¬ 
ration  scientifique  à  la  Guyane  française. 

Prix  Otjlmont.  —  1.000  francs.  M.  René- Jules-Gabriel  Moreau, 
interne  à  l’hôpital  Boucicaut,  Paris. 

Prix  Pannetier.  —  4.000  francs.  M.  Jules  Glover,  médecin 
laryngologiste  du  Conservatoire  national  de  musique,  de  Paris  : 
Traité  de  physiologie  vocale  appliquée.  Défense  nationale.  Physiologie 
de  la  voix  solidienne.  La  téléphonie  par  le  squelette  appliquée  aux 
armées  au  milieu  des  gaz  asphyxiants.  La  téléphonie  dans  le  bruit  et  la 
téléphonie  assourdie. 

Mentions  très  honorables  à  MM.  le  D*  Sacquépée,  professeur  au 
\  al- de- G  race  :  Série  de  notes  ou  mémoires  sur  l’infection  dans  les 
plaies  de  guerre  et  sur  la  gangrène  gazeuse  ;  Boquet  (A.)  et  Nègre  (L.), 
de  l’Institut  Pasteur  de  Paris  :  Série  de  recherches  effectuées  de  1910 
à  1920  sur  la  lymphangite  épizootique  des  solipèdes  et  sur  son  parasite 
le  cryptocoque  de  Rivolta. 

Prix  Potain.  —  2.400  francs.’  M.  le  Dr  Lutembacher,  de  Paris  : 
Série  de  travaux  sur  les  maladies  du  cœur. 

Prix  Pourat.  —  1 .200  francs.  M.  le  Dr  Marc  Jocot,  à  La  Colline- 
sur-Territet  (Suisse). 

Pm*  Philippe  Ricord.  —  600  francs.  M.  le  Dr  E.  Ozenne,  de 
Paris  :  Syphilis  de  l'utérus  et  de  ses  annexes  ( trompes ,  ovaires,  glandes 


'  Mention  très  honorable  à  M.  le  Dv  Alfred  Rouxeau,  professeur  à 
'École  de  médecine  de  Nantes  :  Laënnec  avant  1806.  —  Laënnec 
iprès  1806,  1806-1826. 


Prix  Marc  Sée.  —  1.2Q0  francs.  M.  le  Dr  Maurice  Muller,  de 
Lille  :  Le  problème  médico-légal  de  l’os  humain  non  adulte  (Diagnostic 
différentiel  de  cet  os  et  de  l'os  animal). 

Prix  Vernois.  —  800  francs.  MM.  les  docteurs  Bertin-Sans,  pro¬ 
fesseur  d’hygiène  et  F.  Carrieu,  chef  des  travaux  pratiques  d’hygiène 
a  la  Faculté  de  Montpellier  :  Prophylaxie  des  maladies  transmissi¬ 
bles  (mesures  de  protection  contre  les  maladies  contagieuses). 

Montion  honorable  à  M.  le  médecin-major  de  lre  classe  Laporte, 
La  lutte  contre  la  tuberculose  en  Allemagne.  Ses  moyens,  ses  résultats, 


■>  Emile  LOGEAIS,  37, 


Poste  vacant  de  Médecin  dans  une  importante  commune 
de  l’Orne  (Bureau  de  Poste  et  Gare  sur  la  ligne  de  Paris-Gran¬ 
ville).  Il  y  a,  d’autre  part,  en  ce  moment  une  belle  propriété 
disponible  convenant  parfaitement  à  la  profession  et  qui  va 
être  vendu  25  à  30.600  francs.  Pour  autres  renseignements,  écrire 
à  M.  Lemonnier,  propriétaire  à  Monsecret  (Orne). 


GLOBULESj  TÆNIAFUGES  de  SECRETAN 

à.  "la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  pourjleurs  - 
niques. 


OUATAPLASME 


du  Docteur  ED'  LANGLEBERT 

Adopté  par  les  Ministères  de  la  Guerre , 
WmÊf  £  :  de  la  Marine  ut  d.  s  Colonies. 


Pansement  émollient,  aseptique,  instantané. 


Précieux  d  employer  dans  toutes  les  inflammations  de  la  Peau  : 

ECZÉMAS,  ABCÈS,  FURONCLES,  ANTHRAX,  PHLEBITES, etc. 

Vente  en  Gros  :  10,  Rue  Pierre  Ducreux.  PARIS,  et  toutes  Pharmacies. 


Cabinet  H  MAUGERM 

AT.  BARBIER,  directeur  \ 


39,  rue  Galande,  PARIS  (V»)  P 

Recouvrements  d’honoraires  medicaux  L 


USAGE  ENFANTS  des  DOCTEURS  m 

vtfT!inï  m  rfiï1 
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ViteüüiNate 
ARGENTO  .  CUPRIQUE 
ou 

ARGYRO  -  CUPROli 

®  ®  ® 


\f^  “Lr 


ANTISEPTIQUE 
DES  MUQUEUSES 
SPÉCIFIQUE 

de  lia  blennorragie 

®  ®  ® 


Traitement  des  Uréthrites  chroniques  et  Prophylaxie  de  la  Blennorragie 

PAR  LES  ' 


Tubes-Seringues  de  GLYCO  ■  PHYTOL 


Par  sa  richesse  en  argent  LE  PHYTOL  a  une  action  spécifique  sur  la 
gonocoque  qu'il  détruit  en  quelques  injeclions. 

Par  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi 
efficace  contre  les  associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la 
gonorrhée. 

LE  PHYTOL  est  indolore  et  fait  immédiatement  disparaître  la  sen¬ 
sation  de  biûlure  à  la  miction. 

LE  PHYTOL  n’est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  kêrato- 
iytiqtie  remarquable  sur  l’épithélium  des  muqueuses  enflammées. 

LE  PHYTOL  est.  présenté  sous  les  formes  suivantes  : 

A.  COMPRIMÉS  DE  PHYTOL. 

B.  AMPOULES-SERINGUES  DE  PHYTOL  à  10  et  20%  d’ELECTRO- 


PHYTOL  dosées  et  prêtes  pour  l’injection  qu’on  pratique  à  l’aide  d’un 
embout  à  collerette  obturatrice. 

C  TUBES-SERINGUES  DE  GLYCO-PHYTOL,  prophylaxie  de  la 
blennorragie  et  traitement  des  uréthrites  chroniques. 

D.  TUBES-SERINGUES  DE  GY.VEUO  PHYTOL.  s’adaptant  à  un 
injecteur  breveté  permettant  d’introduire  (ectopique  dans  la  cavité  utérine 

sans  tra’umaiisme  et  .  ™ 

ment  des  métrites. 


s  dilatation  préalable  du  canal  cervical.  Traite- 


Toute  blennorragie  doit  être  traitée  sans  délai. 

Tout  médecin  doit  pouvoir  traiter  comme  il  tant  les  blemioréens 
qui  viennent  le  consulter  . 


Le  GLYCO  PHYTOL  est  du  PHYTOL  dans  un  excipient  géla¬ 
tineux.  Cet  excipient  gélatineux  forme  un  enduit  qui  maintient  en 
contact  intime  le  topique  et  les  lésions. 

De  consistance  semi-fluide  il  facilite  la  pénétration"  du  PHYTOL 
dans  les  replis  et  les  diverticules  de  la  muqueuse. 

Introduit  en  quantité  suffisante  dans  le  canal  de  l’urèthre,  le 
GLYCO-PHYTOL  permet  l’expression  digitale  des  glandes  sans  pro¬ 
voquer  l’irritation  traumatique  consécutive  aux  massages  sur  beniqué. 

MODE  D’EMPLOI 

URÈTHRE  ANTÉRIEUR  -Al’aide  de  l’embout  à  collerette  obtu¬ 
ratrice,  bien  remplir  le  canal  de  GLYCO-PHYTOL. 

Obturer  le  méat  en  comprimant  entre  le  pouce  et  l’index  d’une  main, 
tandis  que  de  l’autre  on  massera  l’urèthre  région  pénienne  et  périnéale) 
pendant  une  à  deux  minutes. 

Faire,  suivant  les  cas,  un  massage  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

Si  les  lésions  sont  très  indurées,  lubrifier  copieusement  une  bougie  ou 
unbéniqué  de  GLYCO-PHYTOL,  et  faire,  sans  brutalité,  un  massage  tous  les 
deux  jours.  11  importe  de  pratiquer  les  massages  par  séries  de  7  ou'8  en 
laissant  le  malade  au  repos  8  à  10  jours  après  chaque  série. 


région  du  véru-montanum.  Faire  prendre  au  malade 
la  prostate.  Faire  uriner  le  malade  et  injecter  à  nouveau  à  plein  cai 


ichir  le  sphitn 


URÈTHRE  POSTÉRIEUR.  —  Injecter  avec  une  sonde  du  GLYCO-PHYTOL  da 
k  position  génu-pectorale  et  masser  les  vésicules  et  les  loi) 

GLYCO-PHYTOL,  on  rrconiiiiaiiden!  an  m.ila. a  uriner  alin  que  le  topique  puis 

dans  la  région  prostatique. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Dans  l’heure  qui  suit  les  rapports  Sexuels,  injecter  dans  le  canal  deux  centimètres  cubes  de  GLYCO  PHYTOL  et  maintenir  le 
2  minutes  en  contact  avec  la  muqueuse. 


mal  du 
pénétrer 


Préparés  par  L.  LAPORTE ,  Pharmacien  de  lre  classe ,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Laboratoire  3?.  ALBARRAN ,  3,  rue  Clianez,  PARIS-AUTEUIL 

Téléph.  :  AUTEUIL  36-81.  ::  Adresse  télêgr.  :  LABALBARRAN. 
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Le  plue  Puissant  Reconstituant  générai 


GENOL 

Naline 


à  la  normale  les  réactions Utraorganiques.  puissant  STIMULANT  PHAGOCYTA!;,.. 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Affections  deslToies  Respiratoires,  Lymphatisme,  Maladies  de  la  Peau 


SIROP  CROSNIER 


Ml!  3*£  ÈRÂU“SULFUREUXai/  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLEet  GOUDRON 

AduLTes  :  Une  ouillerée  à  bouche  matin  et  soir,  une  heure  avant  où  deux  hetfres  après  le  repas. 

. A  ces  divers  points  de  vue  la,  préparation  de  Crosnier  vient  donc 

combler  une  véritable  lacune  en  permettant  aux  Praticiens  de  compter  sur 
la  bonne  conservation  d’un  médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par 
les  personnes  les  plus  délicates.  (Extrait  du  Rapport  officiel  de 

PARIS  :  6,  Rue  Chanoinesse  et  foutes  Pharmacies .  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  7  Août  1877). 


MYCODERMINE  DÉJARDIN 


/FVTD.,T  B lor  nr  BIERE  PILULES  doué  de  toute  LEVURE 
IEXTRÂST DS  LË>  W  U  frf  &  DF:  PURE  EM  INALTERABLES  l’efficacité  de  la  FRAICHE 


s  de  toute  LEVURE 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  XQDALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératurs  kt  Échantillon*  :  Laboratoire  GALBRUN.8S10,  Rue  du  Hetit,  Musc,  PARIS 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 

parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  International  de  Medecine  de  Pans  1900. 


ÊAÏACALCINE 


Poly  phosphate  Gaïaco  1  é  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


le  progres  médical 


Argent  Colloïdal  Electrique  à  petits  grains 

ISOTONIQUE  et  INDOLORE 


isotoniques  complètement,  indolores,  d’une  parfaite  11 
™  conservation,  ce  qui  évite  à  Messieurs  les  Docteurs  l'ennui  jff 

I  d’une  manipulation  longue  et  désagréable  de  transvasement  gg 
d’une  ampoule  dans  l’autre. 

Le  VOLTÂRGOL  peut  être  administré,  ainsi  que  nos  |g| 
^  autres  Colloïdaux,  par  voie  sous-cutanée,  en  injections  intra- 
«  veineuses  ou  intra-musculaires,  celles-ci  sont  absorbées  Ig 
y  rapidement  et  ne  sont  pas  toxiques. 

Rations  colloïdales  préparées  dans  ® 
lupériorité  reconnue  par  ü| 


m  Les  _  _  ^  _____  __  __ 

les  LABORATOIRES  ROBIN  ont  une  supériorité  reconnue  par  fH 
W  la  facilité  de  leur  administration  puisqu’elles  sont  toutes 

■  stabilisées  et  isotonisées  d’avance. 

L’expérience  tend  à  montrer  qu’elles  ont  un  pouvoir  |f§ 
bactéricide  très  grand  vis-à-vis  de  tous  les  microbes  patho- 
gg  gènes,  non  seulement  parce  qu’elles  détruisent  toutes  les 
•  toxines,  mais  encore  parce  qu’elles  protègent  l’organisme  fi 
H  contre  leur  action  nocive  en  favorisant  la  phagocytose. 

H  Le  VOLTAHGQL  se  recommande  dans  toutes  les  H 
w  maladies  infectieuses ,  aiguës  ou  chroniques ,  Fièvres  ^ 
typhoïde  et  puerpérale,  Broncho-pneumonie,  Grippe  infec-  m 

Itieuse,  Pleurésie  purulente,  Endocardite  infectieuse,  Rhuma-  WÊ 
tisme  articulaire,  Méningite  cérébro-spinale,  Orchite,  |p 
Prostatite,  Arthrite  blennorrhagique,  Angine,  Conjonctivite, 
Kératite,  Otite,  etc.  ^ 

™  dose.  —  La  dose  courante  pour  injection  interne  et  sous-cutanée  est  de 
W  5  à  10  cc.,  mais  dans  les  maladies  infectieuses  aiguës ,  on  ne  doit  pas  §1 
■  hésiter  à  injecter  de  fortes  doses  allant  jusqu'à  50  cc,  par  24  heures  I| 
^  Nous  préparons  également  tous  les  colloïdaux  à  base  ® 

Æk  dor,  de  mercure,  cuivre,  fer,  sélénium,  rhodium,  w 


LABORATOIRES  d  HYPODERMIE  et  de  STÉRILISATION 

MAURICE  robin 

31,  R/ué»  -d©  Poissy  —  PARIS 


PRÉSENTÉE  EN'  CiACH'ETS 

BOITES  POUR  15  JOURS.  DE  TRAITEMENT 
Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire,  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osse  use ,  Dilatation  des  Bron 
ches,  Catarrhe,  Bronchite  a kguë,  Trac héo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 
Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  a/lranchie 
d  5  centimes. 

VENTE  EN  GBOS  : 

Laboratoires  LATOUR.  1T,  pl.  des  Vosges,  PARIS 
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MIGRAINES-NÉVRALGIES 


THEINOL 

h  BAILLY  M 


Calmant  de  la  Douleur 
Stimulant  du  Système  Nerveux 
Régulateur  des  Fonctions  Cérébrales 


Laboratoires  A. BAILLY 

15,  R  vie  de  Rome, PARIS 


CURE  SYNERGIQUE 

UROPHILE 


ETATS  LITHIASIQUES 


GRAVELLE  URIQUE,  LITHIASE  BILIAIRE 


ACCIDENTS  ARTHRITIQUES 


Laboratoires  A.BAlbbY 

15,  Rue  de  Rôme,PÀRIS 


La  meilleure  forme 
pour  l'usage  du 


PYRftra  DON  =  3Ctz z:re 

i  iiinmiuuii  A.JDRIAN  <^ed^PerlePkms 


{AFFECTIONS  de  I  ESTOMAC 


j  OUASSINE  ADRIAN 

!  0RA6ÉES  à  25  mil),  de  QUiASSINE  AMORPHE, 

!  GRANULES  à  2  mil),  de  QIMSSINE  CRISTALLISÉE. 


Illllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllll 


ANTISEPSIE  T,sZr 
DIIODOFORME  TAINE 


AFFECTIONS  CAHOiâÇOES 
CONVALLARIA  MAIALIS  ! 


SIROP  :  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  j 
PILULES:  6  par  jour. 

GRANULES  de  COHVALLt MARINE  :  4  par  joi 


littérature  $  Échantillons  sur  demande  :  Laboratoire  JÉCOL  36. r  Rivay.  Levallois  ' 
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ACTUALITES  MEDICALES 

P.  YCHIATRIE 

Traumatisme  H  paralysie  générale.  (MM.  PactET  et 
Robin.  Soc.  médico-psychologique,  28  nov.  1921 .) 

)  Les  A.  présentent  l’observation  d’un  employé  de  chemin  de 
fer,  âgé  de  37  ans,  qui  reçoit,  au  cours,  d’un  tamponnement, 
un  traumatisme  crânien  avec  ébranlement  général,  mais  sans 
fracture.  Dix  jours  après  1  accident,  il  peut  reprendre  son  ser¬ 
vice,  mais  avec  affaiblissement  intellectuel  remarqué  par  ses 
chefs  et  par  sa  iemme.  A  la  suite  d’actes  absurdes,  il  est  interné, 
dix  mois  après  laccident,  pour  une  paralysie  générale  avec 
Wasserman  positif.  Décès  3  mois  après  l’internement.  Envisa¬ 
geant  l’existence  de  la  syphilis  antetreure  et  la  brièveté  de  la 
période  intercalaire  qui  n’a  pas  dé  assé  15  jours  entre  l’accident 
et  les  premiers  symptômes  delà  maladie,  les  auteurs  se  deman¬ 
dent  si  la  paralysie  générale  n'existait  pas  avant  le  traumatisme, 
sans'nier  à  ce  dernier  une  influence  accélératrice  incontestable. 

traitement  desétats  mélancoliques  par  les  injections  de 
cacodylate  de  soude  à  haute  dose.  (Rogues  de  Fursac 
et  Xavier  Abeit,  Soc.  nié  -psyrhoL  *.8  nov.  1921.) 
l  es  auteurs  font  part  d  s  résultats  thérapeutiques  obtenus  en 
appliquantaux  états  mélancoliques  la  méthode  des  injections  de 
cacodylate  de  soude  à  hautes  doses.  Ils  opèrent  par  séries  de  12 
injections  de  1  gr.  environ  chacune.  L'amélioration  physique  est 
constante  L’amélioration  psyçhiqu-est  fréquente,  surtout  chez 
les  sujets  jeunes,  ayant  eu  pas  ou  peu  d’accès  antérieurs.  Le  mu¬ 
tisme  et  le  refus  d’aliments  sont  particulièrement  combattus 
efficacement. 


SYSTÈME  NERVEUX 

Pseudotabe  tics  and  their  reeducational  1  real  ment  (Les 

faux  tabétiques  et  leur  traitement  par  la  rééducation). 

(Kouindjy .New-York  medical  Journal ,  21  septembre  1921.) 

Dans  la  majorité  des  cas,  les  faux  tabétiques  présentent  sou¬ 
vent  deux  ou  trois  symptômes  identiques  à  ceux  du  vrai  tabé¬ 
tique,  tels  que  le  signe  de  Romberg,  les  douleurs  fulgurantes 
et  les  troubles  de  la  sensibilité.  Ces  signes  sont  plus  ou  moins 
prononcés  et  peuvent  taire  croire  au  tabès  vrai.  Ils  se  complè¬ 
tent  d  une  façon  constante  des  troubles  psychiques  :  la  baso¬ 
phobie,  l'agoraphobie  et  la  stasopbobie.  Les  faux  tabétiques 
peuvent  présenter  en  outre  des  troubles  moteurs  de  la  marche 
semblables  à  ceux  des  ataxiques  vrais,  commençant  parla  perte 
d’équilibre  et  terminant  par  l'impotence  complète.  Tous  ces 
symptômes  se  distinguent  des  signes  du  tabès  dorsalis  par  la 
rapidité  de  leur  développement  et  leur  curabilité  habituelle. 

Parmi  les  moyens  thérapeutiques,  il  faut  citer  les  agents  spéci¬ 
fiques,  la  balnéothérapie,  ia  crénothérapie  et  le  traitement 
kinésique.  Celui-ci  est  surtout  utile  par  le  massage  méthodique 
et  la  rééducation  motrice.  Le  massage  permet  de  fortifier  la 
tonicité  musculaire,  souvent  en  déficit  chez  les  faux  tabétiques; 
la  rééducation  forme  le  piyot  de  la  thérapeutique  de  cette 
affection. 

‘  Par  les  exercices  rééducatifs,  on  arrive  à  entraîner  le  pseudo- 
tabetique  à  marcher  bien  et  à  récupérer  tous  les  mouvements 
diffeiles  à  exécuter.  La  rééducation  donne  aussi  le  moyen  de 
distinguer  un  faux  tabétique  d’un  vrai.  D’où  il  résulte,  que 
chez  les  faux  tabétiques  la  rééducation  motrice  doit  être  consi¬ 
dérée  comme  le  moyen  le  plus  rationnel,  apte  à  combattre  à  la 
fois  les  troubles  moteurs  de  la  marche  et  l’état  psychique  du 
malade,  <  Voir  suite,  page  865). 


OPOTHÉRAPIE 

HÉMATIQUE 


sirop  de  DESCHIENS 

à  l'Hémoglobine  pure 


REMPLACE  VÏANDE  CRUE 
et  FER 


©mployé  par  30  000  Médecins  du.  monde  entier1 
Pour  leurs  malades 

Pour  leur  famille 

Pour  eux -mêmes 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


DOSES  :  1  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 


3éo«t  Général 
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MALADIES  se  lESTOÎWAC  et  de  (.INTESTIN 


(CHARBON  DE  PEUPLIER) 

i.GGIj.OMÉRÉ  AU  GLUTEN  -  AROMATISE  a.  L’ANIS 

Très  légèrement  additionné  de  Benzoate  de  Naphtol. 

\?BF  Absorption  facile,  Pas  de  Brûlures,  Pas  de  Nausées  , 

POUVOIR  ABSORBANT  CONSIDÉRABLE  M 


DIGESTIONS  PENIBLES,  DILATATIONS,  CONSTIPATION 
BALLONNEMENTS,  «ARMÉES,  SOUTES,  etc. 

Bft  Dépôt:  34,  Boulevard  Clichj ,  PARIS  si 

xtmmm 


‘  dans  toutes  Pharmacies. 


«RHOFEINE# 

(Aspirine-Caféine) 

Dans  la  GRIPPE ,  les  AFFECTIONS  FÉBRILES 
agit  comme  t Aspirine  et  soutient  le  cœur 

Aspirine  •  o  En  comprimés,  cachets,  granulée 

Antipyrine  En  comprimés  et  en  cachets. 

Pyramidon  En  comprimés  et  en  cachets. 

Salol _  »  En  comprimés  de  0  gr.  50. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  et  en  cachets. 


En  comprimés  de  0  gr.  50. 


Préparés  et  présentés  avec  le  souci  de  perfection  qui  caractérise  le 

Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE” 

*  L.  DURAND,  Phcien,  21,  Rue  Jean-Goujon,  PARIS. 


“USINES  du  RHONE”  1 

URAZINE 


Etudiée  et  préparée  avec  le  soin  minutieux  dont 
Laboratoire  des  Produits  “USINES  du  RHÔNE”  entei 
faire  la  caractéristique  de  sa  marque,  l’ URAZINE  ajout 
à  l’action  de  la  Pipérazine,  les  qualités  analgésiques  i 
antiseptiques  de  l’Acide  salicylique. 

L’URAZINE  est  donc: 

Un  énergique  dissolvant  de  l'Acide  Urique  et  des  Urates, 

Un  analgésique  extrêmement  efficace 

des  douleurs  rhumatismales,  néphrétiques,  etc 
Un  antiseptique  puissant  des  reins  et  de  la  vessie. 

Parfaitement  tolérée  par  l’estomac,  sans  action  sur 
cœur  et  sur  le  système  nerveux,  l’URAZINE  est  le  méd 
cament  de  choix  à  opposer  à  la  Lithiase  rénale  et  à  toutes  1< 

ra<- -^ifestations  arthritiques. 


TRAITEMENT 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  O/O  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  5  ir. 

Se  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  DT  Barthélemy, 
à  15  divisions;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 


DE  LA 


SYPHILIS 


AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  «  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d  Iodure  d’Hg  par  <  ent.  cube. 

SUPPOSITOIRES  D’HUILE  GRISE  VIGIER 

à  1  2,  3,  4  centigr.  de  Mercure 

Dote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 


Pharmacie  CH  ARLARD-VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle ,  PARIS. 
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MÉDECINE  LÉGALE  [ 

Les  lumbagos  chroniques  d'origine  traumatique.  (G. 

Martin  et  IL  Jt  vin.  Joiirn.  de  méd.  de  Lyon,  20  novom-  1 
bre  1921).  ) 

Si,  disent  les  A.,  on  met  à  part  les  lésions  musculaires  (ra¬ 
res)  et  les  fractures  par  arrachement  ou  écrasement  des  vertè¬ 
bres  (cliniquement  ou  radiographiquement évidentes),  les  trau¬ 
matismes  de  la  colonne  vertébrale  peuvent  : 

1°  Frapper  une  colonne  antérieurement  saine  et  provoquer 
une  spondylite  traumatique  résultant  d'une  entorse  vertébrale 
ou  d’une  fracture  trabéculaire  n’ayant  pas  fait  céder  la  corticale 
et  d’une  excitation  périodique  localisée,  cause  d’une  affection 
douloureuse  chronique  ;  il  est  certain  que  le  traumatisme  est 
alors  entièrement  responsable  de  l’infirmité  présentée  par  le 
blessé. 

2°  S’il  agit  sur  une  colonne  primitivement  malade,  dont  les 
signes  cliniques  en  évolution  étaient  nets,  ce  traumatisme, 
s’il  est  démontré,  peut  être  considéré  comme  une  cause  simple¬ 
ment  aggravante  de  la  maladie  anterieure. 

3°  Il  existe,  enfin,  des  affections  vertébrales  chroniques,  en 
particulier  des  affections  rhumatismales,  qui  évoluent  de  fai.on 
très  insidieuse  et  créent  progressivement  des  déformations  ver-  j 
tébrales  périphériques,  silencieuses  au  point  de  vue  symptoma¬ 
tique  . 

La  radiographie  peut  décéler  ces  néoformations  osseuses 
lorsqu’elles  sont  placées  latéralement  et  suffisamment  dévelop¬ 
pées  en  crochet  i il  sera  nécessaire  de  pratiquer  des  radiogra¬ 
phies  de  face  et  de  profil;. 

Le  traumatisme,  en  brisant  ces  néoformations  osseuses,  dé¬ 
termine  une  arthrite  vertébrale  chronique  qui  est  la  cause  des 
douleurs  permanentes  et  de  l’incapacité  de  travail  permanente 
et  partielle.  Cette  dernière  doit  donc  être  attribuée,  en  entier, 
au  traumatisme,  sans  tenir  comptede  l’état  antérieur. 


THÉRAPEUTIQUE 

Traitement  des  brûlures  par  l’empiàtre  caoutchouté  à 
I  l'oxyde  de  aine.  (Htins,  ('oncoura  médical,  28  août  1921.) 

!  L’A  emploie  les  tartines  de  pâte  aqueuse  au  protargol,  sur  du 
lint  boriqué  :  cette  pâte,  est  composée  ainsi  : 


Protargol  P.  F . 30 

Eau  stérilisée .  50 

faire  dissoudre  et  incorporer  dans 

Lanoline  anhydre  stérilisée, . 120 

et  ajouter 

Vaseline  stérilisée . » .  100 


Cette  pâle,  étendue  sur  lajface  cotonneuse  du  lint  boriqué  suf¬ 
fit  généralement  pour  le  traitement  des  brûlures,  mêmegraves, 
au2°  et  3e  degré.  Elle  est  inoffensive  :  pas  d’intoxication  par  ab- 
sorpsion  médicamenteuse  ;  elle  n'a  qu’un  inconvénient,  c’est 
d’être  chère. 

Aussi,  l’A.  a  t-il,  depuis  la  guerre,  eu  recours  à  la  méthode 
d’occlusion  par  l’emplâtre  caoutchouté  à  l’oxyde  de  zinc  :  l’em¬ 
plâtre  de  Vigier  à  cause  de  sa  souples-e,  de  sa  minceur  et  de 
sa  fabrication  soignée  lui  paraît  le  meilleur. 

Chez  une  malade  aux  va-des  brûlures  profondes,  les  deux  bras, 
j  se  sont  cicatrisés  parfaitement  par  l’application  de  l’emplâtre 
tous  les  i-i  jours  ;  le  seul  inconvénient  est  l'abondante  lym- 
phorragie  ;  cette  sécrétion,  il  suffit  de  la  recueillir  à  la  partie 
déclive  du  pansement  dans  un  bourrelet  de  coton  hydrophile 
qu’on  remplace  de  temps  à  autre. 

Le  pan-ement  à  l’emplâtre  se  fait  à  l’aide  de  larges  plaques, 
dépassant  de  plusieurs  travers  de  doigts  toutes  les  plaies;  on  re¬ 
couvre  de  lint  ou  de  mouchoirs  stérilisés  au  moment  du  pan¬ 
sement  à  l’aide  du  fer  à  repasser  ;  on  met  une  bande,  et  on  laisse 
en  place  3-4  jours. 

L’épidermisation  est  rapide  et  les  cicatrices  vicieuses  et  les 
chéloïdes  exceptionnelles. 


I  NOTRE  TRIADE  HYPNOTQUE .  AM  fi  LC  ESiÔttAMT^SsMÔD’ÔuE  Jjj 


INSOMNIE  NERVEUSE 


EXCITABILITÉ.  ANXIÉTÉ,  ÉMOTIVITÉ 
HYPERESTHÉSIE  SENSORIELLE 
TOXICOMANIES 


DIDIAL 


EPILEPSIE,  HYSTÉRIE 

SPASMOPHILIE,  NEVROSES  FONCTIONNELLES 
NÉVRALGIES.  MIGRAINE.  LUMBAGO 

AFFECTIONS  AIGUES 


INSOMNIE-DOULEUR 

TRAUMATISMES,  CALMANT  PRE-ANESTHESIQUE' 
AGITATION  PSYCHIQUE.  ALGIES. 

CANCERS  DOULOUREUX 
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FREYSSINGE 


PhUm  1—01. , Licencié  ia-sci 
■  de  Médecine  et  à  l'École  de 
l'Institut  Pasteur.  — 


RIS  COMPENSES  AUX  EXPOSITIONS 
Gand  1913,  Médaille  d’Or 
Lyon  1914,  Diplôme  d'Honneur 
San  Francisco'1915,  Hors  Contours 
?Monaco"1920,  Grand  Prix 


ï 


B 


Médaille  d’Or  :  Gand  —  1913,  -¥■  1914.  ~  Lyon  :  Dipl.  d’Honneur 
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Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins  :  Na.  K.  Mg. 

Principaux  Éléments  des  Tissus  nerveux 

XV  â  XX  gouttes  â  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 


DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHENIE 


Reconstituant  rationnel,  tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


g|  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
CONVALESCENCES 


e  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  6  f  r .  Setroui/e  dam  toutes  lit  bonnet  Phtrmeoieade  Frtnceet  de  l' Etranger.  -  6,  Rue  Abel,  Paris  (XII») 


DÉPOSITAIRES  DT  REPRÉSENTAI 

Belgique  :  M.  Chocat,  56,  Rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles. 

Suisse  :  M.  Uhlmann  Eyraud,  30,  Boulevard  de  la  Cluse,  à  Genève. 
Espagne  :  M.  ibanez  y  Cia,  Apartado  121,  Saint-Sébastien. 

Grèce  :  M.  Zographos  et  Vakis,  51,  Rue  Athinas,  à  Athènes. 
Roumanie  :  M.  F.  Dillan,  4,  Strada  Pilar  Mosu,  à  Bucarest. 

Tehico- Slovaquie  :  M.  Michelin,  Spalena  4,  Pragua  II. 


.  L'ETRANGER 


Turquie  et  Orient  Mèditerranéenet  Balkanique  :  M.  Thlriet  et 


DES  PRODUITS  FREYSSINGE 

Egypte:  M.  Suzan,  2,  Boulevard  Sultan  Hussein  Kamel,  Alexandrie. 
Canada  :  MM.  Rougier  Frères,  210,  Rue  Lemoine,  à  Montréal. 

Mexique  :  M.  G.  Bizet,  Apartado  62,  à  Mexico  D.  F. 

Brésil  :  M.  E.  Ch.  Vautelet,  22,  Rua  Primeiro  de  Março,  Rio-de-Janeiro 
Argentine  :  M.  P.  Deshayes,  336,  Calle  Montevideo,  à  Buenos-Aires. 

Cuba  :  M.  Masmontet  et  Cie,  Apartado  2266,  La  Havane. 


TRAITE/UEINT  DE 


COMPRIMÉS  DE 


L'inSOMMIE  NERVEUSE 

t  LABORATOIRES  duretet  mm 

5,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^s 
Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs  I" 


NYCTAL 

Syn .  Bromc/ièthy/acéty/urée  -  Ada/ine  Française _ 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


Spécifique  des  Maladies  nerveuses.  —  Nombreuses  Attestations. 


VALERIANATE  GABAIL 


DÉSODORISÉ 


PRESCRIT  DANS  TOUS  LES  HOPITAUX 

Employé  b  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  6  café  par  Jour,  chaque  cuillerée 
contient  5Q  centigrammes  d'Extrait  hydro-alcoolique  de  Valériane  sèche 


ÉLIXIR  GABAIL 

Préparation  agréable  SANS  ALCOOL  qui  contient,  par  cuill.  à  bouche,  ui 
cuill.  è  café  deVALÉRIANATE  GABAIL  désodorisé  et  un  gramme  de  Biomui 
de  strontium  dont  le  goût  a  été  masqué  par  du  sirop  d'écorce  d’oranges. 

ÉCHANTILLONS  sur  demandé 

Laboratoires  GABAIL,  3,  Rue  de  l’Estrapade,  Ppris. 


“  AZUR-AGENCE  "  24,rueTrugui 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Val 

A  S  A  R  A  S  Y ,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  opdve  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  et< 

Sur  toute  la  Côte-d’Azur 

Tours  RENSEIGKtSTElSÆEJSrTS  GRATUITÉ 
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Extrait  de  Graines  de  Co  con  nier 


IDRÊ  SPECIFIQUE  GALACTOGÈNE 


ccroît  et  améliore  la  secrétion  lactée,  wV 

établit  même  après  une  interruption 


ATTESTATIONS  MULTIPLES  I  " . 

I  '.'Médecins,  des  Sages-Femmes  et  des  Mères.  1  ~ 

|  BOITE,  pour  une  semaine  environ »  ••  •  . . Frs  1 


flus  efficace  que  la  Teinture  d’iode  et  les  lodures 

L’IODOVASOGËNE  à  6  0/° 


isorption  immédiate  ;  ni  coloration,  ni  irritation,  ni  iodisme.  — 


LITRES  PRÉPARATIONS  AU  \ 


tlosoi  -  Camphrosol  -  Gaiacosol  -  Salicylosol  -  Créosotosol 
Menthosol  -  Ichtyosol  -  lodoformosol,  etc. 

En  Flacons  de  30  gr.  :  4  fr.  —  de  100  gr.  :  9  fis. 


VASOGÈNE  Hg  à  33  Va  et  50  °/o 

en  capsules  gélatineuses  de  3  gr.  s’absorbant  vite  et  agissant 
rapidement  et  sans  irritation. 

La  BOITE  de  10  capsules  :  ^r’  —  de  25  capsules  :  ü  fis. 


PATE  DENTIFRICE  A  L’EAU  OXYGENEE 

d’un  Pouvoir  antiseptique  êleVê 


Pour  Renseignements,  Echantillons  et  Commandos,  s’adresser 
u  USINES  PEARSÜ'N  „„  Société  anonyme  au  capital  de  500.000 
BUREAUX  &  USINES  à  Saint-Denis  près  Paris,  43,  rue  Pine 
Téléph.  (ligne  directe)  :  Paris-Nord  56-38 


chez  tous  les  pharmaciens  &  droguistes 


tgagedansIabouchedel’Oxygène  naissant.BlancfciUes  Dents  et  assure 
pr  éclat  naturel,  tout  en  conservant  l’émail.  (Dr  P.  Sau  vigny,  Cliirur  ien- 
fntiste,  de  la  Faculté  de  Paris.  Journal  odontolosiquc  do  France,  Seutembre  1910). 

Le  Va  Tube  :  1.50—  Le  triple  Tube  :  ;  . 


ULCERE 


TABLETTE 


COLITES 


7, Hue  des  Archers.  LYON 


IMPUISSANCE 

neurasthénie  fr'iaïFiHiiTa 
SPERMATORRHÉE 
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à JEi-  ECtF*  LH  pour  hoir»*  ai»  repas 

§  Vichy-Cêlestins 

é  en  bouteilles  et  iSemi-bouteiîles 

0 

1  Vichy  Grande-drille 

J  MALADIES  DU  FOIE  &  DE  U  A  PP  A  R  EU  BILIAIRE 

V 

|  Vichy-Hôpital 

0  Maladies  de  Kestonrçac  et  de  intestin 

0 

V  G-  OGOOOOOGOOOO-GGGOOO'ÔO  GG 


Vichy  Grande-Grille 


Vichy-Hôpital 


INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 


l*OUr  le  traitement  ©t  l’éd-iioation  d.es  enfUnts  anormaux  dLes  <i©tix  sexes 

ENFANTS  DIFFICILES  «Se  NERVEUX 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGPtÉS 
ÉPILEPTIQUES 


■édeein  en  chef:  D>  G.  PAUL-BONCOUR  *,  «nci< 


ic  des hôpitanx.  ...  ALBOUY  Directeur  pédagogique. 


L’Institut  médico-pédagogique  est  destine: 

t*Aux  enfants  présentant  de  l’ instabilité  mentale  et  aujets  à  des  im 


adioes  qui  les  empêchent,  quoique  possédant  un  certain  développement,  _ 

"•se  soumettre  à  la  règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  consé-  n  est  situe  i  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d’»ue  vas 
t*e«t,  besoin  à  1a  fois  d’une  méthode  d’éducation  spéciale  et  d’une  discipline  parc  admirablement  planté.  L’établissement,  éclairé  à  l'électricité  et  i:>olé  <1 
Pirtiàdièrc  ;  propriétés  voisines,  est  pourvu  d'écoles,  d'ateliers,  lie  %giunase&,  lie  Niât*. 

.b  Au  enfants  arriérés  et  idiots:  service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  j, 

S'adresser,  22.  rue  Ssint-Anbln,  à  Vltry-iwor-Seine.  ou  a  II.  1.  1>  G  PAUL-BONCOUR,  164,  Faubourg  Seint-Honoré.  Paris  2^9 
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PRÉTUBERCULOSE 


=======  ADULTES  ==- 

6  comprimés  par  jour 

==É=i=  ENFANTS  ===== 

,  4  comprimés  pair  jour 

, 


V-V-  . 

«  La  Calcéose  enraye  le 
phosphaturie  chez  les  prétu 
berculeux;  les  urines  qui  si 
troublaient  par  refroidisse 

ment,  restent  limpides  ».  == 

•  .  '  mi'  -  :  /  ^ 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  : 
===  J.  BOILLOT  et  C-  -=- 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  <IV’l 
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LABORATOIRES 

CHANTEAUO 

FONDÉS  EN  1872 

SEDLlfzZM^ 

1 1  D  t  fl  I  Hexaméthylène-Tutramine, 
U  fi  £  U  I  Benzoai.es  do  Soude  etLithine. 

sulfhydrIT 

à  base  de  Sulfure  de  Calcium. 
Antiseptique  interne  gazeux. 
Grippe ,  Angine,  Etats  infectieux. 

STÉNOL  SaSr 
KÉNAROL 

à  base  de  Pyramidon,  Acetamidosalol, 
Salicylate  d'Analgésine.  —  Calmant. 

GRANULES  CHANTEAUD 


SRAITtriES  il NTXKTÜÜSIQUES  g 

contre  L  fVïAL  dB  (V!ER 


L ATTENTION  de  MM.  les  Médecins  est  attirée  sur  l’extrême 
^  fréquence  des  substitutions  dont  le  Gomenol  est  l’objet. 
Pour  obtenir  avec  certitude  les  excellents  résultats  qui  ont 
|  fait  la  réputation  de  la  médication  Gomenolée*  il  est 
indispensable  de  prescrire  le 


Gomenol  et  les  Produits  au  Gomenol 


OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

5  0/0  pour  Pulvérisations  et  Ins¬ 
tillations  nasales. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

10  0  0  pour  Injections  trachéales  I 
et  modificatrices. 

OLEO-GOMENOL  PREVET  à 

20  0  0  pout  Pansements  chirurgi-  J 
eaux  et  gynécologiques,  Instillations  ] 
vésicales,  Injections  intra-muscu- 
laires,  Lavements,  etc... 


RHINO-GOMENOL  en  tube  pour 
Antisepsie  nasale. 

GOMENOL  CAPSULES  en  étui 

pour  Affections  broncho-pul- 


GOMENOL  SIROP  en  flacon 

pour  Trachéo-bronchité,  Coque¬ 
luche,  etc... 

GOMENOVULES  pour  Panse¬ 
ments  gynécologiques. 


laboratoire  des  PRODUITS  du  GOMENOL,  17,  rue  Ambroise-Thomas 
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iboratoîres  de  SîoIoSïe  et  rhjysioloSie 

D.  DROUET  &  PLET,  37,  Rue  de  Marly,  RUEIL  (S.-et-O.) 


acide  éthylphosphorique 
acide  phosphorique  nouveau  assimiliable 


toxicité  nulle 


CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  to„Jes  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Gouttes 

Tuberculose  Albuminuries  (ülucoserie  Lithiases  — - - 

Mode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  d  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  de  vin 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


PHYSIOSTHÉNINE 

Sérum  leucogène 


mæm 


GYNECOLOGIE 


Comprimés  antiseptiques  .  non  toxiques 
parfumés ,  ne  tachant  pas  /e  /inge 
INJECTIONS  VAGINALES 


Principe  actif  :  Hypochlorite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

l'hÿpochlorite  &~e  produit  à  l’état  naissant 


thèses  et  échantillons  do  tous  produits. 
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DAUSSE 


1834 


86e  7\nnée 


1920  ™ 


Extraits 


Intraits 


de  Bardane,  Berberis,  Cvpressus,  Osier  rouge,  <  de  Colchique,  Digitale,  Gui,  Marron  '■ rlnde , 
Sauge,  Salicaire,  Seneçon,  etc.  *  Valériane,  Stropkanthus ,  etc. 


COLLOBIASES 


CAMPHRE,  ÉTAIN ,  OR  BLEU.  SOUFRE,  SULFHYDRARGYRE,  TÉRÉBENTHINE,  5T€ 


Fondants 


Pavéron 


de  Condurango ,  Étain,  Iodotannique,  Salicaire,  Opium  injectable 

Levure  de  bière,  Mangano-ferreux,  Soufre,  etc.  [j  Rmpoules ,  Comprimés  et  toutes  prescriptions 


Névrosthéniques 

ADMINISTRATION  DE  LA  STRYCHNINE  A  DOSES  PROGRESSIVEMENT  CROISSANTES 

a)  Par  Voie  hypodermique  :  b)  Par  voie  gastrique  : 

Séries  progressives  Solutions  composées  titrées  de  Strychnine 

Seize  dosages  différents  de  Strychnine,  ac  un  Gouttes  Rrsénosthéniques 

à  dix  milligrammes  par  vingt-quatre  ampoules  Gouttes  Phosphosthénique  i 


SCLËRAMINE 


IODE  ORGANIQUE  INJECTABLE.  AMPOULES,  CACHETS  ET  TOUTES  PRESCRIPTIONS 


Spécimens  ei  Littérature  à  MM.  les  Docteurs 


PARIS,  Rue  Aubriot,  n“  4,  G  &  8  DiD  USINE  a  vapeur  a  Ivry-sur-Seïne 
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monde  entier  au  labeur  fécond  de  la  vaillante  Société,  grâce  à  la¬ 
quelle  la  compréhension  de  l’œuvre  de  celui  que  Chateaubriand 
proclamait  «  le  Père  des  Lettres  françaises  a  et  la  connaissance  de 
sa  vie  ont  été  complètement  renouvelées. 

«  Je  suis  fier,  disait  Anatole  France,  dans  un  discours  prononcé 
lors  de  l’apparition  du  premier  volume  de  cette  édition,  d’apparte¬ 
nir  à  cette  Société  des  Études  Rabelaisiennes  que  vous  avez  fon¬ 
dée,  mon  cher  Abel  Lefranc,  il  y  a  déjà  neuf  ans,  avec  une  élite 
de  savants. . . 

Membre  de  votre  société,  je  regrette  qu’une  pensée  un  peu  trop 
flottante,  une  activité  un  peu  trop  dispersée  ne  m’aient  pas  permis 
de  m’associer  plus  assidûment  à  vos  travaux.  Je  les  suis  du  moins 
avec  un  intérêt  qui  ne  se  lasse  jamais  et  la  Revue  des  Etudes  Ra¬ 
belaisiennes  n’a  pas  de  lecteurs  plus  assidus  que  moi.  Que  je  vous 
ai  de  reconnaissance  !  Vous  nous  avez  aidé  à  mieux  connaître  Ra¬ 
belais,  partant  à  le  mieux  aimer.  La  Société  des  Etudes  Rabelai 
siennes  a  éclairci  quelques  endroits  d’une  vie  que  le  temps  et  la  ta¬ 
ble  avaient  bien  obscurcie.  11  fâut  l’en  féliciter  :  la  connaissance  de 
l’auteur  aide  beaucoup  à  l’intelligence  de  l’œuvre.  . .  En  illustrant 
la  vie  et  (  œuvre  de  Rabelais  vous  avez  bien  mérité  de  l’esprit  hu¬ 
main.  Le  voilà  donc  notre  mai:  re  bien  aimé.  Vous  nous  l’avez 
rendu,  Messieurs  et  chers  confrères,  vous  nous  l’avez  rendu  avec 
un  corps  de  papier,  mais  dans  toute  l’intégrité  de  sa  pensée. 

Nous  nous  réjouissons  tous  de  voir  paraître  cette  belle,  ample, 
docte,  lumineuse  édition  due  au  zèle  et  au  savoir  de  nos  bons  Ra¬ 
belaisiens  :  je  vois  avec  plaisir  sur  la  couverture  la  marque  de  mon 
veil  ami  Honoré  Champion,  qui  exerce  si  noblement  la  noble  pro¬ 
fession  de  librairie.  Le  premier  tome  est  enrichi  d’une  magistrale 
étude  de  8/  pages  in-4®  de  M.  Abel  Lefranc,  sur  diverses  questions 
ardues  que  soulève  la  lecture  de  Garguantua-  M.  Jacques  Boulan¬ 
ger  a  établi  le  texte,  ce  qui  était  une  très  rude  besogne,  comme 
vous  savez  tous,  Messieurs.  M.  Jean  Plattard,  ainséré  dans  ce  tome 
de  belles  pages  sur  l’éducation.  M.  Henri  Glouzot  a  fixé  avec  beau 
eoup  d’.érudition  et  de  sagacité  quelques  points  d’une  chronologie 
flottante,  et  tracé  aussi  fermement  que  possible  les  linéaments  de 
la  vie  de  Rabelais.  M.  Lazare  Sainéan  a  apporté  à  l’annotation  la 
précieuse  contribution  de  la  philologie.  Nommons  enfin  parmi  les 
collaborateurs.  M.  Paul  Dorveaux.  Nous  devons  rendre  grâce  à  nos 
confrères  des  Etudes  Rabelaisiennes  d’avoir  ainsi  «  labouré  »  pour 
notre  contentement.  » 

Vestigia  Flammæ,  Poèmes  par  Henri  de  Rbgnier.  I  vol.  Prix  : 
7  fr.  Mercure  de  France,  26,  rue  de  Gondé,  Paris  1921. 

Ce  recueil  contient  quelques-unes  des  meilleures  pièces  que  M. 
Henri  de  Regnier  ait  jamais  écrites  et  cela  veut  dire  qu’elles  sont 
des  plus  belles. 

La  Pensée  française.  Anthologie  des  auteurs  à  maximes  du  XVIe 
siècle  à  nos  jours,  par  Louis  Cario  el  Charles  Regismanset. 
lin  vol.  in-8°,  464  pages.  Prix  :  12  fr.  Mercure  de  France,  26,  rue 
Condé,  Paris  1921. 

Aux  lecteurs  pressés  que  sont  la  plupart  des  lecteurs  d  aujour¬ 
d’hui,  ce  livre  offre  un  maximum  de  substance  dans  le  plus  petit 
nombre  de  lignes. 

A  côté  d’auteurs  réputés  on  trouvera,  conviés  à  ce  spicilège,  un 
certain  nombre  d’auteurs,  de  moralistes  oubliés,  dontles  traités  mé¬ 
ritent  d’être  remis  du  jour.  Les  contemporains  d’autre  part  y  sont 
largement  représentés. 

Des  notions  biographiques  et  bibliographiques  à  propos  de  cha¬ 
que  auteur  contribuent  à  faire  de  ce  livre  un  recueil  des  plus  at¬ 
trayants. 

Le  monde  social  des  Fourmis,  pa-  Auguste  Forel.  Tome  I:  Ge- 
iié-e,  mr  n  s.  analomi  -,  classification,  géographie,  fossiles. 1  vol. 
n  8°  deXIV-1  <  p.  av  c  3  i  figures  et  3  pl.  donL  2  en  couleurs. 
Prix:  10  fr.  Librairie  Kündig,  Genève  1921. 

L’auteur  se  propose  d’exposer  en  5  volumes,  à  la  portée  de  tout 
lecteur  cultivé,  tous  les  faits  sûrement  acquis  qui  se  dégagent  de 
l’étude  des  fourmis.  Le  sous-titre  du  volume  I  indique  son  con¬ 
tenu. 


Précis  de  physiologie  végétale,  avec  4  figures  dans  le  texte,  par  J. 
Maquenne,  membre  delTnstitut,  professeur  au  Muséum  d’his¬ 
toire  naturelle.  Un  vol.  petit  in-16  relié.  Prix  :  4  fr.  Collection 
Payot  et  Cie,  106,  boulevard  St  Germain,  Paris. 

Le  présent  ouvrage  est  un  résumé  succinct  des  leçons  que  l’A. 
professe  depuis  plus  de  vingt  ans  au  Muséum  d’Histoire  naturelle, 


dont  on  a  élagué  tout  ce  que  le  sujet  présente  encore  d’imprécis 
pour  n’en  conserver  que  les  parties  définitivement  acquises  à  la 
science.  H  est  divisé  ên  autant  de  chapitres  que  la  vie  des  plantes 
comporte  de  fonctions  essentielles,  embrassant  ainsi  le  cycle  entier 
de  leur  évolution,  depuis  le  développement  de  la  graine,  qui  en  est 
le  point  de  départ,  jusqu’à  la  fructification, ’qui'en  marque  le  terme. 
Bien  des  lacunes  y  sont  signalées,  quelques  idées  personnelles  y 
ont  émises,  qui  ne  manqueront  pas  d’attirer  l’attention  des  cher¬ 
cheurs  et  peut-être  susciteront  de  leur  part  de  nouvelles  expérien¬ 
ces  ;  c’est  là,  ainsi  que  l’auteur  le  dit  expressément  dans  son  in¬ 
troduction,  Il’un  des  buts  qu’il  se  propose  d’atteindre  en  publiant 
ce  court  exposé. 

La  civilisation  Assyro-babylonienne,  avec  30  figures  dans  le  texte, 
parle  Dr  G.  Contenau,  chargé  de  missions  archéologiques 
en  Syrie.  Un  vol.  petit  in-16  relié.  Prix:  4  fr.  Collection  Payot 
et  Cie,  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Jusqu’au  milieu  du  siècle  dernier,  la  civilisation  assyro-babylo¬ 
nienne  ne  bous  était  connue  que  par  la  Bible  et  les  témoignages 
des  auteurs, anciens.  Depuis,  les  fouilles  archéologiques  se  sont 
multipliées  en  Mésopotamie.  Grâce  aux  nombreux  monuments 
et  aux  milliers  de  tablettes  d’argile  écrites  en  caractères  cunéifor¬ 
mes  qui  ne  proviennent,  il  est  possible  aujourd’hui  d’avoir  une  con¬ 
naissance  exacte  de  ce  peuple  dont  la  puissance  a  été  aussi  for¬ 
midable  que  celle  de  l'Egypte  dans  le  monde  ancien. 

L’auteur  de  cet  ouvrage,  qui  est  un  archéologue  éminent,  don¬ 
ne  le  résultat  des  fouilles  les  plus  récentes  et  des  progrès  ac¬ 
complis  dans  la  résurrection  de  ce  passé  qui  remonte  à  plus  de  3 . 000 
ans  avant  notre  ère.  Cfe  volume  est  un  exposé,  de  lecture  facile 
et  au  courant  des  dernières  découvertes,  de  ce  que  nous  savons 
de  l’histoire  politique  et  économique,  de  la  religion,  des  mœurs  et 
coutumes,  des  institutions  des  peuples  d’Assyrie  et  de  Babylonie. 

Des  illustrations  au' trait  reproluisenl  les  principaux  monuments . 
décrits  dans  le  chapitre  consacré  à  l’art. 

L’évolution,  ses  incertitudes,  ses  conclusions,  par  M.  Ouy  Vernazo- 
bres.  Un  volume  de  «l’Expansion  sciencitifique française»,  Paris 

L’auteur  est  un  ennemi  du  transformisme  :  en  conséquence,  il 
s’attache, durant  92  pages, à  montrer  ce  qu'il  y  a  d’exagéré  dans  cer¬ 
taines  doctrines,  à  critiquer  des  conclusions  parfois  hâtives  ;  mais 
il  ne  fournit  pas  non  plus  de  propositions  bien  nettes  :  et  le  livre 
étant  refermé,  on  demeure  fixé  dans  l’opinion  qu’on  avait  avant 
d’en  commencer  ta  lecture.  Toutefois  M.  O.  V.  fait  sienne  l’opi-  - 
nion  de  Vialleton  et  conclut  que  si,  par  évolution,  on  entend  l’en¬ 
semble  des  lois  naturelles  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  êtres 
vivants,  Soute  homme  de  science  doit  être  évolutionniste.  Mais, si 
i  on  entend  par  évolution,  les  idées  Hœckeliennes,  qui  font  tout 
dériver  d’une  cellule  primitive,  il  est  permis  de  rester  sceptique. 
Même  avec  cette  restriction,  l’idée  d’évolutiona  cependant  une  uti¬ 
lité  incontestable  et  c’est  pourquoi  il  est  bon  de  s’en  inspirer  tant 
que  des  faits  expérimentaux  n’auront  pas  solutionné  définitive¬ 
ment  la  question.  B. 

Collection  Nelson.  Vient  de  paraître  :  l’Education  sentimentale  par 
Gustave  Flaubert,  1  vol.  Prix  :  4  fr.  50.  Editions  Nelson,  189, 
rue  Saint  Jacques.  Paris. 


Traitement  rationnel  et  polyvale - 
de  l’hypertension  vasculaire 

Spécifique  des  Scléroses  artérielles  et  viscéral* 


Arthritisme 

Uricémie-Goutte 


Troubles 


Antonal 


Angine  de  poiti 

Cardiopathies 

artérifl 


circulatoires 


Ménopause 

Néphrites 

2 


I  A  base  de  principes 
dynamogènétiques  du  Gui 
Dimélhylquinoxanlhine 
^i  Extrait  total  hépatique 

A.  3  CACHETS  PAR 


Hèttioptysi 

Congestions 

hémorragip 


Littérature  et  Échantillons  -  LABORATOIRES  de  TANTONi! 
ANGERS  -  5  el  7,  Rue  Henry-Gréville,  5  et  7  -  ANGjERS 


CESSION  CLIENTELES  MÉDICALES 
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Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

Antiseptique  et  Détersif,  non  caustique. 

Admis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Paris. 

Exiger  la  signature  Fbrd.  LE  BEUF,  en  rouge 
LE  PERDRIEL,  11,  rue  Milton,  PARIS.  —  Tru daine  08-73. 


SULFARSENOL 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  même  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 

4°  Possibilité  de  l'employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 

cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti 
vité 

5°  Possibilité  d’accumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d'im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  rVéflativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  laeile  cher  les  nourrissons. 

TRES  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


OVONaLTIN 


Aliment  diéto  thérapeutique,  10 
vomaltine  réunit  sous  un  petit 
volume  et  dans  les  proportions 
physiologiques  les  trois  grands 
groupes  alimentaires  Essentiel¬ 
lement  soluble  et  assimilable, 
ses  propriétés  hautement  nutri¬ 
tives  et  fortifiantes  ia  désignent 
pour  tous  les  cas  d'ADYNAMIE  et  les 
AFFECTIONS  STOMACALES 


pu/usant  reconstituant 
nature/  a'/menta/re 

B  à  tare  c/e  diastase 
et  de  lécithine  active / 


Littérature  franco  sur  demande 


iposltion  de  MM.  les  Médecins 


Vente  en  Gros  :  LABORATOIRE  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 

92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  —  Téléphone  :  Auteuil  26-02. 

R.  PLUCHON,  0.  #.,  Pharmacien  de  I'*  classe. 

Vente  en  Détail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaude 

d’Antin,  et  dans  toute  bonne  pharmacie. 


cbanlillons  cl  littérature 
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NOUVEAU  SEL  DE  CHAUX 
\  INJECTABLE,  INDOLORE  , 


Autofixation 
dans  les  tissus  du 
Phosphate  Tricalcique 
naissant  et 
colloïdal. 


au  me 


RECALCIFICATION 

INTENSIVE 


Une  ampoule 
en  injectic 


tramuseuh 


Laborat 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand-Sylvestre,  COURBEVOIE  (Seine). 


24  DECEMBRE  1921 


- — - 
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Le  plus  puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Gu.rST  POUDRE  GENIA 

1  ÜPHAN  “  LnUt  |  Traitement  local  et  général 
I  cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr.  des  affections  gastro-intestinales 

mire  et  échantillons  :  13.  rue  des  Minimes,  PARIS  LABO-GÉNIA,  136,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


LA  meilleure  formule  MEDICATION  DyNflMOoENE  LE  FIE  ORGANIQUE 

IS  PRÉPARATIONS  1000  -  T  A  N  N I Q  U  ES  anémie  cérébrale:  par  excellence 

PHOSPHATÉES  Névroses,  vertiges  Spécifique 

CONSACRÉE  PAR  L’USAGE  T>TAT>I  T  APTTVTr  DE  L’ANÉMIE  NERVEUSE 

DlUrnUAlWfc  ATuriT  éa  rro 

VTO  GIRARD  K0LA  glycérophosphate  NUCLEOFER 

spécifique  nu  LYMPHATISME  oranul^t.tree  g  j R ARD  f 

le  2  verres  a  Madere  par  jour  au  début  des  reoas  2  ou  '  'glllerees  *  «f«  Par  #>»'■  ■  prendre  Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  %  . 

I,  ,  .  .  ..  n  .  _  Pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  vtn,  la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 

■Moine  infantile  I  SIROP  Gl  RAR0  ieftision»  café-  6  à  8  pilules  par  jour  au  début  des  repas 


Spécifique  du  LYMPHATISME  -  UlJK 

b  2  verres  a  Madere  par  jour  au  début  des  reoas  2  ou  '  'glllerées  *  «f«  Par  ■  prendre  Augmente  en  quelque 

,  ..  _ .  ' _ .  „  _  „  „  pure  ou  délayée  dans  un  liquide  :  eau,,  vin,  la  teneur  des  Globule 

ledecine  infantile  :  SI  RO  P  G I R  ARD  ^  caf,  6  à  8  pilu,es  par  y 

J  I  ou  2  cuillerées  à  soupe  par  tour  Jt  ,  Jl  _ 

Laboratoire  A  .  CI  R  ARD  ,  46  ,  Rue  d’AIêsïa  ,  PARIS 


Augmente  en  quelques  jours  de  30  à  90  °/n 
la  teneur  des  Globules  en  HÉMOGLOBINE 
6  à  8  piluies  par  jour  au  début  des  repas 
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Comprimés  dosés  à  0gr,50 


Grippe  -  Fièvres  infectieuses 

RHUMATISME  -  ARTHRITISME  -  VOIES  BILIAIRES  et  URINAIRES 

Dissolvant  de  l’acide  urique 

«JAMAIS  D'INSUCCÈS 

Tolérance  parfaite  due  a  la  pureté  du  produit 


RÉFÉRENCE 8 

MÉDICALES  : 

Bazy,  Ch.  des  H.  Paris. 
Barbier.  M.  des  H.  Paris. 
Chaput,  Ch.  des  H.  Paris. 
Flessinger,  Ex-Int.  H.  Paris. 
Gallois,  Ex-Int.  II.  de  Lille. 
Guiard,  Ex-Int.  H.  Paris. 
Prof.  Jeanne! ,  de  Toulouse. 
Prof.  Legueu.  Paris  (Necker). 
Oraison,  Chef  Cl..  Bordeaux. 
Potocki,  M  des  H.  Paris. 
Prof.  Pousson,  de  Bordeaux. 
Rabère.Ch.  des  H.,  Bordeaux. 
Richelot,  Ch.  dès  H.  Paris. 
Thiroloix,  M.  des  H.  Paris. 


d’eau  froide. 


3  à  6  Comprimés  par 


ÉCHANTILLONS  12,  BOULd  SAINT-MARTIN,  PARIS 


PRESCRIRE 


Aux  Enfants 

10  à  30  gouttes  par  jour 

Aux  Adultes 

40  à  60  gouttes  par  jour 


DANS 

Adénopathies 

Lymphatisme 

Tuberculoses 

Arthritisme 

Artério  -  Sclérose 

Asthme 


PÉPIN  &  LEBOUCQ,  30,  Rue  Armand -Syh 
à  COURBEVOIE  (  Seine  j. 
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NOUVELLES 


Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  Thèses  de  doctorat,  13  décembre.— 
Mouy  (Pierre)  :  Contribution  à  l'étude  de  la  milocèle  ethmoïdale.  — 
Hue  (Edouard)  :  L' ostéosynthèse  dans  les  fractures  marginales  du 
cou-de-pied.  —  Musuméci  (Angelo)  :  Sur  un  cas  d’ association  de  sar¬ 
come  du  col  de  l’utérus. 

5  15  décembre.  —  Berthelot  (Maurice)  :  L’enseignement  de  l'hygiène  à 
l'Ecole  primaire.  —  RebufTel  (Léon)  :  Contribution  à  l’étude  du  dosage 
clinique  de  l’albuminurie  dans  les  épanchements  apleur étiques.  — , 
Guérin  (André)  :  Contribution  à  l'étude  de  l'intoxication  aiguë  par  la 
cocaïne.  —  Petiot  (Marcel)  :  Contribution  à  l’étude  de  la  paralysie 
ascendante  aiguë. 

21  décembre.  —  Mlle  Dumont.  Des  rapports  du  cément  et  de 
l’émail.  —  M.  Popovitch  (B.).  Traitement  de  Tépilhéliome  de  la 
vulve.  —  M.  Charles  (Félix).  Contribution  à  l’étude  des  fractures 
isolées  du  tibia.  —  M.  de  Gennes  (Robert).  Syphilis  acquise  de  la 
rate. 

22  décembre.  —  M.  Fouché  (René).  Les  ruptures  spontanées  du 
cœur.  —  M.  Castelbon  (Maurice).  Contribution  à  l’étude  de  la 
chlorophylle.  — M.  Ramijean  (René).  La  léontiasis  ossea.  —  M. 
Vidy  (Louis),  Contribution  à  l’étude  de  la  tolérance  du  sulfarsé- 
nol. 

2A  décembre.  —  M.  Laffin  (Ernest).  Contribution  à  l’étude  du  pro¬ 
nostic  et  du  traitement  des  plaies  du  cœur.  —  51.  Millier  (André). 
Le  repas  d’épreuve  de  Rehfuss.  —  M.  Berger  (Abram).  —  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’appendicite.  — ■  M.  Radoulovitch  (Georges). 
Evidement  corroïde  du  col,  de  l’utérus  par  le  procédé  Sturm- 
dorp. 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  Le  Syndicat  do  s  médecins 
de  la  Seine  a  tenu  son  Assemblée  générale  de  fin  d’année  le  4  décem¬ 
bre  1921.  Les  principaux  résultats  acquis  dans  cette  assemblée  géné¬ 
rale  sont  les  suivants  : 

Le  S.M.S.  rejette'  le  projet  Vincent,  concernant  l’assurance 
maladie-invalidité  et  a  voté  l’ordre  du  jour  suivant  : 

Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  rejette  le  projet  Vincent  et 
donne  mandat  à  son  représentant  à  l’Assemblée  générale  de  l’Union 
des  Syndicats  médicaux  de  France  de  voter  pour  l’étude  des  moyens 
techniques  capables  d’assurer  les  soins  à  l’avantage  dés  malades  tout 
en  sauvegardant  les  intérêts  matériels  et  moraux  des  médecins. 

Repoussant  absolument  et  nettement  le  forfait,  le  Syndicat  des 
médecins  dé  la  Seine  demande  que,  si  la  loi  amendée  dans  la  mesure 
du  possible  doit  cependant  être  subie,  les  tractations  soient  faites 
par  région,  c’est-à-dire  entre  les  syndicats  régionaux  et  les  Caisses 
régionales,  et  non  pas  par  un  contrat  collectif  engageant  toute  la 
France,  la  campagne  d’ordre  général  restant  confiée  à  l’Union  des 
Syndicats  médicaux  de  France. 

Relativement  aux  cartes  préférentielles  de  lait,  le  S .  M .  S .  a  voté 
Tordre  du  jour  suivant  : 

Le  Syn  dicat  des  médecins  de  la  Seine,  réuni  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  en  Assemblée  générale,  le  4  décembre. 1921  :  , 

Constatant  sur  des  documents  officiels  que  : 


1"  Durant  tout  l’hiver  1920-21,  il  n’a  été  établi  que  11 .976  cartes 
préférentielles  de  lait  ; 

2°  Que  l’arrivage  moyen  du  lait  varie  entre  450  à  500.000  litres 
par  jour. 

Porte  à  la  connaissance  de  la  population  parisienne  ces  chiffres 
précis  qui  démontrent  amplement  : 

a)  que  la  carte  a  été  inopérante  ; 

b)  qu’il  était  parfaitement  inutile  de  faire  payer  aux  requérants 
une  consultation  ou  une  visite  supplémentaire  d’un  médecin  de 
l’administration. 

c)  que,  vu  la  masse  considérable  de  lait,  il  suffisait  de. confier  aux 
médecins  praticiens  qui  ne  réclamaient  aucun  honoraire  supplé¬ 
mentaire,  la  délivrance  des  cartes  préférentielles  de  lait  pour  les 
malades. 

Continuant  à  défendre  les  intérêts  de  la  popùlation  : 

Proteste  contre  l’allégation  émise  publiquement  par  le  Conseil 
municipal  que  la  carte  préférentielle  de  lait  a  donné  toute  satisfac¬ 
tion,  alors  qu’elle  a  été  inopérante. 

Proteste  contre  la  nouvelle  circulaire  de  septembre  1921  de  M.  le 
Préfet  de  la  Seine  qui  continue  à  imposer  inutilement  et  avec  frais,  à 
la  population  parisienne  des  visites  ou  des  consultations  de  médecins 
de  l’administration  pour  obtenir  un  carte  préférentielle  de  lait. 

Proteste  contre  toutes  les  dépenses  inutiles  de  rédaction,  d’impres¬ 
sion,  d’affichage,  d’affiches  inopérantes  que  les  contribuables  sont 
obligés  de  payer  pour  un  résultat  nul. 

Il  a  décidé  de  doubler  sa  cotisation  à  l’Union  des  Syndicats  médi¬ 
caux  de  France,  la  portant  de  10  à  20  francs  pour  chacun  de  ses 
membres. 

Cette  modification  entraînant  dans  l’état  actuel  des  finances  du 
Syndicat,  une  dépense  considérable,  un  referendum  sera  fait  d’abord, 
puis  une  Assemblée  générale  sera  convoquée  pour  décider  de  porter 
de  50  à  60  francs,  la  cotisation  actuelle.  Cependant,  ce  vote  n’est  que 
provisoire,  il  deviendra  définitif  si  l’Assemblée  générale  de  l’Union 
décide  de  porter  de  10  à  20  francs,  la  cotisation  annuelle  de  chaque 
membre  de  ses  Syndicats  adhérents,  c’est-à-dire  de  tous  les  syndi¬ 
cats  médicaux  de  France. 

4°  L’Assemblée  générale  a  ratifié  les  vœux  de  son  Conseil  concer¬ 
nant  les  divers  dispensaires  prophylactiques  en  voie  de  création  et 
qui  ont  déjà  paru  dans  la  Presse. 

5°  Le  S.M.S.  a  réorganisé  ses  sections  syndicales  de  banlieue, 
a  diminué  de  moitié  la  cotisation  de  confrères  habitant  la  banlieue 
et  faisant  partie  d’un  Syndicat  de  banlieue  affilié  à  l’Unktn. 

Il  a  décidé  d’adhérer  provisoirement  à  la  Fédération  corporative 
des  médecins  de  la  Région  parisienne. 

6°  Il  a  procédé  au  renouvellement  de  son  conseil  d’administration. 
Ont  été  élus  comme  titulaires  :  MM.  Cibrie,  Jayle  Descomps,  Coldefy, 
Fanton  d’Andon,  Rinuy,  Hartmann,  Quidet,  Lafontaine,  Estrada, 
Sénéchal,  Le  Fur,  Gérard,  Devraigne,  Hartemberg. 

Comme  suppléants  :  MM.  Milian,  Sedtas,  Sadoun,  Kapp,  Lebossé. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon. — M.le  Dr  Commandeur  est  nommé 
professeur  de  clinique  obstétricale. 

Nécrologie.  —  Dr  Léon  Ernery,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Lyon,  chirurgien  adjoint  de  l’hôpital  Saint-Luc,  décédé  à  l’âge  de 
30  ans  des  suites  d’une  piqûre  anatomique. 


SULFOÏDOL  ROBIN 


GRANULÉ  et  INJECTABLE 

SOUFRE  COLLOÏDAL  CHIMIQUEMENT  PUR 

MÉDICATION  et  NUTRITION  SULFURÉES 

dans  i  Arthritisme e» général,  Rhumatisnm  chronique  i.  Maladies  «?ij  Peau 

LABORATOIRES  ROBIN,  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE  II  HECTARGYRE 


LABORATOIRES  CLIN 


NOUVELLES  EFtLl  EJ^FtJLTlOJSf  S 

ISOBROMYL  ITANACÉTYL 


a.  Monobromisovaléryluréo 

HYPNOTIQUE  et  SÉDATIF  AN 

„  _  Libérant  seulen 

Procure  un  sommeil  tranquille,  sans  aucun  effet  )e  TANACETYL 


Acétyltanin 

ANTIDIARRHEIQUE 

Libérant  seulement  dans  l’intestin  le  tanin  à  l’état  naissant, 
TANACETYL  est  le  traitement  de  choix  et  complètement 


DOSE  HYPNOTIQUE  :  1  ou  2  comp 
Dose  sédative  :^out  oomprii 
Forme  :  Tubes  de  la  com 


inoffensif  des  diarr! 
bien  que  de  l’adult 


VALIMYL  SALICÉRAL 


Dléthylisovalérlamido 

ANTISPASMODIQUE 


Mono-saiicyl-glycérino 

LINIMENT  ANTIRHUMATISMAL 

Complètement  inodore. 

Traitement  externe  des  affections  rhumatismales, 
pleurites,  etc.,  en  badigeonnages  loco  dolenti. 

A  substituer  dans  tous  les  cas  au  salicylate  de  méthyle. 


COMAR  &  C 


—  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS.  —  Usine  à  MASSY(S.-et-0.)  ‘ 


PROSTHENASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIEREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  Ces  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  8 et  1 0,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS. 


'Fer  colloïdal ) 


Traitement  de  ï ANÉMIE 

Le  fer  colloïdal  n’est  pas  toxique,  —  peut  être  injecté  soit  par 
voie  intra-veineuse  ou  intra-musculaire,  —  n’est  pas  douloureux, — 
a  un  pouvoir  dynamique  qui  agit  puissamment  sur  les  globules  sanguins; 
f^ule  forme  où  le  fer  peut  être  employé  par  voie  hypodermique. 
Indiqué  dans  toutes  les  Anémies  essentielles  et  la  Convalescence. 

Les  LABORATOIRES  ROBIN  qui  ont  une  installation  spéciale  se  tiennent 
à  la  disposition  de  MM.  les  Docteurs  et  Pharmaciens  pour  préparer  sur 
l’heure  tous  tubes  et  ampoules  à  tous  médicaments.  Ils  se  chaînent  également 
d’exécuter  toutes  les  formules  qu’ils  voudront  bien  leur  confiés*. 


^  Envoi 


' oi  au  Prix  Courant  sur  demande  :  13, 15, 31,  Rue  die  Poissy,  Paris.  —  Téièph,  "obelins  4jc»*5S. 


VALEROBROHIINE  LEGRAND 

SÉDATIF. ÉNERGIQUE  .  DES. CENTRES  NERVEUX 

Pas  d’accidents  de  Bronrisme  comme  avec  les  Bromures  t minéraux 

Pas  d’irrégularité  d’action  comme  avec  les  Valérianates 


jTM  A  ¥  'fe  M  ri  rapidement  les  Névralgies  diverses,  la  Neurasthénie,  l’Epilepsie, 

C  /\  1  I  ■  l’Hystérie,  l’Insempie  dûe  à  l’agitation  { fébrile,  ^  la  Coqueluche,  les 

ALilîllJ  Toux  irritantes  dites  nerveuses,  l’Asthme,  etc. 


LIQUIDE  0,50  de  bromovalérianate  de  soude  par  cuillerée  à  café. 
CAPSULES  0,25  de  bromovalérianate  de  magnésie  par  capsule. 
DRAGÉES  0,125  de  bromovalérianate  de  gaïacol  par  dragée. 


Vente  en  Gros,  Echantillons  et  Littérature  : 

DARRASSE  FRÈRES  PARIS  -  »  13,  Rue  Pavée,  13  -  PARIS 

DÉTAIL  Toutes  Pharmacies 


Fl 
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CHLOROFORME  ADRIAN 

Spécialement  Prépare 

POUR  L'ANESTHÉSIE 


du  contact 


le  CHLOROFORME  ADRIAN 


i  conservt 


TONIQUE  REMINÊRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


-TRAIT  Dfr 

CÉRÉ& 

(VITAMINES)  ADRIAN 


enfants  jj  4  ■■  à  dessert 

LIQUIDEolTuR  \nulé 

TROUBLESdeiaCROISSANCE 
LYMPHATISME  — ANÉMIE 

MALADIES  de  NUTRITION  AIGUES  eu  CHRONIQUES 

9,  Rue  de  la  Perle,  PARIS. 


■■  ^  " 


es  conservent  tous  les  principes  do  dig 
seules  bien  digérées  et  supportées  lt 
En  boites  de  125,  250,  500  qramm 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  ECZEMA  —  PALUDISME 
Traitement spéeifique  et  abortif  de  la  SYPHILIS 


Gouttes  dosées  à  2  milligr.... 
Ampoules  —  50  —  .... 

Granules  —  1  centigr  .  . 


10  à  20  par  jour  (en  deux  fois). 

îà!  -  P-  ruidfjnPeri 


ADRIAN 

9 


rue  de  la 


Perle 

I  PARIS 


suc 


VIANDE  ADRIAN 


TRAITEMENT  DE 


L'INSOMNIE  NERVEUSE 


COMPRIMES  DE 


\  LABORATOIRES  DURETet  REMY 

Il  5 ,  Avenue  des  Tilleuls .  Pa^s 

%  Echantillons  sur  demande  à  tous  les  Docteurs 


NYCTAL 


Syn .  Bromc/iêthy/acélyfurée  -  Ada/ine  Française 

VÉRITABLE  SOMMEIL  DE  DETENTE 


ÊAIACALCINE 

Iatoür> 


Poly phosphate  Gaïacolé  calcifiant 
Modificateur  des  Sécrétions 


"  PRÉSENTÉE  EN"  CACHETS 

BOITES  POUR  15  JOURS  DE  TRAITEMENT 

Bronchite  chronique,  Emphysème  pulmonaire.  Tu¬ 
berculose  pulmonaire  et  osseuse,  Dilatation  des  Bron- 
ehes,  Catarrhe,  Bronchite  aiguë,  Traehéo-Bronchite. 

Echantillons  a  MM.  les  Médecins 

Pour  recevoir  un  échantillon  envoyer  une  simple' 
carte  de  visite  sans  mention  manuscrite,  a! franchie 
à  5  centimes.  — 

Cabinet  H.  MAUI 

M.  BARBIER,  directe 
39,  rue  Galande,  PARIS  0 

Recouvrements  d’honoraires  mé 

VENTE  EN  GROS  : 

Laboratoires  LATOUR.  17,  pl.  des  Vosges,  PARIS 

Datait  toutes  pharmacies 

POUDRES 


DE 


BIFTECK 


ADRLS 


ET 


hl 


VIANDE 
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PT^EPA^ATIOM  PHQ5PH0*  MARTIALE  HEROÏQUE 


CACHETS  ::  GRANULÉ 


TOUTES 

LES 

ASTHÉNIES 


TOUTES 

ANÉMIES 


SEL  FERRIQUE  neutre  de  l’acide  inosito- phosphorique 


Phosphore. 
Fer  .  .  . 


7,50  pour  cent. 

6  »  » 


Ces  deux  éléments  organiquement  combinés  sous  une  forme 

Colloïdale  très  assimilable. 


La  FERROPHYTINE  est  le 


médicament  type  des  états  ané¬ 
miques  et  chloro-anemiques , 
accompagnés  de  dénutrition. 


La  FERROPHYTINE  ne  fati- 


gae  jamais  les  ooies  digestives, 
ne  prouoque  pas  la  constipation 
et  ne  colore  pas  les  dents. 


LABORATOIRES  CIBA  —  O.  ROLLAND,  1,  Place  Morand,  LYON 


VACCINS  I.  O.  D. 


Vaeein  Pneumo-Strepto  1.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  des  complications  de  la  Grippe, 
des  fièvres  éruptives,  de  la  Pneumonie 

Vaccins  flnti-Typhoidiqaes  I.  0.  D. 

Prévention  et  traitement  de  la  F.  Typhoïde 
et  des  Parathyphoïdes 

Vaeein  Anti-IWéningoeoeeique  1. 0.  D. 

Complications  septicémiques 
de  la  Méningite  Cérébro-Spinale 

VACCINS  Anti-Staphylococcique,  Polyvalents, 

I  Anti-Gonococcique,  Anti  -  Mélitoooccique, 

::  Anti -Streptococcique,  Anti  -  Dysentérique, 
::  ::  Anti-Cholérique  I  O  D 


laboratoire  iédtcal  de  Biologie  docteur  DEFFINS,  40,  Fg  Poissonnière,  Paris 
a  rue  Lafon  |||  REBODL,  l)r  en  Phar  '  .  Allées  Capucines,  Marseille 

marseii_i_e  I  MAMF.LIN,  Pharmacien,  3 1,  Bue  Michelet,  Alge 


L'ARSHÉNIONUCLÉATINE  TRI-PHOSPHATÉE 


(CLIENTELES  MÉDICALES 


CABINET  GALLET  , 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTA  3ÏE3 

Ooarique  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Test  iculaii  < 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  HypophysaU  ' 

fwAix  C".  10-  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (TP'  tp». ; 
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ÆŒp^LÆSk  *  £T-  toutes  **  T 

^®Êmr  \ yiflUHDiEs  a  staphylocoques  >«Hr 

jg^  jÊr  ( Anthrax ,  Acné,  Orgelets,  Abcès  du  sein)  , 

Æ  Usage  interne:  Comprimés,  Ampoules,  Cachets  ^ 

Usage  externe:  Stanuoxyl  liquide,  Bain,  Pommade,  Glycéré,  Gaze 
Produits  à  Hase  d’étain  et  d’oxyde  d’étain  préparés  sous  le  contrôle  scientiüque  de  A.  FROUIN 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37.  Rue  de  Bourgogne  .PARIS 


Traitement  TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  GANGLIONAIRE  VISCÉRALE  ET  CUTANÉE 


SELS  ORGANIQUES  de  TERRES  RARES  préparé  s 

Hyperleucocytose  durable 

Action  sclérosante  sur  les  tissas 

Action  spécifique  sur  le  Bacille  Tuberculeux 

Injections  quotidiennes  intraveineuses  de  2  à  5  cc.  d’une  solution  à  2  %  de  sels, 

LABORATOIRE  ROBERT  ET  CARRIÈRE  37  Rue  de  Bourgogne  PARIS 


INTÉGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 

ô#SMU"î" 


ULCÈRE 

GASTROPATHIES 

COUTES 


Ech0."  et  LitterL*  A  .  PERROUD  .  7.  ?ue  des  Arc  h  ér.s  Ï'LYO  N 


NÉOLAXATIF  CHAPOTOT 


LYSOL 
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“AZUR-AGENCE’5  24, rue  Truguet 

en  face  le  Lycée,  TOULON  (Var 

A-  SARASY,  Propriétaire  -  Directeur 

Cabinet  de  tout  1er  ordre  : 

Pour  vendre  et  acheter  : 

Villas,  Domaines,  Industries,  Hôtels,  etc. 

Sur  toute  la  Côte  -d’ Azur 

TOUS  RENSEIGNEMENTS  G-ILA.TTJITS 


TUBERCULOSE 


3AS£_IK  $eLS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


SEUL, VÉRITABLE 


Laboratoires  DAUSSE 


Ses  INTRAITS  :  : 
:  -  Ses  EXTRAITS 
Ses  COLLOBIASES  : 


Paru  le  flaoo n,ff. 
H  Si/ija/rtsej. 


IlllIE  PRODUIT 
(Polfilrctnpl 


PARIS. 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


l  la  RECALCIFICATIOIM 

Éne  peut  être  ASSURÉE  dune  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

que  par  la  TJRJC  ALCINE 


TUBERCULOSE 


PULMONAIRE  -  OSSEUSE 
PÉRITONITE  TUBERCULEUSE 


RACHITISME  -  SCROFULOSE 


ALLAITEMENT  -  CROISSANCE 
TROUBLES  de  DENTITION  -  CARIE  DENTAIRE 
DYSPEPSIES  ACIDE  -  ANÉMIE 

CONVALESCENCES  -  FRACTURES  .Æ* 


TRICALCINE  CHOCOLATEE 


884 


LE  PROGRES  MÉDICAL 


BIBLIOGRAPHIE 


Précis  de  physiologie  microbienne,  par  Maurice  Arthus,  corres¬ 
pondant  de  l’Académie  de  Médecine,  professeur  de  physiologie 
à  l’Université  de  Lausanne.  1  volume  de  408  pages  de  la  Collec¬ 
tion  de  Préeis  médicaux.  Prix  :  Broché  17  fr.  net.  Cartonné  19  fr. 
net.  Masson  et  Cie,  éditeurs. 

Les  médecins  et  surtout  les  étudiants  trouveront  traités  dans  cet 
ouvrage  :  Le  problème  des  générations  spontanées  :  les  conditions 
et  les  manifestations  générales  de  la  vie  des  microbes  ;  les  fermen¬ 
tations  :  les  diastases  microbiennes  ;  les  maladies  microbiennes  ; 
les  toxines  microbiennes  ;  les  protéines  toxiques  et  les  venins  ; 
l’immunité  antitoxique  ;  les  sérums  anli toxiques  ;  l’anaphylaxie  ; 
les  sérums  précipitants  et  les  sérums  agglutinants  ;les  sérums  bac- 
tértolytiques,  hématolytiques  et  cytotoxiques  ;  l’immunité  antimi¬ 
crobiennes  nouvelle  les  communications  an ti microbiennes  ou 
vaccinations  ;  les  mécanismes  de  l’immunité  acquise  ;  la  résistance 
de  l'organisme  et  la  virulence  microbienne  ;  etc. 

Le  livre  de  l'infirmière,  traduction  de  l’ouvrage  anglais  de  Miss 
Oxford,  par  MlleCHAPTAL,  directrice  de  la  Maison-école  des  infir¬ 
mière  privées.  2e  édition  corrigée  et  très  augmentée.  Préface  du 
Professeur  Letulle.  1  vol.  de  348  pages.  Prix  :  10  fr.  net,  Mas¬ 
son  et  Cie,  éditeurs. 

Conçu  pour  l’usage  des  Ecoles  d’infirmières,  assez  clair  pour 
être  mis  aux  mains  des  débutantes,  il  contient  l’essentiel  de  ce  que 
doit  savoir  et  retenir  une  praticienne  du  soin  des  malades  au  long 
de  sa  vie  professionnelle.  L’auteur  a  introduit  dans  cette  nouvelle 
édition,  réclamée  par  plusieurs  écoles,  les  matières  actuellement  à 
l’ordre  du  jour  :  maladies  sociales,  hygiène  sociale,  études  deslois 
d’assistance  récentes. 

Psychologie  de  l’hygiène,  par  le  Dr  Chavigny.  1  vol.  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  philosophie  scientifique.  Prix  :  7  fr.  50.  Ernest  Flam¬ 
marion,  éditeur,  26,  rue  Racine,  Paris  1921. 

L’hygiéniste,  dit  M.  Chavigny,  doit,  s’il  veut  faire  la  conquête 
du  public,  S’efforcer  avant  tout  de  conquérir  sa  confiance,  d’obte¬ 
nir  son  adhésion  bénévole  aux  prescriptions  hygiéniques. 

Mais  il  ne  parviendra  à  ce  résultat  que  s’il  connaît  admirable¬ 
ment  la  psychologie  de  ceux  auxquels  il  s’adresse.  Il  doit  savoir  et 
vouloir  tenir  compte  de  leurs  habitudes,  de  leurs  goûts,  de  leurs 
préventions*  de  leurs  convictions,  des  côtés  faibles  de  leur  carac¬ 
tère. 

Il  y  a  là  tout  une  psychologie  pratique  à  l’étude  de  laquelle  est 
consacré  ce  livre  plein  d’intérêt. 

Souvenirs  de  voyage,  par  le  Comte  de  Gobineau.  1  vol.  Prix  : 
6  fr.  75'.  Bernard  Grasset,  éditeur,  51,  rue  des  Saints-Pères,  Pa¬ 
ris  1921. 

Gobineau  a  écrit  ces  «  Souvenirs  de  voyages  »  à  Athènes  où  il 
était  ministre  de  France  entre  1864  et  1S68 .  Epuisés  depuis  fort 
longtemps  et  extrêmement  recherchés,  ils  n’avaient  pu  être  réim¬ 
primés.  Beaucoup  en  font  le  chef-d’œuvre  de  Gobineau. 


TROUBLES  DE  LA  CIRCULATION  DU  SANG 

RÈGLES  difficiles,  excessives,  insuffisantes 
PUBERTÉ  MÉNOPAUSE 
VARICES,  Hémorrhoïdes.  Phlébites,  Varicocèles 

HEMOPAUSINE 

du  Docteur  B  ARMER 

Hamamelis,  Viburnum,  Hydrastis,  Seneçon,  etc. 
Adultes  :  2  à  3  verres  à  liqueur  par  jour. 

Enfants  :  2  à  3  cuillerées  à  dessert  par  jour. 

DOCTEUR,  voulez-vous  lutter  contre  la  réclame  charlatanesque  ? 

Conseillez  L’HÉMOPA  USINE 

Laboratoire  du  Dr  BARRIER  Les  Abrets  (Isère) 

ÉCHANTILLON  S  LT  EL  DEMANDE 


Où  ?  Quand  !  Gomment  voyager  ? 
L'Agenda  P.-L.-M.  1922,  qui  vient  de 
paraître,  l’enseigne  de  façon  pratique 
et  amusante:  Textes  de  Henry  Lapau- 
ze,  François  Carnot, Miguel  /amacoïs* 
Henri  Ferrand,  Georges  Rozet,  Adrien 
Frissant,  Gabriel  Faure,  Jules  Véran, 
Raoul  Vèze,  Béchir,  Emile  Solari, 
Dr  Bounhiol,  Palymède.  Illustrations 
de  Julien  Lacaze,  P.  Vignal,  Chara- 
vel,  Roger  Broders,t  Lucien  Péri, 
René  Péan,  Gharousset,  J.  Touchet, 
R.  Allègre,  Drio,  Eugène  Cartier,  Luc 
Lanel.  Une  pochette  de  12  cartes  pos¬ 
tales  illustrées  est  offerte  à  tout  ache¬ 
teur. 

Prix  :  5  francs.  En  vente  :  Grands 
magasins,  agences  de  voyage,  gare 
P.-L.-M.  et  rue  Saint-Lazare,  88, 
Paris. 


Laboratoire^ 

CHANTEAUO 

FONDÉS  EN  1872 


SEDLITZ. 

IjRËOL 


SULFHYDRAL 

à  base  de  Sulfure  de  Calcium. 
Antiseptique  interne  gazeux. 


STENOL 


général  et  diurétique] 


KENAROL 


SRMdLES  CHANTEAU) 

à  tous  produits  :  Atropine,  Spartfine, 
Calomel,  Strychnine,  Hydrastine,  etc. 

OEÂOT1E3  A3ÎXIK&USIQU*» 

rentre  ]e  SViÂUeJER 

lu  Fr,mcp.-Bourgools,Pa( 


&EIIEKT  DE  i’AQDITË  SAIGOIHE  ET  IIBIlAlIffi 


PHOSOFORME 

DROUET  &  PLET 


Traitement  préventif 

de  la  Migraine 

par  les  Comprimés  de 


a 


PEPTONAL  REMY 

( peptone  inaltérable) 


UN  à  DEUX  comprimés  1  heure  avant  les  principaux  rep**1 

SOCIÉTÉ  des  LABORATOIRES^’  DURET  et  REMY 
:  :  5,  Avenue  des  Tilleuls  (Rue  Lepic),  PARIS  :  : 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 
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Prescrivez  F) 9  C  il  f*  II I C  il 

les  Eaux  u  tRunitn 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Souveraines  dans  le  TRAITEMENT  A  DOMICILE 

DES 

tîhumes,  Laryngites,  Bronchites 

Rhumatismes,  Dermatoses,  Oxyurose 


expédient  en  %  et  bouteilles  e 


TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE  DES 


\\£MQRRO 

CONGESTIONS  ou  RECTUM  trot  la  PROSTATE  _ 

dÛRÉPÀ  T\ÜS 


SUPPOSITOIRES -POMMA  DE  ^ 

Extrait  de  caps,  surrénales  Extraits  végétaux 

Extrait  hépatique  Excipient  antiseptique 

Extrait  de  marrons  d 'Inde  et  calmant 

Liltéralu  et  Échantillons,  LABORATOIRES  DUBOIS,  85,  rue Pergolèse,  PARIS^ 


m 


plus  fidèle  —  Le  plus  constant 

plus  inoffensif  des  DIURÉTIQUES 

Buvant  le  plus  sûr  des  CURES  de  Déchloruration 
>TE  SOUS  LES  QUATRE  FORMES  SUIVANTES  : 

THE  OSE  PURE  \  Affections  cardio-rénales 
-  _ unL  (  Albuminurie,  Hydropisie 

HOSPHATÉE  \  Sclérose  cardio-rénale 

■lus»!  IIH  l  CE  j  Anémie,  Convalescences. 

&  F  É I N  É  E  i  Asthénie,  Asystolie 

"rclnLC  I  Maladies  infectieuses 

IT  H I  N  F  F  S  Présclérose.  Artériosclérose 

'imHCC  i  Goutte. Rhumalisme. 


lenGros;  4,  rue  du  Roi-de-Sicile.  PARIS 


CR EOSO - PHOSPHATEE 

Parfaite  tolérance  de  la  Cr  '  sote.  Assimilation  complète  du  Phosphate  de  Chau 


J  SOLUTION  PAUTAUBERGEl  û 


au  Chlorhydro-Phosphate  de  Chaux  créosote. 

< Anticaturrûale  et  (Antiseptique 

(Eupeptique  et  Reconstituante. 

INDICATIONS  :  Toutes  Affections  des  Poumons  et  des 
Bronches,  Tuberculose, Bronchite  Chronique,  Rhumes, 
Coqueluche  ;  Convalescence  des  Maladies  Infectieuses,  de  la 
Grippe,  de  la  Rougeole;  Scrofule,  Rachitisme. 

DOSES  par  «ÜUerée  A  potage  J  ^ 

MOUE  D’EMPLOI  :  La  cnilieréo  à  Dotaeo  dans  un  domi-verre  d’eau  ancrée  cl 


L.PAUTAUBER6E.  10,  r.de  Constantinople,  Paris. 


RACHITISME 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiR^ 

PHARMACIE  VIGIER  &  HUERRE  Docteur  ès  sciences,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIÉNIQUES  &  JVIÉDlCAiVIEHTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S.  Surgras  au  Beurre  de  Cacao,  —  Savon  Panama,  S.  Panama  et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré, 

S.  Goudron  et  Naphtol.  —  S.  Sublimé,  S.  Borique,  S.  Créoline,  S.  Résorcine,  S.  Salicylé.  —  Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Panama  et  lcbthyol, 

S.  Sulfureux,  S.  a  l’huile  de  Cade,  S.  Goudron,  S.  Borate,  S.  Goudron  boriqué,  S.  Mercuriel  à  33  %  de  mercure,  etc. 


Traitement  des  Dermatoses  et  des  Alopécies  t 

CEDROCADINOL  VIGIER  il  THIORICINOL  VIGIER 


Succédané  de  l’bulle  de  Cade 

Ethers  de  Phénols  de  l'Huile  de  Cade.  Soufre  Combiné  SOluble. 

Hniles  essentielles  de  Cadier  et  de  Cèdre. 

brcérolés,  Pommades,  Collodions ,  Solutés  :  Chlorotormiques,  Acétouiques,  Ethérés  à  base  de  Cédrocadinol  ou  de  Thioricinol 
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TRAITEMENT  DE  LA 
CONSTIPATION 


NE 


Æ  W0  SP»  -  HUILE  DE  PARAFFINE 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour  I usage  interne 

t  à2  cuillérées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


laTHAOLAXINE 

Laboratoires  DURET  &  RABY_5.  Av.  des  Tilleuls.PAR  is-MONTnARTR 


Neurasthénie 

Anémies 


STIMULANT  INTEGRAL 

à  toute  diététique 
déficiente 

Ses  Catalases  musculaires 
Ses  Oxydases  hématiques 


Convalescence 

Tuberculose 

ACTION 

ÏONINUTRITIVE 

•on  Complexus  minéral 


EN  BASES 
HEXONIQUES 


28,  av.  de  l’Observatoire 


ACTION  ANT1T0XIQIJE  PAR  L’ABONDANCE  DE  SES 

VITAMINES 

CARD10HÉPAT0MUSCUL  AIRES 


Le  numéro  :  40  centimes. 


31  DECEMBRE  1921 


ADMINISTRATION 
..  ROUZAUD 

*ue  des  Eooles,  PARIS  (V*) 
npte  chèques  postaux  357.81 

Téléphone:  Gokdins  30-03 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 


=4# 


Professeur  agrégé 
Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière 


JEANNIN 

Professeur  agrège 
Accoucheur  de  l’Hôpital 


LENORMANT 

Professeur  agrégé 
'hirurgien  de  l’ Hôpital 


L.  LORTAT  JAGOB  PAUL-BONCOUR  (G.)  A.  PHILIBERT 


Rédacteur  en  chef  : 
Maurice  LOEPER 

Professeur  agrégé 
Médecin  de  l'Hôpital  Tenon 


Maurice  GENTY 

Secrétaire  de  la  Rédaction 


POULARD 

Ophtalmologiste  de 
l’Hôpital  Necker  Enfants-Maiadc: 


Professeur  à  l’Ecole 
d’ Anthropologie 

Félix  RAMOND 

Médecin  de  l’Hôpilal 
St-Antoine 


VIGNES 

Accoucheur  des 
Hôpitaux 


SOMMAIRE 


vaux  Originaux 


Table  des  matières. 


Sociétés  Savantes 

Société  de  Chirurgie . 


LORTAT-JACOB.  —  Sciatique  radiculaire 
ic  glycosurie  réflexe,  troubles  sympathi¬ 
ques  chez  un  tuberculeux.  Autopsie  :  Kyste 


Actualités  Médicales 


UTTE  —  RHUMATISMES 

OPHAN-CRUET 

cachets  ou  comprimés  de  0,50  cgr. 
tare  et  échantillons  :  13,  rue  des  Minimes,  PARIS 

0UDRE  GENIA 

Traitement  local  et  général 
i  affections  gastro-intestinales 
-GÉNIA,  186,  rue  du  Chemin-Vert,  PARIS 


[alériartH.Pachauî 

I  Laplus  eÆca.cedetPrépa.ra.tionSd'Valémne. 
f  La  plus  facilement  acceptéePine,Malades. 


LUS0F0RME 


Danstousies  casoù  vousordonniez  l'U  rotropine.  prescrivez! 

Vroformine 

Drotropine  Française  • 

Antiseptique  lnterneParfait%^C/J^ w  y 

Comprimés  dosés  â  Ogr.  50  (3  à  6  par  jour ).W 9 
Echantillon i  gratuit!  :  12,  Boulevard  Saint-Martin. 


C0D0F0RME 


BOTTU 


Nouveau  composé  COQéino-bromOFOTMi\ique  solide  et 
stable  pouvant  être  rigoureusement  dosé  en  COMPRIM  ÉS  ; 
ceux-ci  étant  dragéifiés  sont  agréables ,  faciles  à  prendre 

et  sans  la  moindre  intolérance  gastrique, 

Par  l'effet  synergique  de  doses  très  faibles, 
mais  non  toxiques,  le  Codoforme  détermine  une 

SÉDATION  PUISSANTE  des  formes  rebelles  delà 


TOUX 


émétisante  et  spasmodique  laryngée 
des  Tuberculeux 
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PRÉTUBERCULOSE 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêoce 
=====  ADULTES  == 

6  comt>ri«nés  par  jour 

tJ  =====  ENFANTS  ;.===  • 

4  comprimés  par  Jour 


«  La  Calcéose  enraye  h 
phosphaturie  chez  les  prétu 
befculeux;  les  urines  qui  si 
troublaient  par  refroidisse 
ment ,  restent  limpides  ».  •== 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
==  j,  BOILLOT  et  C'  =~ 
9.  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV 


Phosphate  vital 


Glycérophosphates,  originaux 


>n  gazeuse  (de  chaux,  de 

2  à  4  cuill.  à  soupe  par  jour,  dans  i 

é  (  de  chaux,  de  soude,  de  fer, 


composé  ) 


soude, 


injections  par  j( 


Établissements*  JACQUEMAiRE  -  Viilefranche  (Rhône) 


I 


Jacquemaire 


Tuberculose  =  Anémie  =  Surmenage 
Débilité  -  Neurasthénie  *  Convalescences 
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NOUVELLES 


Assistance  publique. —  Concours  de  médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve 
clinique.  —  Séance  du  14  décembre.  —  MM.  François  17,  Duvoir  19, 
Cain  18,  45. 

Séance  du  16  décembre.  —  MM.  Feuillié  19,  Gaultier  19,Huber 
19.09. 

Séance  du  18  décembre.  —  MM.  Flandin  18,  Tinel,  20,  May  18.63. 

Séance  du  23  décembre.  —  MM.  Chabrol  20,  M.  P.  Weil  19,  Faroy 

20. 

A  la  suite  de  ce  concours,  ont  été  nommés  médecins  des  hôpitaux  : 
MM.  les  docteurs  Chabrol,  Faroy.et  Duvoir.  A  notre  excellent  colla¬ 
borateur,  le  Dr  Faroy,  nous  adressons  nos  meilleures  félicitations. 

Mutations  des  chirurgiens  chefs  de  service  au  25  dècembre\  1921.  — 

Hôtel-Dieu  (en  remplacement  de  M.  le  Dr  Potherat,  limite  d’âge), 
M.  le  Dr  Alglave,  des  Ménages  à  Issy-les-Moulineaux. 

Aux  Ménages,  M.  le  Dr  Lat'dennois,  de  l’hospice  d’Ivry. 

A  l’hospice  d’Ivry,  M.  le  D1'  Heitz-Boyer,  titularisé. 

Concours  de  l’internat  en  médecine.  —  Liste  alphabétique  des  can¬ 
didats  admis  à  subir  l’épreuve  orale  :  MM.  Ackemann,  Agnès,  Alary, 
Ameline,  Aubry,  Azerad,  Banzet,  Baranger  (André),  Baranger 
(Jacques),  Barbaro,  Bariéty,  Barreau  (Pierre),  Barret,  Bartet,  Baruk, 
Bascourret,  Bayle,  Béclère,  Benda,  Bernard,  Berthon,  Bertrand 
(Yvan),  Mme  Bertrand-Fontaine,  Biancani-Daveggio,  Biar,  Bider- 
mann,  Billard,  Blanchet,  Blondin,  Blum  (Gaston),  Blum  (Jean), 
Bohn,  Boltanski,  Bonnot,  Bouchard,  Boudrant,  Bourdillon.  Bou- 
thillier,  Bouttier,  Breger,  Breton,  Cahen,  Callegari,  Carrega,  Castéran, 
Cayle,  Célice,  Cerné,  Chabrun,  Chabrut,  Chaperon,  Chauveau  Che¬ 
vallier,  Christophe,  Cocault,  Duverger,  Codet,  Cofïin,  Cohen,  Cornet, 
Corby,  Coudert  (Émile),  Cournand,  Couturier,  Darquier,  Dauptain, 
David  (Roger),  DecoularéjDelafontaine,  Decourt,  Délayé,  Demerliac, 
Denis  (Maurice),  Denis-le-Sève,  Denoy,  Derocque,  Deroille, 
Descharmes,  Desoubry,  Destouches,  Diamantberger,  Digonnet, 
Doiteau,  Dolfus,  Dossot,  Dubois  (Paul),  Duchon,  Ducourtioux,  Du 
crohet,  Ducuing,  Dufestel,  Dumas  (Jean),  Dupont,  Durand  (Jean), 
Durand  (P.M.),  Ebrard,  Engelhard,  Escalier,  Favory,  Ferey,  Ferru, 
Fèvre,  Flahaut,  Fortier,  Foulon,  Froyez,  Fumery,  Gallois,  Garein, 
Garnier,  Gautier,  Génin,  Mme  Génin,  George,  Girard,  Gournay, 
Grenaudier,  Mlle  Guyot,  Hamburger,  Ilarburger,  Mlle  Harmelin, 
Hudelo,  Huet  (Pierre),  Huguenin,  Hyvert,  Isaac,  Iselin,  Isnel, 
Jacquet,  Jany,  Jarrige-Lemas,  Jondeau,  lvalt,  Kaplan,  Kourilski, 
Krivine,  Lacomme,  Laffitte,  Lafourcade-Cortina,  Lallemant,  Lam- 
bling,  Lamy,  Lapeyre,  Laquièro,  Largeau,  Lebon,  Le  Clerc,  Lefèvre 
(Bernard),  Leflaive, Leibovici,  Lejard,  Lemière,  Lemonnier,  Lepau- 
mier,  Le  Rasle,  Lévy  (Marcel),  Lévy  (Marcus),  Lévy  (M.),  Lévy 
(Robert),  Leydet,  Lieutaud,  Longchampt,  Lonjumeau,  Loubeyre, 
Louet,  Lubin,  Lumière,  Luton,  Machavoine,  Maduro,  Maleysson, 
Marassi,  Marceron,  Marchand  (Joseph),  Marchand  (P.),  Martin,  Marty 
Mayer,  Meignant,  Meillère,  Menegaux,  Mérat,  Merklen, Meyer-May, 
Mollaret,  Morlaas,  Mornet,  Mounier,  Mouton,  Naveau,  Oberthür, 
Olivier,  Obry,  Mlle  Ostwalt,  Pareux,  Pasquier,  Pérard,  Peretti  délia 
Rocca,  Péroné  Mlle  Petot,  Pierrot,  Pollet,  Rachet,  Raiga,  Ravina, 
Renard, ^Renault,  Ribierre,  Rimé,|Ripert,  Risacher,  Robin,  Roland, 


Roullet,  Sabadini,  Sarles,  Seguy,  Seillé,  Mlle  de  Sèze,  Soûlas,  Sur¬ 
mont,  Tambareau,  Tassin,  Terris,  Teurnier,  Theillier,  Thévenard, 
Thomas,  Tiby,  Tierny,  Mlle  Tisserand,  de  Vadder,  Valat,  Valence, 
Yanheuverswyn,  Veil  (Prosper),  Verger  (Georges),  Wallon  (Émile), 
Mlle  Wolfï. 

La  première  séance  d’épreuve  orale  est  fixée  au  mardi  3  janvier 
1922,  à  17  heures,  à  la  salle  des  Concours  (rue  des  Saints-Pères). 

Fédération  corporative  des  médecins  de  la  région  parisienne.  — 

Le  corps  médical  de  la  région  parisienne  était  jusqu’à  présent  dis¬ 
persé  dans  de  multiples  sociétés  (Associations  et  Syndicats),  dont  les 
efforts  manquaient  de  toute  coordination.  Il  n’en  est  plus  ainsi, 
l’Union  est  réalisée. 

Une  Fédération  Corporative  des  médecins  de  la  région  parisienne 
vient  d’être  créée,  dans  un  bel  élan  de  concorde  confraternelle,  par 
l’unanimité  des  délégués  réunis  en  Assemblée  générale  à  la  Faculté 
de  médecine,  le  7  décembre  dernier  et  envoyés  pour  constituer  la 
Fédération  par  les  gorupements  suivants  : 

Assoc.  des  professeurs  et  prof,  agrégés  de  la  Faculté. 

Assoc.Corpor.  desMéd.,  chir.,  accouch.,  et  spécial,  des  hôp.  de  Paris. 

Soc.  Méd.  d’arrondissements  (I  et  II,  III  et  IV,  V,  VI,  VII,  VIII, 
IX,  X,  XI,  XII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XIX,  Neuilly). 

Syndicat  des  médecins  de  la  Seine. 

Soc.  Centrale  de  l’Assoc.  génér.  des  méd.  de  France. 

Soc.  de  médecine  de  Paris. 

Syndicat  médical  de  Paris. 

Soc.  des  méd.  inspecteurs  des  Ecoles. 

Soc.  des  méd.  du  bureau  de  bienfaisance. 

Assoc.  Amicale  de  la  banlieue  Ouest  et  Nord. 

Associât.  Syndicale  de  la  banlieue  Est  et  Sud. 

Assoc.  corpor.  des  Internes  en  médecine. 

Assoc.  prof,  des  externes  en  médecine. 

Assoc.  corpor.  des  étudiants  en  médecine. 

Assoc.  génér.  des  étudiants  (section  de  méd.). 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président  :  Cayla  (président  Assoc.  banlieue  Ouest  et  Nord). 

Vice-présidents  :  Balthazard  (Faculté),  Ducor  (Soc.  médecine), 
R.  Proust  (Assoc.  Corp.  méd.  chir.,  Acc.  et  spé.  des  hôp.),  Sénéchal 
(S.M.S.). 

Secrétaire  général  :  G.  Lian  (Soc.  méd.  Arrt.). 

Secrétaire  général  adjoint  :  Frigaux  (id). 

Trésorier  :  Dubrueil  (Soc.  méd.  Arrt  et  méd.  Bur.  Bienfaisance). 

Trésorier  adjoint  :  Louis  Boyer  (S. M. S.). 

Secrétaires  des  séances  ;  d’Ayrenx  (Soc.  méd.  Arrt  et  V.-P.  du  S.M.S. 
Biard  (Soc.  méd.  Inspect.  Ecoles). 

Archiviste  :  Le  Fur  (S.M.S.). 

Le  Conseil  d’administration  comprend  les  membres  du  bureau, 
ainsi  que  MM.  Gandy  (Assoc.  Corp.  méd.,  chir.,  Accouch.  et  spéc. 
hôp),  Hartenberg  et  Piot  (Soc.  med.  Arrt),  Hartmann  et  Pamart 
(S.M.S.),  Chapon  (S.M.P.),  Margain  (Assoc.  génér.  méd.  de  France), 
Bitterlin  (Assoc.  Synd.  banlieue  Est  et  Sud),  Toulouse  (étudiants  en 
méd.). 

Maîtres,  praticiens  et  étudiants  .de  la  région  parisienne  sont  donc 
réunis  dans  cette  Fédération  dont  les  buts  sont  ainsi  précisés  par 
l’article  4  de  ses  statuts  : 

«  1)  Consacrer  la  grande  force  morale  qu’elle  tirera  de  sa  constitu- 
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«tion  même,  à  étudier  et  à  assurer  dans  le  cadr.e  de  la  Région  pari-  I 
«  sienne,  la  défense  de  la  santé  publique,  et  celle  de  l’honneur  et  des  I 
«  intérêts  du  corps  médical  de  cette  région,  ou  même  de  l’un  de  ses 
«  membres,  si  l’intérêt  général  est  en  jeu. 

«  2)  S’intéresser  à  l’étude  des  questions  professionnelles  médicales 
«  générales,  et  s’entendre  pour  leur  défense  avec  les  autres  groupe- 
«  ments  professionnels  médicaux.  » 

Tous  les  médecins  de  la  région  parisienne  doivent  donc  être  repré¬ 
sentés  à  la  Fédération  corporative.  Par  conséquent,  tous  les  groupe¬ 
ments  médicaux  de  la  région  parisienne  qui  n’ont  pas  pris  part  à  la 
constitution  de  la  Fédération  et  qui  consacrent  la  totalité  ou  une 
partie  de  leur  activité  à  l’étude  des  questions  professionnelles  doivent 
adresser  une  demande  d’admission  au  Conseil  d’administration.  Tous 
les  médecins  de  Paris  et  de  la  banlieue  doivent  sans  exception  s’en¬ 
rôler  dans  l’un  des  groupements  qui  adhèrent  ou  sont  à  la  veille  d’a¬ 
dhérer  à  la  Fédération. 

La  Fédération  corporative  est  un  foyer  de  cohésion  confraternelle, 
largement  ouvert  au  Corps  médical  de  la  région  parisienne.  Aucun 
groupement  professionnel,  aucun  médecin  de  cette  région  n’a  le  droit 
moral  de  rester  étranger  à  cet  organisme  de  concorde  et  d’union. 

Faculté  de  Lyon.  —  Bactériologie.  —  Un  cours  pratique  de  bacté¬ 
riologie  et  de  sérologie  appliquées  au  diagnostic  et  au  pronostic  des 
infections  s’ouvrira  le  15  janvier  1922  sous  la  direction  du  Pr  F.  An- 
loing  et  du  Pr  agrégé  L.  Thévenot  au  laboratoire  de  médecine  expé¬ 
rimentale.  Il  comprendra  30  séances  de  manipulations,  de  14  à  17 
heures, et  se  terminera  le  10  mars.  Droits  de  laboratoire:  150 francs. 

Un  diplôme  intitulé  «  Certificat  de  bactériologie  de  l’Université 
de  Lyon  »  est  en  voie  de  création.  Il  pourra  être  obtenu  après  exa¬ 
men  par  les  assistants  du  cours  qui  le  désireraient. 

Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Société  jusqu’au  10  janvier, 
dernier  délai. 

Groupemédical parlementaire.  -Procès-verbal.  Le  Groupe  médi¬ 
cal  parlementaire  s’est  réuni  au  Palais  Bourbon  le  jeudi  8  décembre, 
à  17  heures,  sous  la  Présidence  de  M.  le  Dr  Chauveau,  sénateur. 

Après  l’adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  la  parole 
est  donnée  à  M.  le  Dr  François,  député  de  la  Moselle,  pour  exposer  la 
situation  actuelle  et  les  doléances  des  dentistes  diplômés  d’Alsace 
et  Lorraine. 

Le  D‘LFrançois  expose  au  Groupe  que  la  situation  des  chirurgiens 


I  dentistes  en  Alsace-Lorraine  a  été  réglée  par  l’arrêté  du  30  novembre 
1919. 

Un  projet  de  loi  a  été  déposé  tendant  à  accorder  aux  dentistes 
diplômés,  l’autorisation  d’exercer  l’art  dentaire  en  France  et  à  n’ac¬ 
corder  cette  autorisation  aux  non-diplômés  que  dans  certaines  con¬ 
ditions. 

J1  y  a  actuellement  en  Alsace-Lorraine  3  sortes  de  dentistes  : 

1°  Ceux  qui  ont  obtenu  le  certificat  de  maturité ,  qui  équivaut  à  peu 
près  à  notre  baccalauréat  et  qui  sont  docteurs  en  médecine  ; 

2°  Ceux  qui,  n’ayant  pas  ce  certificat,  n’ont  pu  être  reçus  docteurs, 
mais  ont  un  diplôme  de  dentiste  ; 

3°  Les  dentistes  de  prothèse  ou  mécaniciens  dentistes. 

Les  dentistes  du  §  3,  non  diplômés  sont  au  nombre  de  600  environ, 
ils  ont  formé  un  Syndicat  et  créé  une  école  dentaire  délivrant  un 
diplôme  officieux. 

Le  Jury  d’examen  pour  ce  diplôme  se  composent  :  d’un  docteur  en 
médecine  d’un  docteur  dentiste  et  d’un  dentiste  de  prothèse. 

Les  chirurgiens  dentistes  ayant  obtenu  le  diplôme  délivré  par  ce 
Syndicat,  peuvent  exercer  l’art  dentaire  et  sont  autorisés  à  pratiquer 
l’anesthésie  locale. 

Les  caisses  locales  de  maladies  les  reconnaissent  comme  aptes  à 
donner  des  soins  aux  membres  des  caisses  ;  mais  il  semble  que  ce  soit 
surtout  quand  ils  sont  à  proximité  et  à  la  portée  des  malades. 

Leur,  instruction  primaire  est  assez  sommaire.  Ils  réclament  le 
droit  d’exercer  librement  en  France  comme  en  Alsace-Lorraine  ;  ne 
semble-t-il  pas  que  si  l’on  veut  continuer  à  relever  le  milieu  scienti¬ 
fique  dentaire,  il  vaudrait  mieux  leur  refuser  ce  droit  ?Pour  les  anes¬ 
thésies,  par  exemple,  ils  ne  peuvent  faire  le  diagnostique  des  contre- 
indications  (maladie  de  cœur,  troubles  divers,  etc.)  et  ne  peuvent 
être  des  juges  suffisamment  compétents  des  cas  où  l’anesthésie  offre 
quelques  dangers  pour  le  patient. 

11  semble  bon  que,  pour  qu’ils  puissent  exercer  en  France  (si  on  ne 
veut-  pas  les  astreindre  aux  stages  habituels,  ce  qui  paraît  notmal), 
il  soit  du  moins  nécessaire  d’exiger  d’eux  qu’ils  possèdent  les  exa¬ 
mens  probatoires.  Autrement  ce  serait  leur  faire,  au  regard  des  méca¬ 
niciens  dentistes  français,  une  faveur  vraiment  inacceptable. 

Le  décret  de  1919  qui  leur  donne  la  possibilité  d’exercer  en  Alsace- 
Lorraine  n’est  du  reste  pas  modifié. 

Le  Président  remercie  le  Dr  François  des  explications  fournies  et 
demande  l’avis  du  Groupe. 
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Après  diverses  observations  et  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  Chauveau,  Pinard,  Peyroux,  Gilbert  Laurent,  François, 
Legros,  Gadaud,  Burnet,  Dézarnaulds,  Decloux,  Morucci,  etc.,  le 
Groupe  décide  que  l’obligation  de  passer  avec  succès  l’examen  de 
chirurgien  dentiste  doit  être  maintenu  pour  les  dentistes  Alsaciens- 
Lorrains  qui  veulent  exercer  en  France. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

1°  Lettre  de  l’Union  des  Syndicats  médicaux  relative  à  la  modifi¬ 
cation  de  l’art.  64  de  la  loi  des  pensions,  d’accord  avec  le  Ministre, 
M.  le  P  r  Pinard  est  chargé  par  le  Groupe  de  suivre  cette  affaire  et  de 
la  faire  aboutir. 

2°  Lettre  de  l’Association  générale  des  médecins  de  France,  du 
Dr  d’Ayrenx,  et  du  Dr  Houbé  ,  relative  à  la  loi  des  loyers  et  aux  droits 
des  médecins. 

Cette  loi  ayant  été  votée  par  la  Chambre,  la  question  est  signalée 
à  nos  confrères  du  Sénat  pour  être  examinée  par  eux. 

3°  Vœu  de  l’Association  professionnelle  des  médecins  du  Mont- 
d’Or,  tendant  à  la  révision  de  la  loi  qui  régit  les  stations  thermales 
et  à  l’interdiction  aux  malades  de  faire  une  cure  thermale  sans  ordon¬ 
nance  médicale 

Renvoyée  pour  examen  aux  commissions  compétentes. 

4°  Protestation  du  Syndicat  d’initiative  de  Vichy  contre  la  propa¬ 
gande  et  la  réclame  officielle  faite  en  faveur  du  Syndicat  français  de 
Wiesbaden  et  des  régions  rhénanes. 

Sera  transmise  au  Ministre  compétent  au  nom  du  Groupe. 

5°Vœude  l’Association  française  pour  l’avancement  des  sciences, 
tendant  à  réglementer  l’immigration  et  l’émigration,  et  l’organisa¬ 
tion  de  lazarets  aux  frontières  avec  application  aux  maladies  conta¬ 
gieuses  ne  figurant  pas  sur  la  liste  des  maladies  à  déclaration  obliga- 

Sera  transmise  au  Ministre  de  l’hygiène. 

7°  Lettre  du  Dr  Bosquain  demandant  au  Groupe  médical  quelle 
aide  le  Groupe  médical  peut  apporter  aux  confrères  dans  leur  lutte 
contre  les  cliniques  d’accident  du  travail,  dont  beaucoup  sont  la  pro¬ 
priété  d’étrangers  et  de  personnes  non  diplômées. 

Le  Groupe,  après  discussion,  estime  qu’il  s’agit  là  d’une  question 


de  défense  très  légitime  des  intérêts  et  de  la  dignité  professionnelle, 
mais  que  les  Syndicats  médicaux  sont  armés  pour  poursuivre. 

8°  Lettre  du  Dr  Bollach,  au  nom  des  médecins  civils  de  Tanana- 
rive,  protestant  contre  l’autorisation  accordée  aux  médecins  mili¬ 
taires  de  faire  de  la  clientèle  civile. 

Œuvre  de  placement  de  masseurs  aveugles  de  guerre.  14,  rue 

Daru.  Permanence  pour  les  soins  aux  malades  de  9  h.  à  1 1  h.  du 
matin.  Tél.  :  Elysées  60-13.. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  au  Secrétariat,  14,  rue  Daru. 

Permanence  du  Secrétariat.  Ouvert  le  lundi  de  14  à  16  heures. 

Médecins  de  colonisation.  —  «  Le  Syndicat  professionnel  des  mé- 
«  decins  d"  d .h .ii isa t ion .  réuni  en  assemblée  générale  le  15  décem- 
«  bre  1921,  à  la  mairie  d’Alger,  décide,  à  l’unanimité,  d’avertir 
«les  jeunes  confrères  que  séduiraient  les  alléchantes  promesses  de 
«  l’administration  algérienne  : 

«  1°  Que,  dans  la  plupart  des  postes,  le  traitement  octroyé  aux 
«  toubibs  suffit  à  peine  à  couvrir  les  frais  des  tournées  officielles 
«  imposées. 

«  2°  Que  les  praticiens  qui  deviennent  impotents  avant  25  ans  de 
«  service  révolus,  n’ont  droit  à  aucune  pension  de  retraite  (pas  plus 
«  que  leurs  veuves,  en  cas  de  décès). 

«  3°  Que  la  situation  morale  qui  leur  est  faite  actuellement  (asser- 
«  vissement  aux  municipalités)  n’est  guère  compatible  avec  la  dignité 
«  professionnelle.  » 
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Nouveau  Traitement  de  la  SYPHILIS 


HECTINE 


(Benzosullone-paraaminophénylarsinate  de  soude). 

PILULES  (0,10  d’Hectine  par  pilule), 

Une  à  deux  pilules  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
GOUTTES  (20  gouttes  équivalent  à  0,05  d’Hectine). 

20  à  100  gouttes  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 
AMPOULES  A  (0,10  d’Hectine  par  ampoule). 
AMPOULES  B  (0,20  d’Hectine  par  ampoule). 

Injecter  une  ampoule  par  jour  pendant  10  à  15  jours. 


INJECTIONS  INDOLORES 


ECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Hier  cure). 
PILULES  (Par  pilule:  Hectine  0,10;  Protoiodure  Hg.  0,05;  Ext.  Op.  0,01). 
Une  à  2  pilules  par  jour 


GOUTTES  (Par  20  gouttes  :  Hectine  0,05;  Hg  C,0i),-  20  à  100  gouttes  par  jour.  I 


AMPOULES  A  (Par  amponle:  Hectine  0,10;  Hg  0,005).  )  Une  ampoule  par  jour 
AMPOULES  B  (Par  ampoule:  Hectine  0,20;  Hg  0,01).  >  pendant  10  a  15  jours. 

>  INJECTIONS  INDOLORES. 


Echantillons  et  Littérature  d 'Hectine  et  d 'Hecta  rgyre.  —  LABORATOIRE  de  i’HECTlNE.l2,Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


IODÀLOSË QALBRUN 


administration  prolongée 

GAÏACOL  INODORE 

a  hautes  doses  . 

$an$  aucun  inconvénient 


THIOCOL  "ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


échantillon  et  littérature 
Produits:  F  Hoffmann- La  Routes,  C- 


[CACHETS  ROCHE' 
oeT  H I OCOL 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

REMPLACE  TOUJOURS  IODE  ET  IODURES  SANS  IODISME 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  5  A  20  GOUTTES  POUR  LES  ENFANTS  ;  10  A  50  GOUTTES  POUR  LES  ADULTES 
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DES  MUQUEUSES 

SPÉCIFIQUE 

DE  LA  BLENNORRAGIE 

®  ®  ® 

Traitement  des  Uréthrites  chroniques  et  Prophylaxie  de  la  Blennorragie 

PAR  LES 

Tubes-Seringues  de  GLYCO - PHYTOL 


fa  richesse  en  argent  LE  PHYTOL  a  une  action  spécifique  sur  la 
ique  qu  il  détruit  en  quelques  injections. 

•  l’action  combinée  du  cuivre  et  de  l’argent  à  l’état  colloïdal  est  aussi 
e  contre  les  associations  microbiennes  si  fréquentes  au  cours  de  la 


|LE  PHYTOL  n'est  ni  toxique,  ni  caustique  et  il  a  une  action  1 
■  „  'iSJ^ble  sur  l'épithélium  des  muqueuses  enflammées. 

LE  PHYTOL  est  es  ^ormes  suivantes  : 


PHYTOL  dosées  , 1  prêtes  pour  l’injection  qu’oa  pratique  à  l'aide  d'un 

tm  (^^‘tUBES-^ERINGUe'^'dE  GLYCO  PHYTOL,  prophylaxie  de  la 
lilennorrairie  et  traitement  des  uréthrites  chroniques. 

D  TUBES-SERINGUES  DE  GYNÉCO-PHYTOL,  s’adaptant  à  un 
iniecteur  breveté  permettant  d’introduire  le  topique  dans  la  cavité  utérine 
sans  traumatisme  et  sans  dilatation  préalable  du  canal  cervical.  Traite¬ 
ment  des  métrites. 


qui  viennent  le  consulter. 


Le  GLYCO  PHYTOL  est  du  PHYTOL  dans  un  excipient  géla¬ 
tineux.  Cet  excipient  gélatineux  forme  un  enduit  qui  maintient  en 
contact  intime  le  topique  et  les  lésions. 

De  consistance  semi-fluide,  il  facilite  la  pénétration  du  PHYTOL 
dans  les  replis  et  les  diverticules  de  la  muqueuse. 

Introduit  en  quantité  suffisante  dans  le  canal  de  l’urèthre,  le 
GLYCO-PHYTOL  permet  l’expression  digitale  des  glandes  sans  pro¬ 
voquer  l’irritation  traumatique  consécutive  aux  massages  sur  béniqué. 

MODE  D’EMPLOI 

URÈTHRE  ANTÉRIEUR, —  A l’aide  de  l’embout  à  collerette  obtu¬ 
ratrice,  bien  remplir  le  canal  de  GLYCO-PHYTOL. 

Obturer  le  méat  en  comprimant  entre  le  pouce  et  l’index  d’une  main, 
tandis  que  de  l’autre  on  massera  l’urèthre  (région  péuienne  et  périnéale) 
pendant  une  à  deux  minutes. 

Faire,  suivant  les  cas,  un  massage  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

Si  les  lésions  sont  très  indurées,  lubrifier  copieusement  une  bougie  ou 
un  béniqué  de  GLYCO-PHYTOL,  et  faire,  sans  brutalité,  un  massage  tous  les 
deux  jours.  Il  importe  de  pratiquer  les  massages  par  séries  de  7  ou  8  en 
laissant  le  malade  au  repos  8  à  10  Jours  après  chaque  série. 


URÈTHRE  POSTÉRIEUR.  —  Injecter  avec  une  sonde  du  GLYCO-PHYTOL  dans  la  région  du  véru-montanum.  Faire  prendre  au  malade 
ïosition  génu-pectorale  et  masser  les  vésicules  et  les  lobes  de  la  prostate.  Faire  uriner  le  malade  et  injecter  à  nouveau  à  plein  canal  du 
fCO-PHYTOL,  en  recommandant  au  malade  de  s’efforcer  d’uriner  afin  que  le  topique  puisse  ainsi  franchir  le  sphincter  béant  et  pénétrer 
is  la  région  prostatique. 

PROPHYLAXIE  DE  LA  BLENNORRAGIE 

Dans  l’heure  qui  suit  les  rapports  sexuels,  injecter  dans  le  canal  deux  centimètres  cubes  de  GLYCO-PHYTOL  et  maintenir  le  topique  1  à 
limites  en  contact  avec  la  muqueuse. 


Préparés  par  L.  LAPORTE ,  Pharmacien  de  lre  classe ,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

SE  TROUVENT  DANS  TOUTES  DES  BONNES  PHARMACIES 

laboratoire  IP.  ALBARRAN ,  3,  rue  Ghanez,  PARIS-AUTEUIL 

Téléph.  :  AUTEUIL  36-81.  Adresse  télégr.  :  LABALBARRAN. 
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INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 

2* O ur  1©  traitement  ©t  l’éducation  des  enftints  anormaux  des  deux  sexes  | 

ENFANTS  DIFFICILES  «S le  NERVEUX  § 

ARRIÉRÉS  A  TOUS  LES  DEGRÉS  $ 

ÉPILEPTIQUES  | 


Médecin  en  chef  :  D>  G.  PAUL-BONCOUR  ijfl,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

L'Institut  médico-pédagogique  est  destine:  I  3*  Enfin  a 

_AU.X  en(«n‘s  présentant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  de»  impulsions  Les  enfan 


ALBOUY,  Directeur  pédagogique 


maladives  qui  les  empêchent,  quoi 
de  se  soumettre  à  la  règle  des  lycé 
qnent,  besoin  à  la  foi»  d’une  metbc 
particulière  ; 

î*  Aux  en /an  fi  arriérés  et  idiots-, 
_  S’adresser,  22,  rue  Saint -i 


entant  de  l’instabilité  mentale  et  sujets  à  de»  impulsio, 
ipêchent,  quoique  possédant  un  certain  développemei 
règle  des  lycées  ou  des  pensions,  et  qui  ont,  par  cons 
is  d’une  méthode  d'éducation  spéciale  et  d’une  discipli 


3"  Enfin  aux  enfants  éteints  d’affections  nerveuses  ou  d’épilepsie; 

Les  enfants  de  ces  diverses  catégories  forment  des  groupes  tout  à  fait  dis-  X 
tincts.  :j 

Il  est  situe  à  Vitry,  près  Paris,  22,  rue  Saint-Aubin,  au  milieu  d'ua  vaste  j 
parc  admirablement  planté.  I.’ctablissément,  éclairé  à  l'électricité  et  isolé  de»  j 
propriétés  voisines,  est  pourvu  d  écoles,  d'ateliers,  de  ggmnases,  de  bains,  d'ua  S 
service  d’hydrothérapie,  de  salles  de  réunion,  etc.  t  j 

PAUL-BONCOUR,  104,  Faubourg  Saint-Honoré,  Pari»-  -ïélipU. 2^6  -  j 


ffM  PUISSANCE 


NEURASTHÉNIE 

SPERMATORRHÉE 


SÜLFARSENOL 


ARSENOBENZOL  possédant  les  avantages  suivants  : 

1°  Toxicité  réduite  :  1/4  celle  de  914  (pour  la  souris). 

2°  Tolérance  parfaite,  mémo  à  doses  très  rapprochées. 

3°  Inaltérabilité  des  Solutions,  permettant  de  faire  des  injections 
en  série. 

4°  Possibilité  de  I  employer  tout  aussi  bien  en  injections  sous- 
cutanées,  d’une  manière  générale  et  à  de  très  hautes  doses  tou 
en  évitant  les  crises  nitritoïdes,  et  sans  diminution  de  son  acti 


MICROGRAPHIE  -  BACTÉRIOLOGIE 


5°  Possibilité  d’a*  cumuler  les  doses  rapidement  (méthode  d’im¬ 
prégnation  continue). 

6°  Emploi  intramusculaire  indolore. 

7°  IMéflativation  rapide  du  Wassermann. 

8°  Emploi  faelie  ehe*  les  nourrissons. 

TRÈS  EFFICACE  dans  le 

PALUDISME  et  la  VARIOLE 

Agit  comme  un  spécifique  dans  les  complications  de  la 

BLENNORRHAGIE 

ARTHRITES,  ORCHITES,  SALPINGITES 


E.  COGIT  &  C1 


SS,  Boulevard  St-Michel,  PARIS 
Constructeurs  d’instruments  •t  TA? 
pour  les  Science* 


MODELES  SPE( 


ICT^RIOLOGIE 


Littérature  franco 


! position  de  MM.  les  Médet 


Nouveaux  Appareils  LATAPIR  pour  ta  séparation 

Nouvel  Appareil  Microphotographique  COGIT 

Téléphone  :  Fleurui  OS-S8. 


Vente  en  Gros  :  LAHORATOIRK  de  BIOCHIMIE  MÉDICALE 
92,  Rue  Michel-Ange,  PARIS  (16*)  -  Téléphone  :  Auteuil  26-62. 

R.  PLUCHON,  O.  Pharmacien  de  l>*  classe. 

Vente  en  Uétail  :  Pharmacie  LAFAY,  54  Rue  de  la  Chaussée 


TRAITEMENT 


SYPHILIS 


intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 


à  40  0/0  Ce3.  (Codex  1008.) 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  —  Double  flacon  :  6  tr. 

8e  servir  de  préférence  de  la  Seringue  spéciale  du  D‘  Barthélemy, 
à  15  divisions  ;  chaque  division  correspond  exactement  à  un 
centigr.  de  mercure  métallique. 

Huile  au  Calomel  stérilisée  et  indolore  de  Vigier 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  3  fr. 

rrv fTTTJT,F7H',JT7'Jl^l  f J  i  J .1  suppositoires  d’huile  grise  vigier 

'un  if  Jmr'tous  j  U  \  B  U  1 1  1 1 1  II  1 1  Lt  ^  ilHM»1  à  1  2,  3  4  centigr.  de  Mercure 

1<»  jours  du—  utisitisur  Antisevtigut,3i.  i uisihi.tz.irnoms-SwsSu!!?^  ^ote  pour  Adulte  :  un  suppositoire  de  0.04  centigr.  par  jour 

Pharmacie  CH  A.RLARD-V1GIER  et  HUERRE,  Docteur  ès-Sciences,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS. 
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acide  éthylphosphorique 

acide  phosphori^ue  nouveau  assimiliable  toxicité  nulle 

CORRECTEUR  DES  TROUBLES  DE  LA  NUTRITION 

Dyspepsies  Neurasthénie  ,  Dépressions  nerveuses  Rhumatismes  chroniques 

Phosphatuerie  Asthénie  Anorexie  Scléroses  Gouttes 

Tuberculose  Albuminuries  Glucoserie  Lithiases  ■■ — 


Glucoserie 


Iode  d’emploi.  —  Dose  moyenne  2  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour,  chaque  cuillerée  dans  un  grand  verre  d’eau ,  ( 
blanc,  ou  de  vin  rouge,  sucré  ou  non,  à  prendre  au  cours  des  repas. 


PHYSIOSTHÉNINE 

Sérum  leucogène 

Ampoules  de  50  e/c  |mxi r  le  déclanchement  de  Pacte  de  défense  phagocytaire. 
Amjioules  de  -0  e/e  dose  de  soutien. 

INDICATION  >  Infections  aigues  et  chroniques. 

Toxicité  nulle  Jamais  de  réaction  sérique  ( anaphylaxie ) 


ANEXOL 


Comprimés  antiseptiques  ,  non  toxiques 
parfumés,  ne  tachant  pas  Je  /mge 


GYNECOLOGIE  -  INJECTIONS  VAGINALES 
Principe  actif  :  Hypoch/orite  de  soude,  en  milieu  alcalin ,  parfumé 

/'h  y p  o  ch! o  rite  se  produit  à  l’état  naissant  _ z > 


